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Letter dated 1 Apri 1 1964 from the representati ve of 
Yemen to the President of the Security Council 

(Original text: EnglishJ 
(1 April 1964/ 

Upon instructions from my Government and in 
accordance with Article 35, paragraph 1, and Arti ­
cle 34 of the United Nations Charter, I have the painful 
duty to request Your Excellency to convene an urgent 
meeting of the Security Counci l to consider the deteri­
orated situation res ulting from the Briti s h continuous 
acts of aggression agai nst the peaceful Yemeni 
citizens. the culmination of which was the last inhuman 
brutal attack on Saturday, 28 Ma rch 1~64, which caused 
the death of twenty-five defenceless Yemeni citizens 
and several injuries be si des the material damage. This 
grave attack and the present massingofB ritishtroops 
and heavy equipment between Bel han Protectorate and 
Harib, together with the many frequent Br iti sh raids 
and attacks on the Yemeni villages and towns, a viola ­
tion of the very soul of the United Nations Charter, 
constitute an act of one - sided British war agains t the 
Yemen Arab Republi c, endanger the international peace 
and security, and c r eate a situation , the continuation of 
which would lead to unfavour able consequcnces. 

The manifested self-restraint and patience of the 
Yemen Arab Republic towa rds such brutal acts and 
crlmlnal atti tude clearly demonstrated Yemen' s in-
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Lettre, en dote du 1er avril 1964, adressée ou Prési­
dent du Conseil de sécur ité par le r eprésentant 
du Yémen 

(Texte original en a.J1gl aisJ 
f 1e r avrz'I 1964/ 

D'ordre de mon gouvernement et conform êment au 
paragraphe 1 de l ' Article 35 et à l' Article 34 de la 
Charte des Nations Unies, j'ai le pénible devoir de 
prier Votre Excellence de bien vouloir réunir d' ur­
gence le Conseil de sécurité pour qu'il examine 
l'aggravation de la s ituation résultant des actes con­
tinus d'agression des Britanniques contre les paci­
fiques ressortissants yéménites , qui ont atteint ·1eur 
paroxysme lors de la dernière attaque bruta le , inhu­
maine, du samedi 28 mars 1964, au cour s de laquelle, 
outre les dommages matériels causés, 25 Yéménites 
sans défense ont trouvé la mort et plusieurs autres 
ont été blessés . Cette grave attaque et la présente 
concentration de troupes et de matériel lourd britan­
niques entre Je Protectorat de Beihan et Harib, ainsi 
que les attaques et r aids déclenchés à maintes reprises 
par les Britanniques contre les villages et villes 
yéménites, violation du principe même de ln Charte 
des Nations Unies, constituent un acte unilatéral de 
guerre de la part des Britanniques contre la Répu­
blique arabe du Yémen, menacent la paix et la sécu­
rité internationales et c r éent une situation dont la 
prolongation aurait des conséquences fâcheuses. 

La modératio_n et la patience manifestées par la 
fiépublique arabe du Yémen en présence de ces actes 
de brutalité et de cette attitude criminelle témoi-



tention and attempts to preserve peace and to bring 
the United Kingdom to put an end to her danger ous 
be haviour. However, Britain has committed more than 
forty aggressions against Yemeni towns and villages 
since the establishment of the Republic. T he Yemen 
Arab Republic feels that its self-restraint , patience 
and all peaceful means have been, so far , fruitless and 
misinterpreted by the British. It is to make lt well 
known that the Government of the Yemen Arab Republic 
will not hesitate to use all means and ways to ensure 
its s elf-defence and ter ritorial integrity and the pro­
tection of i ts people. 

He re again the Yemen Arab Republic, expresstngits 
hopes and confide nce in this important international 
body, puts this very grave situation before the Council 
in the hope that an end will soon be reached. 

(Signed) Yahya H. GEGHMAN 
Deputy Permanent Representative of Yemen 

to the United Nations 

gna ient de toute évidence que le Yémen entendait 
s'employer à préserver la paix et à amener le 
Royaume- Uni à renoncer à son dangerelLx compor­
tement. Cependant, la Grande-Bretagne a commis plus 
de 40 agressions contre des villes et villages yémé­
nites depuis la création de la République. La Répu­
blique arabe du Yémen estime que sa modération, sa 
patience et tous les moyens pacifiques qu'elle a em­
ployés se sont révélés jusqu' ici sans effet et ont été 
interprétés de façon erronée par les Britanniques. 
C'est pour le faire bien comprendre que le Gouver­
nement de la République arabe du Yémen n' hésitera 
pas à employer tous les moyens en son pouvoir pour 
assurer la défense et l ' intégrité territoriale du Yé­
men, ainsi que la protection de ses habitants. 

Une fols de plus, la République arabe du Yémen', 
plaçant ses espoirs et sa confiance en cet important 
organe international, saisit le Conseil de sécurité de 
cette situation très grave, dans l'espoir qu'il y sera 
mis fin prochainement. 

Le représentant permanent adjoint du Yémen 
auprès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Yahyn H. GEGHMAN 

DOCUMENT S/5636 

Letter doted 1 Apr i 1 1964 from the representot ive of 1 
Cyprus to the Pres ident of the Secur ity Council j 

[Original text: EnRlish} 
[l April 1964/ 

l have the honour to furnish below, for the informa­
tion of the me mbers of the Security Council , the text 
of a letter dated 29 March 1964 addressed to l\l r . 
Ismet Inonü, Prime Minister of the Republic of Turkey , 
by His Beatitude Archbishop Makarios , President of 
the Republic of Cyprus. 

"The United Nations Peace- keeping For ce in 
Cyprus, created under the resolution of the Security 
Council of 4 March 1964,!/ has assumedoperational 
functions in the Republic since 27 March 1964. 

"The arrangements therefore made on 26 Decem­
ber 1963, whereby the Government of the Republic 
accepted an offer that the forces of the United King­
dom, Greece and Turkey . stationed in Cyprus and 
placed under British command, should assist i t in 
its efforts to secure the preservation of cease-fire 
and the restoration of peace, have corne to an end, 
and no such joint force exists or may purport to 
operate any- more. 

"lt is accordingly requested that the Turkish for ces 
return to thei r camp not la ter than 6 p. m. on 1 April 
1964. 

"A similar communication with regard to the Greek 
fo r ces in Cyprus is addressed to His Excellency the 
Prime Minister of Greece. 

"(Signed) Archbishop MAKARIOS · 
"President of the Republic of Cyprus" 

J./ Official Records of the Securlry Council, Nineteenth Year, Supple­
ment for January, February and Mai-ch 1964

1 
document S/5575. 
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Lett re, en dote du 1er avr i l 1964, adr essée o u Prési ­
dent du Conse i l de sécuri té par le repr ésentant 
de Chypre 

[Texte original en anglais/ 
[1er avril 1964/ 

J'ai l'honneur de vous communiquer ci-après, pour 
que les membres du Conseil de sécurité en prennent 
connaissance, le texte d' W1e lettre que le Président 
de la République de Chypre, Sa Béatitude l' arche­
vêque Makarios, a adressée le 29 mars 1964 au 
Premier Ministre de la République turque, M. Ismet 
ln<5nü. 

" La Force des Nations Unies chargée cht maintien 
de la paix à Chypre, c r éée en vertu de la résolution 
du Conseil de sécurité , en date du 4 mars 1964!/, 
est entrée en fonctions dans la République le 
27 mars 1964. 

"De ce fait, il est mis fin aux a rrangements 
conclus le 26 décembre 1963, selon lesquels le 
Gouvernement de la République a accepté que les 
forces du Royaume-Uni, de la Grèce et de la Tur­
quie, stationnées à Chypre et placées sous com­
mandement britannique, l'aident à maintenir le 
cessez- le- feu et à rétablir la paix. Cette force 
commW1e n' existe donc plus et ne peut plus inter­
venir. 

"En conséquence, nous demandons que les forces 
turques regagnent leur cantonnement le 1er avr il 
1964, à 18 heures au plus tard. 

"Une communication analogue concernant les 
forces grecques stationnées à Chypre est adressée 
à Son Excellence le Premier Ministre de la Grèce. 

"Le Président de la République de Chypre, 
"(Signé) Archevêque MAKARIOS" 

1J Documents officiels du Conseil de sécurité, dix- neuvième année, 
Supplément de janvier, février ec mars 1964, document S/5575. 



Your Excellency is kindly requested to have this 
letter circulated as a document of the Security Counci 1. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Pe rmanent Representa tive of Cyprus to the U7Uons 
DOC UME NT S/5637* 

Letter dated 1 April 1964 from the representat ive of 
Yemen to the Pres ident of the Security Council 

[ Original text: English] 
/1 April 1964} 

Upon instructions from my Government, I have the 
honour to r equest, in accordance with rule 37 of the 
provisional ru les of procedure of the Security Council, 
to partlctpate in the Security Council discussions of the 
s ituation arising from the British aggression agains t 
the Ye men Arab Republic. 

(Signed) Yahya Il. GEGH'.\lAK 
Deputy Permanent Representa tive of Yemen 

to the United Nations 

,Je vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer la présente lettre comme document du Conseil 
de sécurité. 

L e représentw1t permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Uni es, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOCUMENT S/5637 

Lettre, en dote du 1er avri l 1964, adres sée ou Prési­
dent du Conseil de séc urité par le représentant du 
Yémen 

[Texte original en anglais] 
[1er avril 1964} 

D'ordr e de mon gouvernement, j'ai l'honneur de 
demander , conformément à l ' article 37 du règlement 
intérieur provisoire du Conseil de sécurité, li parti­
ciper au débat du Conseil s ur la situation découlant 
cle l'agression britannique contre la Rêpublique arabe 
du Yémen. 

Le représentant permanent adjoint du Yémen 
auprès de l'Organisation des NtJ.tions Unies , 

(Signé) Yahya H. GEGHMAN 

/4CUMENT S/5638 

Letter dated 2 April 1964 from the representotive of Lettre, en date du 2 avr il 1964,odressée au Président 
lra9 to the Pres ident of the Security Cou ncil du Conseil de sécurité par le représentant de 

l'Irak 

[Original text: English} 
[2 April 1964/ 

I have the honour to request, in accordance with 
rule 37 of the provisional rules of procedure of the 
Security Council, to parti cipate in the discussion of 
the Councll on the s ituation arising from Briti sh mili ­
tary action against the Yemen Ar ab Republic. 

(Signed)Adnan PACHA CHI 
Permanent Representative o f Iraq 

to the United Nations 

[Texte original en anglais] 
[2 avril 1964} 

J'ni l'honneur de demander, conformément à l' ar­
ticle 37 du règlement intérieur p rovisoire du Conseil 
de sécurité, à pa rticiper au débat du Conseil sur la 
s itua tion découlant de l'action milita ire britannique 
contre la République arabe du Yémen. 

Le représentant permanent de 11 Irak 
auprès de l'Or ganisation des Nations Unies 

/ 
(Signé) Adnan PACHACHI 

DOCUMENT S/5639 

Letter dated 2 Apr i 1 1964 from the r epresentotive of 
the United Arab Republic to the Pres ident of the 
Security Counc il 

[Original text: English/ 
[ 2 April 1964} 

Upon ins truction s of my Governrnent, I have the 
honour to r equest participation , under r ule 37 of the 
provl s ional ru les of procedure , in the discussion of the 
ques tion now before the Council. 

(Signed) Mohamed H. El- ZAYYAT 
Deputy P ermanent Representative 

of the Uni ted A rab R epublic 
to the United Nations 

• 1ncorporatjng document S/5637 /Corr.l. 
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Lettre, en date du 2 ovri 1 1964, adressée au Prés i­
dent du Consei I de sécurité par le représentan t 
de la République orobe unie 

[Texte original en anglais/ 
/2 avril 1964/ 

D' ordre de mon gouvernemçnt, j'ai l'honneur de 
demander à participer, conformément à l' nrticle 37 
du règleme nt Intérieur provisoire, A l ' examen de la 
question dont le Conseil est actuellement saisi. 

L e r eprésentant permanent adjoint 
de la République arabe U.llie 

auprès de l'Organisation des Nations Unies , 
(Signé) Mohamed H. El-ZAYYAT 



/ 
/DOCUMENT S/5641 

Letter dated 3 Apri l 1964 from the representotive of 
the United Arab Republ ic to the President of the 
Securi ty Counc il 

{Original text: English and French/ 
/3 April 1964/ 

I have the honour to request circulation as a Security 
Council document of the text of the telegram, a copy 
of which is enclosed, addressed by the President of 
the National Assembly of the United Arab Republic to 
the President of the Security Council and the Secre­
tary-General. 

(Signed) M ohamed H. EL- ZA YY AT 
Deputy Permanent Representative 

of the United A rab Republic 
to the United Nations 

TELEGRAM FROM THE PRESIDENT OF THE 
NATIONAL ASSEMBLY OF THE UNITED ARAB 
REPUBLIC TO THE PRESIDENT OF THE SECURITY 
COUNCIL AND THE SECRETARY-GE NERAL 

Have honour transmit you resolution adopted unani­
mously by National· Assembly United Arab Republic 
30 March 1964 condemning savage attack by United 
Kingdom Air Force on Yemenl town of Ha rib. Text 
resolution: 

"National Assembly strongly condemns attack 
perpetrated by United Kingdom aircraft on Yemeni 
town of Harib r esulting in destruction hou ses peace­
ful inhabitants, deaths twenty-five pe rsans lncluding 
women children and old people. and many injured 
among inhabitants. Asse mbly appeals to brother 
Arab Governments , Arab and foreign Parliaments 
and world opinion to support Yemeni people and thei r 
Government in their attitude to this attack which 
United Kingdom officiais themselves admit they 
planned." 

(Signed) Anwar SADA T 
President of the National Assembly 

of the United A r ab Republic 

Lettre, en date du 3 avril 1964, adressée au Prési ­
dent du Consei I de sécurité par le représentant 
de la République arabe unie 

{Texte original en anglais et en français/ 
/3 avril 1964/ 

J 'ai l'honneur de vous prier de bien vouloir faire 
distribuer en tant que document du Conseil de sécu­
rité le texte du télégramme ci-joint que le Président 
de l'Assemblée nationale de la République arabe unie 
a adressé a u Président du Conseil de sécurité et au 
Secrétaire général. 

Le représentant pe rmanent adjoint 
de l a République arabe unle 

auprès de l 'Organisation des Nations Unies, 
(Signé) Mohamed H. EL-ZAYYAT 

TELEGRAMl.\1 E ADRESSE AU PRESIDENT DU CON­
SEIL DE SECURITE ET AU SECRETAIRE GENERAL 
PAR L E PRESIDENT DE L'ASSEMBLEE NATIO­
NAL E DE LA REPUBLIQUE ARABE UNIE 

J'ai l'honneur vous commwliquer résolution votée 
unanimité pa r Assemblée nationa le République arabe 
unie le 30 mars 1964 condamnant sauvage agression 
par aviation britannique contre ville yéménite d' Harib. 
Texte résolution. 

"Assemblée nationale déclar e sa vive condamna­
tion de l'agression perpétrée par avions britaimiques 
contre ville yéménite de Harib, agression ayant 
causé destruction maison habitants paisibles, décès 
25 personnes dont femmes enfants et vieillards 
et de nombreux blessés parmi habitants. L' Assem­
blée fait appel aux gouvernements arabes frères, 
aux parlements arabes et étrangers ainsi qu' à 
11 opinion publique mondiale pour soutenir peuple 
yéménite et son gouvernement dans leur attitude 
devant cette agression que les officiels britan­
niques eux-mêmes ont reconnu a voir préméditée." 

Le Président de l 'Assemblée nationale 
de la République ar abe unie, 

(Signé) Anwar SADA T 

DOCUMENT 5/5643 

Lette r dated 2 Apri 1 1964 from the r epresentative of 
Syr ie to the Pres ident of the Security. Council 

{Original text: French/ 
/3 April 1964/ 

Upon instructions from my Government, I have the 
honour to request, in accordance with rule 37 of the 
provisional r ules of procedure of the Security Council , 
to participate in the Security Council discussions of 
the situation arising from the British aggression 
against the Yemen Arab Republic. 

(Signed) Selah El Dine TARAZI 
Permanent Representative of Syria 

to the United Nations 
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Lettre, en date du 2 ovri l 1964, adressée ou Prési ­
dent du Consei l de sécuri té par le r eprésentant 
de la Syrie 

[Texte original en français/ 
/3 avril 1964/ 

Sur instructions de mon gouvernement, j'ai l'hon­
neur de demander, conformément à l'article 37 du 
règlement intérieur provisoire du Conseil de sécurité, 
à participer au débat du Conseil sur la situation décou­
lant de l'agression britannique contre la République 
arabe syrienne. 

Le représentant per manent de la Syrie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Salah El Dine TARAZI 



DOCUMENT S/5644 

Letter do ted 3 April 1964 from the repre sentot ive of 
Turkey to the Pres ident of the Securi ty Council 

[Original te>:t: English/ 
[3 April 1964/ 

According to information just received from Cyprus 
a Cypriot Turk, Ekrem Hakki, was attacked and killed 
by armed Greek Cypriots as he was working in his 
fie ld in the village of Suleymaniye of the town of Lefke. 
During this attack two other Cypriot Turks, Hasan 
Rustem, who was working in hls olive grove, and 
Sultan Aziz , an elderly manwhowas herding his goats, 
were seriously wounded. The wounded men are now 
under treatment in the Lefke Hospi~al. 

I wish to brlng to Your Excellency's attention that the 
Turkish Government and the Turkish nation are gravely 
concerned ove r the continuation of these attacks per­
petrated by the Greek Cypriots against defenceless 
Turkish Cypriots who are carrying on their peaceful 
occupation at a time when the task of maintaining law 
and order in the Island is taken over by the United 
Nations Force. The Turkish Government and the 
Turkish people view with anxietythe fact that security. 
law and order have not yet been e stablishcd in Cyprus, 
ln splte of the existence of the United Nations Force. 

I would be very much obliged if Your Excellency 
would have this letter circulated as a document of the 
Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

Lettre, en dote du 3 avril 1964, adressée ou Prési ­
dent du Consei I de sécurité par le représentent de 
lo Tur quie 

(Texte original en anglais/ 
/3 avril 1964/ 

Selon des renseignements qui viennent de pa rvenir 
de Chypre, un Chypriote turc, Ekrem Hakki, a été 
attaqué et tué par des Chypriotes grecs armés a lors 
qu'il travaillait dans son champ, dans le village de 
Suleymaniye, commune de Lefke. Au cours de cette 
attaque, deux autr es Chypriotes turcs, Hasan Rustem 
qui travaillait dans son oliveraie et Sultan Aziz, un 
homme d'un certain âge qui _gardait s e s chèvres , ont 
été gravement blessés. Les blessés sont actuellement 
soignés à l'hôpital de Lefkc. 

J e tiens à vous signaler que le Gouvernement et l e 
peuple turcs voient avec une vive inquiétude ces 
attaques réitérées des Chypriotes grecs contre des 
Chypriotes turcs sans défense qui vaquent paisible­
ment à leurs occupations, alors que la Force des 
Nations Unies vient d'assumer la responsabilité du 
maintien de l'ordre publicdans11 ne. Le Gouvernement 
et le peuple turcs constate nt avec angoisse que la sécu­
rité et l' ordre public n'ont pas encore été rétablis à 
Chypre, malgré l a présence de la Force des Nations 
Unies. 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer la présente lettre comme document du Conseil 
de sécurité. 

Le r eprésentant permanent de la Turquie 
auprès de l ' Organi sation des Nations Unies , 

(Si gné) Orhan ERALP 

DOCUMENT S/5646 
1 

Letter dated 6 April 1964 from the r epresentotive of 
Turkey to the President of the Securi ty Counci l 

(Original text: Englishj 
[6 April 1964/ 

I have the honour to submit hercwith a copy of the 
message addressed to Mr. Ismet Inonü, Prime Minis­
ter of Turkey , by Dr. Fazil KUçUk, Vice-President of 
Cyprus. 

Dr. KtlçUk bas requested that a copy of this message 
be forwarded to Your Excellency for your information. 

I wlll appreciate it if you will klndly have this text 
circulated as a document of the Security Council. 

(Signed)Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

MESSAGE DATED 5 MATICH 1964 FROM THE VICE­
PRESIDENT OF CYPR US TO THE PRIME MINISTER 
OF TURKEY 

I learned from press and radio reports that by a 
letter to you President Archbishop Maka rios has in­
formed you that the Treaty of Alliance concluded 
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Let tre, en dote du 6 avril 1964, adressée au Prési­
dent du Consei I de sécur ité por le représentant 
de lo Turquie 

[Texte original en anglais / 
(6 avril 1964/ 

J' ai l'honneur de vous adresser copie du message 
adressé à M. Ismet Intsnü, premier ministre de la 
Turquie, par M. Fazil Küçilk, vice-président de 
Chypre . 

M. Küçük a demandé que le texte de ce message 
vous soit transmis pour infor mation. 

Je vous ser ais reconnaissant de bien vouloir faire 
distribuer ce texte en tant que document du Conseil 
de sécur ité. 

Le r eprésentant permanent de la Turquie 
auprès de l 'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

MESSAGE, EN DATE DU 5 MARS 1964, ADRESSE AU 
PREMIER MINISTRE DE LA TURQUIE PAR LE 
VICE-PRESIDENT DE CHYPRE 

J'ai appris par la presse et la radio que l'arche­
vêque Makarios, président de la République de Chypre, 
vous avait informé, par lettre, que le Traité d' alliance 



between Cyprus, Greece and Turkey.Y has ceased to 
be in force a nd that it no longer binds the Republic of 
Cyprus. This action is yet another flagrant example 
of violation of Cyprus Constitution and of the constitu­
tional rights conferred upon the Vice-President of the 
Republic. 

While I protest against the action taken unilaterally 
by Greek members of the Council of Ministers in a 
matter concerning forelgn affairs, I request you to 
take note that the Treaty of Alliance is one of the basic 
articles of our Constitution which cannot be amended, 
changed or abrogated unilaterally, let alone without 
securing my approval. 

The Treaty of Alliance having been concluded with 
the object of preserving peace and security in con­
formity with the purposes and principles of the United 
Nations Charter, this action purported to be taken on 
behalf of the Republic of Cyprus is in direct contra­
diction with paragraph 1 of the Security Council reso­
lution of 4 Mar ch 1964,li which calls upon all Member 
States to refrain from any action or threat of action 
likely to endanger international peace. 

(Signed). Fazil KUÇUK 
Vice- President of Cyprus 

conclu entre Chypre, la Grèce et la Turquie.Y avait 
cessé d'être en vigueur et d'avoir force obligatoire 
pour la République de Chypre. Il s'agit là d'un nouvel 
exemple flagrant de violation de la Constitution 
chypriote et des droits constitutionnels conférés au 
Vice- Président de la République. 

Tout en protestant contre la mesure prise wülaté­
ralement par les membres grecs du Conseil des 
ministres sur une question relevant du domaine des 
affaires étrangères, j'ai l'honneur d'appeler votre 
attention sur le fa it que le T r aité d'alliance est un 
des éléments fondamentaux de notre constitution, qui 
ne peut être amendé, modifié ou abrogé unilatérale­
ment, en particulier sans mon approbation. 

1 
Le Traité d'alliance ayant étê conclu en vuede pré-

server la paix et la sécurité conformément aux buts 
et principes de la Charte des Nations Unies, cette 
mesure, qui est présentée comme ayant été prise au 
nom de la République de Chypre, va directement à 
l' encontre du paragraphe 1 de la résolution du Conseil 
de sécurité. en date du 4 mars 1964li, par lequel le 
Conseil invite tous les Etats 11lembres à s'abstenir de 
toute action ou de toute menace d'action qui risquerait 
de mettre en danger la paix internationale. 

Le Vice- Présiclent de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 

DOCUMEN T S/5647* 

Letter dated 6 Apr il 1964 from the representotive of 
Cyprus to the President of the Security Counc il 

[Original text: Englishf 
[6 April 1964/ 

I have the honour to refer to my letter dated 1 April 
1964 [S/5636], furnishing the text of a letter dated 
29 March 1964 addressed to His Excellency , Mr. · 
Ismet InonU, Prime Minister of the Republic of Turkey. 
by His Beatitude Archbishop Makarios, President of 
the Republic of Cyprus. 

It will be recalled that r eference was made in that 
letter to the fact that the United Nations Peace- keeping 
Force in Cyprus had assumed operational functions in 
the Republic of Cyprus since 27 March 1964, thereby 
superseding the ar rangements made on 26 December 
1963. The letter went on to point out that, as a result, 
the British-Greek-Turkish joint force was no lo11ger 
in existence nor might it purport to opera te any more. 
It was accordingly requested that the Turkish forces 
return to their camp not later than 6 p.m. on 1 April 
1964. 

Further to the letter referred to above, I have the 
honour to supply below the text of the reply dated 
31 March 1964, addressed to the President of Cyprus 
by the Prime Minister of Turkey: 

"Your message of 29 March 1964, forwarded 
through the Embassy of the Turkjsh Republic in 
Nicosia , has been received. 

1/ Signe<! at Nlcosia on 16 August 1960. 
.1/ Official Records of the Security Council, Nlneteenth Year. Supple­

ment for January, February and r ... 1arch 1964, document S/5575. 
*lncorporating documents S/5647 /Corr.1 and 2. 
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Lettre, en dote du 6 ovril 1964, adressée ou P r ési­
dent du Conseil de sécurité par le repr ésentant 
de Chypre 

[ Texte original en anglais/ 
/6 avril 1964} 

J'ai l'honneur de me référer à ma lettre en date du 
1er avril 1964 [S/5636) dans laquelle je communiquais 
le texte d'une lettre que Sa Béatitude l'archevêque 
Makarios, le président de la République de Chypre, 
avait adressée le 29 mars 1964 à S. E. M. Ismet 
InijnU, premier ministre de la République turque. 

Vous vous souviendrez qu'il était dit, dans cette 
lettre, que la Force des Nations Unies chargée du 
maintien de la paix à Chypre était entrée en fonctions 
dans la République de Chypre le 27 mars 1964 et que, 
de ce fait, il était mis fin aux arrangements conclus 
le 26 décembre 1963. Le président Makarios ajoutait 
que la force commune britannique, grecque et turque 
n'existait donc plus et ne pouvait plus intervenir. 
Il demandait en conséquence que les forces turques 
regagnent leur cantonnement le 1er avril 1964, à 
18 heures au plus tard. 

Comme suite à la lettre susmentionnée, je tiens à 
vous communiquer ci- après le texte de la réponse, 
en date du 31 mars 1964, adressée au Président de 
Chypre par le P remier Ministre de la Turquie: 

"J'ai l'honneur d'accuser réception de votre mes­
sage du 29 mars 1964, transmis par !'Ambassade 
de la République turque à Nicosia . 

Y Signé à Nicos ia le 16 ao0t J 960 • 

1/ Documents offic iels du Conseil de sécurité, dix-neuvième année, 
Supplément de janvier, février et mars 19641 document S/5575. 

*Incorporant le document S/5647 /Cor:r.2. 



"As is known, the Turki sh contingent in Cyprus 
was compelled to move into its present safe position 
on 25 December 1963, since , after the bloody events 
broke out in Cyprus on 21 December 1963, Hs 
security was seriously e ndo.ngered in its normal 
barracks. The pr esent position of the Turkish 
contingent is an absolute necessity imposed by the 
threats directed against the security of the Turkish 
unit. Furthermore the Turkish contingent has not 
been deployed in its present position in conformity 
with the a rrangements made on 26 December 1963. 
The Turkish contingent had alrady taken its present 
pos ition for the sald securlty reasons prior to the 
above-mentioned arrangements of 26 Decembe r 
1963. Therefore, there belng no relationship between 
the arrangements of 26 Oecember 1963 and the 
present position of the Turkish contingent, the ter­
mination of the said arrangement should in no way 
affect the position of the Turkish contingent. 

"ln the light of these consider at ions the withdrawal 
of the Turkis h contingent from its present secured 
position can be ta ken up only after security and con­
stitutiona l order a r e complete ly restored throughout 
the island. 

"On the othe r hand, the Commanding Authority to 
which the Turk! s h contingent will be linked is 
presently a matte r of di scussion with the Secretary­
General of the United Nations and the talks to that 
effect are still under way. 

n(Signed) Is me t INONU 
" Prime Minister of Turkeyn 

Followlng r ecelpt of this r eply . the President of 
Cyprus addressed a further communication on 4 April 
1964 to the Prime Ministe r of Turkey, the text of 
which is reproduced below: 

"The move of the Turkish contingent on 25 Decem­
ber 1963 out of its designated camp and its deploy­
ment on the Nicosia-Kyre nia Road was an arbitrary 
act amounting to a violation of the Treaty of Alliance . 
When our representa tive in the Security Council corn:.. 
plalned durlng the meeting of 27 December 1963 
(1085th meeting ), and by letter addr essed to the 
President of the Security Council dated 3 February 
1964, .V the Turkish representative in his reply , on 
each of these occasions, never made the allegations 
which now appea r , for the f!rst time, in Your Excel­
lency's letter. On the contrary, the reason for the 
action complained of as given by the Turkishrepre­
senta tive in his le tter to the President of the Security 
Councll dated 7 February 1964,21' and in his statement 
before the Security Council, was the author izationof 
General Young as Commander of the tripartite peace­
keeping for ce by virtue of the arrangement of 26 De­
cember 1963. Tha t was the only justification alleged 
in this connexion. The Turkish representa tive said: 
'General Young, Commander of the British-Turkish­
Greek peace- keep!ng forces in Cyprus, has given a 
writte n statement to the effect that the Turkish units 
have acted and continue to act ent!rely under h! s 
orders, as agreed upon by the thr ee guarantor 

j/ Ibid., document S/S529. 
.2/ Ibid., document S/5S33. 
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"Comme on le sait, le contingent turc à Chypre 
s'est vu contraint de gagner ses positions de sécu­
ri té actuelles le 25 décembre 1963, car, après les 
événements sanglants qui s 'étaient déèlenchés à 
Chypre le 21 dêcembre 1963, sa sécurité, dans son 
cantonnement habituel, était sérieusement mena­
cée. Les positions qu' occupe actuellement le con­
tingent turc sont pour lui une n6cessité absolue, 
dictée par les menaces qui pesaient sur sa sécu­
rité. De plus, ce n'est pas en exécution des arran­
gements conclus le 2G décembre 1963 que le 
contingent turc a été déployé sur ces pos itions . 
Il les avait déjà occupées, pour les raisons de 
sécurité indiquées plus ha ut, avant la conclusion 
de ces arrangements . Comme il n'y a donc pas de 
lien entre les arrangements du 26 décembre 1963 
et les positions actuellement occup6es par le con­
tingent turc, le fait qu'il est mis fin auxdits arran­
gements ne peut en aucune manière affecter ces 
positions. 

" Etant donné ce qui précède, le contingent turc 
ne pourra s e r etirer des positions sores oü il se 
trouve actuellement que lorsque la sécurité et 
l' ord re constitutionnels auront été entièrement ré­
tablis dans toute l'Oe. 

"D'autre part, la question de l' autorité militaire 
à laquelle le contingent turc sera r attaché fait 
actuellement l' objet de discussions a vec le Secré­
taire général de l'Organi sation des Nations Unies, 
et les entreti ens à ce sujet sont en cour s . 

"Le Premier Ministre de la Turquie, 
" (Signé) Ismet INONU" 

Après avoir reçu cette réponse, le Président de 
Chypre a adressé au Premier Minis tre de la Turquie 
une nouvelle communication , en date du 4 avril 1964, 
dont voici le texte: 

"Le contingent turc, en quittant le 25 décembre 
1963 le cantonnement qui lui était affecté et en se 
déployant le long de l a route Nicos la-Kyrenia, s' est 
rendu coupable d'un acte arbitraire constituant une 
violation du Traité d' a lli ance. Lorsque notre r epré­
sentant au Conseil de sécurité s 'en est plaint à la 
séance du 27 décembre 1963 [1085ème séance), puis 
par lettre adressée au Président du Conseil de sécu­
rité le 3 février 1964.V, le représe ntant de la Tur­
quie n'a jamais, dans les réponses qu'il a faites 
dans l ' un et l' autre cas, formulé les a llégations qui 
apparaissent maintenant, pour la première fois, dans 
la let tre de Votre Excellence. Bien au contraire, 
tant dans sa lettre du 7 février 1964 au Président 
du Conseil de sécurité 'H que dans son intervention 
au Conseil, le r eprésentant de la Turquie a, pour 
justifier la mesure dont nous nous plaignons , in­
voqu6 une autorisation donnée par le général Young, 
commandant de l a force tripartite de maintien de 
l 'ordre, en ver tu de l' arrangement du 26 décembre 
1963. C'est là la seule justification qui aitété avan­
cée . Le représentant de la Turquie a dit: " . . . le 
gên6ral Young, commandant en chef des forces 
britannique, turque et grecque chargôes du maintien 
de la paix à Chypre, a précisé dans une déclaration 

Y Ibid., document S/ 5529. 
2/ Ibid., document S/5533 • 



Powers.' [1095th meeting, para. 161]. It is quite 
obvious that the relationship between the deployment 
of the Tur kish contingent outside Nicosia and the 
alleged authorization by the commander of the joint 
force under the arrangement of 26 December 1963, 
was the very premise relied upon by Turkey. It is 
therefore s urprising that this premise is now denied 
in Your Excellency's letter. 

"lt would be needless to elabor ate upon the conten­
tion now put forward that the reason for such deploy­
ment was the threat to the security of the force. Such 
contention is not only unfounded but is also contra­
dicted by the previous statement made in thi s respect 
by the Turkish Gove r nrnent. T he continued presence 
of the Tur kish contingent outside its camp, without 
due authorization, constitutes a grave violation of the 
Treaty in that the forces stationed in Cyprus by virtue 
of the Treaty have no right to move or deploy t hem­
selves in any part of the territory of the Republic of 
Cyprus at will. 

"The action of the Turkish contingent i s not only 
arbitrary but is another fundamental and flagrant 
violation of the Treaty of Alliance which has already 
been violated by Turkey in its essential part in many 
other r espects. In breach of her undertaken Treaty 
obligation to defend the independence and the terri ­
torial integrity of the Republic of Cyprus, Turkey 
r epeatedly threatened by action or words a r med 
inte r vention, demeanour not only inconsistent with 
that of an ally, but fundamentally de rogatory of the 
basi c structure of the Tr eaty of Alliance. 

"The persi stence, therefore, of the Gover nment 
of Turke y in its attitude compels my Government to 
consider the Tr eaty of Alliance a s terminated in 
consequence of the violation of the Treaty in its 
essence by Turkey. The Treaty of Alliance having 
thus been terminated, the Government of Cyprus 
considers itself no longer bouncl by it. Consequently, 
in the view of my Governrnent, the furthe r presence 
of the Turki sh forces in the Republic of Cyprus 
constitutes a violation of the territorial integrity 
and sover e ignty of the Republic of Cyprus. 

"(Signed) Archbishop MAKARIOS­
"President of the Republic of Cyprus" 

It is important to note that in r esponse to the call 
made by the Government of Cyprus in the letter of the 
President of the Republic of Cyprus , Archbishop 
Makarios, to the Prime Minister of Greece, Mr. 
Panpandreou, dated 29 March 1964 , theGreekGovern­
ment has already taken back its contingent to its 
barracks. 

Your Excellency is kindly requestecl to have this 
letter circulated as a document of the Secur ity Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

8 

écrite que les unités turques avaient agi e t conti­
nuaient d'agir uniquement selon ses ordres, comme 
cela avait été convenu par les trois puissances 
garantes" [1095ème séance , par. 161). Le lien 
entre le déploiement du contingent turc en dehors 
de Nicos ia et l' autorisation qu'aurait donnée le 
commandant de la force commune en vertu de 
l'a rrangement du 26 décembre 1963 é tait de toute 
évidence la base même de la thèse turque. Il est 
clone surprenant de voir maintenant cette prémisse 
niée dans la lettre de Votre Excellence. 

"Il est inutile d'entrer dans le détail de la nou­
velle thèse qui est avancée et selon laquelle Je con­
tingent turc aurait été contraint de se déployer 
parce que sa sécurité éta it menacée. Cette thè1>e, 
outre qu'elle n'est pas fondée, est contredite par la 
déclaration antérieure du Gouvernement turc. Le 
fait que le contingent turc demeure en dehors de son 
cantonnement, sans y être dQment autorisé, constitue 
une grave violation du traité, en ce sens que les 
forces cantonnées à Chypre en vertu du traité n'ont 
pas le droit de se déplacer ni de se déployer à 
volonté dans n'importe quelle partie du territoire 
de la République de Chypre. 

" L'action du contingent turc n'est pas seulement 
arbitraire, elle constitue une nouvelle violation 
fonda mentale e t flagrante du Traité cl' alliance que 
la Turquie a déjà violé, dans son essence, à bien 
d'autres égards . Passant outre à l'obligation que 
lui fa isait Je traité de défendre l' indépendance et 
l'intégrité ter ritoriale de la République de Chypre, 
la Turquie a, de façon répétée , fait peser, par ses 
actes ou par ses paroles, une menace d'intervention 
armée, ce qui non seulement est incompatible avec 
ce que l'on attend d'un allié, mais sape tout l' édifice 
du Traité d'alliance . 

"Le Gouvernement turc, e n persistant dans son 
attitude, contraint donc mon gouvernement à consi­
dérer que le Traité d' alliance , du fait qu'il a été 
violé dans son essence par la Turquie, est main­
tenant caduc. Le Tra ité d'alliance ayant a insi été 
rendu caduc , le Gouvernement c hypriote ne se con­
sidère plus comme tenu par cet instrument. En 
conséquence, le maintien de forces turques sur le 
territoire de la République de Chypre constitue, 
de l' avis de mon gouvernement, une violation de 
l'intégrité territoriale et de la souveraineté de la 
République de Chypre. 

"Le Président de l a République de Chypre, 
"(Signé) Archevêque l\-1AKARIOS" 

Il est important de noter qu'en réponse à l'appel 
lancé par le Gouvernement chypriote dans la lettre que 
l' archevêque Makarios, président de la République 
de Chypre, a adressée le 29 mars 1964 à M. Papan­
dreou, premie r ministre de Grèce, le Gouvernement 
grec a déjà ramené son contingent dans son canton­
nement. 

J e vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer 
la présente lettre comme document du Conseil de 
s écurité. 

Le r eprésenta.nt permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 



DOCUMENT S/5650 

Re solution adopted by t he Security Council et its 1111 th 
meet.ing on 9 April 1964 concerning the situation in 
the Yemen- Aden fro ntier orea 

[Original text: English and French/ 
[9 April 1964/ 

The Security Counc il, 

Having considered the compla int of the Yemen Arab 
Republic r egarding the British air attack on Yemeni 
territory on 28 March 1964 (S/5635], 

Dceply concerned at the serlous situation prevailing 
in the area, 

Recalling Article 2, paragraphs 3 and 4, of the Char­
ter of the Unit.ed Nations, 

Having heard the s tatements made ln the Security 
Council on this rnatter , 

1. Condemns reprisals as incompatible with the 
purposes and pr!nciples of the United Nations: 

2. Deplores the British rnilitary action at Harlb on 
28 i\1arch 1964; 

3. Deplores all attacks and incidents which have 
occurred in the area: 

4. Calls upon the Yemen Arab Republic and the 
United Kingdom of Great Britain and Northern Ireland 
to exer cise the maximum r estraint in order to avoid 
further incidents and to r estore peace in the area; 

5. Requests the Secretary-General to use hi s good 
offices to try to settle outstanding issues, in agreement 
wlth the two parties. 

Résol ution adoptée par le Conse il de sécurité à sa 
11 11 ème séa nce, le 9 avri 11 964, concernant la si tua­
tion dons la région frontière Yémen-Aden 

[Texte original en anglais et en français/ 
[9 avril 1964/ 

Le Conseil de sécurité, 

Ayant examiné la plainte de la République arabe du 
Yémen concernant l'attaque aérienne britannique lan­
cée contre le territoire yéménite le 28 mars 1964 
(S/5635], 

Vivement préoccupé par la grave situation qui règne 
dans la région, 

Rappelant les paragraphes 3 et 4 del' Article 2 de la 
Charte des Nations Unies, 

Ayant entendu les déclarations faites à ce s ujet au 
Conseil de sécurité, 

1. Condamne les représa illes comme étant incom­
patibles avec les buts et principes des Nations Unies; 

2. Déplore l'action militaire britannique menée à 
Ilarib le 28 mars 1964: 

3. Déplore toutes les attaques et tous les incidents 
qui ont eu lieu dans la région; 

4. Invite la République arabe du Yémen et le 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du 
Nord à faire preuve de la plus grande modération 
afin d'éviter de nouveaux incidents et de rétablir la 
paix dans la région; 

5. Prie le Secrétaire général d'user de ses bons 
offices pour tenter de régler les questions en s uspens, 
en accord avec les deux parties. 

DOCUMENT S/5651 

Letter dated 10 Apri 1 1964 from the representotive of 
the Union of Sov iet Sociolist Republics to the Presi ­
dent of the Security Council 

[Original text: Russian/ 
/10 April 1964/ 

In Yiew of the summary punishment which the South 
African r acists are meting out to leaders and partici ­
pants in the s truggle against the inhuman policies of 
apartheid and which is arousing indignation and strong 
condemnation throughout the world, the Permanent 
Mission of the USSR to the United Nations deems it 
necessary to state the following. 

What is taking place in the Republic of South Africa 
shows that racial discrimination agalnst the people of 
that country has been intensified to the extreme, s trik­
ing at the human dignity of millions of Africans. The 
authorities of the Republic of South Africa are con­
tinuing to pursue the policies of apartheid, which ls a 
system of unbridled racism and lawless ness, flagrant 
violation of e lementary human rights, cruel exploita­
tion of the population and denial of the right of peoples 
to self-determ!nation. 
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Lettre, en date du 10 avril 1964, adressée ou Prési­
dent du Conseil de sécurité par le représentant de 
l'Union des Républiques socialistes sov iétiques 

[Texte original en russe/ 
{10 avril 1964) 

Devant les mesures de répression auxque lles les 
racistes de l'Afrique du Sud soumettent ceux qui di­
rigent la lutte contre la politique inhumaine d' apartheid 
et ceux qui y prennent part, mesures qui suscitent 
l'indignation et la réprobation énergique du monde 
entier, la Mission de l' URSS auprès de l'Organisation 
des Nations Unies juge nécessaire de déclarer ce qui 
suit. 

Les événements qui se déroulent en Afri que du Sud 
montrent que la discrimination racia le dont est vic­
time le peuple de ce pays a été poussée à l'extrême 
et que l' on foul e aux pieds la dignité numaine de 
millions d' Africains. L'apartheid, ce système de ra­
cisme et d'arbitraire effrénés, de violation brutale 
des droits élémentaires de la personne humaine, 
d ' exploitation cruelle de la population et de déni du 
droit des peuples à l'autodétermination, continue à 
être pratiqué par les gouvernants de la République 
sud-africaine . 



In spite of the unequivocal demands of the General 
Assembly, the Security Council and numerous inter­
national organizations , in spite of the demands of ail 
progressive mankind for an e nd to terror and outrage 
against fundamental human rights, the situation in the 
Republic of South Africa is deterioratingdai ly. F louting 
the purposes and principles of the United Nations Char­
ter . defying the decisions of the General Assembly and 
the Security Council. the Government of South Africa is 
carrying out mass arrests of completely innocent 
people and staging trials leading to cleath sentences 
for leader s of the national liberation movement. This 
cannot be tolerated. Raclsm in ail its forms and mani­
festations-this disgraceful phenomenon insulting to 
human dignity-must be eradicatecl without delay. The 
racial discrimination being practised by the fascist 
régime of the Republic of South Africa and the openly 
avowed ideology of the superiority of one race over 
another, which the South African racists are trying to 
propagate, can only be compared with the policies and 
villainous acts of the Nazis. 

Nor is it possible to overlook the fact that the piling 
up of arms by the South African régime, the continued 
feverish expansion of the army, the virtual transfor­
mation of the country into an armed camp represent 
a threat not only to the indigenous population of the 
country but a lso to the other States of the African Con­
tinent. What is more, the South African authorities are 
joining forces with the Portuguese colonialists and the 
racist r égime of Southern Rhodesia, and together they 
are engaged in hatching schemes against the national 
liberatîon movement of the African peoples. 

Naturally, the Government of the Republic of South 
Africa could not have persisted so long in its policies 
without the economic, political and military support of 
a number of Western countries, especially the mem­
bers of NATO. This has been rightly emphasized by 
representatives of African and many other countries 
at the United Nations. 

Basing itself on humanitarian principles , the prin­
ciple of the equal rights of people of all races and 
nationalities, and the prlnciples of the United Nations 
Charter, the Soviet Union strongly advocates putting 
an end to apartheid in the Republic of South Africa and 
supports the demand of all decent people everywhere 
for the immediate cessation by t he South African 
racists of their repression against leaders and par­
ticipants in the national liberation movement. 

The Soviet Union, whose basic principles are peace, 
work , freedom, equality, brotherhood and happiness 
for all peoples, m aintains no r elations with the slave­
holder régime of the South African raci'sts. The Soviet 
Union has neither diplomatie nor consular relations 
with the Government of the Republic of South Africa. It 
does not have any commercial links with that country. 
The Soviet Union has never supplied any arms or mili-
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En dépit de ce qu'ont nettement réclamé 11 Assem­
blée générale de l'Organisation des Nations Unies, le 
Conseil de sécurité et de nombreuses organisations 
internationales, et bien que le monde progressiste tout 
entier demande qu'il soit mis fin à la terreur et au 
déni des droits élémentaires de la personne humaine, 
la situation dans la République sud-africaines' aggrave 
chaque jour. Agissant au mépris des buts et principes 
fondamentaux de la Charte des Nations Unies ainsi que 
des résolutions de l'Assemblée générale et du Conseil 
de sécurité, le Gouvernement de la République sud­
africaine procède à l'arrestation e n masse de per­
sonnes parfaitement innocentes et organise des simu­
lacres de procès qui se terminent par la condamnation 
à mort de dirigeants du mouvement national de libé­
ration. Ce sont là des choses que l 'on ne saurait 
tolérer. Le racisme, sous toutes ses formes et dans 
toutes ses manifestations, est un phénomène odieux 
qui abaisse la dignité de l ' homme, et il est indispen­
sable de l'éliminer sans tarder . La discr imination 
raciale telle qu'elle est pratiquée par le régime 
fasciste de la République sud-africaine et la thèse, 
ouvertement proclamée, de la supériorité d'une race 
sur l'autre que cherchent i\ accréditer les racistes 
sud- africains, ne peuvent se comparer qu'à la poli­
tique et aux forfaits des nazis. 

Il est également évident que l' accumulation des 
armements par le régime de la République sud­
africaine, l'accroissement intensif et incessant des 
forces armées et la transformation du pays en un 
véritable camp militaire, représentent une menace 
non seulement pour la population a utochtone du pays 
mais aussi pour les autres Etats du continent afri­
cain. Les gouvernants de la République sud-africaine 
s'allient aux colonialistes portugais et au régime 
raciste de la Rhodésie du Sud, dont les rapprochent 
leurs desseins communs contre le mouvement national 
de libération des peuples africains. 

Il va sans dire que le Gouvernement de la Répu­
blique sud-afr icaine ne pourrait s'obstiner si long­
temps dans cette politique sans l'appui économique, 
politique et militaire de diver ses puissances occi­
dentales et, au premier chef, des pays membres de 
l'OTAN. Les r eprésentants des pays d'Afrique et de 
nombreux autres pays ont appelé à juste titre l'atten­
tion sur ce fait à l'Organisation des Nations Unies . 

Au nom des principes humanitaires et du principe 
de l'égalité des droits des hommes de toutes les races 
et de toutes les nationalités, au nom des principes 
de la Charte des Nations Unies, l ' Union soviétique 
demande catégoriquement qu'il soit mis fin à 
l'apartheid dans la République sud- africaine et sou­
tient tous les hommes de bonne foi qui exigent que 
les racistes de la République s ud-africaine arrêtent 
immédiatement les répressions exercées contre les 
dirigeants et les membres du mouvement national 
de libération. 

L'Union soviétique. qui s'inspire des grands prin­
cipes de paix, de travail, de liberté, d'égalité, de 
fraternité et de bonheur pour tous les peuples, n'en­
tretient auctmes rel ations avec le régime esclavagiste 
des racistes sud-africains. L'Union soviétique n'a 
pas de relations diplomatiques ni consulaires avec 
le Gouvernement de la République sud-africaine. Elle 
n'a pas non plus de relations commerciales avec ce 



tary equipment to the Government of the Republic of 
South Africa, it has not furnished that Government­
and ca.nnot fu r nish it-with assistance of any kind. 

The Soviet Union is convinced that immediate, 
efficacious economic, politlcal and other sanctions 
recommended by the General Assembly and the 
Security Counctl might be an effective means of in­
fluenclng the racist Government of the Repuhlic of 
South Afrlca. 

The Soviet Union therefore supports the recom­
mendations of the Special Committee on the Polic!es 
of Apartheid or the Government of the Republic of 
South Africa in its report of 25 l\Jarch 1 964 to the 
Security Council and the General Assembly.21 In the 
r eport the Special Committee has again drawn the 
attention of the Security Council a nd the Gencral As­
sembly to the need for taking effective steps to compel 
the South African r égime to comply with United Kations 
decisions conce rning the abolit ion of apartheid, and to 
prevent the execution of fighters against apartheid 
sentenced to deoth in the Republic of South Africa. 

It is the duty of the United Nations to bring ahout the 
earliest possible cessation of the poli cies of apartheid 
in the Republic of South Africa-this immense evil 
which does not affect the peoples of Afr!ca alone. 

I respectfully request you to arrange for the circula­
tion of th!s letter as an officia l document of the Secu­
rity Council. 

(Signed) N. T . FEDORENKO 
Permanent Representative of the Union of 

Soviet Socialist Republics 
to the United Nations 

pays. L'Union soviétique n'a jamais livré au Gouve 1•­
nement de la République sud-africaine ni a rmes ni 
équipement militaire d'aucune sor te: elle ne lui en 
livre pas à l 'heure actuelle; elle n'a jamais fourni et 
ne saurait fournir une assistance quelconque à ce 
gouvernement. 

L'Union soviétique est convaincue que l'application 
immédiate et effective des sanctions politiques, écono­
miques et autres recommandées p11 r l 'Assemblée 
générale et par le Conseil de sécul'ité constituernit 
un moyen de pression efficace sur le Gouve rnement 
de la Rôpublique sud-africaine. 

Pour ces raisons, l'Union s oviétique appuie les 
recommandations du Comité spécial ch11r gé cl' étudier 
la politique d'apartheid du Gouvernement de ln Répu­
blique s ud-africaine qui figurent dans le rnpport de 
cet organe au Conseil de sécurité et à l'Assemblée 
générale, en date du 25 mar s 1964Él'. Dans ce r ap­
port , le Comité spécial a nppelé à nouvcnu l' nttention 
du Consei l de sécurité et de l'Assemblée générnle 
sur la nécessité cl' adopter des mesures efficaces en 
vue, d'une part, d'obliger le régime de la République 
sud- africaine à appliquer les résolutions de l' Org:l­
nisation des Nations Un ies sur ln liquiclntion de 
l' apartheid el, cl' autre part, d'empêc her l' exécution 
des peines de mort prononcées en Afrique du Suc!. 
contre les adver saires de l'apar theid. 

L'Organisation des Nations Unies a le devoir de 
veiller l\ ce qu'il s o it mis fin le plus tôt possible, 
dans la R6publique sud- africaine, à la politique 
d' npartheid, dont les ravages ne se limitent pa s aux 
peuples d'Afrique. 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribue r 
le texte de la présente lettre en tant que document 
officie l du Conseil de sécurité. 

L e représentant per manent de l'Union 
des Républiques socialistes soviétiques 

auprès de l'Organisation des Nations Unies, 
(Signé) N . T. FGDORENKO 

DOCUMENT S/5652 

Letter dated 10 April 1964 from the representat ive of 
the United Kingdom of Great Britain and Northern 
lrelond to the President of the Security Council 

{Original text: English/ 
{10 April 1964/ 

regre t to have to inform you that an aircr aft from 
Yemen again violated the air space of the Federatl on 
of South Arabia today. At about 0925 hours local time 
an rlyushin- type aircraft crossed the border in the 
Wadi Ain area and twice circled Mablaqa and Ain at 
a height of about 8 ,000 feet be fore returning to Yemen! 
air space. This is the same area in Beihan State which 
was the scene of the overfllghts on 9 March and of the 
three armed attacks on 13, 27 and 28 March. which 
were the subjects of Sir Patrick Dean' s letters of 20, 

§/ S/5621 . For the text of this documem, see omc1al Kecords of the 
GeneralAsscmbly, Nineteenth Session, Annexes,annex No. 12, document 
A/5692. 
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Lettre, en da te du 10 avri l 1964, adressée au Prés i­
dent du Consei l de sécurité par le r eprésentant 
du Royaume-Uni de Grande - Bretagne e t d' Irlande 
du Nord 

[Texte orig inal en anglais/ 
{10 avril 1964/ 

J'ai le regret de devoir vous informer qu'un avion 
venant du Yémen a de nouveau violé, aujourd'hui, 
l' espace aérien de la Fédération de l'Arabie du Sud. 
Vers 09 25 heures (heure locale), un avion du type 
llyouchine a franchi l a frontière dans la région de 
Wadi Ain et a évolué à deux reprises au-dessus de 
Mablaqa et de Ain à une altitude d'environ 8 000 pieds 
(2 500 m) avant de regagner l'espace aérien yéménite. 
Il s• agit encore une fois de la zone de l'Etat de Beihan 
où ont e u lieu les survols du 9 mars et les trois 

.2/ S/562 J. Pour le texte de cc document, voir Documents offlc1els 
de l'Assemblée générale, d1x- neuv1ème session, Annexes, annexel\'o 12, 
document A/5692. 



28 and 30 March 1964. 7J 

Your Excellency will observe that this infringement 
has immedia tely fo llowecl the passing by the Security 
Council of a resolution [S/5650) calling upon the Ye meni 
Republican authorities to exercise the maximum re­
straint in order to avoid further incidents and to re­
store peace in the area. It is another clear e xample 
of the constant provocations to which the Government 
of the Federation of South Arabia are exposed by the 
Yemeni Republican authorities. My Government pro­
test most strongly against this flagrant violation of 
fecleral air space. 

I r equest Your Excellency to arrange for this letter 
to be circulated as a Security Council document. 

(Signed) R. W. JACKLING 
Deputy Permanent Representative of 

the United lûngdom of Great Britain and 
Northern Jreland to the United Nations 

attaques armées des 13, 27 et 28 mars dont sir Pa.trick 
Dean a rendu compte dans ses lettres des 20, 28 et 
30 mars 196421. 

Vous remarquerez que cette violation s'es t produite 
immédiatement après l'adoption, par le Conseil de 
s écurité, d'une résolution [S/5650) invitant les auto­
rité s républica ines yéménites à faire preuve de la 
plus grande modération afin cl' éviter de nouveaux 
incidents et cle rétabli r la paix dans la région. C'est 
là un nouvel exemple manifeste des provocations 
constantes auxquelles le Gouvernement de la Fédé­
ration de l'Arabie du Suc! est exposé cle la part des 
autorités républicaines yéméni tes . i'llon gouvernement 
élève une protestation des plus énergiques contre 
cette violation flagrante de l'espace aérien de '1a 
Fédération. 

Je vous serais obligé de l>ien vouloir fa ire distribuer 
la présente lettre en tant que document du Conseil 

i de sécurité. 

Le représentant permanent adjoint 
du Royaume- Uni de Grande- Bretagne 

et cl' lrlMde du Nord auprès 
de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) R. \V. JACKLING 

DOCUMENT 5/5653 

Note by the Secretory- Generol concer ning cer tain 
aspects of the function and operotion of the United 
Notions Peoce - keeping Force in Cyprus 

[Original text: English/ 
{11 April 1964/ 

1. In view of a number of inquiries which I have 
received from Gove:imments concerning certain as­
pects of the function and operation of the United Na­
tions Peace- keeping Force in Cyprus (UNFICYP) , 
some further clarification may be desirable. 

2. The terms of reference for UNFICYP are as set 
forth in paragraph 5 of the resolution adopted by the 
Security Council on 4 March 1964.Y The Secretary­
General has instructed the Commander of the Force 
that the activities of the Force are to be kept at all 
times within the framework of those Security Council 
terms of refererence and that no action not entirely 
consistent with them is ever to be undertaken. 

3. It should a lso be recalled that paragraph 2 of the 
resolution adopted by the Security Council on 4 March 
1964 asks the Government of Cyprus, which has the 
responsibility for the maintenance and restoration 
of la.w and order, to take all additional measures 
necessary to stop violence and bloodshed in Cyprus . 

4. The Commander of the Force receives from the 
Secretary-General from time to time, as a matter of 
course, both general and detailed di rectives , relating 
always to the terms of r eference, for, ,his guidance in 
the discharge of his command. This practice, which is 

l.l Official Records of the Securi!}'. Councll. Nineteenth Year, Supple­
ment for January, February and March 1964, documents S/5618, S/5628 
and S/5632. 
.l/ Ibid., document S/5575. 
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Note du Secrétaire général ou sujetdecer toinsospects 
du rô le et du fonctionnement de lo Force des No tions 
Unies chargée du mointien de lo poix à Chypre 

[Texte original en anglais/ 
{11 avril 1964/ 

1. Divers gouvernements m ' ayant posé certaines 
questions au sujet de certains aspects du rôle et du 
fonctionnement cle la Force des Nations Unies chargée 
du maintien de la paix à Chypre, il me semble utile 
de donner quelques précisions supplémentaires. 

2. Le mandat de la Force est défini au paragraphe 5 
de la résolution adoptée par Je Conseil de sécurité 
le 4 mars 1964~. Le Secrétaire général a donné pour 
instructions au Commandant de la Force de maintenir 
à tout moment les activités de la Force dans le cadre 
du mandat fixé par Je Conseil de sécurité et ne jamais 
entreprendre aucune action qui ne soit entièrement 
conforme aux dispositions de ce mandat. 

3. Il convient également de rappeler que, par le 
paragraphe 2 de sa résolution du 4 mars 1964, le 
Conseil de sécurité a demandé au Gottvernement 
chypriote, qui est responsable du maintien et du 
rétablissement de l'ordre public, de prendre toutes 
les nouvelles mesures nécessaires pour arrêter les 
actes de violence et les effusions de sang à Chypre. 

4. Le Commandant de la Force reçoit tout natu­
rellement du Secrétaire général, de temps à autre, 
des directives tant générales que détaillées, qui 
rentrent toujours clans le cadre du mandat et ont 
pour but de le guider dans l'exercice de son comman-

lJ Documents officiels du Conseil de sécurité, dix-neuvième année, 
Supplêment de Janvier, fêvrier et mars 1964, documents S/5618, S/5628 
et S/5632. 
Y Ibid. , doc::ument S/5575 • 



usual for a military force , has been the rule scrupu­
lously followed with regard to all other United Na tions 
peace-j<eeping operations. Naturally these directives 
are entirely interna! and cannot be made availablefor 
public distribution. 

5. However, since the fonction and operation of the 
Force are understundably of consicleralJle interest to 
the Governments concerned and to the Governments 
providing contingents for UNFICYP, I have made 
available to these Governments a n a ide-mémoire con­
cerning some quest ions raised in this regard. 

AIDE-MEMOIRE DATED 10 APRIL 1964 CONC ERN­
ING SOME QUESTIONS RELATING TO THE FUNC­
TION AND OPERATION OF THE UNITED NATIONS 
PEAC E-KEEPING FORCE IN CYPRUS 

F unction of the For ce 

1. The Security Council, by paragraph 5 of its reso­
lution of 4 March 1964, r ecommended that the fonction 
of the United Nations Peace-keeping Force in Cyprus 
(UNFICYP) s hould be "in the interes t of preserving 
international peace and security, to use its best 
efforts to prevenl a recurrence of fighting and, as 
necessary, to contribute to the maintenance and 
r estoration of law and order and a return to normal 
conditions" . 

2. In carrying out its function, the United Nations 
Force shall avoid any action designed to influe nce the 
political s ituation in Cyprus except through contri­
butlng to a restoration of quiet and through creating 
an improved climate in which political solutions may 
be s ought. 

Guiding principles 

3. The Secretary-Gener al has the respons ibility 
for establlshing the Force and for its direction. The 
Force, whose composition and size are to be estab­
lished in consultation with the Governments of 
Cypn1s, Greece, Turkey and the United Kingdom, is 
a United Nations Force, whose Commander has been 
appointed bY the Secretary-General. 

4 . The Force is under the exclus ive control and 
command of the United Nations at all limes. 

5. The Secreta ry- General is responsible to the 
Security Council for the conduct of this Force, and 
he alone r eports to the Security Counc il about it. 

6. The Commander of the Force, who is responsible 
to the Secretary-General, receives, as appropriate, 
directives from the Sec retary-General on the exer­
cis e of his command and reports to the Secretary­
General. The executive control of all units of the 
Force is at all times exercised by the Commander 
of the Force. 

7 . The contingents compris ingthe Force are inte­
gral parts of it and t ake their orders exclusively 
from the Commander of the Force. 
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demcnt. Cette pratique, qui est normale dans toute 
opération militaire , a été scrupuleusement suivie pour 
toutes les autres opé rations de maintien de la paix 
entreprises par les Nations Unies. Evidemment ces 
direclives sont exclusivement internes et ne peuvent 
être rendues publiques. 

5. Cependant, étant donné que les gouvernements 
intér ess és et les gouvernements qui fournissent des 
contingents pour la Force des Nations Unies chargée 
du maintien de la paix à Chypre portent, à juste titre, 
un vif intérêt au rôle et au fonctionnement de la Force, 
j'ai fait tenir à ces gouvernements un aide-mémoire 
concernant certaines questions posées à cet égard. 

AIDE-M EMOIRE, EN DATE DU 10 AVRI L 1964, 
CONCERNANT CERTAINES QUESTIONS RELA­
TIVES AU ROLE ET AU FONCTIONNEMENT DE LA 
FORCE DES NATIONS UNIES CHARGEE DU MAIN­
TIEN DE LA PAIX A CHYPRE 

Rôle de la Force 

1. Au paragraphe 5 de sa résolution du 4 mars 
1964, le Conseil de sécurité a recommandé que la 
Force des Nations Unies chargée du maintien de la 
paix à Chypre ai t pour fonc tion, "dans l 'intér êt de 
la préservation de la paix et de la sécul'ité inter­
nationales , de faire tout ce qui est en son pouvoir 
pour pré venir toute r eprise des combats et, selon 
qu'il conviendra, de contribuer au maintien et au 
rétablissement de l' ordre public ainsi qu' nu retour 
à une situation norma le ". 

2. En s'acquittant de sa fonction, la Force des 
Nations Unies s 'abstiendra de toute action tendant 
à influencer la s ituation politique à Chypre, si ce 
n' est qu' elle contribuera au rétablissement du ca lme 
et à la création d'un c limat meilleur, dans lequel des 
solutions politiques pourront êtr e recherchées. 

Principes directeurs 

3. Le Secrétaire généra l est chargé d'assurer 
la cons titution et la direction de la Force. La 
Force, dont la composition et l' effectif doivent 
être fixés en consultation avec les Gouvernements de 
Chypre, de la Grêce , du Royaume-Uni et de la 
Turquie, est une Force des Nations Unies, dont le 
Commandant a été nommé par le Secrétaire général. 

4 . La Force est, à tout moment, sous le contrôle 
et le commandement exclusüs de l'Organisation 
des Nations Unies. 

5. Le Secrétaire géné ral e s t r esponsable devant 
le Conseil de sécurité de l a conduite de cette Force 
et lui seul fait rapport à ce s ujet au Conseil. 

6. Le Comma ndant de la Force, qui est respon­
sable devant le Secrétaire général, reçoit du Secré­
t aire général les directives nécessaires à l' exercice 
de son Commandement et lui fait r apport. Sur le 
plan exécutif, toutes les unités composant la Force 
r e lèvent, en tout temps , du Commandant de la Force . 

7. Les contingents qui composent la Force sont 
des parties intégrantes de celle- c i et ne reçoivent 
d'ordres que du Commandant de la Force. 



8. The Force has its own headquarters whose 
personnel is international in character and repre­
sentati ve of the contingents comprising the Force. 

9. The Force shall undertake no functions which 
are not consistent with the definition of the function 
of the Force set forth in paragraph 5 of the Security 
Council resolution of 4 March 1964. Any doubtabout 
a proposecl action of the Force being consistent with 
the definition of the function set forth in the resolu­
tion must be submittecl to the Secretary- General for 
decision. 

10. The troops of the Force carry arms which, 
however, are to be employecl only for self-defence, 
s hould this become necessary in the clischarge of its 
fonction, in the interest of preserving international 
peace and security, of seeking to prevent a r ecur­
rence of fighting, and contributing to the maintenance 
ami restoration of law and orcler and a retur n to 
normal conditions. 

11. It woulcl be desirable from the stanclpoint of 
effective operation of the United Nations Force that 
the Greek and Turkish troops now stationecl in Cyprus 
shoulcl be placecl under the over-all command of the 
Commancle1· of the Force. Although the United Na­
tions has no specific mandate to require this, the 
Secreta.ry-General has urgecl this course on the 
Governments concerned. 

12. The personnel of the Force must refrain from 
expressing publicly any opinion on the poli tic al prob­
lems of the country. They must also act with re­
straint and with complete impartiality towards the 
members of the Greek and T1.1rkish Cypriot com­
munities. 

13. There is a clear clistinction between the troops 
of the British contingent in the United Nations Force 
and the British military personnel in Cyprus, such 
as those manning the British bases not included in 
the Unitecl Nations Force. 

14 . The Status of the Force Agreement, concluded 
between the Government of Cyprus and the United 
Nations, covers matters such as freedom of move­
ment, jurisdiction, responsibilities, cliscipline, etc., 
and has been circul atecl as a Security Council docu­
ment. :!i 

15. The operations of the Force and the activities 
of the United Nations Mediator are separate and 
distinct undertakings and shall be kept s o . Neverthe ­
less , in the nature of the case , the activities are 
complementary in the sense that the extent to which 
the Force shall be able to ensure quiet in Cyprus 
will help the task of the Mediator, while on the other 
hand any progress effected by the Mediator will 
facilitate the functioning of the Force . 

Principles of self- defence 

16. Troops of UNFICYP shall not take the initiative 
in the use of armed force . The use of armed force is 

J./ ~ .. document S/5634, 
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8. La Force a son propre quartier génêral, dont le 
personnel a un caractère international et est repré­
s entatif des contingents qui composent la Force. 

9. La Force n'assumera aucune fonction qui ne 
serait pas compatible avec la définition de la fonction 
de la Force qui est donnée au paragraphe 5 de la 
résolution du Conseil de sécurité du 4 mars 1964. 
En cas de doute sur la question de savoir si une 
action envisagée est ou non compatible avec la 
définition de la fonction de la Force donnée dans 
cette résolution le Secrétaire général doit être 
saisi et il lui appartient de décider. 

10. Les soldats de la Force portent des ar mes 
qu' ils ne doivent, toutefois , employer qu'en cas de 
légitime défense, si cela est indispensable dans 
l'exercice de la fonction de la Force, dans l'intérêt 
du maintien de la paix et de la sécurité inter­
nationales, pour prévenir toute reprise des combats 
e t contribuer au maintien et au r établissement de 
l'ordre public ainsi qu' a u retour ~ une situation 
normale. 

11. li serait souha it::ible , du point de vue d'un 
fonctionnement efficace de la Force des Nations 
Unies, que les troupes grecques et turques actue l­
lement stationnées l\ Chypre soient placées sous le 
commandement général clu Commandant de la Force. 
Bien que les Nations Unies ne soient pas expressé­
ment mandatées à l' exiger, Je Secrétaire général 
a demandé instamment. aux gouvernements inté­
ressés d'accepter cette solution. 

12. Le personnel de ln Force doit s'abstenir 
cl' exprimer publiquement une opinion quelconque 
sur les problemes politiques clu pays. Il doit égale­
ment faire preuve cle r etenue et d' 1.111e entière impar­
tialité à l'égard des membres des communautés 
grecque et turque de Chypre. 

13. Il existe tme distinction très nette entre les 
troupes du contingent britannique de la Force des 
Nations Unies et le personnel militnire britannique 
à Chypre, par exemple le personnel affec té aux bases 
britanniques qui ne font pas partie de la Force des 
Nations Unies. 

14. L' Accord relatif au statut de la Force, conclu 
entre le Gouvernement chypriote et l'Organisation 
des Nations Unies, traite des questions telles que la 
liberté de mouvement, la juridiction, les respon­
sabilités, la discipline, etc .; le texte de cet accord 
a été distribué comme document du Conseil de 
sécuritéJ./. 

15. Les opérations de la Force et les activités 
du médiateur des Nations Unies sont cletLx tâches 
séparées et distinctes et doivent rester telles. 
Cependant, de par la nature de l' affaire, ces tâches 
sont complémentaires en ce sens que dans la mesure 
où la Force pourra assurer le calme à Chypre, la 
tâche du médiateur s'en trouvera facilitée, et que 
réciproquement tout progrès accompli par le mé­
diateur facilitera le fonctionnement de la Force. 

Principes r égissant la légitime défense 

16. Les troupes de la Force ne prendront pas 
l'initiative d'utiliser la force armée. L'usage de la 

.2J !,bid., document S/5634. 



permissible orùy in self- defence. The expression 
"self- defence" includes : 

~} The defence of United Nations posts, premises 
and vehicles under armed a ttack; 

(.Q) The s upport of other personne l of UNFICYP 
under ar med attack. 

17. No action is to be taken by the tr oops of 
UNFICYP which is like ly to bring them into direct 
conflict with either community in Cyprus , except in 
the following c ir cumstances : 

(!!) Wher e members of the Force are compelled to 
act in self-defence; 

(.Q) Where the safety of the Force or of members 
of it is in jeopardy ; 

(Q) Where specific arrangements accepted by bath 
communities have been, or in theopinionofthe com­
mander on the spot are about to be , violated, thus 
risking a recurrence of fighting or endangering law 
and order. 

18 . \Vhen acting in sclf-defcnce, the principle of 
minimum force shall always be applied, and armed 
force will be used o nly when all peaceful means of 
persuasion have fa ilecl. The decision as to when force 
may be uscd uncler these circumstances rests with 
the commander on the spot, whose m ain concern will 
be to distinguish betwee n an inc ident which does not 
require fire to be opened and those situations in which 
t roops m ay be authorizecl to use force . Examples in 
which troops may be so authorized are : 

(a) Attempts by force to compel them to withdraw 
from a position which they occupy undcr or ders from 
their commanders, or to infiltrate and envelop such 
positions as are deemed necessary by their com­
mander s for them to hold, thus jeoparclizing their , 
s afety ; 

~) Attempts by force to disarm them; 

~) Attempts by for ce to prcve nt them from carry­
ing out their r espons ibilities as ordcred by their 
commanders ; 

(~ Violation by force of United Nations p r emises 
and attempts to arrcs t or abduct United Nations 
personnel, ci vil or m ilitary. 

19. Should i t be necessary to resort to the use of 
arms , advance warni ng will be given wheneve r pos­
sible. Automatic weapons are not to be used except 
in extreme emergency and fire will continue only as 
long as is necessary to achieve its immediate aim. 

Protection against in dividual or organized attack 

20. Whenever a threat of attackdeve lops towards a 
particular area, commanders will endeavour to r e -
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force armée n'est permis qu'en cas de légitime 
défense. L' expression "légitime défense" comprend: 

!) La défense des postes, locaux et véhicules des 
Na tians Unies soumi s à une attaque armée; 

~ L'appui à tout autre membre du personnel de la 
Force soumis à une attaque armée. 

17 . Aucune mesure ne devra être prise par les 
troupes de la Force qui soit susceptible de les 
mettre en conf lit direct avec l'une ou l' autre des 
communautés chypriotes. sauf dans les cir­
constances suivantes: 

a) Si des membres de la Force sont contraints 
d' :Îgir en état de légitime défense; 

.2) Si la sécurité de la Fo l'ce ou de certa ins cle 
ses membres est menacée; 

Q.) Si des arrangements particuliers , acceptés par 
le s deux communautês , ont êté violés ou, cle l'avis 
du Commandant local sont sur le point d' être 
violés, ce qul risque de provoquer tme repr is e des 
combats ou met en danger l'ordre public . 

18 . Dans l'exercice de la légitime défense, le 
principe de la force minim a sera toujours appliqué 
et la force armée ne sera utilisée que lorsque tous 
les m oyens pacifiques de persuasion auront échoué. 
C'est au Commandant locnl qu'il appartiendra cle 
ùécide r quand, dans les ci rconstances précitées , la 
fo rce peut êtr e utili sée; il s • attache r a tout parti­
culièrement à distinguer entre un incident qui n'exige 
pas que l'on ouvre le feu et des s ituations dans les­
quelles les troupes peuvent êtr e autorisées à fa ire 
usage de la force . A titre d'exemples de s ituations 
dans lesquelles les troupes peuvent être utilisées 
à faire usage de la force, on peut c iter: 

a ) Les tentatives de contraindre par la force 
les troupes à s e retirer d'une position qu'elles 
occupa ient sur l'ordre de leurs commanclants, ou de 
s ' infiltre r dans des positions que le urs commandants 
jugent devoir être occupées par e lles, etd'encercler 
ces positions, la sécurité des troupes se trouvant 
a insi m enacée ; 

2.) Les tentatives de désarmer les troupes par la 
force; 

Q) Les tentntives d'empêcher, par la fo rce, les 
troupes de s 'acquitter des tâches que leur ont 
assignées leurs commandants; 

Q) La violation par la force de locaux de l'Orga­
nisation des Nations Unies e t les tentatives d' arrê­
ter ou d'enle ver des membres du personnel c i vil 
ou milita ire, de I' Organisatlon des Nations Unies. 

19. S' il est nécessaire de recourir à l' emploi 
des armes, un avertissement devra être préal able­
ment donné chaque fois que ce sera possible. Il ne 
sera pas fait usage d' armes automatiques , sauf en 
cas d'extrême urgence et le fe u ne durera pas 
plus longtemps que cela est nécessaire pour atteindre 
le but immêdiat . 

Protection contre les attaques individuelles 
ou organisées 

20. Si une région donnée est menacée d'une 
attaque, les commandants s • efforce ront de rétablir 



store peace to the area. In addition, local com­
manders should approach the local leaclers of both 
communities. Mobile patrols shall immediately be 
organized to manifest the presence of UNFICYP in 
the threatened or disturbecl areas in whatever 
strength is available . All appropriate means will be 
used to promote calm and restraint. If all attempts 
at peaceful settlement fail, unit commanders may 
recommend to their senior commander that 
UNFICYP troops be cleployed in such threatened 
are as . On issue of specific instructions to that effect 
from UNFICYP headquarters, unit commanclers will 
announce that the entry of the Force into such areas 
will be effected, if necessary, in the interests of law 
and orcler. If, clespite these warniags, attempts are 
macle to attack, envelop or infiltrate UNFICYPposi­
tions , thus jeopardizing the saiety of troops in the 
area, they will clef end themsel ves and their positions 
by resisting and clriving off the attackers with mimi­
m:1m force. 

Arrangements conceming cease-ffre agreements 

21. If UNFICYP units arrive at the scene of an 
actual conflict between members of the two com­
munities , the commander o n the spot will immecli­
ately call on the leaders of both communities to 
break off the conflict and arrange for a cease-fire 
while terms which are acceptable to both communi­
ties are cliscussed. In certain cases it may be pos­
sible to enforce a cease-fire by interposingUNFICYP 
military posts betwen those i nvolved, but_ if this is 
not acceptable to those involved in the conflict, or if 
t~ere is doubt about its effecti veness, it shoulcl not 
normally be done, as it may only lead to a direct 
clash between UNFICYP troops and those involved 
in the conflict. 

Paragraph 2 of the resolution adopted by the Security 
Council on 4 March 1964 

22. The Government of Cyprus , which has the re­
sponsibility for the maintenance and restoration of 
l aw and orcler, has been asked by the Secu.rity Coun­
cil , in paragraph 2 of the resolution adopted on 4 
March 1964, to take all additional measures neces­
sary to stop violence and bloodshed in Cyprus , 
UNFICYP, therefore, shall maintain close contact 
with the appropriate officiais in the Government of 
Cyprus in connexion with the performance of the 
function and respons ibilities of the Force. 

la paix dans la région. En outre , les commandants 
locaux devront entrer en contact avec les dirigeants 
locaux des deux communautés . Des patrouilles mo­
biles seront immédiatement organisées afin de mani­
fester la présence de la Force dans la région mena­
cée ou troublée; ces patrouilles seront fortes de 
tous les effectifs disponibles. Tous les moyens 
appropriés seront mis en œuvre pour inciter au 
calme et à la modération. Si toutes les tentatives 
de règlement pacifique échouent, les commandants 
d'unités pourront recommander i\ lem· supérieur 
hiérarchique de déployer des troupes de la Force 
dans les régions menacées. Dès que des instructions 
précises auront été données à cet effet par le quar­
tier général de la Force, les commandants d'unités 
annonceront que les troupes cle la Force pénétreron't, 
si besoin est, dans lesdites régions dans l'intérêt 
de l'ordre public . Si, endépitclecesavertissements, 
des tentatives sont faites pour attaquer des positions 
de la Force, pour s• y infiltrer ou pour les encercler, 
de sorte que la s écurité des troupes dans la région 
se trouve en danger, ces troupes se défendront et 
défendront leur posit ion en résistant aux assaillants 
et en les repoussant en faisant usage d'un minimum 
de force. 

Dispositions relatives aux accords de cessez- le- feu 

21. Si des tmités cle la Force arrivent sur les 
lieux où des membres des detLx communautés sont aux 
prises, le Commandant local clemanclera immédia­
tement aux chefs cles deux communautés de faire 
cesser le combat et orgnnise1·a un cessez-le-feu 
pendant que seront discutées les modalités d'un 
nccord que puissent nccepter les deux communautés. 
Dans certains cas, il sera peut- être possible de faire 
observer un cessez- le- feu en interposant des postes 
militaires de la Force entre les adversaires, mais s i 
les parties en conflit ne l'acceptent pas , ou si l'on 
doute de l'efficacité de ce procédé, il sera préférable 
de ne pas y avoir automatiquement recours , car cela 
n'aurait pour effet que cle provoquer un heurt direct 
entre les troupes de la Force et les combattants. 

Paragraphe 2 de la résolution en date du 4 mars 1964 
du Conseil de sécurité 

22. Le Conseil de sécurité , dans le paragraphe 2 
de la résolution qu'il a adoptée le 4 mars 1964, a 
demandé au Gouvernement chypriote, qui est res­
ponsable du maintien et du rétablissement de l' ordre 
public , de prendre toutes les nouvelles mesures 
nécessaires pour arrêter les actes de violence et 
les effusions de sang à Chypre. La Force restera 
par conséquent en contact étroit avec les membres 
compétents du Gouvernement chypriote pour ce qui . 
est de l'accomplissement de sa fonction et de l' ob­
servation de ses responsabilités. 

DOCUMENT S/5655 

Letter dated 13 April 1964 from the representative of 
Turkey to t he P r esident of the Security Counc il 

[Original text: English/ 
[13 April 1964/ 

I have the honour to bring to Your Excellency's at­
tention another incident of violence, one of many, per-
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Lettre, en date du 13 avril 1964, adressée au Pr&si ­
dent du Conseil de sécurité par le représentant 
de la Turquie 

[Texte original en anglais} 
[13 avril 1964} 

J ' ai l 'honneur cl' attirer l'attention de Votre Excel­
lence sur un nouvel acte de violence commis, après 



petrated by the Greek Cypriots against the Turkish 
Cypriots. According to information receivecl from 
Cyprus, a Cypriot Turk, Saffet Yorganci, while work­
ing in his garden nex1: to the Children 's. House in 
Çaglayan section of Nicosia, was severcly wounded on 
Friday last by a bullet firecl by the Greek Cypriot 
police stationed on the Green Line . As he was being 
carried to the hospital the group was fired upon from 
the same police station. Although the wounded Turkish 
Cypriot was given blood transfusion ho died on the 
operating tabl e due to the seriousness of his wounds . 

Two days I.Jefore this unfortunate incident, General 
Carver, the United Nations Deputy Commander, had 
r eported that on 8 April 1964, eight Greek Cypriot 
policemen had fired twenty-four shots at Ali Hasan 
Naili, a Turkish Cypriot, and as a result of this attack 
he has lost both of his legs . 

I would like to cù:aw Your Excellency's attention to 
thcse incidents which are viewed with the gravestcon­
cern by my Governmcnt. 

I would be much obliged to Your Excellency if you 
would have the text of this letter c irculated as a docu­
ment of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
P ermanent Repr esentative of Turkey . 

to the United Nations 

tant d'autres, par les Chypriotes grecs contre les 
Chypriotes turcs. Selon des informations qui nous sont 
parvenues de Chypre , un Chypriote turc, Saffet Yor­
gnnci, qui travaill a it dans son jardin, voisin de la 
maison d'enfants du quartier Çaglay:rn de Nicosia, a 
étê grièvement blessé, vendredi dernier, par une 
balle tirée par J o police chypriote grecque postée sur 
la Ligne verte. Comme on le transportait à l'hôpital, 
le groupe qui l' accompagnait a essuyé des coups de 
feu tirés du même poste de police . .Malgré 1me trans­
fusion de sang, le Chypriote turc blessé est mort sur 
la table d'opération, en raison de la gravité de ses 
blessures . 

Deux jours avant ce regrettable inciclent, le génér a l 
Corver, commandant adjoint des Nations Unies, a 
signalé que, le 8 avril 1964, huit policiers chypriotes 
grecs ava ient tiré 24 coups de feu sur Ali Hasan Naili, 
un Chypr.lote turc, lequel, à la suite de cette attaque, 
avait perdu les deux Jambes. 

Je tiens à attirer l'attention de Votre Excellence 
sur ces incidents, que m on gouvernement considère 
avec la plus profonde inquiétude. 

Je vous serais très reconnaissant de bien vouloir 
faire distribuer le texte de cette lettre e n tant que 
document du Conse il de sécurité. 

Le représentant permanent de la Turquie 
aupr ès de l ' Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

DOCUMENT S/5656 

L etter doted 13 Apr i 1 1964 from the representotive of 
Yemen to the President of the Securi ty Council 

[Original text: English/ 
{14 April 1964/ 

With regard toMr.R. \V.Jackling'sletterof 10 April 
1964 to the President of the Security Cou ne il [ S/5652] , 
alleging that a Yemeni aircraft had flown over British 
Occupied Southern Yemen in Beihan, I have the honour 
to inform Your Excellency that such an incident did 
not occur. The operation of smuggllng arms and am­
munition from the Beihan a.rea to the Yemen Arab 
Republic has lately increased tremcndously. The 
Yemeni airerait have been flying over the Harib area, 
wlthin the Yemen Arab Republic air space, to keep a 
close watch on, and to try to prevent these smuggling 
operations which are so often carried out under the 
open protection of the British occupying forces in 
Beihan. 

It is obvious to my Government that this vigilance on 
the part of the Yemen Arab Republic does not please 
the British occupying authorities , who insist on being 
the mistress of the a ir, land and sea not only in the 
Occupied Southern Yemen, but in the whole area, and 
who insist on protccting the arms and ammunition 
smuggling oper ations from Aden Protectorates to the 
Yemen Arab Republic. 

It is a lso obvious that Mr. J ackling's aforementloned 
l etter was aimed at creating the impression that the 
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Lettre, en dote du 13 avril 1964, adressée ou Prési ­
dent du Conseil de sécuri té par le représentant 
du Yémen 

[Texte original en anglais/ 
{14 avril 1964/ 

Me référant à la lettre, en date du 10 avril 1964, 
adressée au Président du Conseil de sécurité par 
M. R. W. Jackllng [S/5652) et selon laquelle un avion 
y6mênite aurait survolé le Beihan, dans le Yémen 
méridional occupé par les Britanniques, j'ai l'honneur 
d'informer Votre Excellence qu'un tel incident ne 
s • est pas produit. La contrebande d' armes et de muni­
tions à. partir du Beihan et vers la République arabe 
du Yémen s'est très fortement accrue ces derniers 
temps. Les avions yémênites ont survolé la région 
d'Harib, dans les limites de l'espace aérien de la 
République arabe du Yémen, pour surveiller et essayer 
d'empêcher ces actes de contrebande, qui sont souvent 
commis sous la protection manifeste des forces d'oc­
c upation britanniques du Beihan . 

Mon gouvernement se rend bien compte que cette 
vigilance de la parL de la République arabe du Yémen 
ne plaît guère aux autoritês britanniques d'occupation, 
qui entendent être maîtresses dans les airs, sur terre 
et sur mer, non seulement dans le Yémen méridional 
occupé mais dans toute la région, et qui désirent pro­
téger la contrebande d'armes et de munitions à partir 
des Protectorats d' Aden el vers la République arabe 
du Yémen. 

Il est également manifeste que la lettre de M. Jack­
ling mentionnée ci-dessus visait à créer!' impression 



so-called "Federation of South Arabia" is threatened 
by the Yemen Arab Republic, and hence a pretext fo r 
a new British aggression against the Yemen ArabRe­
public . This method, Your Excellency will recall, was 
followed by the British before their last Harib aggres­
sion, which was condemned by the Security Council. 

In this connexion I am authorized to draw Your 
Excellency's attention to the fact that the British 
forces have not yet evacuated the Yemen Arab Republic 
territory which they occupied after the Yemen Revolu­
tion, that the British Forces massed between Harib 
and Beihan have not yet been withdrawn, and that air­
craft from the British Royal Air Force from the British 
Aden Military Base have been flying over the Harib­
Beihan area continuously . 

I request Your Excellency to arrange for this letter 
to be circulated as a Security Council document. 

(Signed) Yahya H. GEGHMAN 
Deputy Permanent Representative of Yemen 

to the United Nations 

que la prétendue "Fédération d'Arabie du Sud" est 
menacée par la République arabe du Yémen, ce qui 
fourn irait un prétexte pour w1e nouvelle agression 
britannique contre la République arabe du Yémen. 
Votre Excellence se souviendra que c• est là la 
méthode qui a été utilisée par les Britanniques avant 
leur récente agression de Har ib, agression qui a été 
condamnée par le Conseil de sécurité. 

A cet égard, je suis autorisé à a ttirer l'attention de 
Votre Excellence sur le fait que les forces britanniques 
n'ont pas encore évacué le territoire de la République 
arabe du Yémen qu'elles ont occupé après la Révo­
lution yéménite, que les forces britanniques massées 
entre Harib et le Beihan n'ont pas encore été retirées, 
et que des avions de la Royal Air Force de la b~se 
britannique d' Aden ne cessent de survoler la région 
Harib- Beihan. 

J e prie Votre Excellence de prendre des disposi­
tions pour que cette lettre soit distribuée en tant que 
document du Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent adjoint du Yémen 
auprès de l'Or-ganisation des Nations Unies, 

(Signé) Yahya H. GEGHI\IAN 

DOCUMENT S/5657 

Let ter dated 14 Apr i 1 1964 from the representotive of 
Paki stan to the President of the Secur ity Council 

{Original text: English/ 
{15 April 1964/ 

1. Under instructions from my Government, I have 
the honour to draw the attention of the Security Coun­
c il to published reports that a Bill seeking to designate 
the Head of the clisputed State of Jammu and Kashmir 
as "Governor" and the Head of the Government as 
"Chief Minister" and to repl ace the State flag by the 
flag of the Indian Union was introduced in the so-called 
State Assembly on 9 March 1964 with the obvious sup­
port of the lndian-sponsored régime in Kashmir. 

2. It is eviclent that this move is another link in the 
chain of steps being deliberately taken by the Govern­
ment of lndia in an attempt to obliterate the political 
identity of the disputed State of Jammu and Kashmir 
and to force its annexation with the lnclian Union. It 
constitutes a wilful violation by the Government of 
India of the International Agreement embodied in the 
resolutions of the United Nations Commission for India 
and Pakistan (UNCIP) of 13 August 1948 .!.Q/ and 5 Jan­
uary 1949 !!/ with regard to the disposition of the State 
of Jammu and Kashmir. 

3. It will be recalled that the Government of Pakistan 
has, on a number of occasions in the past, made pro­
tests to the Government of Inclia and to the Security 
Council against acts of breach of faith committed by 
the Government of Inclia. The Securitf_ Council, by its 

!.Q/ Ibid., Third Year, S~pplement for November 1948, document S/ 1100, 
para. 75. 

.!!/ Ibid. , Fourth Year, Supplement for January 1949, document S/ 1196, 
para. 15. 
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Lettre, en date du 14 avril 1964, adressée ou Prési­
dent du Conseil de sécurité par le représentant 
du Pakistan 

{Texte original en anglais/ 
{15 avril 1964/ 

1 . Sur instructions de mon gouvernement, j'ai 
l'honneur d' attirer l'attention du Conseil de sécurité 
sur les informations de presse selon lesquelles un 
projet de loi, visant à corûérer au chef de l'Etat con­
testé de Jammu et Cachemire le titre de '' Gouver­
neur" et au chef du Gouvernement celui de "Ministre 
principal" et à remplacer le drapeau de l' Etat par 
celui de l 'Union indienne, a été déposé devant la pré­
tendue Assemblée d'Etat le 9 mars 1964, avec l'appui 
manifeste du régime patronné par l'Inde au Cachemire. 

2. Il est évident que cette initiatives' inscrit dans la 
série de mesures délibérément prises par le Gouver­
nement de l ' Inde pour tenter d'oblitérer l'identité 
politique de l'Etat contesté de Jammu et Cachemire 
et pour imposer son annexion par l'Union indienne. 
Elle représente une violation délibérée, de la part du 
Gouvernement indien, del' accord international contenu 
dans les résolutions de la Commission des Nations 
Unies pour l'Inde et le Pakistan (CNUIP), en date du 
13 aoQt 1948.!Q/ et du 5 janvier 19491!/, touchant le 
sort de l' Etat de Jammu et Cachemire. 

3. On se souviendra que le Gouvernement pakista­
nais a déjà, à maintes reprises, protesté auprès du 
Gouvernement indien et du Conseil de sécurité contre 
les manquements à la parole donnée dont s ' est rendu 
coupable le Gouvernement indien. Par ses résolutions, 

.!.Q/ .Ibid., troisième année, Supplément de novembre 1948, document 
S/1100, par. 75 • 

!!/ Ibid., quatrième année, Supplément de janvier 1949, document 
S/1196, par. 15. 



resolutions of 30 March 1951.!Y and 24 J anuary 
19 57, .!Y has reminded the parties of the obligation to 
respect the International Agreement, whic h stipulates 
that the final disposition of the State of Jammu and 
Kashmir shall be made in accordance with the will of 
the people, as ascertained through the democratic 
method of a free and impartial plebiscite conducted 
under the auspices of the United Nations. 

4. The Government of Pakistan r eaffirms its stand 
that any act to maintain, extend or enlarge India •s ad­
ministrative or military control over the State of 
Jammu and Kashmir or any part ther eof, in contra­
vention of the International Agreement regarding 
Kashmir, embodied in the UNCIP r esolutions , is devoid 
of any legal force or effect as far as Pakistan, the 
United Nations, and the people of the State ar e con­
cerned. The international e ngagements of India and 
Pald.stan regarding the disputed State of Jammu and 
Kashmir are not subject to unilateral denunciat ion and 
the obligations imposed by them cannot be s idetracked 
by either party. 

5. The fact that the Government of lndia has c hosen 
to takc the steps mentioned above nt a time when the 
Kashmir question is once again before the Security 
Counc il indicates the respect and importance which 
the Government of India afü1ches to the primary organ 
for the maintenance of international peace a nd security. 
It makes it e vident that the Gove rnment of India has 
no des ire whatsoever to co-operate in arriving at a 
peaceful and honourable settlement of the problem in 
conformity with the wishes of the people of J ammu 
and Kashmir. It is a matter of deep r egr et that the 
Government of India pers is ts in a course of action 
which ignores the dccisions of the Security Council 
and flouts the appeal which its members made to both 
parties to r efrain from any action likely to aggravate 
the situation. 

6. It is requested that this communication be brought 
to the notice of the members of the Security Council. 

(Signed) V. A. HAMDANI 
Acting Permanent R epresentative of P akis tan 

to the United Nations 

en date du 30 mars 19510' et du 24 janvier 1957 !Y, 
le Conseil de sécurité a rappelé aux parties l'obli­
gation de respecter l' accord international qui stipule 
que le sort définitif de l' Etat de Jammu et Cachemire 
sera réglé conformément à la volonté des populations, 
exprimée au moyen de laprocéduredémocratiqued' un 
plébiscite libr~ et impartial tenu sous l'égide des 
Nations Unies. 

4 . Le Gouvernement pakistanais réaffirme sa posi­
tion selon laquelle tout acte visant à maintenir, étendre 
ou renforcer le contrôle adminis tratif ou militaire 
de l'Inde sur l' Etat de Jammu et Cachemire ou sur 
toute partie de cet Etat, en violation del' accord inter­
national s ur le Cachemi re contenu dans les résolutions 
de la CNUIP, est dénué de toute valeur et de tout effet 
juridique à l ' égard du Pakistan, des Na tions Unies et 
de la population de l' Etat. Les engagements inte r ­
nationaux de l'Inde et du Pakistan concernant l'Etat 
contesté de Jammu et Cachemire ne peuvent faire l' ob­
jet d'une dénonciation unilatérale et les obligations 
qu'ils imposent ne peuvent être laissées de côté par 
l 'une ou l' autre partie . 

5. Le fait que le Gouvernement indien a décidé de 
prendre les mesures mentionnées ci-dessus nu mo­
ment oi) la question du Cachemire est de nouveau 
portée devant le Conseil de sécurité montre quel 
r espect et quelle i mportance le Gouvernement indien 
accorde à l'organe qui a la responsabilité principale 
du maintien de la paix et de la sécurité internationales. 
Il appar a il à l' évidence que le Gouvernement indien 
n' a absolument aucun désir de coopérer il la recherche 
d'un règlement pacifique et honorable de la question 
en conformité des vœux de la population du Jammu 
et Cachemire. Il est t rès regrettable que le Gouver­
nement indie n persiste à méconnaître les décisions 
du Conseil de sécurité et à faire fi de l'appel que ses 
membres ont lancé aux deux parties pour qu' elles 
s ' abstiennent de tout acte qui pourrait aggraver la 
situation. 

6. Je vous prie de bien vouloir porter cette com­
munication à l' attention des membres du Conseil de 
sécurité. 

L e r eprésentant per m anent par intérim du Pakistan 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) V. A. HAMDANI 

DOCUMEN TS S/5658 & Add .1- 3 

Report of the Secretory- Gener a l submitted in pursu­
a nce of the r esolution odopled by the SecurityCounci 1 
on 4 December 1963 

$ Same cexc as that of û1e draft resolution adopted wtthout change at 
the 539th meeting of the CounciL See Official Records of the Sccurity 
Counc il, Sixth Year, Supplemem for January , Febr uaryandMarch 1951, 
document S/2017 /Rev. J. 

Dl Official Records of the Secur1cy Councll, Twelfth Year. Supplement 
for January, February and March 1957, document S/3779. 

19 

Rapport du Secrétaire général en applicat ion de la 
ré solution du Consei I de sécuri té en dole du 4 dé­
cembre 1963 

W Texte identique à celui du projet de résolution adopté sans chan­
gement à la S39ême séance du Conseil. Voir Procês- ver baux officiels 
du Conseil de sécurlté, sixième année, Supplément de janvier, févr ier 
et murs 1951, document S/2017 /Rev.L. 
lli Documents officiels du Conseil de sécurité, douzième a nnée, 

Supplément de Janvier , fêvrler et mars 1957. document S/3779. 



DOCUMENT S/5658* 

1 

[Original text: English] 
(20 April 1964] 

On 4 December 1963, at its 1078th meeting, the Secu­
rity Council adopted a resolution!il concerning the 
question of race conflict in South Africa resulting from 
the policies of apartheid of the Government of the Re­
public of South Africa. 

In operative paragraph 1 of the resolution, the Secu­
rity Council appealed to all States to comply with the 
provisions of the Security Council resolution of 
7 August 1963.!.?/ ancl in paragraph 5 solemnly called 
upon all States to cease forthwith the sale and shipment 
of equipment and materials for the m o.nufacture o.nd 
maintenance of arms and ammunition in South Africa. 

ln paragraphs 2, 3 and 4, the Security Council 
urgently requested the Government of the Republic of 
South Africa to cease forthwith its continued impos i­
tion of cliscriminatory and repressive measures; con­
demned its 11011-compliance with the appeals contained 
in the e arlier resolutions of the General Assembly and 
the Security Council; and aga.in called upon it to liber a te 
all persons imprisoned, interned or s ubjected to other 
restrictions for having opposed thepolicy of apartheid. 

In paragraph 6, the Security Council requested the 
Secretary- General to establish under his direction and 
reporting to him a small group of r ecognized experts 
to examine methocls of r esolving the present situation 
in South Africa throughfull, peaceful andorderly appli­
cation of human rights and fundamental freedoms to all 
inhabitants of the territory as a whole, regardless of 
race, colour or creed, and to consider what part the 
United Nations might play in the achievement of that 
end. In paragraph 7 it invited the Government of the 
Republic of South Africa to a vail itselfof the assistance 
of this group in order to bring about such peaceful and 
orderly transformation. 

In paragraph 8, the Security Council requested the 
Secretary-General to continue to keep the situation 
under observation and to report to the Security Coun­
cil such new developments as may occur, and in any 
case not later than 1 June 1964, on the implementation 
of the resolution. 

II 

In pursuance of paragraph 6, the Secretary-General 
announced in January tha t he had appointed the follow­
ing persons to form the Group of Expert s : 

Mrs. Alva Myrdal 
Sir Edward Asafu- Adjaye 

*Jncorporating document S/5658/Corr.l. 
.!il Ibid,. Eighteenth Year, Supplement for October, November and 

December 1963, document S/54ï 1. 

.!.§J Ibid., Supplement for July, August and September 1963, document 
S/5386. 
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DOCUMi:"NT 5/5658* 

I 

[Texte original en anglais] 
[20 avril 1964] 

Le 4 décembre 1963, à sa 1078ème séance, le Con­
seil de sécurité a adopté W1e résolution W concernant 
la question du conflit racial provoqué en Afrique du 
Sud par la politique d ' apartheid du Gouvernement de 
la République sud- africaine. 

Au paragraphe 1 du dispositif de cette résolution, 
le Conseil de sécurité engageait tous les Etats à se 
conformer aux dispositions de la résolution du Conseil 
de sécurité en date du 7 aoat 1963 !21; au paragraphe 5, 
il demandait solennellement à tous les Etats de mettre 
fin immédiatement à la vente et à l'expédition d' équi­
pements et de matériels destinés à la fabrication ou à 
l'entretien d'a r mes et de munitions en AfriqueduSud. 

Aux paragraphes 2, 3 et 4, le Conseil de sécurité 
priait insta mment le Gouvernement de la népublique 
sud-africaine de cesser immédiatement l'application 
de s e s mesures discriminatoires et répressives, 
réprouvait le fait, de la part de ce gouvernement, 
de ne pas avoir donné suite aux appels contenus dans 
les résolutions antérieures de l'Assemblée générale 
et clu Conseil de sécurité et lui demandait à nouveau 
de libérer toutes les personnes emprisonnées, in­
ternées ou soumises à d'autres restrictions pour 
s ' être opposées à la politique d'apartheid. 

Au paragraphe 6, le Conseil de sécurité priait le 
Secrétaire général cl' établir sous sa direction, et pour 
lui faire rapport, un petit groupe d ' experts éminents 
et de le charger d'étudier les méthodes qui permet­
traient de régler la situation actuelle en Afrique du 
Sud par l'attribution intégrale, pacifique et ordonnée 
des droits de l ' homme et des libertés fondamentales 
à tous les habitants sur l'ensemble du territoire, sans 
distinction de race, de couleur ou de croyance, et 
cl'examiner le rôle que l' Organisation des Nations 
Unies pourrait jouer dans la réalisation de cet ob­
jectif. Au paragraphe 7, le Conseil invitait le Gouver­
nement de la République sud- africaine à faire appel 
à l'assistance de ce groupe pour réaliser cette 
transformation pacifique et ordonnée. 

Enfin, au paragraphe 8, le Conseil de sécurité 
priait le Secrétaire général de continuer à observer 
la situation et de faire rapport au Conseil de sécurité 
sur les faits nouveaux qui pourraient intervenir et, le 
1er juin 1964 au plus tard, sur l'application de la 
résolution en question. 

II 

En application du paragraphe 6, le Secrétaire géné­
ral a annoncé en janvier qu'il avait désigné les per­
sonnalités ci- après comme membres du Groupe 
d'experts: 

Mme Alva Myrdal 
Sir Edward Asafu-Adjaye 

• Jncorpoi:ant le document S/5658/Corr. l • 
lli Ibid., dix-huitième année, Supplément d'octobre. novembre et 

décembre 1963, document S/5471, 
§ Ibid., Supplément de juillet, aoû, et septembre 1963, document 

S/5386. 



1Vlr. Josip Djerdja 
Sir Hugh Foot 
Mr. pey Otùd Sidi Baba 

Mr. Djerdja s ubmitted his resignation from the Group 
a nd it was acceptcd with regret by the Secretary ­
General in Mar ch 1964. 

On 20 J anuary 1964, the Secretary- Gene ral informed 
the P ermanent Representative of the Republic of South 
Africa of the appointment of the Group and r equested 
him to convey to bis Government his request that the 
South African Gove rnment provide facilities for the 
Group to visit South Africa in the discharge of its re­
sponsibilitîes under the resolut1on of the Security 
Counc il. 

Ill 

On 5 February 1964, the Permanent Repr esentative 
of the Republic of South Africa conveyed to the Secre­
tary-General the following communication from the 
Minis ter for Foreign Affairs : 

"The Governmcnt of the Republic of South Africa 
has been advisecl by its Permanent Representative 
in New York of your request that fac ilities for a 
visit to the Republic be granted to membe1·s of the 
Group of Experts , appointed in terms of the Security 
Council r esolution of 4 Dccember 1963. 

"The foregoing request has been put forwnrd in 
purs uance of the a ims outlined in that Securi ty Coun­
cil resolution, the main intent of which is to bring 
about the 'transformation' of the polic ie s applied in 
South Africn. Agninst the background of this unequi­
vocally stated objective it is manüestly impossible 
to receive the Group, whose visit is not only speci­
fically intended as interference in the iuternal affairs 
of the Republic, and whose members are asked 'to 
consider what part the United Nations m igbt pl ay' in 
this regarcl, but which is also e>,pected to prcscribe 
how South Africa should be governed and, by impli­
cation, even what should be the provisions of it s 
Cons titution. This un paralleled attempt at delibe rate 
interference not only makes it impossibl e for the 
Republic, as it would for any other sovereign inde­
pendent State, to receive the Group, or any of i ts 
members , but also r enders any form of co- operation 
with it out of the question. 

"Furthermore, the Group of Experts has been con­
stituted with terms of r eference and for purposes 
contrary to the accepted principles of international 
law, and it has been established in terms of a r esolu­
tion which was ta bled with the unconcealed aggres­
sive intent of undermin1ng the s overeign rights, in­
cluding the inherent right of self-defence, of a ~ove­
r eign independent founder Me mber of the United 
Nations. When the attitude of the United Nations with 
r egard to other Member States which have s imilar 
problems is taken into consideration, the r esolution 
cannot but be rcgarded as yet another flagrant 
example of the application of the 'double standard' 
which bas become such a feature of United Nations 
actions in recent year s . 
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M. Josip Djerdja 
Sir Hugh Foot 
M. Dey Ould Sidi Baba 

M. Djerdja a présenté sa démission q~e le Secrét air e 
général a acceptée avec regret en mars 1964. 

Le 20 janvier 196'1, le Secrétaire général a informé 
le repr ésentant permanent de la République sud­
africaine de la constitution du Groupe d'experts et l ' a 
chargé de transmettre à son gouvernement la demande 
du Secréta ire général priant le Gouvernement sud­
africain de donner au Groupe les moyens de visiter 
l' Afrique du Sud pour s 'acquitter de ses respon­
sabilités aux termes de la résolution du Conseil de 
sécurité. 

III 

Le 5 février 1964, le r eprésentant permanent de la 
République sud- africaine a transmis au Secrétair e 
général la communication du Ministre des affaires 
étrangères dont le texte suit: 

11 Le Gouvernement de la République s ud-africa ine 
a été informé par s on représentant permnnent O. 
New York de votre demande l'invitant à faci liter la 
vis ite dans la République des membres du Groupe 
d' experts é tabli en vertu de la résolution du Conseil 
de s écurité en date du 4 décembr e 1963. 

"Cette dem ande a été présentée en application des 
buts énumérés dans ladite r ésolution du Conseil de 
sécurité, dont le dessein principal est d'amener la 
"transformation" des politiques appliquées en 
Afrique du Sud. Compte tenu de cet objectif proclamé 
sans ambiguïté aucune, il est mani(estementimpos­
sible d'accueillir ce groupe , dont la vi s ite n'a pas 
seulement rour objet arrêté une ingérence dans les 
affaires intérieures de la République et dont les 
membres sont Invités à "examiner le rôle que l'Or­
ganisation des Na tions Unies pourrait jouer" à cet 
égard, mais dont on attend aussi qu' il prescrive la 
façon dont l' Afrique du Sud devr ait être gouvernée 
e t même , implicitement, quelles devraient ôtre les 
dispositions de sa constitution. Cette tentative sans 
précédent d'ingérence délibér ée ne met pas seule­
ment l a République, comme e lle mettrait tout autre 
Etat indépendant et souvera in, dans l'impossibilité 
d'accuei llir le Groupe ou n' importe lequel de· ses 
membres, m ais e lle rend toute for me de coopér ation 
avec lui absolument i mpensable. 

"De plus, le Groupe d'experts a été cons titué avec 
un mandat et à des fins contraires aux principes 
reconnus du droit international et il a été établi en 
vertu d'une r ésolution déposée dans le dessein ou­
verteme nt agressif de saper à la bas e les droits 
souverains, notamment le droit naturel de légitime 
r!Mense, d' un Etat Membre s ouver a in et indépen­
dant, fondateur des Nations Unies. Lorsqu' on con­
s idère l'attitude des Nations Unies à l'égard d'autres 
Etats Membres ayant des problèmes ana logues, on 
ne peut voir dans la résolution qu'un nouvel exemple 
flagrant de la dis pari té de traitement qui est devenue 
une caractéristique m arquante de l'action des Na­
tions Unies durant ces dernières années. 



"ln addition, the preamble to the resolution setting 
for th the background for the appointment of the Group 
o f Experts derives from accusations such as ' the 
situation in South Africa is seriously disturbing in­
ternational peace and security' which, as bas been 
pointecl out so often, is completely without foundation. 
l ndeed, it calls to mind a similar charge with regard 
to the situation in South West Africa, a charge which 
was completely disproved by the visit of the Carpio 
mission to that Territory. 

"The outcome of the Ca rpio visit also demonstratecl 
quite significantly that any courtesy on the part of 
South Africa in the matter of offering facilities to 
United Nations missions, fails to evoke any response 
based on equity and justice. 

"A part from the foregoing considerations on which 
the decision of the SouthAfrican Govenupent is based , 
I am constr ained to add that the Group of Experts, 
which now seeks to visit South Africa, consists of 
persons who, however estimabl e they may be in other 
respects, have no first-hand knowledge of the situa­
tion in South Africa. They ar e al so well known in­
dividually as outspoken and partisan opponents of 
the South African policy which seeks to remove dis­
crimination by a process of the s epar ate evolution of 
the constituent peoples of the Republic. They cannot, 
therefore, reasonably be regar ded as independent and 
impartial observers. 

"ln the light of South Africa's experience with the 
Carpio visit it must, furthermore, be expected that 
this Group too, if invited to South Africa, woul d be 
inhibited from reporting objectively and tha t , irres ­
pective of the facts and the evidence, they would be 
pbliged in their findings to satisfy the aims and 
designs of those States which are conducting a per­
sistent and hos tile campaign against the Republic of 
South Africa . 

"When all these facto rs are taken into considera­
tion, it should be clear why the Government of the 
Republic of South Africa is not prepared to receive 
the Gr oup of Experts ." 

IV 

The Secretary-General has the honour to annex here­
to the report submitted to him on 20 April 1964 by the 
Group of Experts established in pursuance of para­
graph 6 of the Security Council resolution of 4 Decem­
ber 1963. 

LEITER DATED 20 APRIL 1964 ADDRESSED TO THE: SECRETARY­
GENERAL BY THE CHAIRMAN OF THE GROUP OF EXPERTS 
ESTABLISHED IN PURSUANCE OF THE SECURITY COUNCIL RESO­
LI.JTION OF 4 DECEMBER 1963, TRANSMIITING ITS REPORT 

1 have the honour to transmit herewith the r eport unanimously ap­
proved by the Group of Experts established in pursuance of the Securiry 
Council resolutlon of 4 December 1963. 

22 

"En outre, le préambule de la résolution, où sont 
énumérées les considérations qui ont conduit à 
l'établissement du Groupe d'experts, s'inspire d'ac­
cusations, notamment que "la situation en Afrique 
du Sud trouble gravement la paix et la sécurité 
internationales", qui, comme on l'a souligné si 
souvent, sont entièrement dénuées de fondement. 
En fait, on y retrouve l'écho d'une accusation ana­
logue concernant la s ituation clans le Sud-Ouest 
africain, accusation entièrement réfutée par la vis ite 
dans ce territoire de la mission Carpio. 

"Les résultats de cette dernière visite ont très 
nettement démontré que toute courtoisie de la part 
de l'Afrique du Sud tendant à faciliter la tâche d'une 
mission des Nations Unies ne suscite aucune réactiQn 
fondée sur l' équité et la justice. 

"lVlises à part les considérations qui précèdent 
et sur lesquelles s'appuie la décision du Gouver­
nement sud- africain, je suis contraint d'ajouter que 
le Groupe d'experts qui cherche actuellement à se 
rendre en Afrique du Sud s e compose de personnes 
qui, si estimables soient- elles à d'autres égards, 
ne possèdent aucune connaissance de première main 
concernant la situation en Afrique du Sud. Elles ont 
aussi indi viduetlement la r éputation d'être des 
adversaires résolus et irrldnctibles de la politique 
sud- africaine qui vise à éliminer la discrimination 
par un processus d'évolution séparée des peuples 
qui constituent la République. On ne saurait donc 
raisonnablement les considérer comme des obser­
vateurs indépendants et impartiaux. 

"Enfin, à la lumière de l'expérience acquise en 
Afrique du Sucl i'I la suite de la visite de la m ission 
Carpio, on doit s'attendre que, s'il était invité en 
Afrique du Sud, le Groupe actuel se verrait à son tour 
empêché de produire un rapport objectif et serait 
obligé , quels que fussent les fa its et témoignages 
recueillis, de se conformer dans ses conclusions 
aux buts et desseins des Etat s qui mènent une cam­
pagne d'hostilité acharnée contre la République 
sud- africaine. 

,i Compte tenu de toutes ces considérations, on com­
prendra facile ment pourquoi le Gouvernement de la 
République sud-africaine n'est pas disposé à ac­
cueillir le Groupe d'experts." 

IV 

Le Secrétaire général a l'honneur de joindre en 
annexe à la présente note le rapport que lui a pré­
senté, le 20 avril 1964, le Groupe d' experts établi 
en application du paragraphe 6 de la résolution 
adoptée par le Conseil de sécurité le 4 décembre 
1963. 

Annexe 

LEITRE, EN DAT E OU 20 AVRIL 1964, ADRESSEE AU SECRETAIRE 
GENERAL PAR L A PRESIDENTE DU GROUPE D' EXPERTS ETABLI 
EN APPLICATION DE LA RESOLlfl10N DU CONSEIL OE SECURITE 
EN DATE DU 4 DECEMBRE 1963 ENTRANSMETIANT LE RAPPORT 
DE CE GROUPE D' EXPERTS 

j'ai l'honneur de transmettre e t -Joint le rapport approuvé à l ' unani­
mité par le Groupe d 'experts établi en application de la résolution du 
Conseil de sécurité en date du 4 décembre 1963, 



The Croup is submitting this r eport in advance of the date indlcated 
by you because of the rapidly increasing gravity of the situation in 
South Alrlca , the urgent need to point the way 10 an alternative course, 
and the 1mperauvc necesslcy for oewactiontoglve effect to tl-.e Securiry 
Councll's initiative. 

The Croup conslders that ail efforts should be directed toward the 
establishment of a national conve ntion, fully representaùve of the whole 
population of South Afrlca , to set a new course for the future. 

In this report, the Croup makes suggestions concerning the establish­
ment of such a national convention, the assistance which the Uni ted Na­
tions and ocher internationa l organlza tîons rnay offer to the people of 
South Alrica to help them resol ve the present situauon and the means 
to concert pressure on the South Afriean Government to accept a peace­
ful and democratic solunon through a national convention. 

1 wish to take thls opportunicy to convey the great appreciatlon of ail 
rnembers of the Croup for your guidance and assistance in its work. 

(Si gned) Alva 11.IYRDAL 
Chairmon of the Croup of Experts· 
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l. \Ve were appointed ln accor dance wlth the Securicy Council reso­
lution of 4 December 1963 , the relevant paragraphs of which a re as 
follows: 

"6. Requests the Secretary-General to establish under his di rection 
and reporting to hlm a small group of r ecognized experts to examine 
rnethods of r esolvlng the present situation ln South Africa through full. 
peaceful and orderly application of bumon rights and fundamemal 
freedoms to ail tnhabîtants of the territory as a whole, r egardless of 
race, colour or creed, and to conslder what part the United Nat ions 
might play in the achlevement of that end; 

"7. Invites the Government of the Republic of South Africa to avait 
ltself of the assi stance of this group ln order 10 bring about s uch 
peaceful and orderly transformation. • 
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Le G,:oupe présente ce rapport avant la date que vous avez fixée en 
r aison de l' aggravation rapide de la situa t ion en Afrique du Sud, de 
la nécessité urgente de suggérer une autre marche à suivr e et du besoin 
impérieux d 'adopter de nouvelles mesures pour donner effet à l'uùtiJl­
tive du Consei l de sécuri té . 

Le Groupe est d 'avis que tous les efforts doivent porter sur l'établis­
sement d'une convention nationale, pleinement r eprésentative de l'en­
semble de la popu!a; ion del' Afrique du Sud, qui serait chargée de (rayer 
une vole nouvelle pour l' avenit". 

Dans ce rapport, le Groupe présente des s uggestions concernant 
l'établissement d'une celle convention nationale , l 'assistance que les 
Nations Unies e t d 'autres organisations internationales peuvent offrir 
au peuple sud-africain pour l'aider à résoudre la situation actuelle, et 
les moyens d'exercer une pression concertée s ur le Gouvernement s ud­
africain pour l' amener d accepter une solution paciiique et dén,ocr atiquc 
par 1 'lnterrnédiaire d'une convention nationale. 

Je saisis -=~tte occasion pour vous exprimer la grati tude de tous les 
mem br es du Groupe pour les avis e t l'assistance que vous leur a vez 
prodigués dar.s 1' accomplissement de leur tâche. 

1. - Introduction 

La Présidente du Groupe d'experts 
(Signé) Alv~ MYRDAL 
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!. - Jnrroducl!on 

1. Notre groupe a été créé conformément à la r ésolution du Conseil 
de sécu1:ité en date du 4 décembre 1963 dont les paragraphes pertinents 
sont ains i conçus: 

"6. Prie le Secr éta ire général d'établ lr sous sa directlon, et pour 
lui fatrerapport, un petit groupe d 'experts éminents et do le charger 
d'étudier les méthodes qui permettraient de régler la situation ac­
tuelle en Afrique du SI.Xi par l'attri bution Intégrale, pacifique et 
ordonnée, des droits de l'homme et des libertés fondamentales à tous 
les habitants s ur !"ens emble du territoire, s ans distincti on de r ace , 
de couleur oudecroyance , etd 'examincrle rôle que l 'Organisation des 
Nations Unies pourrait jouer dans la réalisation de cet objectif: 

"7. Invite le Gouvernement de la République sud-africaine à faire 
appel à l' assistance de ce groupe pour r éaliser cette transfor mauon 
pacifique et ordonnée" . 



2. This invitation offered the South AfricanGovernmenta fresh oppor­
tunity for co-operation; but , on5 February 1964 , ln answer to the Secre­
tary- General' s r equest, the South African Government replied that it 
refused to grant facilities t o us or to co-operate ln any form . 

3. Altbough the South African Gover nment has not caken this oppor­
rur.ity to open up direct discussion on the basis of the Securi ty Council 
resolution, we have had adequate means of learning its pur poses: its 
policles have been repeatedly published and are well known. Recent 
statements made by that Government, and its recent actions, have con­
flrmed its attitude and its intentions. Disregarding ail appeals and 
requescs, it persists ln policles which are unlversally condemned. 

4. TI1ere are, however, South African political parties , organizaclons 
and groups in all sections of the popuiationwhlch have also made known 
thelr views am:j proposais. They have doneso in publications, represen­
tations , parllamentary speeches a nd various other declarations. IVe 
have scudied their views, and heard the evidence of represencatives of 
the Afrlcan National Congress. the Pan-Africanlst Congress , the South 
African lndian Congress and the Coloured Peoples Congress, as we!l as 
the evidence of many others with first-hand experience of South African 
conditions . We feel that we now have before us ample evidence both 
of the policies of the South Afrîcan Government and of the views of 
representative parties, organi.:ations and groups which oppose those 
policies. !/ 

S. You requested us to report not later chan 15 May 1964, and ac one 
cime we consîdered makîng a short visît to the capitals of certain 
African States to hear the views of South Africans in exile, but we have 
already been able to meet the leaders ofrepresentative African o r gani­
zacîons în New York and London and the rapidly increasing gravity of 
the s ituation has led us to cancel our visit to Africa and to submit our 
r ecommendatlons 10 you on grounds of urgency in advance of the dace 
by which you originally asked us to repon. 

6. We have been increasingly i mpressed by the dangers which are 
now i mminent, dangers whîch i nvolve ail Afrîca and mus t have far­
reachlng international repercusslons. lt is the extent and imminence 
of these dangers which make new action imper ative to give effecc to 
the Security Council's initiative. 

7, Since we were appointed, the South African Government has taken 
new steps wh ich can only cause further grave deterioration in the 
situation. 

(!!) First, new legislation was introduced in the South African Parlîa­
ment on 18 February 1964 (The Santu Laws Amenclment Bill) carrying 
an important s tage further measures to deny to millions of South 
Afrîcans elementary r ights of employment, residence and movement 
in large areas (87 percent of the whole) of the country. Thus the denial 
of freedom is carried so far as to exclude the majority of the people 
from the righc even to live and work in much the greater part of their 
country. 

(E) Secondly, a l lhough the situation in Sout h West Afr ica does not 
corne within our terms of r eference, we feel bound to point out that the 
recent announcement of a plan to lntensify the system of apartheid in 
the Mandated Terr itory of South West Africa (in spire of the face that 
the question of South West Afrlca ls the subject of an action before the 
International Court of Justice) provldes further evidence that the South 
Afrlcan Government is extending its policy of racial discrimination. 

(9 Thirdly, r epressive measures have been intensified; in spite of 
Securlty Council and General Assembly resolutions calllng for amnesty 
for opponents of the pollcy of apartheid, death sentences have been 

!/ The disenfranchised part of the population constitutes tour-flfths 
of the whole. Under the franchise restricted to white voters only about 
hait voted in 1961 for the Nationalise Party, now i"n power, and the rest 
voted for parties which oppose the presenc apartheid policles of the 
Government and have supported proposais for some form of "dialogue• 
in order to find an alterl)llùve course of policy. 
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2. Cette invitation donnait au Gouvernement sud-africain une nouvelle 
occasion d'offrir sa coopération: toutefois, le 5 fébrier 1964, en ré­
pons e à la demande du Secrétaire général, ce gouvernement a indiqué 
qu'il refusait de nous accorder les facilités que nous lui avions deman­
dées ou de coopérer d'une façon quelconque avec nous. 

3. Bien que le Gouvernement sud-afr ica in n 'ait pa s saisi cette occa­
sion d'entamer une discussion directe sur la base de la résolution du 
Conseil de sécurité, nous avons eu d'amples moyens de connaitre ses 
objectifs; sa politique, exposée à de nombreuses reprises, est d'ailleurs 
bien connue. Les déclarations faites récemment par ce gouvernement, 
a insi que les mesures qu'il vient de prendre, sont une confirmation de 
son a t titude et de ses Intentions. Passant outre à cous les appels et à 
toutes les demandes qui lui ont été adressés, il persiste dans une poli ­
tique universellement condamnée. 

4. li existe toutefois en Afrique du Sud des partis politiques, des 
organisations e t des groupements dans tous les secteurs de la popula­
t ion qui ont également fai t connaître leurs vues et formulé des propofi­
ti ons. lis l'ont fait notamment par des publications, des déclarations, 
des discours parlementaires. Nous avons examiné leurs vues et entendu 
les témoignages des représenta nts de l" African National Congress, du 
Pan Africanise Congress , du South African lnùian Congress et du 
Coloured Peoples' Congress, a insi que les témoignages de beaucoup 
d 'autres qui ont une expérience directe de la situation e n Afrique du 
Sud. Nous estimons maintenant être en possession d 'un dossier suffi­
sant tant sur la politique du Gouvernement sud-africain que sur les 
opinions des partis, organisations et groupements représentati fs qui 
s'opposent à cette politique.il/. 

5. Vous nous avez demandé de vous faire rapport le 15 mai 1964 au 
plus tard, et nous avons envisagé, un moment, la possibilité de faire de 
brèves visites dans les capitales de divers Etats africains afi n d 'en­
tendre les avis de certains Sud- Africains en exil; mais ayant déjà pu 
rencontrer à Kew York et à Londres les dirigeants ct•o rganisations 
africaines repr ésentatives e t tenant compte de la r apidité avec laquelle 
s 'aggrave la s ituation, nous avons été amenés à r enoncer à notre voyage 
en ,._Crique e c à vous présenter d ' urgence nos r ecommandations, avan! 
même la date pour laquelle vous nous aviez d"abord demandé notre 
r apport. 

6. Notre inquiétude augmente de plus e n plus devant les dangers qui 
sont maintenant imminents, dangers qui menacent toute l'Afrique e t ne 
peuvent manquer d ' avoir des répe rcussions internationales d'une grande 
portée. En raison de !"étendue et de l ' imminence de ces da ngers, li est 
indispensable de prendr e de nouvelles mesures pour donner effet à 
!"initiative du Conseil de sécur ité. 

7. Depuis notre désignation, Je Gouvernement sud-africain a pris 
d'autres mesures qui ne peuvent qu'aggraver sérieusement la situation. 

_i) En premier lieu, un nouveau projet de loi a été soumis au Parle­
ment sud-africain le 18 février l 964 (le Santu Laws Amendment Bill), 
ayant pour effet d 'étendre considérablement la portée de mesures qw 
visent à priver des millions de Sud-Africains du droit élémentaire de 
travailler, de résider e t de se déplacer dans de vastes régions du pays 
(87 p. 100 de la surface totale). Le déni _de liberté est ainsi poussé au 
point d"ôter â la majorité des habitants Jusqu'au droit de vivre et de 
travailler dans la plus grande partie de leur pays. 

.!v En de~èrne lieu, bien que la situation dans le Sud- Ouest africain 
ne relève pas de not re mandat , nous nous sentons en devoir de souligner 
que l' intention récemment annoncée d"lntensifier le système de l'apart­
heid dans le Territoire sous mandat du Sud-Ouest africain (en dépit du 
fait que la question du Sud-Oues t africain a fait 1·objet d'une action 
devant la Cour i nternationale de Justice) vient confirme,: que Je Gou~ 
vernement sud-africain renforce sa politique de discrimination raciale 
et en étend 1•application. 

9 En troisième lieu, les. mesures répressives ont été intensifiées: 
nonobstant les résol utions du Conseil de sécurité et de l'Assemblée 
générale de mandant l'amnistie pour les adversaires de l a politique 

2/ Les quatre cinquièmes de la populatlon sont privés du droi t de vote. 
Alors que le corps électoral n'était composé que de blancs, la moitié 
seulement des électeurs a voté en 1961 pour le parti nationaliste actuel­
lement au pouvoir; les autres ont voté pour des partis qui s'opposent à 
la politique d' apartheid actuellement appliquée par le gouvernement et 
se sont prononcés pour des proposi tions tendant à engager un dialogue, 
sous une forme ou sous une autre, afin de trouver une politique de 
remplacement. 



executed, other dealh sentences have r ecently been passed, and trial s 
ar e now proceeding agalnst promtnent national l eaders on c harges 
which carry the dcath sentence. 

8. We feel tha t the gr owing gravity of the s itua tion increoses the 
need to point t he way to nn alternative course which could pr ovide an 
escape from utterly ca lamitous consequences. and i t is accord­
ingly with a sense of critlcal urgency that we now submic our r ecom­
mendations. We wlsh to sta te a t once a primary principle of fi rsc 
Importance. 

The futur e of South Afrlca should be settled by the people of South 
Africa-all the people of South Africa- in free discussion. Thcre can 
be no settJemcnt and no peace while the great rnajority of the people 
are denied the fwidamental treedom 10 participate in decisions on 
the future of their count ry. We are convlnced that a contlnuation of 
the present posltlon, including a denial of Just representation , must 
lead 10 violent conOlc t and tragedy for ail the people of South Afr ica . 
\Ve wlsh, ther efore, to empha slze the flrst and bas ic pr inciple that 
all the people of South Afr ica should be brought into consulta tion and 
should thus be enabled to declde the future of thelr country at the 
nat iona l l evel. 

ln order to give effect to tt,is essentla l princ1ple, we consider chat ail 
efforts should be directed to lhe establishment of a national conven­
tion fully r epr esentatl ve of the whole population. Such a represcmatl ve 
national convention would consider tlle views and pr oposais of ail those 
panlcipatlng an<I set a new course for the future. 

We belleve that the mount lng condemnation by wodd opin ion and the 
growing insistence on positive action should now be directed to the 
achievement of this purpose. It ls only on the road of free and demo­
cratlc consulta tion and co- opera tlon and concilia tion that a way can 
be found towards a peaceful and constructive setùement. Only thus 
can ail the people of South Afrlca be saved !rom catastrophe and the 
world !rom a conflagra tion of inca lculablo consequenccs. 

9. Wc shall not attempt any deta iled descri ption of the present si tl.13 -
tion. That task has a lreody been thor ough ly performed by the Speclal 
Commlttee on the Pollcles of apartheid of the Government of the Re­
public of South Africa. We s hall limit ourselves to a s ummary of the 
principal factors whlch must now be taken lnto account and to pr act ical 
proposals for the for mation and agenda of a national convention; and 
then, ln exercise of the second parc of our mandate , we s hall direct our 
recommendations to the question of how Uni ted Nations assi stance can 
best be provlded, and how Interna t ional pressure can be mobl1l:ted and 
concerted to achteve the purpos e set by the Securi ty Council. 

Il. Principal factors ln the pr esent situation 

10. We wish to dr aw special attention to cwo main factors ln the 
present situation. On one slde is the mountlng inter na tional condemM­
tlon of the r acial policy of the South Afrlcan Government and the grow­
lng deter mlnatlon of the African States, ln pa r tlculnr, to take pos itive 
action agains t Soutb Afrlcan racial discr lrnlna tion and domina tion. On 
the other s ide is the lncreased per sistence and militai-y preparation of 
the South African Government, coupled with repressivé action and legis­
lation which leave many South Afr icans with the conviction that tbey 
have no means of reslstance othcr than violence. n ,ese forces are s et 
on a coll is ion course. They appr oach the crash at accelerating pace. As 
the explosion grows nearer the need to endeavour 10 prevent il becomes 
ever more urgent. 

A. Mounting condemnation and demands for pos itive action 

ll. United Nations concern about South Afrlca started in rela tlon to 
the problem of the trcatment of people of lndian origin and the s tatus 
of the Mandated Territory of South West Africa, but for more thao a 
decade-slnce the "campalgn of deflance agalnst unj ust laws" was or­
ganized l n 1952 by non- whi te organlzations ln South Africa- thc United 
Nations has dlrected les attention to the whole problem of apartheid ln 
South Africa. TI1roughout thls decade ther e have been repea ted appea ls 
to the South Afrlcan Government from the United Nations to aba ndon lts 
policles of apard1eld and growlng demand for action, l eading up to Gen­
e ral Assembly resolution 1761 (XVII) of 6 November 1962, which was 
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d'apartheid, des condamnés à rnort ont été exécutés, d'autres condamna­
tions il mort ont r écemment été prononcées et des procès s ont actuelle­
ment en cours contre des leaders nationaux éminents pour des infrac­
tions passibles de la peine capitale. 

8. Nous es timons qu' en raison de la gravité croissante de la s itua­
tion, il es t d'autant plus nécessaire de signaler qu'il y aurait peut- être 
une solution à laquelle on pourrait recour ir pour é viter des conséquences 
absolument catas tro,phlques; c ' est donc en ayant conscience du carac­
tère ur gent et dangereux de la s ituation que nous soumettons nos recom­
mandations. Nous tenons à énoncer tout d'abord un principe fondamental 
de première Impor tance. 

L 'avenir de l'Afrique du Sud doi t ê tre réglé par le peuple d ' Afrique du 
Sud, tout le peuple d'Afrique du Sud, au cours de dis cussions libres. 
Il ne peut y avoir ni règlement ni paix tant que la grande majorité des 
habitants est pr ivée du droit fonda mental de participer aux décis ions 
concernant l' avenir de son pays. Nous sommes convaincus que le 
maintien de la situation actuelle, et notamment le refus d 'assurer une 
représentation équitable, about ira fatalement à wi confli t violent et à 
une tr agê,dic pour tout le peuple d 'Afr ique du Sud. C' est pourquoi nous 
tenons à sc>cligner, en tant que pr emier principe fondamenul , que les 
consultations devraient r éunir tout l e peuple d'Afrique du Sud, qui 
pour rait ainsi décider de l'a veni r de s on pays à l 'échelon nationa l. 

Nous esu•nons que, pour donner effet à ce pr incipe es senuel , tous les 
efforts (hvralent tendre ver s l'établlssement d'une convenrlon na ­
tionale pleinement représentative de la population tout entiêre. Cette 
convention nationale représentative examiner ai( les vues ct les propo­
s itions de tous ses porcicipam.s et tracerait une nouvelle voie pour 
l'aver.ir. 

Nous estlnons que la réprobat lon grandissante de l'opinion mondiale et 
l 'insis tance de plus en plus grande avec laquelle elle demande une 
action positive devraient mai ntenant être orientées ver s l a réalisation 
de cet objectif; c 'es t seulement par la voied' une consul tation et d ' une 
coopération libr es et démocrat iques. ainsi que par la conciliation, 
que l ' on peut trouver un moyen de parvenir à un règlement pacifique 
e t constructi f. C'est la s eule manière de s auver tout le peuple s ud­
afr ica in de la ca tastrophe et le monde d ' une conflagratlon aux consé­
quences inca lculables. 

9. Nous ne chercherons pas â faire wie description détaillée de la 
s11uation actuelle. Cette tâche a été pleinement accomplie par le Comité 
spécia l chugé d'étudier la polltlque d'apartheid du Gouvernement de 
la République sud- africai ne. Nous nous bor nerons à exposer br iève ment 
les pri ncipaux fac teurs dont il faut maintenant tenir compte et d formuler 
des propositions pratiques touchant l'établissement et l' ordre du Jour 
d'une convention nationale; puis, en exécution de la seconde par tie de 
notre mandat, nous ferons des recommandations sur la question de 
s avoir comment les Natlons Unies peuvent l e mieux fournir une assis ­
tance et comment une pression Inter nationa le peut êtr e mobilisée et 
concertée pour atteindre l e but fixé par le Conseil de sécurité. 

Il . - Pr incipaux éléments de la situati on actuelle 

10. Nous voudrions attirer particulièr ement l'a ttention sur deux 
éléments principaux de la sit uation actuelle : d' une part, la condamna­
tion Internationale croissante de la politique r aciale du Gouvernement 
sud- africain et la détermlnaUon grandissante des Etats afticai ris, en 
particulier, de prendre des mesures positives contre la discrimination 
r acial e et l 'oppression pra tiquées en Afrique du Su:i; d 'autr e part, 
l' obsunation et les préparatifs militaires accr us du Gouver nement sud­
africain, Joints à une action et d une législation r épr essives qui donnent 
à ben ucoup de Sud-Afri ca ins la conviction de n' avoir a ucun moyen de 
r ésistance si ce n'est l a violence. Ces forces sont s ur le chemin d'un 
aHronteme nt ouven et cour ent de plus en plus vite à la catastrophe. A 
mesure que l' explosion approche, il devient de plus en plus urgent de 
chercher â l'évite,. 

A. - Condamnation c r oissante et appels d une action positive 

li. L'Organisati on des Nations Unies a commencé à se préoccuper 
de l'Afrique du Sud en raison du problème posé par le traitement des 
personnes d 'origine Indienne et par le statut du 1err lt0lr e sous manda t 
du Sud-Ouest africa in, mai s depuis plus de 10 ans, depui s qu'en 19S2 
l es or ganisations non blanches de l'Afrique du Su:i ont or ganisé la 
campagne d'oppos ition ouverte contre les lois répr essives, l' attention 
des Nations Unies s ' est portée sur l'ensemble du problème de l'apart­
heid en Afrique d u Sud. Au cour s de cette décennie, l' Or ganisation des 
Nations Unies a, il maintes r eprises, i nvité l'Afrique du Sud Il renoncer 
à s a politique d 'apar theid e t, sous la pression croissante de l'opinion, 



adopted by a vote of 67 in favour, 16 against and 23 abstentions. Thus 
for the firs t time a resolution calling on l'vlember States co impose 
d iplomatie a nd economic sanctions against South Africa was passed in 
the Genera l Assembly witb more than a two-thirds majority. 

12. During 1963, the Security Council and the Geners.l Assembly 
passed further resolucions calling for an abandonment of apartheid, the 
liberation of poli tical prisoners, the cessation of the political trials 
agalnst opponents of apartheid and the ter mi na tion of sale of armaments 
and amrnunition to South Africa. ln regard to the question of South Wes t 
A[rica, the General Assembly made an appeal to Mernber States [r eso­
lution 1899 (XVIII)] not to s upply pecroleum or petroleum products to 
South Africa. T he Assembly's resol ution calllng for the terminati on of 
politica l trials was adopted by a vote of 106 to 1 (South Africa), and the 
Security Councll's resolution of 4 December 1963 was unanimous. 

13. Durlng the recent debates in the SecurityCouncil and the General 
Assembly, condemnation of the policies of South Africa in the strongesc 
terrns came frorn the overwhelming majority of J\lember States, includ­
ing those wi th the closest ties with South Africa. On 6 August 1963 the 
Uni ted Kingdorn Permanent Representative spol<e, in the Security Coun­
cil, of the policy of apartheidas "evil •. , totally impr acticable"; it would 
Jead " inevitably to disaster in South Africa itself" and to · certain 
trs.gedy" (1045th meeting, para. 79). J\Ir. Pa trick Wall, M. P., speaking 
for the United Ki ngdom delegation in the Fourth Committee of the Gen­
eral Assembly on 12 Novemoer 1962, described apartheid as " morally 
abominable, intellectually grotesque and spiritually indefensible" -~ On 
4 December 1963, the Permanent Representative of the United States 
said in the Council that "progress in Africa is overshadowed by the 
racial bittcrness and resentment caused by the policies of the South 
African Gover nment· [1078th meeting, para. 52). Ile went on to say that 
it was the duty of the Securi tyCouncil 10 ensure an end to the "injustice• 
of apartheid, ·not in bloodshed and bondage , but in peace and treedom· 
(ibid.]. 

14. Meanwhile , the South African Covernment has become increas­
l ngly isolated. ln 1961 it left the Commonwealùi. lt had earlier with­
drawn from the United Nations Educational, Scientific and Cultural 
Organization (UNESCO) and has now withdrawn from the Food and 
Agriculture Organization of the United Nations (FAO) and the Inter­
na tional Labour Organisation ( ILO), and has been suspended from the 
Economie Commission for Africa. 

15. Pressure for action, particularly for sanctions , has corne most 
strongly from elle African States, and ac the Confei·ence of Heads of 
State and Government held ln Addis .Ababa in May 1%3 a Committee 
of Llberatlon was esiablished 10 co-ordinate macer ial aid to movemencs 
of national Hberation in t\frica. 

16. ln February 1964 the African Foreign Ministers, meeting in the 
Council of Ministers of che Organization of African Unlty, concluded 
chat " inasmuch as the Government of South Africa h3S disregarded ail 
peaceful efforts to secure the abandonmem of the policy of apartheid, 
sanctions of every kl nd represent the only remainlng means of peace­
fully resolving the explosive situation prevailing in South Africa" .~ The 
Foreign Ministers further called on the major tradingparcners of South 
Africa " 10 deslst from the encouragement they are givlng to apa r theid 
through their investments and their t rade relations with the Pretoria 
Government" , ~ 

17. Further action is to be considered at the next meeting of Heads 
of State of the Organization of African Unity in Cairo i n July 1964, 

B. Intensification of apartheid policies 

18. ln contras! to and ln confllct with the incr easing international 
condemnation and demands for positive action to bring apartheid to an 
end, the South African Government has presse<! on wlth greater per-

È./ Official Records of the General Assembly, Sèventeenth Session, 
Fourth Committee, 1380th meeting, para. lï. 

SI S/5621. For the text of titis document, see Official Records of the 
General Assembly, Nineteenth Session, Annexes, annex No. 12, docu­
ment A/5692, annex Ill. 

~ Ibid. 
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l'Assemblée générale a adopté la résolution 1761 (XVll), en date du 6 
novembre 1962, par 67 voix contre 16, avec 23 abstentions. Ainsi, pour 
la première fois, une résolution demandant aux Etats Membres d'im­
poser des sanctions économiques contre l'Afrique du Sud a été adoptée 
pa r l'Assemblée générale à une majorité de plus des deux tiers. 

12. En 1963, Je Conseil de sécurité e t l'Assemblée générale ont 
adopté d 'autres résolutions demandant l' abandon de l'apartheid, la libé­
ration des prisonniers politiques, l 'a rrêt des procès politiques contre 
les adversaires de l'apartheid et la cessation des ventes d'armes et de 
muni tions à l'Afrique du Sud. Au s uje t de la ques tion du Sud- Ouest 
africain . l'Assemblée générale a engagé les Etats !\lembres [résolution 
1899 {XVlll)] à ne fournir ni pétrole ni produits pétroliers à l'Afrique 
du Sud. La résolution de l 'Assemblée générale demanda nt l'arrêt des 
procès politiques a été adoptée par 106 voix contre une (l'Afrique du 
Sud); la résolution du Conseil de sécurité du 4 décembre 1963 a é té 
adoptée à l' unanimité. 

13. Au cours des récents déba ts du Conseil de sécurité et de l' Assem­
blée générale, la majorité écr asante des Etats !\lembres , y compris les 
Etats qui avaient les liens les plus étroits avec l'Afrique du Sud, a con­
damné vigoureusement la politique de ce pays. Le 6 ao0t 1963 , le repré­
sentant per manent du Royaume-L'ni a déclaré au Conseil de sécurité 
que la politique d'aparthe id "est un mal, [qu'J elle est du reste absolu­
ment i mpraticable, et qu'elle aboutira tôt ou tard, inévitablement, à un 
désas tre pour l'Afrique du Sud elle-même" e t à "la (tragédie] certaine". 
[ 1054ême séance, par. ï9.) Le 12 novembre 1962, M. Patrick Wall , 
membre du Parlement, parlant au nom de la délégation du Royaume­
Uni devant la Quatrième Commission de l'Assemblée génér ale, a quali ­
fié l'apar theid de " moralement abominable , intellectuellement stupide 
et spirituellement indéfendable" .W. Le 4 décembre 1963 , le représen­
tant permanent des Eta ts-L'nis a déclaré au Conseil que " le progrès de 
l'Afrique est assombri par l 'animosité racia le et l'amertwne que pro­
voque la politique du Gouvernement s ud- africain" (J078ème séance, 
par. 52]. li a ajouté qu' il était du devoir du Conseil de s écurité de 
mettre fin à I' •injustice qu'est l'apartheid, non dans le sang et par une 
nouvelle servitude, mais dans la paix et la liberté" (ibid.). 

14. Dans l ' intervalle, l'isolement du Gouvernement s ud-africa in n'a 
fait que croftre. En 1961, l' Afrique du Sud a quiné le Commonwealth. 
Avant cela , elle s'est retirée de l'Organisation des Nations Unies pour 
l' éducation, la science et la culture (U!':ESCO), et, récemment, de l'Or­
gani sation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) 
et de l'Organisation internationale du Travail (OIT), et elle a été exclue 
de la Commission économique pour l'Afrique. 

15. Ce sont les Etats 3fricains qui ont demandé avec le plus de force 
que l'on adopte des mesures et, en particulier, que l'on prenne des 
sanct ions; à la Conférence des chefs d ' Etat et de gouvernement qui 
s'est tenue à Addis-Abéba en mai 1963, un comité de libér ation a é té 
créé en vue de coordonner l'aide matérielle fournie aux mouvements 
de libération na tionale en Afrique. 

16. En février 1964, les ministres africains des affaires é trangères, 
réunis en Conseil des ministres de l' Organisatio n de l'unité africaine, 
ont co11clu que, "le Gouvernement sud- africain ayant fa it fi de tous les 
efforts pacifiques destinés à l'abandon de la politique d'apartheid, les 
sanctions de tous ordres demeurent la seule ressource disponible en 
vue de résoud.re pacifiquement la situation explosive qui prévaut en 
Afr ique du Sud" s./. Les ministres des affaires étrangères ont en outre 
adressé un appel aux grands partenaires de l'Afrique du Sud pour qu'ils 
"mettent un terme à l'encouragement qu' ils apportent à la poursuite de 
l'apartheid par leurs investissements et par letirs relations commer­
ciales avec le gouvernement de Pretoria" !li. 

17. D'autres mesures seront examinées à Ia prochaine réunion cl.es 
chefs d'Etat de l'Organisation de l'unité africaine, qui doit se tenir au 
Caire en juillet 1964. 

B. - Intensification de la politique d 'apartheid 

18. Par contraste e t en conflit avec la condamnation internationale 
de plus en plus énergique de l'apartheid et avec les appels à une action 
positive en vue d'y mettre fin, le Gouvernement sud-africain a poursuivi 

È/ Documents officiels del' Assemblée généra le, dix-septième session, 
Quatrième Commission, I380ème séance, par. 17. · 

SI S/5621. Pour le texte de ce document, voir Documents officiels de 
l'Assemblée générale, dix- neuvième session, Annexes, annexe No 12, 
document A/5692, annexe Ill. 
~ Ibid, 



sistence and gathering speed in the application of Ùle pollcies whic.h the 
world has condemned. 

19. ln · pursuing thls course lt has becn encouraged. and perhaps 
given a sense of impunicy, by a wave of economic prosperity. Dr. Oied­
richs, the Republlc 's Minlster of Economie Affairs, was able 10 claim 
on 4 March 1964 chat South Africa's economy is "among the most 
dynamic ln the world". 

20. Foreign reserves have more chan tripled slncc the drop in 1961 
ln the wake of world reactlon to the Sharpeville killlngs , and gold re­
serves bave also more than trlpled 10 r each 1:. 248 million. British in­
vestmenl bas risen ln a few years by f:100 million to a grand total of 

tl ,000 million. Since the slump caused by world reactlon co Sharpevllle, 
American lnvestment has r isen by 25 pcr cent. South Afrlcan exports 
rose in l 963 by nearly 50 percent above the 1962 figure. Whlle Immi­
gration, whlch is offlc1ally encourage<! and assisted, has shown a sharp 
lncrease, reaching the figur e of 30,000 in J 963. 

21. These boom conditions, however temporary or unstable they may 
be, have s trengthencd the decermination of the Sou1h African Covern­
ment to purs ue its policies of apartheid and to supplement its massive 
powers of suppression by increased financlal alloca1ions for represslve 
action. 

22. We have already referred to the Banru Laws Amendment Bill 
introduced in the South African Parliament in February 1964, 10 the 
proposals to impose a new and Intensifie<! system of apartheid ln South 
West Afrlca, and co the trials now proceeding against opponents of 
apartheid under 1he Sabotage Act. Tue flrst of these measures coupled 
with the Santu Laws Amendmen1 Ac t of 1963 is the most recent action 
in the plan 10 make the non-whiie population a mlgratory labour force 
with every one subject to swnmary removal whenever his labour is not 
required ln any area , and with no right even to famlly lite outside lhe 
reser ves. Under the Croup Areas Aces residentJal segregation is en­
forced by the uproo1lng of tens of thousands of famllies, and the process 
of discrimination ls carried further by the extension of the system of 
job reserva1ion whlch keeps manycategorles ofwork entlrely for whites. 
Thus the pollcies or discrimination and domination are carrled inlo 
every sphere of life-political, social and economic, 

23, The execution of these policies is backed by cxtreme reprcsslve 
legis lation. When the legislatlon known as the Sabotage Act was intro­
duced in J 962, the International Commission of Jurists commen ted: 

"ln n country which does not claim to be in a sta1e of war, the Cov­
ernment of the Republic of South Africa has secured the passing in 
the House of Assembly of a bill known as the Sabotage Bill, wbich 
reduces the liberty of the citizen to a degree not surpassed by the 
most extreme dlctatorships of the Left or the Right. This measure 
ls a culmination of a determlned and ruthless attempc to enlorce the 
doctrine of apartheid, and is not wonhy of a civillzcd jurisprudence." 

The Sabotage Act has slnce been supplememed by the Ceneral Law 
Amendment Act of 1963, which provides for lndehnite detentlon without 
t rial. 

24. TI1us the s1riking tact is chat the accumulation of international 
condemnation bas been matched wlthin Sou1h Africa by the acceleration 
and intensification or dlscrlmlna1ion and r cpression, 

25. These measures are coupled with Cover nment declaratlons tbat 
ln the r eserves Afrlcan " homelands" w1ll be created, and claims have 
been made chat withln the so-called " Bantustans" African •self-govern­
ment" wlll be perniltted. On thls it 1s sufficient 10 quote the words of 
Prime Mlnister Verwoerd when he spoke in the Sena1e on l May 1961: 

"Now a Senator wants to know whether the serles of self-governlng 
areas would be sovereign. The answer 1s obvious . •• Jt stands 10 reason 
chat white South Africa must remain the1r guardlan. We are spending 
ail the money on those de;relopments •.. How could small sc:mered 
States ar ise? The areas wlll be economlcally ••• dependent on the 
Union. lt stands to reason that when we ••. calk about the Nat ives' 
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avec une persistance et une rapidité c roissantes l'application de cette 
politique condamnée par le monde. 

19. Le Gouvernement sud-africain était encouragêdans cette vole par 
une vague de prospérité économiQue, qui lui à peut-être même donné 
un sentiment d'impunité. M. Diedrichs, ministre des affa ires écono­
miques de la République, a pu affirmer le 4 mars 1964 que l'économie 
sud-africaine comptait " parmi les plus dynamiques du monde". 

20. Les réserves de devises étrangères ont plus que triplé depuis 
la chute causée en 1961 par l a réaction mondia le au massacre de Sharpe­
ville, et les réserves en or ont plus que triplé, elles aussi , pour aneindrc 
248 millions de livres sterling. Les Investissements britanniques ont 
augmenté en quelques années de 100 millions de livres pour atteindre 
1 milliard de livres. Après la baisse provoquée par- la r éaction mon­
diale à la fusillade de Sharpeville, les investissements américains ont 
monté de 25 p. 100. En 1963, les exponations sud-africaines ont aug­
menté de prês de 50 p. 100 par rapport au chiffre de 1962. L'immigra­
tion blanche, officiellement encouragée et aidée, s 'estnettememaccrue, 
aneignant en 1963 Je chiffre de 30 000 personnes. 

21. Cette vague de prospérité, si temporaire et instable qu'elle 
puisse ~tre, a r enforcé le Gouvernement sud-africain dans sa r ésolu­
tion de poursuivre sa politique d'apartheid etdecompléter ses pouvoirs 
massifs d 'oppression par des ouvertures de crédits accrues en vue de 
raction répressive. 

22. Nous avons déjà mentionné le Santu Laws Amendment Bill (pro­
jet de loi portant modif1ca1ion des lois relatives aux Bamous) déposé 
au Parlement s ud-africain en février 1964, les propositions tendant li 
Imposer un régime nouveau et intensl!ié d'apartheid au Sud-Ouest afri­
cain, ainsi que les procès qui sont actuellement intentés contre les 
adversaires de l'apartheid en vertu de la loi sur la répression du sabo­
tage. La première de ces mesures, Jointe au Santu Laws Amendment 
Act de 1963, est l'i nitiative la plus r écen1e prise dans le cadre du plan 
visant à fai re de la population non blanche une maln-ô'œuvr e migrante 
où chacun serait passible d'expulsion sommaire chaque fois Que son 
rravail ne serait plus requis dans une région donnée et où personne 
n'aurait même le droit de vivre en famille en dehors des réserves. Les 
Croups Areas Acts prévoient l'application de la ségrégation en matière 
d'habitation par le déracinement de dizaines de milliers de familles, el 
la dlscriminalion est poussée encore plus avant par l'extension du 
système des emplois réservés, qui assure aux blancs l'exclusivité de 
nombreuses catêgories d'emplois . La politiQue de discrimination et de 
domination s 'étend donc à tous les domaines: politique, social et écono­
mique. 

23. L'exécution de cette politique s'appuie sur une législation ex­
trêmement répressive. Lorsque le Sabotage Act (répression du sabo­
tage) 11 été présenté en 1962, la Commission internationale des Juristes a 
formulé l'observation swvante: 

"Cuns un paysquiafflrmenepasêtreen état de guerre, le Gouverne­
ment de la République sud-africaine a fait adopter par la Chambre 
d'assemblée un projet de loi, connu sous le nom de Sabotage Bill, qui 
porte atteinte :! la liberté de la personne à un point qui n'a pas été 
surpassé par les dictatures les plus extrêmes de gauche ou de droite. 
Ce1te mesure est le point culminant de tentatives résolues et impi­
toyables visant â menre en vigueur la doctrine de l'apartheid, et n' est 
pas digne d'un droit civilisé.• · 

Depuis lors, la loi sur la répression du sabotage a été complétée par le 
Ceneral Law Amendment Act de 1963, qui autorise la détention sans 
jugement et sans limitation de durée. 

24. li est donc frappa nt de constater que plus la réprobation Inter­
nationale prenait de l'ampleur, plus la dlscriminallon et la répression 
s'accéléraient et s'lntens1ftalent en Afrique du Sud. 

25. Ces mesures s'accompagnent de dé<:la ratlons officielles selon 
lesquelles des " foyers" africains seront créés dans les réserves, el 
l'on a affirmé que les Africains pourraient "s'adminlstrer"eux-mèmes 
à l 'intérieur des prétendus "Bantoustans•. JI suffit de citer à ce sujet 
les paroles que M. Verwoerd, premier minis tre, a prononcées au Sénat 
le Ier mal 196i: 

• un sénateur désire maintenant savoir si les zones autonomes 
sera ient souveraines. La réponse est évidente • •• li va de soi Que 
l' AfrlQUe du Sud blanche doit en être la gardienne. Nous dépensons 
beaucoup d'a rgent pour créer ces zones; commen1 de petitS EtatS 
dispersés pourraient- ils se former ? Ces zones dépendront économique­
ment de l'Union. li est év lden1 que, lorsque nous parlons de droits à 



rlghts of self-government in those areas, we cannot mean that we 
lntend by that to eut large slices out of South Africa and turn !hem 
into independent States.• 

26. We ar~ required by our terms of reference as stated by the 
Security Council 10 examine methods of resolving the present situation 
ln "the terri tory as a whole" and wedo not therefore propose to discuss 
proposais whlch have been made for partition of South Afrlca. \Ve wish 
to record, however, that ln our v!ew the arguments aga inst apartheid 
apply with equal or even greater force to parcition, No line of partition 
could be established by agreement, and an imposed partition would 
create a long frontier of contlnuing confiict. Nor could partition be 
politically or economlcally viable, for there is no substantfal area of 
South Africa in which there is a majoricy of whîtes, and the economy 
of South Africa , both in industry and agriculture, is entirely dependent 
on non-white labour. Partition would not solve but would intensity and 
aggra vate racial conflict. 

C. Danger of violent conflict 

27. On 16 March 1964, Dr. Donges. Minister of Finance, announced 
a record defence budget of 310 million Rand (~155 mlllion). This is 52 
million Rand (t_26 million) more chan in the current year, and this 
follows on the quadrupl!ng of the Defence budget in the past four years. 
South Africa production of armaments has risen in chose years by 
80 per cent. Dr. Donges told the South African Parllament in intro­
ducing his budget that the 25 percent increase ln defence expenditure 
was to "discourage foreign aggression". South African Ministers have, 
however. never sought to disguise the facr that defence and securlty 
expendi ture is largely, if not primarlly, intended for action within South 
Africa. Nor have they disguisèd the factthat the Army and the Air Force 
as much as the police are concerned with internai security. As the Min­
ister of Defence, Mr. J. J. Fouché, said in the Sena te on 28 March 1960: 

"TI1e task of the Army and the Air Force is to take action for in­
ternai securîcy as soon as dlsturbances have reached a degree where 
the police are unable to control them •.. Greater mobility, armoured 
protection and increased striking power have been glven to twelve of 
the infantry unies at strategic places in the form of Saracens. These 
Citizen Force unlts, together with the two Mobile Watches which are 
organized as Saracen units for internai securicy, form a shock ele­
ment in the Army ••• Besides these \Vatches and the uni ts of the 
Citizen Force the commandos have been organized over the past 
years in order to ensure cha t they will be able to act more efficlently 
for internai security. At the moment, there ls a scout corps of twenty­
fiv'e men with each commando and these will be avallable immediately 
in case of internai emergency • •• • 

28. As to the other side Mr. Vorster, Minister of J ustice, rold the 
Senate in Mareil 1964 that African States plan to overthrow the white 
Government by sabotage, guer rilla warfare and invasion. He said that 
sabotage training camps had been established in Tanganyika, Ghana, 
Algeria and Cuba, that saboteurs werc being "quite cipenly recruiled" 
in Basutoland and that the other High Commission Territories were 
œlng used against the South African Government. Slnce December 
1961, he said, there had been more than two hundred cases of sabotage 
in South Afrlca. And, although he cla imed the total destruction of the 
"Spear of the Nation" (the militant African organization said 10 be 
responsible for much of the sabotage), he went on to say that of me 
thousands who had left South Africa to train as saboteurs, only one 
hundred and flfcy had been caught. 

29, Military and securlty preparations have been backed by ever 
more harsh leg!slatlon, particularly by the 90-days detention system 
under which more than 600 South Africans have been imprisoned, many 
of them in solitary confinement- a system described by J. Hamilton 
Russell, a former member of the South African Parliament, as "torture 
by mînd-breaking· . ln a recent case involving an alleged murder of an 
African prisoner by a white policeman, a white police constable stated 
that physical tor ture is "common" ln investigation; "I don't th ink", he 
said, " there is a police station in the country chat d~es not use violence 
during questioning• . .Y 

.Y On 11 April 1964 four white policemen and a court clerk were 
sentenced in this case for torturlng two non-white suspects, one of 
whom dted. They were sentenced to terms of imprisonment varylng 
from three years to nine years. 
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l' autonomie des Indigènes de ces régions, cela ne peut signifier que 
nous ayons ! 'intention de soustraire de larges portions à l'Afrique du 
Sud et de les transformer en Etats indépendants. • 

26. Aux termes de notre mandat, tel que l'a défini le Conseil de 
sécurité, nous sommes censés examiner les méthodes visant à régler la 
situation actuelle sur "l'ensemble du territoire•, et nous n'entendons 
donc pas discuter les propositions qui ont été faites en vue du partage 
de l'Afrique du Sud. Toutefois, nous tenons à souligner que, à notre avis, 
les argume nts avancés contre l'apartheid s'appliquent tout autant, voire 
davantage , au partage, li ne peut être question d' une ligne de partage 
convenue, et un partage imposé créerait une longue frontière marquée 
de conflits incessants. Le partage ne pourrait être non plus viable poli­
tiquement ou économiquement car il n' y a aucune région importante 
d'Afrique du Sud où les blancs soient en majorité, et l'économie sud­
africaine, tant dans l'industrie que dans l'agriculture, dépend entière­
ment de la maln-d'œuvre non blanche. Le partage, loin de résoudre le 
conflit r acial, ne ferait que l'intensifier et t'aggraver. 

C. - Danger de conflit violent 

27. En présentant le budget le 16 mars l 964, .M. Donges, ministre 
des finances, a annoncé pourla défenseunbudget record de 310 millions 
de rands ( 155 mi llions de livres). Ce chiffre représente 52 millions de 
rands (26 millions de livres) de plus que pour l'exercice en cours, alors 
que le budget de la défense a déjà quadruplé au cours des quatre 
dernières années. La production sud-africa ine d'armes a augmenté de 
80 p. 100 aucoursde cenepériode. En présentant son budget, M. Donges 
a déclaré au Parlement sud-a(rtcain que l 'augmentation de 25 p. 100 
du budget de la défense était destinée à "décourager l'agression étran­
gère•. Cependant, les ministres sud-africains n'ont jamais cherché â 
dissimuler que les dépenses de défense e t de sécur ité sont en grande 
partie, sinon essentiellement, destinées à une act ion Intérieure, Ils n'ont 
pas dissimulé non plus que la sécurité intérieure concerne l'armée de 
terre et l'armée de l'air au mêrne titre que la police. Comme M. J. J. 
Fouché, mirùstre de la défense, l'a déclaré au Sénat le 28 mar s 1960: 

"L'armée de terre et l 'armée de l'air ont pour tâche d'intervenir 
pour protéger la sécurité interne aussitôt que les troubles deviennent 
tels que la police ne peut plus les réprimer ••• En des points straté­
giques, 12 unités d'infanterie ont été dotées de "Saracens· qui leur 
donnent une plus grande mobilité, une protection de blindés et une 
puissance de feu accrue. Ces détachements de milice, ainsi que les 
deux éléments mobiles de surveillance organisés en W1ités "Saracen• 
pour la sécur ité inter ne, forment des troupes de choc dans l'armée de 
terre ••• Outre ces détachements de surveillance et les contingents 
de milice, les commandos ont été organisés au cours de ces dernières 
années de façon à pouvoir agir plus efficacement pour défendre la 
sécurité interne. A l'heure actuelle, chaque commando a un détache­
ment de 25 éclaireurs, qui pourra intervenir aussitôt en cas de crise 
Intérieure •.• • 

28. D'autre part, en mars 1964, M. Vorster, ministre de la justice, 
a déclaré au Sénat que les Eta ts africains projetaient de renverser le 
gouveraement blanc par le sabotage, la guérilla et ! ' invasion. li a af­
firmé que des camps d'instruction au sabotage avaient été créés au 
Tanganyika, au Ghana, en Algérie et à Cuba, que des saboteurs étaient 
•recrutés au vu et au su de tous · a u Bassoutoland et que les autres 
territoires relevant du Haut Commissaire étaient employés contre Je 
Gouvernement sud-africain. Depuis décembre 1961, a-1-il ajouté, il y a 
eu plus de 200 cas de sabotage en Afrique du Sud, et bien qu'il e0t 
affirmé que la "Spear of the Nation" (la "Lance de la nation·, organisa­
tion militante africaine que l'on tient pour re sponsable d'une grande 
partie des actes de sabotage) avait été entièrement détruite, il a ajouté 
que, sur les milliers de personnes qui avalent, selon lui, quitté l'Afrique 
du Sud pour s'entrafner au sabotage, 150 seulement avaient été cap­
turées. 

29, Lés préparatifs militaires et policiers ont ete appuyés par une 
législation de plus en plus sévère et, en particulier, par le système de 
détention de 90 jour s, en vertu duquel plus de 600 Sud- Africains ont 
été emprisonnés et nom bre d'entre eux mis au secret , système que 
M. J. Hamilton Russell, ancien membre du Parlement sud-africain, a 
qualifié de "torture mentale". Dans une affaire r écente , où un détenu 
africain aurait été tué par un policier blar.c, un agent de police blanc a 
déclaré que la torture physique était "chose courante" lors des enqu~tes. 
• Je ne crois pas• , a -t-il ajouté, "qu'il y ait un seul poste de police dans 
le pays qui n'ait pas recours à la violence lors d' un interrogatoire~ .• 

.!./ Le li avril 1964, quatre policiers blancs et un greffier du tribunal 
ont été condamnés da ns cette affair e pour avoir torturé deux suspects 
non blancs, dont l' un est mort. Ils ont été condarnnés à des peines de 
prison allant de trois à neuf ans. 



30. ln deallng wi th imper.ding violence, reference must also be made 
10 the Broederbond, the South Afrlcan whlce secret soc1ecy, which has 
lncreasinizly extended its influence in the Gove rnment, the police, 
the armed forces and even the Dutch Refor med Churc h, a society de­
scrlbed by General Smuts as •a dangerous, c unning, political fasc,st 
organization". 

U. lnternauonal dangers 

31. These forces of eonflict cannot be disrega rded or mlrumized. 
Only when the extent of the danger is fully realized 1s there any hope 
tha t action sulf1ciently drostlc will be t:aken 10 prevent i t.. Violence and 
counter-violence in South J\frlca are only the local aspects or a much 
wider danger. The coming collis ion must i nvolve the whole ol Africa 
and lndeed the world beyond. No Alrican nat ion can remain aloof. 
Moreover a race conflict surting in South Africa must affect race rela ­
tions e lsewhere in the world, and also, ln tts internauonal repercui;sions , 
crcate a world danger of flrst magnitude , 

32. As the Secretary-General warned in addressing the Algerian 
National Assembly on 3 Fobruary 1964: 

"Toere is the clear prospect that racia l conflict. if we cannot curb 
and finally eliminate a , wlll grow into a desrructive monster com­
pared co whtch the rehgious or ideologica l conOiccs of the p.Ht and 
present w!ll seem like small fam1ly quarrels. Such a con!licc will 
eat away the possibil1des !or good of ail that ma nkind has hi cherto 
achieved and reduce men to the lowest and most bestial level of 
lntolerance ard hatred. This, for lhe s ake of ail our childr en, what­
ever their race and colour, must not be permiued to ha ppen". 

Ill. The need !or a national convendon 

33. l t is agatnst thi s background ol mouming crisls and threatening 
conflict thac wc wish to sca te the case for conciliallon and consultation , 
and to urge the need for a n early national convention. 

34. The conception of a national convention is far from nove! i n 
South Africa . The Union icsclf had its orig!n in the National Conven tions 
of 1908 and 1909 (!rom which, howeve.r, ail but white South Afrlcans 
were excluded). Buc the Constitution whlch emerged !rom these conven­
tions has been wholly unacceptable to the great bulk of the population, 
and for long pas t a principal objective of the national movement arnongst 
the major ity of South Afr lcans has bocn a fully rcpresentatlve national 
convention as the doorway to democracy. The unenfranchised people of 
South Africa , throughout long years ol subjecuon, cl3lmed the rlght to 
be consulted. They campaigned not for revolution but !or representation. 
Such has been the moderation of the movc ment. 

35. Even ln December 1960, after the massacres at Sharpeville and 
Langa and the impr isonment of thousands of pc rsons had grea tl y 
heightened tension and bi1cerness, thirty- six prominent Afrlcan leaders. 
meeting in Johannesburg, called for the establishment of a non-r acial 
democracy through a national convention representing ail the people 
of South Afrlca. 

36. This meeting was followed by lhe All - ln-African Confer ence at 
Pieter mari tzburg on 25-26 March 1961, aaended by 1,400 delegates, 
lricludlng many from r ural areas. \Vhile denouncing the establishment 
of a republic by decision of the white voters alone, this Conference 
unani mously dcmanded tha t •a national convention of .elected represen­
tatlves of ail adult men and women on an equal basis-irrespective of 
race, colour, creed or ocher limitations- be callcd not l acer !han 31 
May 1961 ". 

37. This call for a national convencton was s upported not only by 
the Indlan and Coloured Congress es, butalso by leaders of the Progres­
sive and Libera l par ties , and by other organizauons and a number of 
persans promlnent i n academlc, religious and public life. 

38. Ali these pleas wer e rejecced. The Governmcnt. in dlsregard of 
ail anempcs to achieve c onsultation, persisted ln lts policles; the non­
white majority was left thereby wlth no constitutional means ol seeklng 
freedom and Justice. 
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30. En traitant de la question de la violence latente , Il convient 
ég• le ment de mentionner le Broedcrbond, société secrète blanche sud­
africaine qui étend de plus en plus son influence dans le gouvernement, 
Jans la police, da ns les forces armées et même dans l'Eglise réfor mée 
hollandaise et que le général Smuts a qualifiée d' "organisation da n­
gereuse, malfaisante, polnique et fasciste". 

D. - Dangers sur le plan interna t ior,al 

3 1. Ces lorces de conflit ne peuvent être ni négllgées ni minimisées. 
Ce n'est que lorsqce l'étendue du danger sera pleinement comprise 
que l ' on pourra es pér er que des mesures suffisamment énergiques seront 
prises pour le prévenir. La violence et la conu·e- violence en Afr ique 
du Sud ne sont d 'a illeurs que l' as pect local d ' un problème beauc oup 
plus vas ce . Le conflit futur doit engager l'Afrique tout entlc!re et , en 
fai t, l'ensemble du monde. Aucun pays africain ne peut rester à l' éca rt. 
Qui plus est, un conflit racial déclenché en Afrique du Sud affectera 
nécessairement les relaoons raciales ailleur s dans le monde, et , par 
ses répercussions internationales, créera un danger mondia l de premic!re 
grandeur. 

32. Comme le Secrétaire général l'a déclaré le3 févr ier 1964 devant 
la Chambre d 'assemblée a lgérienne: 

"li est c lair que la lutte raciale, s i nous n'arrivons pas â l'enrayer 
et finalement à l'élim1ner , deviendra un monstre destructeur à côté 
duq11el les conflits r eligieux ou idéologiques du passé et du présent 
sembleront de petites querelles de famille. Cette l utte effacera les 
éléments de bien général que l' humanité a pu réalis er Jusqu ' ici et 
réduira l'homme à son niveau le plus bas et le plus bes tial , celui de 
l'intolérance et de la haine. Pour l'amour de tous nos enfants , quelles 
que s oient leur race et leur couleur, nous ne devons pas f)e rmettre 
que cela se produis e.• 

Ill. - r-.écessité d' une con\'ention nationale 

33. C'est dans ce climat de crise crois sante et de conllit menaça nt 
que nous voudr ions plaider la cause de la conciliation et de la consulta­
tion , et s oul!gner la nécessi té d'organiser pr ochainement une conven­
tion nationale. 

34. On ne peu t pas dire que le concept d'une convention nationa le 
soit une nouveaucé en Afrique du Sud. L 'Union elle- même éta it issue 
des Conventions nationales de 1908 et 1909 (auxquelles , toutefois , ne 
pouvaient participer que les Sud- Africains blancs). />.lais la constitution 
qui a résul té de leur s travaux s 'est avérée absolument inacceptable 
pour la grande masse de la population el, pendant longtemps, un des prin­
cipaux obJectJls du mouvement naoona l qm s'est dessinê parmi la 
ma jorité des Sud-Africains a été d'obtenir une convention m tionale 
pleinement représentative , premier pas vers la démocra1le, Pendamde 
longues années de sujétion, le peuple sud-afr icain, privé du droit de 
vote, a r evend iqué le droi t d'être consulté. Il faisait campagne non pas 
pour la r évoluùon, mais pour la représentation. C' es t dire la modér a­
tion de son mouvement.. 

35. Même en décembre 1960, aprè!s que les massacres de Sharpe­
ville et de Langa ec l" emprisonnement de mil liers de personnes eurent 
fortem ent aggravé la tension et l'amertume, 36 leaders africa ins émi­
nents, réunis à Johannesburg. ont demandé l'établissement d'une démo­
cratie non raciale, grâce à une convention nationale qui r eprésenterait 
le peuple sud-africain cout entier. 

36. Cette réunion a été s uivie de la Conférence générale des leaders 
africains , QUI s'est tenue à Pietermaritzburg les 2Set 26 mars 1961, et 
d laquelle ont par ticipé 1 400 délégués dont bea1.1coup venaient des 
régions r urales. Tout e n dénonçant la création d' une r épublique par 
déci sion dos seuls électeurs blancs , cette conférence a réclamé il 
l'unanimité qu' · une convention tlationale de représentants élus de tous 
les hommes et femmes C1dultes, sur un pied d' égalité, sans dlsdnction 
de race, de couleur, de croyance et sans autre restriction, soit con­
voquée au plus tard le 31 mai 1961 ". 

37. Cet appel à une convention nationale a reçu l'appui non seule­
ment du Congrès indien et du Congrès des gens de couleur, mais aussi 
des leader s du parti progress iste et du parti li béral , ains i que le sou­
tien d' autres organisations et d' un certain nombre de personnalités 
éminentes des milieux universitaire, ecclésias tJque et officiel, 

38. Tous ces appels ont été rejetés. Méconnaissant toutes les ten­
tatives fa ites pour engager des consulcations , le gouvernement a per­
sisté da ns sa politique; la majorité non blanche s 'est t rouvée de ce fait 
privée de tout moyen constitutionnel de demander la libe r té e t la Justice. 



39. The conclusion might have been thatwhen constùtationand repre­
sentacion had been so flatly rejected there was no hope for the future. 
But we believe that the dangers are so great that there may yet be a 
desire, and consequently there may still be timc, to avoid a vase and 
bloody collision. We are convinced that the way to do so. indeed we 
believe the only way, i s to turn 10 the means of consultation for which 
the movement for emancipation has struggled so paclently and per­
sistenùy for so long. 

40. The question of the form and composition ofa national convention 
is open for discussion: it is a question which should be for South Africans 
ro decide. There are many different processes and patterns wh1ch mlght 
be adopted. Once a convention has sec the general course ro be followed 
and made a new start in constructive co-operacion, it might decide to 
create a constitutent Assembly charged wich the task of drawing up a 
detailed constitution, thus opening the way to the election of a represen­
tative parliament. For a constituent assembly elections might well be 
required, perhaps undertaken with United Nations assistance and 
supervis ion. 

41. But these are questions which should be consldered and settled 
by the national convention. Tlle first and vital step is to start discus­
sions on the formation of, and agenda for, the convention. 

42. Accordingly, we make the speclfic recommendation that ù1e 
South African Gover nment shotùd be ,. ,vited at once 10 se nd its repre­
sentatives to the United Nations to carry out discussions to that end. 
The United Nations on its part shotùd, we propose, appoint a special 
IJ<1dy. to undertake these discussions, and this s pecial body would bring 
lnto co11su!tation representatives of the Oppos ition and leaders of the 
unenfra nchised majority to ensure that the composi tion and agenda of 
the convention are s atlsfactory to a il concerned. 

43. We do noc wish to suggest stipulations and prier conditions. 
Nothing shotùd be done to prejudice ordelay the discussions we propose. 

44, There is, however, one prerequisite which is e ssential if the 
discussions are to proceed and if the convention is to be successful. 
The conventJon must be fully representative, and it cannot be so unless 
ail representative leaders can freely participate. For this purpose an 
amnesty for al! opponents to apartheid, whether they are under t r ial 
or in prison or under restriction or in exile, ls essential a nd we add 
our urgent appeal to those already made by the General Assembly ~nd 
the Secur ity Council that an immediate amnesty should be declared. 

45. The amnesty for politlcal prisoners would enable the national 
convention to be fully r epresencative. That is of great importance. But 
even moi:-e important for the future is the new spi r it which the amnesry 
could create. Fear and bltterness could be set aside. The amnesty could 
mark a new scare. Violence and capital punisbment would ln effect be 
renounced, and a new confidence created that the aims of "human rights 
and fundamental freedoms· will in tact be attainable, So would the s itua­
tion be transformed, and ail would e nter the convention in a spirit of 
reconciliation and genuine co-operation. 

IV. Agenda for the national convention 

46. We do not wish to suggest any restriction on the agenda for the 
convention. lt should senle its own scope and procedures. But in our 
study of a ll available !l'.aterial and in d1e discussions we have bad wlth 
South Africans and oiliers with expert knowledgeofSouth African condi­
tions we have reviewed some of the questions whlch will be for the 
convention to discuss a nd decide, and we se t out below our comments 
on some of the main questions wh lch must corne under cons ideratlon 
by the national convention. 

A. Constitutions! questions 

47. When the Oanish Foreign Minister spokeintheGeneral Assembly 
on 25 September 1963 [1215th plenary meeting], .!/ headvocated "a trtùy 
democratic, multiracial soclety of free men, wl th equal rights for ail 

lJ Official Records of tbe General Assembly, Eighteenth Session, 
Plenary Meetings. 
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39. La conclusion a sans doute été que, les idées de cons ultation 
et de re présentation ayant été puremencet simplement rejetées, l'avenir 
éta it sans espoir. Cependant, nous estimons que le péril est s i grand 
que peut-être le désir subsiste d'éviter une collision massive et san­
glante et que, par conséquent, il peut être encore temps d' intervenir. 
Nous sommes convaincus que la solution, la seule selon nous, consiste à 
recourir aux consultations qui ont constitué pendant si longtemps l'ob­
jectif de la lune patiente et persévérante menée par le mouvement 
d'émancipation. 

40. La question de la forme ec de la composition de la convention 
nationale peut être discutée: ce sont les Sud-Africains qui devraient 
se prononcer à ce s ujet. En l'occurrence, li existe différentes méthodes 
et différentes str uctures poss ibles ; lorsqu' une convention aura déter­
miné la ligne générale à suivre et aura pris un nouveau départ dans le 
domaine de la coopération constructive, elle pourra décider de créer 
une assemblée constituante chargéederédiger uneconstitutiondétaillée, 
ouvrant a insi la voie à l'élection d'un parlement représentatif. Pour 
cette assemblée constituante, il se pourra it fore bien que des électibns 
soient nécessa ires , éventuellement avec l'assis tance et s ous la sur­
veillance de s Nations Unies . 

41. Cependant, c'est à la convention nationale qu' il appartiendrait 
d'examiner et de régler ces questions. La première phase, la phas e 
vitale, consiste à entamer des discuss ions s ur la formation et l'ord re 
du jour de la convention. 

42. En conséquence, nous recommandons formellement que le Gou­
vernement sud-africa in soit invité immédiatement à envoyer des repré­
sentants à l' Organisation des l\acions l 'nies pour entamer des discus­
sions à cette fin. 1':ous estimons que. pour sa part. l'Organisation 
devrait constituer un organisme spécial chargé d' organiser ces discus ­
sions et de fa ire le nécessaire pour que les représentants de l'opposi ­
tion et les leade ,·sde la major ité privée du dr oit de vote soient consultés, 
afin que la composition et l'ordre du jour de la convention donnent satis­
faction à tous les intéressés. 

43. Nous n'entendons suggérer ni règles ni conditions préalables. li 
ne faut rien faire qui risque de compromettre ou de re ta rder les cil s ­
euss ions que nous proposons. 

44. li est cependant un préalable essentiel si l'on veut que les dis­
cussions aient lieu et que la convention aboutisse. La convention doit 
être pleinement représentative, et elle ne peut l 'être que s i tous les 
leaders repr ésentatifs peuvent y participer l ibreme nt. A cet effet, il 
est essentiel que soit proclamée une amnistie en faveur de tous les 
adversaires de l'apartheid, qu'ils soient actuellement en cour s de Juge­
ment, en prison, en li berté s urveillée ou en exil , et nous joignons notre 
appel pressa ne à ceux quel' Assemblée générale e t le Conseil de sécurité 
ont déjà la ncés en vue d'une amnistie immédiate. 

45. L'amnistie des prisonniers politiques permettrait à la conven­
tion nationale d' être pleir,ernent représentative. Ce point est très im­
portant. l\lais ce qui importe encore plus pour l'avenir, c•e st l'esprit 
nouveau que pourrait créerl'amniscle. La peur et l' amertume pourraient 
se diss iper. L'amnistie pourrait marquer un nouveau départ. Cela 
reviendrait à bannir la violence et la peine de mort, et il en résulterait 
une nouvelle assurance que les objectifs des "droits de l'homme et des 
libertés fondamentales • sont effectivement réalisables. Ainsi, la situa­
tion se transformerait, et chacun prendr ait part à la convention dans un 
esprit de réconciliation ec de coopération véritables. 

IV. - Ordre du jour de la convention nationale 

46. Nous n'entendons suggérer aucune restriction à l' ordre du jour 
de la convention. Celle-cl devrait fixer elle- même la portée de son man- . 
dat et sa procédure. Toutefois, notre étude de la documentation dispo­
nible er nos entretiens avec des Sud-Africains et avec d'autres personnes 
particulièrement au courant de la situation en Afrique du Sud nous ont 
permis d 'examiner certaines des questions qu'il incombera à la conven­
tion de discuter et de trancher; nous formulons ci- après des observa­
tions sur c ertaines des principales questions dont la convention nationale 
devra se saisir. 

A. - Questions constitutionnelles 

47. Lorsque le Ministre des affaires étrangères du Danemark a pris 
la parole devant l'Assemblée généra le le 25 septembre 1963 (! 215ême 
séance.UJ. il a préconisé la création d' · une société authentiquement 

li Documents officiels de l'Assemblée générale, dix- hui tième session, 
Séances pleniêres. 



lndlviduals, irrespective of race". The term "multiracial" hos give n 
rise to some misunderstandi ng and the Permanent Representative of 
Denmark. to the United Nations , s peaking ln the Speclal Political Com­
mittee on 9 October 1963, said: 

" I want, however, to take thi s opportunity to make it qul te clear 
wha t we mean by the word 'multirac ial' . By that we s imply mean a 
society ln which men and womenoftwo or several races live together. 
lt 1s exactly ln that s ensc lha t the word 1s used ln General Assembly 
resolution 616 B {VII) wh1ch was adopted by the Ccneral Assembly at 
lts s eventh session and whlch, by the way, was based on a Nordic 
inftiative. Thal resolution ... declares , a nd 1 quote: ' tha t in a multi­
racial s oclcty harmony and respect for human rlghts and (reedoms 
and the peaceful development of a unifie<! communlty are best ossured 
when patterns of legislation and practlcc are directe<! tO\Vards ensur­
lng equality before the law of ail persons regardless of race, crced or 
colour'. 1 hope that this makes i t qul te clear tl ,at in using the word 
' multiracial' we are not 1mplying the concept of spccial protection for 
raclai minoritles. Any true democracy does by definition offer pro­
tection ro mlnorities. But ln our view lt would be contrary to the very 
concept of mult:l racialism co give specia l protec tion to mlnorlt1es 
just on the basis of race ." SI 

48. IVe would prefer to use the term "non- racia l" and, ln conslder ­
lng tlle cons tltutional questions whlch will arise for discussion 3nd 
decls ion ln the na tional convention, we have directed our attcmlon to 
the means by whfch equal rlghts for ail individuals irrespective of race 
can best be secured and guaranteed. 

49. \Ve emphasize a g:iln that constltut:lonal matters a re questions 
to be settled by the South ACricans themselves. We do not wish to advo­
cote any detalled solution to const:ltution:il problems, but thcre are 
certain main questions , arlsing from experlence elsewher e and par­
ticularly from the preparation of modern constitutions in othcr coun­
trles, which, we s uggesc, must attracc early conslderation. 

(1) A bill of rights 

50. Following experience in other countries in whlch new constitu­
tions have becn recently prepar ed, wc suggest tha t the South African 
Constitut ion should lnclude a bill of n ghts lncorporating the funda ­
mental pr inciples set out in the Uni versai Declaratlon of Human Rights. 
There are ample precedents for this and we sugges t that, in particular , 
the constitutJons of l\'igeria and Trlnldad 3nd Tobago mlghc be examined 
as models. 

(il) A supremc coure 

SI. Equa lly Important are the constitutional measures for ensurtng 
that those rights are maintained. A number of diffel'cnt pr ovisions have 
been made w1th this pUrposo in mlnd ln recently drafced constitutions. 
One device (attempted, for instance, ln Kenya) was a Councll of State 
charged wi th the responsiblllty for ensurlng that lcgislation and other 
govcrnment action was not prejudiclal to the interes t of any mlnorily. 
We doubt if the experlence ga ined ln the working of this device justifies 
an anempt to repeat i t ln South Afrlcan condnions. {An alternative 
mlghc be something on thelinesoftheEuropean Court of Human Rights). 
But there are other and betcer safeguards. We thlnk tha t reliance should 
be placed on a supreme court wlth w!de independent jurisdictlon. The 
supreme court would be vested wlth power to declar e a ny enactment 
or executive action which vlolated the bill of r ights null and vold. A:Iw 
s uch system must providc for a system of judiclal a ppointments wh,ch 
excludes the posslblllty of political !nterference. There aro ample 
precedents ln other constitutions for t.he creatlon of Judicial Service 
Appolntments Boards deslgned to take ail sucb appointments outside 
the field of polltlcal activlty. 

52, The Inclusion in a constitution of a bill of rigJus with the fullest 
provis ion for preserving those rights by a supreme court should be the 
basls for achlevlng the pUrpose of equal rights for ail citizens of South 
Afrlca. 

j/ A/ SPC/82 {mimeographed). 1111s sta1ement was made at the 380th 
meeting of the Special Politlcal Committee, the records of which are 
publlshed ln summary for m only. 
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démocratique et multiracia le d' hommes libres ayant tous los mêmes 
droits sans distinction de race". Le terme "multi racial" ayant suscité 
cer ta ins malentendus, le repr ésentant permanent du Danemark auprès 
de l'Organisa tion des Nations Unies a déclar é ce qul suit à la Commis­
sion polit ique spéciale, le 9 octobr e 1963: 

• Je sa Jsl s cette occasion pour bien préciser ce que nous e ntendons 
par " multiraciale". Par société mul li racia le , nous entendons simple­
ment une société 1:ians laquelle les hommes et les femmes de deux ou 
plusieurs races vivent côte à côte. Telle est précisément l'acception 
de ce terme dans la r ésolunon 616 B {VU) que l'Assemblée gêr.érale 
a adoptée à sa septième session et qui , soit dlt on passant , é tait due à 
l'initiative d' un pays not•dique. Cette résolution cont ient notamment 
la disposi tion ci- après: "Clans une société composée de plusieurs 
races, l' harmonie, le respect des droits et des li bertés de l' homme et 
le dé\'eloppement pacifique d'une communauté uni fiée sont le mieux 
ga rantis lorsque le s ystêmedeslols et l' ense111 bledes pratiques visent 
à assurer l'égalité de tous devant la loi, sans considération de r ace, 
de croyance ou de couleur ". J'es~rcque chacuncomprend maintenant 
qu'en parlant de société "multiraciale" nous n' introduisons pas l'idée 
d' une protection spéciale pour dos minorités raciales. Toute démo­
cratie véri table assure par définition la protection des minor ités. 
~lai s , â notre avis, li serait contra ire à la not ion même de société 
multiracia le de prévoir une protection spéciale des minorités en se 
fondant uniquement s ur des considérations de r:iceS/_ • 

48. Nous préférerions utiliser l' expression "non rac iale" e t, lorsque 
nous avons examiné les questions constitutionnelles que la convention 
nanonale sera appelée â débattre et â trancher, nous nous sommes 
attachés aux moyens qui permettraient le mieux d'assurer et de garan­
t ir l'égalité des droits pour tous, sans distinction de race. 

49 , Nous soulignons de nouveau que les questions constitutionnelles 
doivent être réglées par les Sud- Africains eux-marnes. Notre Intention 
n'est pas de préconiser celle ou telle solution particulière aux pro­
blêmes constitutionnels , mais nous estimons qu'il faut étudier sans 
retard c ertaines gr andes questions qu i se sont déjà posées ailleurs , en 
particulier lors de l'élaboration de constitutions modernes d::insd'autres 
!»YS, 

1) Déclaration des droi ts 

50. Compte tenu de cc qul a été fait dans d'autres pays , où de nou­
velles cons t lluttons ont été récemment élabor ées , nous suggérons que 
la Cons titution comprenne une déclarat ion des droits oil figureraient 
les principes fondamentaux énoncés dans la Déclaration universelle des 
d roits de l'homme. li existe de nombr eux précédents â cet éga rd, et 
les Constitutions de la Nlgéria ainsi que de la Trinité et Tobago pour­
raient notamment être examinées c omme modèles. 

ii) Cour suprême 

SI , Tout aussi importantes sont les mesures constitutionnelles 
destinées d assurer le maintien de ces droits. Di verses dispositions 
ont été rncluses à cette fin dans des constitutions récentes. Une for mule 
{essayée par exemple au Kenya) consistai t à prévoir un Conseil d' Etat 
chargé de veiller à ce que la législation et les autres mesures gouverne­
mentales ne portent pas :melnte aux intérêts d' une minorité quelconque. 
Nous doutons fort que l'expérience acquis e dans l'application de cette 
for mule justifie qu'on la reprenne dans le cas de l'Afr ique du Sud. {Une 
autre possibilité serait peut-ê tre un or ganisme analogue à la Cour 
européenne des droits de l' homme.) Mais , à notr e avis , li existe de 
meilleur es garanties , Nous pensons qu 'il faudrait s 'en r emettre â une 
cour s uprême autonome, dotée d'une juridiction étendue. La cour su­
prême serait habilitée â déclarer nuls et non a\'enus toute dlsposltlon 
législative ou tout décret de l' exécutif qui enfreindraient la Déclaration 
des droits. Tout s ystême de ce genre doit prévoir un régime de nomina­
tion des Juges qui écarte tout r isque d 'ingérence politique. On trouve 
dans d'autres cons titutlons maints précédents concernant la créationde 
commissions des nominations à la magistrature, auxquelles il Incombe de 
procéder à ces nominations en dehors de toute considération politique. 

52. Si l' on veut assurer l'égalité de droits à tous les citoyens s ud­
africains , li faut a bsolument faire figurer dans la Constitution une 
déclaration des droits garantissant pleinement la protection de ces 
droits par une Cour suprême. 

Hl A/SPC/82 {mlméographié). Cette déclaration a été faite à la 
380ème sêance de la Commission politique s péciale , dont les comptes 
rendus ne paraissent que sous forme nnalytiquc. 



(iii) The Ombudsman system 

53. There is another exper iment whlch has proved successful in 
Scandinavian countries and which we suggest should be considered. lt 
rnighc be particularly useful and effective in South African condit ions 
even in an early stage before ocller constltutional changes are made. 
That is the system of the Ombudsman under which an officer ls ap­
polnted by Parllament to wa tch and guard against any infringemem of 
established righcs. He is s ubjecc to removal by Parliament but not 
otherwise subject co any interference ln the course of the execution of 
his duties. His authority and influence derive from his being recognized 
as a person of impaniality and i ntegriry. This system, whlch has also 
proved effective in New Zeala nd, could be a valuable additional safe­
guard enabling any individual or group co petition for relief to an im­
partial auchor ity, 

(i v) The Opposition 

54. There are other safeguards for which precedents existelsewhere 
which should also be cons idered. lndeed we hold chat every reasonable 
safeguard agalnst discrimination s hould be carefully consldered and 
incor porated in the Consti rutlon, unless there is obvlous objection 10 
it. For ins tance, in cer ta in West lndian cons titutions provision is made 
for the constltutional r ecognition of an Opposition under which the 
Opposition is given not only rights but specific functions under the 
Cons titution. 

(v) A federal system 

SS. The mos t important constitutional question of ail is whcther the 
new constitution should be unltary or should opera te on a federal basis. 
ln South Africa the deb3te in this malter goes back for mor e than half 
a cenrury. The arguments arewellknownand have Olten been rehearsed. 
We believe chat, keeping in mind the overriding purpose of ensuring the 
r ights of all, there is much 10 be sald for some ki nd of a federal sysrem 
of government in South African condi tions. 

56. We wish however to make it clear chat in our view representa­
tion shouJd not ùe on any racial basis but on a national or reglonal basis 
through a fully democratic fra nchise on a common voters roll. \Ve 
spcclally emphasize thls fundamental principle since we are aware 
that recent proposaJs for a federal cons titution in South Africa have 
been accompanied by plans for a restricted franchise and for racial 
representation in an Upper flouse. We wish to dissocia te ourselves 
from such s uggestions since we believe that the basls of a satis fac tory 
system should be elections on a full franchise. \l'e are of the opinion 
moreover that a ny racial representation would perpetuate rather tha n 
remove racial frictions and fears. 

57 • . The well-established advancages of a federal system are that a 
wide measure of provincial autonomy creaces a dispersal of authoriry 
and a division of responsibiliry between the provincial a nd the centr al 
authorities, and thi s provides a bulwark against any attempt to override 
democratic righcs. Provincial assernblies elecced under a fl~ly demo­
cratic franch ise provide valuable outlets for loca l initiative and local 
leadership. They would facilitate and encourage the spirit of co­
operation a t the provincial level berween ail the people. ln a constitution 
ln which one of the ma in purposes would be to preserve tl1e rights of 
ail îndividuals, a federal system with a requiremem that no change in 
the constitution can be made without approval of both central and p,o­
vf ncial authori ties would provide a further safeguard. 

58. Moreover, once a democratic system of gover nment has been 
established ln South Alrlca, the United Klngdom High Commission, 
Territories of Basutoland, Bechuanaland and Swaziland, as well as 
South West Atrfca, which has International status, would be enabled, 
if their people freely express such a desire, to associa te themselves 
with Soutl1 Africa. The for m of association to be determined ln accord­
ance with the wishes of the people at the proper tlme should, of course, 
allow them to retain the degree of independence they choose. 

59, Consequently we propose that the main const itutional questions 
to be considered by the national convention are; 

(1) What constitutional safeguards can best be provided for the 
protection of human rights for ail c itizens of South Africa? 
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Ill) Systême de !'Ombudsman 

53. Il existe une autre formule qui a donné de bons résultats dans 
les pays scandinaves et qui , selon nous. devra it être envisagée. Elle 
pourrait s'avérer particulièrement utile et efficace da ns les conditions 
exis tant en Afr ique du Sud, même au stade initial , avant que d 'autres 
modifications const itutionnelles soient faites. Il s'agît du système de 
!'Ombudsman, selon lequel un fonctionnaire est chargé par le Parle­
ment de veiller à ce qu' il ne soit pas porté atteinte aux droi t.s établis. 
Ce fonctionnair e peut être révoqué par le Parlement, mais il est, par 
ailleurs , à l'abri de toute ingérence dans l'exercice de ses fonctions. 
Son autorité et son influence proviennent de ce qu' il est reconnu comme 
une personne impartiale et Intègre, Ce système, qui s'est également 
révélé efficace en Nouvelle-Lélande, pourrait offr ir une garantie sup­
plémentaire des plus utiles en per mettan t à touce personne ou à cout 
groupe de personnes de former un recours auprès d"une autorité im-
partiale. · 

i v) Opposi tion 

54. o·autres garanties, pour lesquelles il existe des précédents, 
méritent également d'être envisagées. En fa i t, nous est imons que toutes 
les garanties raisonnables contre la discrimination doivent être anen­
tivement é tud iées et i ncorpor ées dans la Constitution, à moins qu'elles 
ne soulèvent manifestement des objections. Par exemple, certaines 
const itutions antilla ises reconnaissent une opposi tion, à laquelle elles 
confèrent non seulcmem des d roits, mais a ussi des fonctions précises. 

v) Svstème fédéral 

55. La principale question constitu tionnelle est celle de savoir si la 
nouvelle constitution doit avoir un caractère unitaireoudolt s'appliquer 
sur une base fédérale. En Afrique du Sud, la controverse sur ce point 
remonte à plus de 50 ans. Les arguments sont bien connus e t ont été 
maintes fois repris. L'objec t if essentiel é tant de garantir les droits 
de tous, nous estimons que, dans le contexte sud-africain, un régime de 
forme fédérale présenterait bon nombre d'avantages, 

56. Nous tenons cependant à exprimer cla irement notre point de vue 
selon lequel la représentation devrait reposer non pas sur une base 
raciale , mais sur une base nationale ou régionale, grâce à un système 
élect0ral pleinement démocratique, fondé s ur une liste électorale com­
mune. Si nous insi stons spécia lement sur ce principe fondamental, 
c'est que nous savons que des propositions récentes en vue d' une consti­
tution fédérale en Afrique du Sud s'accompagnaient de plans tenda nt à 
restreindre l'électorat e t à instituer une représentation raciale à la 
Chambre ha ute. Nous entendons nous dissocier de telles suggestions 
car nous croyons qu'un système satisfaisant devrait reposer sur des 
élections exemptes de toute restriction. Nous pensons en outre que 
toute r eprésentation à caractère racial per pétuer ait les frictions et les 
craintes d'ordre racia l au lieu de les éliminer. 

57. Le système fédéral offre des avantages bien connus: une large 
autonomie provinciale permet une décentralisation des pouvoirs et un 
partage des responsabilités entre les autorités provinciales et les 
autorités centrales, ce qui assure une protection contre toute tentative 
de méconnaftre les droits démocratiques. Les ass emblées provinciales 
élues selon un sys tème de vote pleinement démocratique offrent d ' excel­
lentes possibilités d' initiative et de leadership sur le plan local. Elles 
faciliteraient et encourageraient l'esprit de coopération, à l'échelon 
provincial, entre tous les habltams. Dans le cadre d 'une constitution 
dont l ' un des objectifs essentiels serait de préserver les droits de tous 
les individus, un système fédéral prévoyant qu'aucune modification ne 
peut être apportée â la cons titution sans l'assentiment des autorités 
cent.raies et provinciales serait une garantie supplémentaire. 

58. En outre, une fols qu'un système de gouvernement démocratique 
a ura été institué en Afrique du Sud, les territoires britanniques relevant 
du Haut Commissaire, à savoir le Bas soutoland, le Betchouanaland et 
le Souaziland, ainsi que le Sud-Ouest africain, ter r itoire de s tatut 
international, pourraient, si leurs peuples en expriment librement le 
désir, s'associer avec l 'Afrique du Sud. La forme de l'association â 
définir en temps utile selon la volonté populaire devrait évidemment 
permettre à ces territoires de maintenir le degré d'indépendance de 
leur choix. 

59. C'est pourquoi nous considérons que les principales questions 
constitutionnelles que doit examiner la convenuon nationale sont les 
suivantes: 

l) Quelles s ont les meilleures garanties constitutionnelles de nature 
à protéger les droits de l'homme pour tous les citoye.ns sud-africains? 



(2) What Judicial and other provisions should be made in the consti­
tution for rhe preserva tion of those rlghts? 

(3) Whai form of constitution will be bcst sul ted 10 South A!rican 
conditions and most effective in achievlng the principal purpose of 
equal r ights for al!, as well as ftùl oppor tunities for particip:i tion in 
public affairs by ail the people of the count ry? 

8. Economie and social quest ions 

60, Turnlng to economic and s ocial pr oblems, the national conven­
tion will be faced with a dua l task. On the one hand, Il wlll be concer ned 
wlth es tablishlng and sa!eguarding socia l Justice and human rights a nd 
consequently with the method and timing of the remova l of a mass of 
res trictive and discrlminatory lcgislation, On the othcr hand, of equal 
importance and equa l urgency will be the necessity to undertake con­
struc ti ve econom!c and social planning on a national scale. lt would 
be wr ong to regard the two operanons, one being the task of demollsh­
ing the old building and the othcr being the task of planning and con­
struccing the new one , as separate. Both objectives should be pursued 
at the s amc time: they are complementary one to the other. 

61. One of the fir s t objectives s hould be to enllst the cons tructive 
thinking and the proctica l support of ail those who can contrlbute to 
the new pollcy of advar.c e ln freedom; and the transformation of the 
economic str ucture both in urbon and rural areas should go for ward 
with the worker s be1ng enabled 10 play a principal part. For the firs t 
tlme chey will thus be e na bled to contributc a s free men to an expand­
ing economy. 

62. !n the ecooomfc s phere an aim of high prlor ity mus t be the 
stabilization of the labour force in the sense that ail the people of South 
Afr lca must be enabled and encouraged 10 make thei r contribution in 
the building up of o new nauon under a s ys tem or freedom of cmploy­
ment and occupa tion, rr eedom of movement and r esîdence, a~ freedom 
of association. 

63. lt fs generally agr eed thot an undue re!ianco on unskilled and 
mlgratory labour mus t hinder economic development. We s ee evidence 
that this Js being mcreasingly r edized ln South Afrlca , par ticular ly by 
employer s , and it is becommg constantly ctear er that the eX1stfng re­
s tr ictive and r epr essive labour systems hamper expansion and dovelop­
ment in many ways. The low wages or the mass of the worker s r escrict 
the markets for industry and agriculture and conslltute a s er lous drag 
on economlc development. l>lechanization and modernlzation are re­
tarded a nd an acute shortage of sk1lled manpower ls created- a shortage 
which could not be adequate ly met even if Jrnmigratlon·ot skllled men 
trom outslde South Africa were increased many timcs beyond the eltist­
lng rate. lt fs paradoxica l that while shonage of skilled labour presents 
South Afrlcan Industries wlth one of thelr major drawbacks and dis­
advancages, chere ls permanent unemployment and under- employment 
amongst non-white workers , ln an article in International Commerce 
of 24 February 1964, Joseph L. Doug)lerty, when discusslng the eco­
nomlc boom which s tarted ear ly in 1963, stated: 

• A shortage of skllled labour could caus e s ome r etarda tlon of the 
upward trend toward the latter part of 1964. To coun teract th is, the 
Covernment is maklng strong efforts to encourage immigra tion of 
s killed labour from Western Europe. partlcular ly 8rltain. White mor e 
s uccessful in the immigrauon programme than over the past few 
year s, South Afrîca 1s unable to s aci sfy lndustry' s lncreasing demand 
for sltilled workers , 

• Paradoxically, South Afr ica has plency or labour , and unemployment 
exists but it ls, for the most parc, from the unskilled and untra ined 
native labour pool. The Govemment labour policy of Job r eservation 
restrlcts the full utll!zation of the native labour supply and no change 
in this poile y is ant lclpated over the s hor t-ter m.• 

64. As long ago as 1951 the Pres ident of the South African Federa­
tion Chamber of Industries, /1.!r. Hector Hart , sald that South Afric a 
should wa tch the nelghbounng territories where lndustrlal development 
was incr enslng and Afr lcans we re belng trained to undertake many 
factor y operations. 

• At the moment, we ar e aille ln most cases to remaîn competitive 
due to our earlter start in establish ing factories and in havîng over-

2) Quelles dispositions judiciaires et aut re s la consti tution doll- elle 
cor.tenir pour la protection de ces droits ? 

3) Quelle forme de cons titution conviendra le mieux à la situation en 
Afr ique du Sud e t permettr a le mieux d'atteindr e l'objectif fondamental, 
qui est d'assurer les rnèmes droits â tous ainsi que la possibili té pour 
tous de participer aux affai res publiques du pays? 

B. - Questions éconOmiques et sociales 

60. En ce qui concerne les problèmes économiques et soc iaux, la 
convention nationale sera en présence d' une double tâche, D'une pa r t , 
li s'agi ra d'établir et de sauvegarder la Justice sociale et les droits de 
l'homme et, partant, d'arrête r une méthode et un échelonnement dans 
le temps pour l'abrogation de toute une série de lois r estrlctf ves et dis ­
c r imina toi res. D'autre part - et ce point e st tout auss i important et 
tout aussi urgent - il faudra entreprendre, à l 'échelon nationa l, une 
pla ni!lcatlon constructive, d'ordre économique et soc ial. li sera it faux 
de considér er comme distinctes les deux opérations dont l'une consiste 
à abattre l'ancien 6dlfice et l'autre à concevoir et à construire le nou­
veau. Ces deux objectifs doivent ê tre poursuivis en même temps: ils se 
complètent. 

61. L' un des pr emiers buts devrai t être de s'assurer le s Idées cons­
tructives et l' appui pratique de tous ceux qui peuvent c ontribuer à IQ 
nouvelle politique de progr~s dans la liber té, étant entendu que la 
transformanon des s tructures économiques, tant da ns le s régions ur­
baines que dans les r égions r urales, devrait s e dérouler de telle ma nière 
que les trava!Ueurs puiss ent y jouer un rôli> majeur. Pour la première 
fols, des travailleurs pou .. ront ainsi contribuer en tant qu' hommes 
llbres â une économie en vole d'expansion. 

62. Qins le domaine économique, Il faut donner un r ang de prior ité 
élevé à la stabilisation de la main-d' oeuvre. en ce sens qu' il convient 
de permettr e et d' encourager tout Je peuple d' Afr ique du Sud à apporter 
sa contribution à l'édificat ion d'une nnt ion nouvelle sous un régime 
assurant la liberté de l 'emploi, le li br e cholxde la profession, la liberté 
de déplacement et d'élection de domicile et la liberté d'association. 

63, De l'aveu général, s 'en remettre indOment â une main..d' œuvre 
non qua li fiée et migrante entrave nécessai rement le développement 
économique. Nous constatons que cette vérité est comprise de plus en 
plus en Afrique du Sud, pa r ticuliêrement pa r les employeurs , et 11 
devient de plus en plus manifeste que les r égime s res trictifs et répres­
s ifs existant en man ère de main-d'oeuvre contrarient à maints é gards 
l' expansion e t le développement. Les bas saJatres de la masse des 
trava illeur ~ :-estrelgnent les marchés de l'industr ie et de l'agric ulture 
et freinent gravement le développement économique, La mécanisation 
et la modernisation s ' en trouvent retardées, et il en r ésulte une pénurie 
aiguë de main-d' œuvre qualifiée, pénurie à laquelle il ne pour rait être 
r emêdlé comme li convient. même s i l 'Jmmigrationd 'ouvners qualifiés 
venus de l'extér ieur atteignai t un taux plusieurs fois s upér ieur a u taux 
actuel. Il est paradoxal que , tandis que la pénur ie de rnal n-d' œ uvrc 
quali fiée constitue pour les Industries sud-a1rlcaines l 'une de leur s 
pr incipales faiblesses et l 'un de leurs principaux désavantages, les 
travailleurs non blancs souffrent a ussi d'un sous-e mploi et d' un chô­
mage permanents , Dans un article de Joseph L, Dougherty, publié dans 
la revue Internationa l Commerce du 24 févrie r 1964, l' auteur dit ce 
qu, suit d propos du boom économlquequ1a commencé au début de .1963: 

33 

"Une pénurie de main-d'oeuvre qualifiée pourrait, vers la fin de 
1964, r etarder Jusqu'à un certain point le mouvement ascendant. 
Pour r emédier â ce r etard, le gouve .. nement s'emploie vigoureuse­
ment à encourager l' immigra tion d'ouvr iers qualifiésvenantd'Eur ope 
occidentale, e n particulier de Grande-Bretagne, Bien quo s on pro­
gramme d' immigration ait e u plus de succès au cours des dernières 
années , l'Afrique du Sud n'est pas 4 même de satisfa ire la demande 
croissante d' ouvr iers qualifiés dans le secteur Industriel. 

• Paradoxalement, l'Afrique du Sud abonde en main-d'œuvre; le 
chômage exis te , mais on le trouve surtout parmi les Indigènes non 
qualifiés et non formés. La politique· officielle des emplois rés er vés 
entrave la pleine utilisation de s réserves de main-d' oeuvre lndlgêne, 
et a ucune modification de cene politique n'est prévue à court te rme." 

64. ~Jâ en 1951, le Président de la Chambr e sud-a fricaine fédérée 
des Industr ies, M. Hector Har t a déclaré que l'Afrique du Sud devrait 
observer les ter ritoires voisins, où l' industrie se développait de plus 
en plus, et où les Africains é taient préparés :l ass umer de nom breus es 
tâches clans les usines. 

• Pour le moment, nous pouvons dans la plupart des cas soutenir la 
concurrence parce que nous avons commencé plus tôt à construire 



corne initial cechnical difficulties . Buc there are serious doubts 
whether or noc we will be able to maintain thac lead if manufacturers 
ln chose territories are able co score an advantage as far as the 
labour factor is concerned. • 

65. The crucial prer equisite for a dynamically developing economy 
is a stabilization and up-grading of the total labour force; or, ln other 
words , a release of the human r esources of the country, which in turn 
is synonymous with the abolition of artificial restrictions and lnhumane 
discrinunacory practices. 

66. ln more specific cerms, any long-range programme of economic 
developmenc relying on maximum produccivity by ail categories of 
wor kers, according co the experience of al! other economically adva.nced 
nations, calls for (a) creacing a stable and skilled labour for ce, well 
integrated in me locâl community with satisfactory amenities for home 
and famlly life, and hence developlng an identification with the pro­
ductive effort; and (b) a general lifting of the level of education of the 
whole population so âs to make ail the workers active pa.rticipancs in 
the forwar d scrivings of the nation. 

(i) Freedom of movemenc and residence 

67. The righc to freedom of movement and residence could well be 
the first step ln a new development plan. lt would require the repeal 
of the pass laws and the curfew regulations and other restrictions on 
free movemenc togecher wlth the Natives (Urban Areas) Consolidation 
Ace, the Santu Laws Ace and its recent amendments. These are the 
laws wh lch have led co tbe forcible break- up of African familles and 
forced some seven million Africans in the urban areas to live in in­
security. With reference to the abolition of the pass laws we refer to a 
suggestion chat, during the translcional stage .at least, a national, non­
discriminatory syscem of ldentl cy cards for ail South Afr icans might be 
introduced solely for identification purpos es, as has been done in many 
other countries. TI1ls might have several advancages, including the ad­
vantage of asslsting in the introduction of adult suffrage, and could 
assise in distinguishing between South Africans and immigrants from 
neighbouri ng terri tories. 

68. The right ro escabllsh r esidence freely is equally importa nt as 
one of the essential measures for me stabiliza tion of the labour force, 
and the right to own propercy is an essential corollary to freedom of 
r esidence. 

69. To achieve these objectives it will be necessary to abolish the 
Native Land Act of 1913 and the Native Trust and Land Act of 1936 
(under which Africans were denied ùie right to own land in mosc of the 
country) and the Croup Areas Act, which has caused great hardship 
to ail non- white groups. ln the process of giving Afrlcan workers 
opportunities to establish and maintain their own homes near their 
work, major problems of town planni ng will be involved, and me 
national convention may wish at a n early scage · to put in band plans 
for dealing with this problem, perha ps drawing on technical advice 
and international assistance to carry out pilot schemes of "urban 
renewal". 

(li) Freedom of employment and occupation 

70. Further sceps along ùiis Une of development must be co remove 
legislation such a s the Masters and Servants Act, the lndustrial Con­
ciliation Aces, me Mines and Works Amcndmenc Aci, the Native Build­
ing Workers Act, the Apprenticeship Act and the Native Labo•ir Regula­
tions which now deprive non-whites of the r ight to perfor m skilled work 
a nd which reserve specified classes of work for whites only. TI1e old 
system must be r eplaced by a new sys tem of freedom of opporcunity. 
Even in advance of the establishment of new trade unions and the 
creation of new methods for consultation between employers and 
workers, machinery migbt be set up at once to bring labour and man­
agement togetber for the discussion of an interim system of industrla l 
relations a nd wage and labour condl1ions, togecher wich a new system 
of arbitration in labour dis puces. We suggest for. this purpose 1hat a 
national advisory labour council mighc be set up a c an early stage. 
'This Council could, amongst other functions, advise on measures to 
permit and facilitate advancement from unskilled imo skilled and pro­
fesslonal occupations and on the best means of making an early s cart in 
new plans for crade and vocational training. 
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des usines et à surmonter le s premières difficultés techniques. Mais 
il est nettement douteux que nous puissions conserver cette avance 
si les fabrica nts de ces territoires sont en mesure de prendre l"avan­
tage en ce qui concerne Je facteur main-d'œuvre. • 

65. Le préalable crucial pour une économie en voie de développe­
ment dynamique consiste à stabiliserecà reclasser la masse du salariat, 
ou, en d 'autre s termes, à libérer les ressources humaines du pays , ce 
qui , â son tour, revient â abolir les restrictions ar-tiflcielles et les 
pratiques discriminatoires inhumaines. 

66. En termes plus précis, l"expérience de tous les autres pays 
économ lquement ava ncés montre que tout pr-ogramme à long terme de 
développement économique fondé sur un rendement maximum de toutes 
les catégories de travailleurs exige: ~) la constitution d 'une main­
d'œuvre s table et qualifiée, bien intégrée dans la communauté locale, 
bénéficiant de facilités s uffisances pour son logement et sa vie de 
famille, et, de ce fait. tendant à s'identifier avec l' effor t de production; 
1?) une élévation géné.ale du niveau d'éducation de toute la populali\m 
afi n d"amener tous les travailleurs à pr endre une part active à l' effort 
du pays vers le progrès. 

i) Liberté de déplacement e t d"élection de domicile 

67. Le droil à l a liberté de déplacement e c d'élec tion d e domicile 
pourrait fort ble n être la pr emière mesure à prendre dans le cadre 
d 'un nouveau plan de développement. Cela nécessiceralc l"abrogationdes 
lois sur les laissez- passer, des règlements sur le couvre-feu et des 
autres rescr lctions à la liberté de déplacement, a ins i que celle du 
Natives (Urban Areas) Consolida tion Act, du Santu Laws Act et de ses 
récentes modifica tions . Ce sont ces cexces qui ont provoqué la disloca­
tion forcée de familles africaines etcontraintquelque7 millions d' Afri­
cains des régions urba ines à vivre dans l ' insécurité. En ce qui concerne 
l'abrogation des lois sur les laissez- passer, nous rappelons la sugges­
tion tendant à instituer, tout au moins durant la période trans itoire, un 
système nauonal non discrimina toir e de cartes d'identité pour tous les 
Sud-Africains, à seule fin d"identifier les personnes, syst~me en vigueur 
dans de nombreux autres pays. Cette solution présenterait plusieurs 
avantages , y compris celui d'aider à institue r le suffrage des adultes , et 
pourrait aider à établir une dls unction entre les Sud- Africains et les 
immigrants en provenance de territoires voisins. 

68. Le droit d'élire librement son domicile es t tout a ussi important, 
comme l'une des mesures essentielles en vue de la stabilisa tion de la 
main-d'œuvre, et le droit à la propriété foncière est un corollaire 
essentiel de la liberté d' éleclion de domicile. 

69. Pour a tteindre ces objecclfs, î I faudra abr oger le Native Land 
~ de 1913 et le l\ative Trust and Land Act de 1936, qui refusent aux 
Africains le droit de posséder des terres da ns la plus grande partie du 
pays et le Croup Areas Act. qui a causé de grandes épreuve s à cous les 
groupes non blancs. Le fait de permettre aux cravailleurs africains 
d"établir et de maintenir leur propre domicile près de leur lieu de 
travail posera des problèmes majeurs d' urbanisme, e c la convention 
nationale désirera peut- être, au stade init ial de ses travaux, ébaucher 
des plans pour résoudre ce problème, le cas échéant, en faisant appel 
à des conseils techniques et à l'assistance internationale pour mener à 
bien des projets pilotes de "rénovation urbaine• . 

li) Liberté d'emploi et libre choix de la profession 

70. Dans cette évolution, il convient en outre d'abroger des lois 
telles que le Mas ters and Servants Act, les lndustrial Conciliation Acts , 
le Mines and \\'orks Amendment Act, le Na tive Building Worl<ers Act, 
l ' Apprenticeship Act et les Native Labour Regulacions, qui interdisent 
actuellement aux non- blancs t•accès aux emplois qualifiés. cc qui r éser ­
vent des catégories déte r minées de travaux aux seuls blancs. Ce sys­
tème doit être remplacé par un autre, fondé sur le libre accès à !"em­
ploi. Même avant la création de nouveaux syr.dlca ts et l' i nstitution de 
nouvelles méthodes de consulta tion entre employeurs et salariés , des 
rouages pourraient ëtre établis immédiatement pour que le salariat et 
le patronat, réunis , discutent d' un système intérimaire de relations 
professionnelles, de salaires et de conditions du travail, ainsi que d' un 
nouveau régime d' arbit rage des conflits du travail. Nous suggéi·ons , à 
cette fin, qu·un Consell nationa l consultatif de la main-d"œuvre soit 
créé au stade initial . Ce cons eil pourrait, entre autres fonctions, donner 
des avis sur les mesures qui permettraient et faciliteraient le passage 
de la condition de manœuvre à celle d' ouvr ier qualifié et de cadre, ainsi 
que sur les meilleurs moyens d"entrepr endre sans retard l'exécution 
de nouveaux plans de formation professionnelle et technique. 



(Ili) Frcedom of association 

71. ln the essenual task of escablishing trade umons to serve the 
interests•of workers irrespective of race, we feel cha t the assistance of 
the !LO could be particularly valuable , and its Governing Body bas 
atready prepared a programme for tttls purposc. Particular attention 
s hould be gtven to the question of how a fusion and incegration of new 
and exJstlng organlzauons can harmoniously be attained. Jt is Important 
also that agricultural co- operatlves and farmers unions and councils 
should be established to give the rural population opportunities for 
organl1.ation and reprcsencacion, and here the advice of FAO migh t well 
be sought. 

72. IL is well to note that trade unions are not only essential to the 
orderly development of the South Afrlcan economy but will also play 
a valuable part ln provtdlng leadership, and ln the transformation of 
the labour of South Africa from an unskilled, rootless and hopeless 
migrant force inco a new, stable and rapldly expanding asset for eco­
nom1c progress. 

C. Educationa1 questions 

73. There can be no more important aspect of economic and social 
development than that of educational reform. Development ofa country•s 
human resources is becoming a national aspira tion everywhere, as it 
is incrcasingl y r eallzcd whac encrgy can thusbereleased for economlc, 
social and cultural pursui ts . To provide "equal opporrunitles• is in 
reallty one of the mos t profitable r eforms. Demands for socjal justice 
in relation to educatlon thus converge w1th efforts for economlc and 
social growth. 

74. ln the field of education, the lmmedlate questions that arise 
are: How can free compulsory education for ail Africans irrespectlve 
of race be mosc rapldly and effectively lnsututed and how can secondary 
schoohng be extended so as to be avallable to a growing proportion of 
children on the basis of merit, so that for Lhe first time educatlon can 
prepare a il South Afrlcans for a full life of equal opportunities? 

75. Non-white chlldren have always suffercd from inferior educatlon, 
a situation which has become worse under the Bantu Educa tion Sys tem 
of seiregated educadon, wi th the country' s school system now dlvlded 
lnto os many as seven language or racial streams. Only white chlldren 
havé had compulsory education, the others have always su!fered in­
cquality of opportunity and of allocation of funds (wlth annual per pupil 
costs varying from t 81 for a white child to t7 for a non- white chlld, 
and wlth non- whitcs, che poorest members of the community, having to 
pay for education {rom direct tax revenue). 

76. ln the total reorgani zation of the system so chat, from prlmary 
scbool through to the uni versitles and Nor ma l Colleges, education wlll 
be a means of nation building instead of dlsruption, the followlng poli­
des mlght be considered: 

~ Decentralizacion on a regional rather than on a llngulstic or 
racial basis. This would give a greater responslbillcy and freedom to 
lndlvidual teachers and schools, a necessary stan for a dynamlc sys tem; 
community of interest among speciallst teachers and me corporate spirit 
among professior.al men and womcn will no doubt be founcl to be an 
effectlve force for unlty; 

@) Equaliza tion of resources for education. ln feder ative school 
systems, the central authority s eeks to restore a certain balance betwcen 
r tcher and poorer sections of the community. The i ncreases so urgently 
required in the budget for education of the non-whltes need not mean a 
levelling down of the country's standards, but should progresslvely close 
the gap: 

(9 Recognition that education is a means of acces s for ail 10 the 
culture of the country and that lt ls a means of ensuring participation 
in a cbanging econom1c society would imply adoption of improved ln1er­
group relations as a goal for ail stages of educatlon. Studies of African 
culture as well as European would be given more a ttention ar1d the 
teachlng of hlstory, geography and othcr s ubjects would be re-examined 
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iil) Liberté d'association 

71. En ce qui concerne la tkho essentielle qui consiste à créer des 
syndicats destinés à servir les intérêts des travailleurs, sans distinc­
tion de race, nous estimons quo !' OIT pourrait apporte,· une assistance 
particulièrement précieuse, et le Conseil d ' administration de cetce 
lnsutution a déjà établi un programme à cet effet. li convient de s'at­
tacher tout spéclalemer:t à déterminer comment Il serait possible de 
parvenir harmonieusement à une fusion et à. une intégration des organi­
sations nouvell"s et de celles qui existent déjà. Il importe aussi de 
constituer des coopératives agricoles et des associations et conseils 
d'agriculteurs pour permettre à la population rurale de s'organiser et 
de se faire représenter; il y aurait lieu, à ce sujet, de èemander les 
avis de la FAO. 

72. li convient de noter que non seulement les syndicats sont ln­
dispensables au développement ordonné de l'économie sud- africaine, 
mais qu'ils joueront un rôle utile de di r ection et aideront à faire de la 
maln-d'œuvre d'Afrique du Sud, actuellement non qualifiée, déracinée 
et désespérée, un facteur nouveau ec stable de progrès économique dont 
l'lmporcance crortralL rapidement. 

C. - Questions relatives à l' éducation 

73. li ne peuc y avoir d'élément plus important du développement 
économique et social que la r éforme de l'éduca tion. !\lettre en valeur 
les ressources humaines nationales devient une aspiration commune à 
tous les pays à mesure quel' on se rend compte cles é nergies qui peuvent 
ainsi être mises au service d'entreprises économiques , socia les ec 
culturelles . Assurer des "possibilités égales" est en réalité une des 
r éformes les plus profitables. Dôs lors, les appels à la justice sociale 
dans le domaine de l'éducation convergent avec les efforts déployés en 
vue du développement économique et social. 

74, En matière d 'éducation, les questions qui se posent Immédiate­
ment sont les suivantes: comment est- 11 possible d 'instituer le plus 
r apidement et le plus efficacement possible un système d'enseignement 
gratuit e t obligatoire pour tous les Africains, sans dlstJncLlon de race, 
et comment l' enseignement secondaire peut-il être développé de manière 
à être ouvert à une proportion croissante d 'enranrs , sur la base du 
mérite , de façon à réunir les conditions pré.ilables pour que l 'éducation 
donne pour la première fois des chances égales à tous les Sud-Afri ­
cains? 

75. Les enfants non blancs ont toujours souffert d"un enseignement 
Infér ieur, et leur situation a empiré sous le régime d' éducntion des 
Bantous , qu, impose la ségrégation dans l'enseignement, le système 
scolaire du pays ne comptant maintenant pas moins de sept divisions 
linguistiques et raciales. Seuls les enfants blancs bénéficient de l' ensei­
gnement obligatoire; pour les autres, les chances offertes et les crédits 
ouverts ont toujours été moindres (les dépenses annuelles par élève 
sont de 81 livres pour un enfant blanc contre 7 livres pour un enfant 
non blanc, e t les non-blancs, membres les plus pauvres de la commu­
nauté, doivent payer l'ense.ignement sous forme d 'impôts directs). 

76. Lorsqu'il s'agira de refondre complètement l'enseignement en 
vue d'en faire, depuis l'école primaire jusqu'à l'université et l ' école 
normale, un élément de cohésion plutôt que de dislocation nationale , 
les mesures suivantes pourr ont être envisagées: 

.!) Décentralisation sur une base régionale plutôt que linguistique ou 
raciale. Cela donnerai t une responsabilité et une liberté plus grandes 
aW< enseignants et aW< écoles , ainsi que I' Impulsion nécessaire à un 
s ystème dynamique; la communauté d ' intérêt des enseigna ms spécialisés 
et l' esprit de corps animant les hommes et les femmes de la profession 
seront sans aucun doute une force efficace de cohésion; 

.!!) Partage équitable des ressources consacrées à l'éducatlon. •Dans 
les systèmes d' enseignement fédératifs, l'autor ité centrale cherche à 
rétablir un certain équilibre entre les éléments riches et pauvres de 
la communauté. L' augmentation, dont la nécessité est si pressante, du 
budget consacré â l'enseignement des non-blancs ne signifie pas néces­
sairement un nivellement par le bas des normes de l'enseignement 
dans le pays, mais e lle doit permettre de combler progressivement le 
fossé. 

!:) Reconnaitre que l'éducation est un moyen qui permet â chacun 
d'avoir accês â la culture du pays et de s'intégrer dans une société 
économique en évolution impliquerait que l'on prend pour objectif, à 
tous les stades de l'enseignement, l"amélioration des r elations entre 
les différents groupes. L'étude de la culture africaine, de même que 
celle de la culture européenne, recevrait davantage d ' attention, et 



with thi s object in view; 

@ Technical education and vocational tr aining must be gl ven top 
priori ty, bearing in mind the opening up of wîde fields of employment 
to those hitherto restricted by law from skilled work in mines, in 
building and ail other fields ; 

® Adult education and mass literacy campalgns coupled with agri­
cultural extension service s must also be planned (in which radio, 
television, press and other publications could help); 

(!) lt l s in bigher educa tion that most rapid re(orms can be lmple­
mented both to provide training in the professions and otherwis e to 
provide the leaders whom South A(rîca will so much need. We suggest 
that the convention should at once consider the early and full r e moval 
of the recently irnposed restrictions ln me universltles of South Afrlca. 

77. We propose that the national convention should consider the 
appointment of an education commission at an early stage, charged 
not only wlth drawing up a new plan for South African education but also 
with responsibilicy for ta.king early action in the transltiona l stage in 
accordance wlth general principles to be laid down by the national 
convention. 

78. Some of the first questions to be considered in the fi eld of eco­
nomic and social reforms must necessarily be those of timing and 
priorlcy. lt may well be that the naüonal convention will decide to 
ini tiate and authorize early action where lt 1s most required in advance 
of the preparation of a full long- term policy and the enactment of the 
necessary legislation. The purpose must be to press on with measures 
for a n e xpanding economy with ail possible speed, wilh care being taken 
co ensure that impediments are not placed on existlng emerprise. 

79. Consequently we s uggest that the first three questions under 
this heading to be considered by the national convention migh t be: 

(!) What positive and constructive plans can be put in band a t the 
same time a s the operation of removing the mass of restrictive and 
discriminatory laws? 

® What prioricy should be .set ln the many complicated and difficult 
tasks in the economic and social field, a ndwhat action can be authoriz.ed 
immediately? 

(9 What new organization should be established at an early stage, 
for example the proposed national advlsory labour council and the 
proposed education commission, so d1a1 planning and act ion may 
proceed in the fields where urgent advance is most required? 

V. The role of the United Nations 

80. ln accordance witb the Securicy Council resolutlon of 4 December 
1963, setting out our terms of reference, we were reqtùred to consider 
what part the United Nations might play in "resolving the present situa­
tion in South Africa through full, peaceful and orderly application of 
human rights a nd fundamental freedoms·. 

81. We are limlting our comments to the early stages of the " peace­
ful and orderly" transformation; we are confident d1ac when the trans­
formation is started and a fully r epresentat ive system of government 
ls lntroduced, a wide range of international assistance can be readily 
made available at the request of the Government of South Afrlca. 

82. ln the immediate task of ini tlating the transformation, how can 
the United Nations assist a new effort of constructive co-operation, 
and how, more particularly, can United Nations action facilitate the 
new start to be made mrough a national convention1 · 

83. We have already propose<! mat me Uniled Nations s hould 
lnitlate action by inviüng the South African Government to send repre­
se nta tl ves to the United Nations co carry out discussions on the forma­
tion of and me agenda for a national convention, and mat a special body 
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l'ens eignement de l'histoire, de la géographie et d' autres matiè res 
serait réexaminé compte tenu de cet objectif; 

!!) La priorité doit êtr e donnée à l'enseignement technique et à la 
formation professionnelle, en vue d'ouvrir de vastes perspectives d'em­
ploi à ceux que la loi écartait Jusque-là des emplois quallflés dans 
les industries extractives , le bâtiment et les a utres secteurs; 

!:) JI convient également de préparer un programme d' éducation des 
adultes et des campagnes intensives d'alphabécisation, en même temps 
que des ser vices de vulgar isa tion agr icole (la rad io, la télévision, la 
pr esse et d'autres publications pourraient apporter une contribution 
à cet égard); 

1) C'est dans le domai ne de l'enseignement supérieur que des ré­
formes peuvent être appliquées le plus ra pidement, pour former des 
cadres et, d'une façon plus générale, pour fournir les chefs dont I' Afri­
que du Sud aura tant besoin. Nous suggérons que la convention envisage 
immédiatement d'abolir à bref délai et complètement les restricti1>ns 
imposées récemment à l'accès aux univer s ités sud-afr icaines. 

77. Nous proposons que la convention nationale envisage la nomi­
nacion, à l' étape initiale, d' une commission de l'éducation chargée non 
seulement d'établir un nouveau plan d'éducation pour l'Afrique du Sud, 
mals de prendre rapidement des dispositions pour la période de trans i­
tion, conformément aux princ ipes généraux qui seront énoncés par la 
convention. 

78, Parmi les premières questions à examiner dans le domaine des 
r éformes économiques e t sociales figureront nécessairement l ' éc helon­
nement dans le temps et l'ordre de priorité. JI se peut que la convention 
nationale décide d'amorcer e t d'autoriser des me sures initiales dans 
les domaines où elles s 'imposent le plus, en anendant l 'élaborat ion 
d' une politique complète à long terme et la promulga tion des lois né­
cessaires. Le but doi t être d'insister sur des mesures propres à 
assurer l 'expansion économique la plus rapide possible en veillant à 
ne pas mettre d'entr aves a ux entreprises exi s tantes. 

79. En conséquence, nous estimons que les trois premières questions 
que la convention nationale devr ait examiner sous cette rubrique pour­
ra ient être les suivantes; 

!) Quels s ont les plans positifs et cons tructifs qui pourraient être 
mis en œuvre en même temps que l'on procéderait à l' abrogation de 
la série de lois restrictives et discriminatoir es? 

b) Quel ordre de priorité faut- il ass igner aux tâches nombreuses, 
complexes et difficiles à entrepr endre da ns le doma ine économique et 
social, et quelle action peut être autorisée immédiatement? 

.f) Quelle nouvelle Ol·ganisation faut-Il me ttre en place à l'étape 
initia le - par exemple le Conseil consultatif na tional du t rava il et la 
Commission de l'éducat.lon, que l'on envisage de créer - pour que des 
plans puissent être é cablis et exécutés da ns les domaines où des progrès 
rapides s'imposent le plus? 

V. - Le rôle de l'Organisation des Nations Uni~s 

80. Aux termes de la résolution du Conseil de sécurité en da te du 
4 décembre 1963, qui défi nissait notre ma ndat, nous étions chargés 
d'examiner le rôle que l'Organisation des Nations Unies pourra it jouer 
dans le règlemellt de "la sicuationaccuelle en Afrique du Sud par l'att.r l ­
bution intégrale, pacifique et ordonnée d es droits de l 'homme et des 
libertés fondamentales•. 

81, Nous ne faisons porter nos observations que sur les premiclres . 
étapes de la "transformation pacifique et or-donnée"; nous sommes con­
va incus que, cette transformation une fois commencée e t un système 
pleinement représenta tif de gouvernement une fois ins titué, une assis­
tance internationale diversifiée pourra aussitôt être fournie sur la 
demande du Gouvernement sud-africa in. 

82. S'agissant d' amorcer cette transformation, comment, dans l'im­
média t, l ' Organisation peut-elle favoriser un nouvel effort de coopéra­
tion constructive et, plus particulièrement, comment son action peut-elle 
faciliter la relance qui doit avoir lieu grâce à la convention nationale? 

83. Nous avons déjà proposé que l 'Organisation prenne l ' initia tive 
en invi tant le Gouvernement sud-africaln â envoyer des représ entants 
à l'Organisation pour discuter de la forma tion et de l 'ordre du jour 
d'une convention nationale, et qu' un organis me spécial soit créé pour 



should be appolntecl for these discussions. ln lhese discussions the 
good offices of the United Nations could assis t ln several ways, and ac 
the convention ltself the Uni ted Nations could, if so requested, provide 
expert advice on constitutioruil , economlc and social problems. 

84. At a later stage the Ur.lted Nations could help in administrative 
reorganlzation and in particular could help to meet any request for 
the organization and supervision of elecclons. U the necessicy should 
ar ise, the United Nations could also, as suggested by the ;:)anlsh Foreign 
Mlnister ln hls speech to the General Assembly on 25 Sep1ember 1963 
(1215th plenary meeting]. "contribute to the maintenance of law and 
order and the protection of the life and civil rig!Hs of ail indJvlduals". 
and thus both allay fears and secure confidence. 

85. There is one important task whlch could be put in hond by the 
United Nations and its speciallzed agencies ac once. This would be ln 
the vital field of education and training. The need for very large num­
bers of non-whltes 10 be quallfied for the professions and for the 
civil service and for 1eachlng ls acuce now. lt will become quickly far 
greacer. We consequently recommend that a United Nations South 
African education and training programme should be prepared ln 
consultation with the United Nations specla llzed agencies , the Cirse pur­
pose being 10 plan educaclonal and tra ining scholarshlp schemes and 
then co supervise and admlnlster these schemes. UNESCO might accept 
responsibllity for the project ln co-opcration w!th other s peclalized 
agencles (ln par ticular the !LO), or it mlght be considered preferable 
to set up new and separate rnachinery for the administration of the 
programme includlng lhe control of funds provlded by contributing 
nations and dealings with students and colleges and training centres 
participatlng în the programme. Useful experience in planning such 
assistance for South African students can be galnod from the tra ining 
schemes lnltiated by Scandinavlan Governments. El 

86. Once prellmfnary plans have been drawn up we suggest chat 
the United Nations should ca ll on ail ~lember States to make financial 
contributions to this programme Cor training abroad of a large nwnber 
of South Afrlcan lawyers, engfnecrs, agronomists, public adminlscrators, 
teachers at ail levels and skilled wor kers, as well as training ln such 
fields as labour educacJon and business and industrial management. 
Much of the educatlon and training programme could be undertaken in 
other A!rlcan States. The purpose Will be to enable as many South 
Africans as possible to play a full part os quickly as possible in the 
political, economic and social advance of their country. 

87. This is a task co which the Member States can contrlbute and 
in which the speclallzcd agenclcs can particlpa te. lt also offers a wtder 
opporrunlty for concerted acdon by international organizations and 
other foundations whelher associated with the United Nations or noL 
Each in its own field can play a part in helplng South Africans who have 
been deprtved of their rights and denicd opportwilties of educatJon and 
professional, vocatlonal and sclentlflc training. Thus gover nments, spe­
clallzed aiencies of the United Nations, unlversities ond training colleges 
and public and private organlzatlons throughout the world can corne 
togetber to assist ln bringlng influence 10 bear on the South A!ricon 
Governmcnt by positive act.ion. An international effort of thls construc­
tive kind wlll at the same cime fllustrate International concern, show 
the genera l desirc to give immcdiate practical assistance and glve new 
hope to people who want to s ee some immediate evidence of a new s care. 

88. This would be a practlcal means of giving expression to worl<l 
opinion, and we reaffinn our conviction Chat only by concerte<! inter­
national pressure can the new start be made. Every countrf and every 
organlzatlon, and every individuel who reallzes the suffering which the 
-present situation causes and the dangers which now threa1en, has an 
opportunity and an obligation to particlpete ln that pressure. Nations 
can lncrease diplomatie pressure: churches can do more to make their 

.!!/ These are schemes under which fund s have been provlded for 
"assistance to young South Africans ln exue• covering an educational 
programme for South African studencs and support for their studies in 
schools and collegcs oucside South Afrlca ac the primary, secondary 
and hlgher levels. Other considerable sums have been allocated by 
African States for vocatlonal training and scholarships for higher 
srudies ln African, European, Asian and American universities. 
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mener ces discussions. Lors de ces discussions , les bons offices de 
l'Organisallon pourraient être utiles de plusieurs manières. A la conven­
rion elle-même, l'Organisation pourrait, sur demande, fournir des ser­
vices d'experts pour les problèmes constitutionnels, économiques et 
sociau.'<. 

84. Par la suite, elle pourrait participer d la réorganisation ad­
ministrative ec, en particulier, aider d satisfaire toute demande concer­
nant l'organisation et la surveillance d'élections . Au besoin, l'Organisa­
tion des Nations Unies pourrait aussi, comme Je Ministre danois des 
affaires étrangères l'a suggéré à l'Assemblée générale le25 septembre 
1963 [i215ême séance plénière] , · contribuer au maintien de l'ordre et 
à la protection de la vie et des droits civils" et, de la sorte, à la fols 
dissiper les craintes et assurer la confiance. 

85. li est une tâche importa nte dont l' Organisation des Nations Unies 
et ses Institutions spécialisées pourraient se charger Immédiatement. 
Il s'agit de l'action dans le domaine vital de l' éduca tion et de la forma­
tion. La nécessltê de préparer un três grand nombr e de non-blancs à 
accéder aux cadres, à la fonction publique et à l'enseignement est déJd 
pressante, Elle le sera bien davantage d'ici peu. Nous recommandons 
en conséquence l'établissement, sous les auspices de l'Organisation, en 
consultation avec les instllutlons spécialisées, d'un programme sud­
africain d'éducation et de forma tion, l'objet immêdlat étant d'élaborer 
des plans de bourses d'études et de formaclon, puis d' en surveiller 
l'exécution et d'en assurer la gestion. L' UNESCO pourrait se charger 
de ce projet, de concert avec d'autres institut ions spécialisées (l'OIT 
en particulier), ou bien il pourrai t être Jugé préférable de confier à un 
organisme nouveau et disclnct l'adminlstration du p:-ogramme, y com­
pris la gestion des fonds offerts par les pays donateurs et les rapports 
avec les étudlantS bénéficiaires ainsi qu'avec les établissemems d'en­
seignement et les centres de formation parclcip:ints. Les programmes 
de formation entrepris par des gouvernements scandinaves peuvent 
fournir d'ucJles données d'expérience en ce qui concerne la planifica­
tion d'une celle assistance destinée aux étudiants sud-a!rlcalnsl!/. 

86. Une fois établis les plans pré liminaires, nous suggérons que 
l'Organisation Invi te cous les Etats Membres â contribuer financiêre­
ment â ce programme de formation, â l'étranger. d'un grand nombre 
d'avocats, d'ingénieurs, d'agronomes , de fonctionnaires, d'instituteurs 
ec de professeurs , ainsi qu' à la formation en matière de relations du 
travail. de gestion d'entreprises commerciales et Industrielles, etc. Ce 
programme d'éducation et de formation peut être entrepris en grande 
partie dans d'autres Etats africains. li s'agira de permettre au plus 
grand nombre possible de Sud- Africains de participer pleinement dans 
les plus brefs déla is, au progrês politique, économique et social de 
leur pays. 

87. C'est lâ une tâche d laquelle les Ecacs Membres peuvent contri­
buer et à laquelle les Institutions spécialisées peuvent prendre part. 
Elle offre d'ailleurs de plus vastes possibili tés d'action concertée de 
la part des organisations internationales ec autres fondations . qu'elles 
soient ou non reliées à l'Organisation. Chaque organisme peut , dans 
son domaine, contribuer à aider les Sud-Africains qui ont été pr ivés de 
leurs droits et de toute possibilité de fai re des études ou de recevoir 
une formation professionnelle, technique ou scient ifique. Les gouverne­
ments, les Institutions spécialisées de l'Organisation des Nations Unies, 
les universi tés, les collèges techniques et les organisations publiques 
et privées du monde entier peuvent ainsi conjuguer leurs efforts pour 
aider à exercer une influence sur le Gouvernement sud-africain par 
une aclion positive. Un effort international et constructif de ce genre 
sera un témoignage de la préoccupa tion Internationale, en même temps 
qu' il montrera le désir généra l de fournir immédfacement une assis­
tance pratique et qu'il donnera un nouvel espoir à ceux qui veulent voir 
une manifestation Immédia te de la relance. 

88. Ce s erait un moyen pratique d'exprimer l 'opinion mondiale, et 
nous affirmons notre conviction que cene relance exige une pression 
internationale concertée. Tout pays, coure organisation et tout Individu 
qui se rend compte de la souffrance causée par la situation ac tuelle ec 
des dangers qui menacent aujour-d'hul peut et doit participer à cette 
pression. Les pays peuvent r edoubler de pressions diplomatiques; les 
églises peuvent faire plus pour que leurs opinions soient mieux connues 

.!!/ li s 'agit de plans pour lesquels des crédits ont été ouverts au titre 
de l' "assistance aux jeunes Sud- Africains en exil", et qui prévoient un 
progromme d'éducation d l'intention de ces jeunes et une assistance 
financière pour leurs études en dehors de l ' Afrique du Sud, aux niveaux 
primaire, secondaire et supérieur. D'autres crédits importants ont étê 
ouverts par les Etats d'Afrique pour la formation professionnelle et 
l'attribution de bourses d'études supérieures dans des universîtês 
d'Afrique, d'Europe, d'Asie et d'Amérique. 



views known and felt Organizations and groups of many kinds , both 
international and national, can exen thei r influence in the closing cir cle 
of wor ld opinion. 

89. We emphasize the speclal importance of world opinion. Many 
countries, particularly the African councries, are direc cly identifying 
chemselves with the cause of the oppressed people of South Africa, but 
chere is a wlder international concer n. The conscience of the world has 
been s t irred, and d1ere i s a recognition in world opinion generally chat 
the South Afr ican problem is unique, demanding exceptlonal treatmem. 
There ls an international crisis of conscience: it arises from the tact 
that in South Africa there is a government professing 10 speak ln the 
name of Chrlstiani ty and the " European race" whichis the ot>ly govern­
ment in the world which c hoos es as its gu iding policy nota striving to 
attain j ustice, equal icy and safeguards for human rights, but a deter­
mination to preserve privileges , defend discrimination and extend 
domination to such a degree chat it amounts to the organization of a 
society on principles of slavery. ln South Africa the denial of human 
r ights and fundamental freedoms is openly pursuedas an avowed policy. 
There are many in the Christian churches and amongst those who can 
cla im to speak for European c ivilization who can be expected to feel an 
exceptional responsibili ty in regard to developments in South Africa. 
Theil" influence ln many ways and through rnany channels rnight be more 
effectively deployed. 

90. There is another major international interest involved. That is 
the interest of commerce, indus try and banking, often acting d1rough 
gr ear business concerns and or ganized on a n international basis , which 
d raws high pr ofits and special benefîts frorn invescments in a nd t rade 
with South Africa. They too should feel an exceptional responsib ility, 
for it ls largely from the cheap labour malntained by the policies of 
apartheid that their profi ts derive. Thes e business inrerests and finan­
cial houses, together wîth cha mber s of commerce and industr ia l trading 
concerns and associations, could exercise effective influence on the 
South African Government,, and specially might make a constr uctive 
contribution by demanding and putting into effect a "fa ir employment 
policy". 

91. The s ituation can also be influenced by voluntary action under ­
ta ken by tracte unions and othe r such co-operative groups in many coun­
tr ies. The protests of these groups ha ve occasionally been expressed in 
the form o( boycott of South African goods. Though the direct economic 
resul ts of such boycotts have been llmi ted, thelr psychologlcal effect is 
valuable. 

92. Wbile we emphasize the great and growing importance of inter­
national opinion, and while we recognize too that diplomatie press ure 
should be consistently ma intained and increased, we also r ecognize 
chat in the sphere of pressure for achieving a new s tart in S-Outh Afr ica 
in consul tation and co-operatlon, the United Nations itself should have 
a vital and central role of initiative and leaders hip. 

93. We have consequently studied what has been said and wrltten in 
the recor ds of United Nations discussions a nd elsewhere about various 
for ms of strategic and economic pressure. 

94. 'I11e case for econornic sanc tions against South Africa has of ten 
been stated in the United Nations and on 6 November 1962 resolution 
1761 (XVII}, calling for sanctions, was passed by a majority of more 
than two thi rds in the Gener al Assembly. We have also taken into 
account the resolution adopted in Addis Ababa by the African Heads of 
Stace on 25 May 1963, who decided 10 concert and co-ordinate their 
efforts to put an end 10 the South African Government's policy of 
a partheid, lncluding me.isures of s anction; and appealed to ail States, 
a nd mor e particularly to chose which have tradit.ional relations and 
co-oper ate with the Government of South Afr ica, to apply the United 
Nations res olution of sanctions of 6 November 1962. This has been 
followed up by the resolurion of the Afrlcan For eign Ministers at their 
meeting held in Lagos in February 1964, inwhich inter alia they decided 
to recornmencl to the Organlzation of Afrlcan Unity: 

"That it s hould renew its appeal to ail States to apply stricùy the 
ec onomic , diplomatie , political and military sanc tionsalreadydecided 
upon by the United Nations General Assembly and Security Councll; 

38 

et portent davantage. Les organisations et les groupes de tout genre , 
tant nationa ux qu'interna tionaux, peuvent exercer leur influence e t ren­
forcer ainsi l ' opinion mondia le. 

89. Nous s oulignons l'impor tance particulière de l'opinion mondiale. 
De nombreux pays, en particulier les pays a fricains , épousent directe­
ment la caus e du peuple oppr imé d' Afrique du Sud, ma is la préoccupa­
tion internationale va plus loin. La conscience du monde s'est é mue, 
et l 'opinion mondia le dans son ensemble reconnart que le problème sud­
africa in est unique e n son genre et exige un traitement exceptionnel. 
li s'est produit une crise de cons cience internationale, résul ta nt du fait 
que le Gouvernement s ud-africain, qui professe de par ler au nom de la 
chrétienté et de la "race européenne", est le seul au monde qui ait 
choisi comme pr incipe directeur non pas de s'employer à assurer la 
justice, l 'égal ité et la sauvegarde des droits de l'homme. ma is de 
s 'achar ner â préser ver les privilèges, à défendr e la discriminat ion et 
à étendre sa domination au point d'organiser la société selon les prin­
c ipes de l'esc lavage. En Afrique du Sud, le déni des droits de l'homme 
et des libertés fonda mentales est érigé ouver tement en une politique 
déclarée. Dans les églises c hrétiennes et parmi ceux qui peuvent pré­
tendre parler au nom de la civilis ation européenne, nombreux sont ceux 
qui , vraisemblablement, éprouvent une res ponsabilité exceptionnelle au 
sujet de l'évolution de la s i tuation en Afrique du Sud. Leur influence 
pourrait ê tre déployée beaucoup plus efficacement, de nombreuses 
manières et par des voles diver ses. 

90. D'autres intérêts internationaux d' importance majeure sont en 
cause. Il s'agit des intérèts ducommerce,de l' industrie et de la banque, 
qui, souvent, agissent par l'intermédiaire de grandes soc iétés commer­
ciales et sont organisés sur une base internationale; ils r eti rent de gros 
bénéfices et des avantages spéc iaux des investis sements qu'ils font en 
Afrique du Sud et des échanges qu' ils poursuivent avec ce pays. Ils de­
vraient eux aussi se sent ir singulièrement responsables , car c 'est 
pour une large part de la m3ln-ct'œuvre à bon marché que procur e la 
politique d' apartheid que viennent leurs bénéfices. Ces groupes commer­
ciaux et ces é tablissements financ iers , de concert avec les chambres 
de commerce et les assoc ia tions et établissements commerciaux e t 
industriels , pourr aient exercer une influence très efficace s ur le Gou­
vernement sud-africain, et pourraient en particulier a pporter uneco111ri­
bution cons truc ti ve en r éclamant et en mettant en œ uvre une " politique 
équitable en mat ière d'emploi". 

91. Les syndicats et autres groupes coopératifs de ce genre, dans 
nombr e de pays , peuvent également, de leur propr e chef, influencer la 
situa tion. Les protestations de ces groupes se sont, de temps à autre, 
expr imées sous la for me d' un boycottage des marchandises sud­
africaines. Les résulta ts économiques directs de ce boycottage ont é té 
limités, mais leur effet psychologique est précieu.x. 

92. Tout en s oulignant l ' importance considérable et croissante de 
l 'opinion inter nationale, et tout en reconnaissant aussi que la pression 
diplomatique devrait être maintenue sans r elâche et intensifiée, nous 
admettons qu' en ce qui concerne la pression de stinée à as surer une 
relance en Afrique du Sud, moyennant consul tation et coopération, 
l' Organisation des Nations Unies elle-même devr ait avoir un rôle vital 
et central d'initia tive et de di rection. 

93. Nous avons donc étudié ce qui a été dit et écrie, tant dans les 
comptes rendus des débats de l'Organisation des Nations Unie s que 
da ns d' autres documents, à. propos des diver ses formes de pr ession 
stratégique e t économique. 

94. La ca use des sanctions économiques contre l'Afr ique du Sud a 
souvent été plaidée aux Nations Unies ; le 6 novembre 1962, la résolu­
tion 1761 (XVII) dema ndant des sanctions a été adoptée à l 'Assemblée 
générale à une majorité de plus des deux tiers. Nous avons également 
tenu compte de la résolution que les che fs d' Eta t afr icains ont adoptée à 
Addis-Abéba, le 25 mai 1963, et par laquelle ils ont décidé de concerter · 
et de coordonner leurs efforts en vue de mettre fin â la politique d' apart­
Ileid du Gouver neme~t sud-africa in, notamment par des mesures de 
sanct ions ; ils ont également invi té tous les Etats, et plus particulière­
ment ceux qui, traditionnellement. entretiennent des rela tions et co­
opèrent avec le Gouvernement s ud- africain, à appliquer la résolution 
de l'Organisation des Nat ions Unies du 6 novembre 1962, relative aux 
sanctions. Par la sui te, les ministres africains des affaires é trangères 
ont adopté à Lagos , en février 1964. une r ésolution dans laquelle ils 
ont notamment décidé de recommander à l'Organisation de l' uni té 
africaine: 

"Qu' elle renouvelle son appel à tous les Etats pour qu'ils appliquent 
str ictement les sanctions économiques, diplomatiques, poli tiques et 
mili taires déjà décidées par l 'Assemblée générale et le Conseîl de 
sécurité des Nations Unies; 



"That il should address a speclal appeal to the major trading part­
ners of the Government of South Africa to desist from the encourogc­
ment thcy are giving to apartheid through thelr lnvestments and cheir 
trade relations with the Pretoria Government; 

"That it should decidc to take all necessary steps to deny the rlght 
of overtligbt, lanchng and docking, and ail other fac1lities to a1rcr:ift 
and ships coming from or bound for South Afr1ca ;". J/ 

95. These resol U1ions provide ample proof, if such 1s necessary, of 
the derermination of ail African States 10 pursue the cause of South 
Afncan emancipacion and to make sacrifices in that cause. 

96. But while many African and other States have r espoocled co the 
call of the General Asscmbly for sanctions, the hard face remains that 
the South African economy is not serlously alfectcd by the actions so 
far undercaken. Even il full sanctions were imposed by ail the States 
whose representatives voced for the resolutionof the General Assembly, 
the elfecc on the economy of South Africa would Still be entirely ln­
adequate. lt is on the trading relations of South Africa with a few main 
tradlng partners that the strength of ils economy rcsts. Nearly 40 per 
c ent of South Africa's exports go to the United Klngdom and the United 
States, and nearly 50 per cent of its imports are drawn from these 
cwo countries. As ~Ir. Eric Louw once pointed out in referr lng co the 
vote ln the General ,\ssembly ln 1962, "The nations not supportlng 
sanctions absorb 79.6 per cent of South Africa • s oxports and sond her 
63. 7 pcr cent of her irnpons". 

97. Without the co-operation of the main trading parmer s of South 
Africa, no move to impose sanctions can be effective. This being so, 
and slnce the United Kingdom ls both the principal supplier of Souet, 
Afrlca's lmporcs and the principal purchaser of South Africa ' s expons, 
we have studied the p.1pers presentcd to the International Conference 
on Economie Sanctions held in London in April 1964. 

98. We shall not attempc co summarize the papers of the Conference, 
but we Invite speclal attention 10 the following contributions: 

99. first, the p.1per presented by G. D. N. Worswlck, Fellow of 
Magdalen College, Oxford, on the • Impact of Sanctions on the Britis h 
Economy", was concludcd with the following cornmcm about ùie position 
of the United Kingdom: 

• Thus there is no simple answer 10 the question-what would be the 
effect of economlc sanc tions on the U. K. economy itself. If Br1 tain 
ac ted un îlaterally, and then proceeded co cope with consequential 
balance of payments problems by the wrong meons , the outcome might 
mean a sacrifice or 2-1 /2% per cent of national product. But if an 
optimal policy were followed, a combined operation of ail the nations, 
the overall loss would be Imperceptible, especlally in economies 
which are growing at a reasonable rate. Bri tain's position with regard 
to sanctions is a strategic one. On the one hand, If Bricaln were to go 
it alone, and were obliged co cope wilh consequentlal balance of pay­
ments problems slngle-handed, she might run lnto rough wa ter . Thus 
Brl tatn, if she s upports sanctions . has a strong case for asking that 
they should take the form of a combined United Nations operatlon, ln 
whlcb event the burden would be llght. • 

100. The paper presented by Roger Opie, Fellow of New College, 
Oxford, stated the following wfth regard to South Alrlcan gold ex.ports: 

"Thus the conclusions emerge: (i) diat a ban on the purchases of 
South African gold could severely damage the South African economy; 
(il) that such a b3n need do no more than the most trifling damage to 
the International monetary system (and might Just precipitate a much 
needed series of rcforms thereln); (iii) that, equally, the damage to 
the U,K, would be small although the damage to a very small number 
of City firms could be s erious, But the policlng problems would be 
greac-gold is ln demand anywhere in the world, an<I many prlvate 
persons would no doubc be preP3red to buy a nd hold South Alr1can 

j/ S/562 l. for the text of this document, see Official Records of the 
General Assembly, Nlneteenth Session, Annexes, annex No. 12, docu­
ment A/5692, annex Ill. 
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" Qu'elle adresse un appel spécial aux grands p,irtenaires commer­
ciaux du Gouvernement d'Afrique du Sud pour qu'ils mettent un terme 
à l'encouragement qu'ils apportent à la poursulle de l'apartheid par 
leurs lnvestissemcntS ec par leurs relations commerciales avec le 
gouvernement de Pretoria; 

" Qu'elle décide de prendre toutes les dispositions pour interdire 
le droit de survol, d'anerrissage et d'accostage et toutes autres 
facllltês à tous nvi9ns ou à tous ba teaux en provenance ou à destina­
tion de l'Afrique du Sud"l/. 

95. Ces résolutions prouvent amplement, s 'il en était besoin, que 
tous les Etats africains sont résolus à promouvoir la cause de l'émanci­
paûon sud-africa ine e t à faire des sacrifices pour cette cause, 

96. Cependant, s'il esr vrai que de nombreux Etats , africains et 
autres, ont répondu à l' appel de l 'Assemblée gl:néra le demandant des 
sanctions, il n'en demeure pas moins que l' économie su:l-africaine 
n'est pas sérieusement affectée par les mesures prises jusqu'à pré­
sent. /11éme si des sanctions globa les émient imposées par tous les 
Etats dont les représentants ont voté pour la résolution de l'Assemblée 
géné rale, leur effet sur l' économie sud-africaine serai t encore tout à 
fait insuffisant. C'est sur les relations commerciales que l'Afrique du 
Su:l entretient avec quelques grao:ls partenaires commerciaux que 
repose la force de son économie. Prês de 40 p. 100 des exportations 
de l'Afrique du Sud vont a u Roya ume-Uni et aux Etats-Unis et prês de 
50 p. 100 de ses 1mportarions proviennent de ces pays. Comme M. Eric 
Louw l'a fait observer à proposduvocequl a eu lieu en 1962 â l'Assem­
blée générale, "les nations qui n'ont pas voté les sanctions a bsorbent 
79,6 p. 100 des exportations de l'Afrique du Sud et lui fournissent 63,7 
p. 100 de ses importations". 

97. Sans la coopération des principaux partenaires commerc iaux de 
l'Afrique du Sud, aucune tentative pour imposer des sanctions ne peuc 
être efficace. Cela étant, et puisque le Royaume-Uni est è la fois le 
principa l fourn isseur et le principal client de l'Afrique du Sud, nous 
avons étudié des mémoires présentés à la Conférence internationale 
sur les sanctions économiques tenue à Londres en avril 1964, 

98. Nous n'essaierons pas de résumer les mémoires présentés à 
cecte conférence, mais nous attirons spécialement l'attention sur cer­
tains d'entre eux. 

99. Toue d'abord, le mémoire présenté par G. O. N. Worswick, fel ­
low de Magdalen College (Oxford), intitulé • [;ffet que des sanct ions 
peuvent avoir sur l'économie br itannique·, se terminait par l'observa­
tion suivante à propos de la posiuon du Royaume-Uni: 

' Quels seraient les effets de sancuons économiques sur l'économie 
du Royaume- Uni elle - même? On volt qu'il n'y a pas de réponse s imple 
à cette question. Si la Grande-Bretagne agissait seule, puis entre­
prenait de résoudre, par des moyens mal choisis, les problèmes qui 
en découleraient pour sa balance des paiements, il pourrait er, résulter 
un sacrifice de 2,5 p. 100 du produit na tional. Par contre, si l 'on 
adoptait la politique la plus sage, celle d' une opérauon concertée de 
toutes les nations , les perces globales sera ient imperceptibles, sur­
tout pour les pays d taux normal de croissance économique. La posi ­
tion de la Crande- Bretagnc à l' égard des sanctions a un caractêre 
stratégique. D' une pa rc, s i elle faisait cavalier seul et deva it ré­
soudre seule les problèmes qui en r ésulteraient pour sa balance des 
paiements, elle pourra it se mettre dans un mauvais pas. Ainsi donc , 
si la Grande- Oretagne appuie les sanctions, elle est pleinement 
fondée à demander que celles-cl prennent la forme d'une opéra tion 
concertée des Nations Unies, ce qui allégerai t considérable ment le 
fardeau. • 

100. Le mémoire présenté par Roger Opie, Fellow de New College 
(Oxford), déclare, au sujet des exportations sud-africaines d'or: 

"On aboutit donc aux conclusions suivantes: l) l' interdictîond' acheter 
l'or sud-africain pourrait portor un grave préjudice à l'économie s ud­
a!rlcalne; li) cette interdiction ne devrait guère porter au régime 
monétaire international qu'un préjudice insignifiant (il s,e pourrait 
même qu'elle hâte l'adoption d'une série de r êlormes dont ce régime 
a le plus grand besoin): iii) de môme, le préjudice causé au Royaume­
Uni serait négligeable, bien qu 'il puisse être grave pour un très petit 
nombre de sociétés de la City. En revanche, l'application pratique 
do ces mesures d'interdiction poserait de graves problêmes: l'or est 

Y S/5621. Pour le texte de ce document, voir Documents oHlc_j_~ 
l'Assemblée générale, dix-neuvième session, Annexes, annexe No 12, 
document A/5692, a nnexe Ill. 



gold if it wer e sold at a discount now, but with the ceri.alnty that the 
ban would soon be lifted. None the less, merely a refusai by the 
Central banks of the Western world to buy South Afrlcan gold would 
harm themselves little but South African gold producers much. • 

101. TI1e paper presented by William F. Gutteridge of the Lanches ter 
College of Technology, Coventry, stated: 

" •.• Thus a blockade which concentrated on oil and rubber and in 
pa rticular, s hut off supplies from the Persian Gulf, would have a sub­
stantlal chance of bringing the South African Government to its knees , 
because it would, within a matter ofmonths , restrict internai securlty 
patrols and, ab<>ve ail , r educe the capacity of the security forces 10 

move rapidly to meet an emergency. • 

102. A. Maizels of the National lns tirute of Economie and Social 
Research , London, said: 

"The concentration of South African foreign tracte on a limited 
number of industrialized countries implies tha t no attempt by the 
United Nations to Impose sanctions on South Africa could succeed 
without the full agreement and participation of these countries, 
among which Britain and the United States are the most important. 

"Sanctions limi ted to a few 'key' commodities (petroleum, capital 
equipmem and gold) would have severe adverse repercusslons on the 
South African economy, without putting chat economy under • siege' 
conditions. 

"Sorne form of 'policing' of tracte withcouncriesnot conforrning with 
a general Uni ted Nations sanctjons scheme would have to be instituted 
to prevent any substantial evasion by way of trade di version. 

• Flnally, the countries irnposing sanctions would suffer an economic 
loss, since they would have to switch their trade to less profitable 
markets, or buy from more expensive sources of supply. Such tosses 
would, however, be marginal for most coumries, and there seems 
little case for proposi ng a special scheme of compensation from 
interna tional funds. particularly as the majoriry of ccuntries likely 
to be most affected (relatlvely to their total trade) have already 
banned tracte with South Africa . • 

103. We do not propose in this report to pursue a cUscusslon on the 
economic and strategic aspects of sanctions, but we wish to record 
certain general conclusions wlùch arise from ~ur study of this problem. 

104, As to the argument that sanctions should not be imposed 
because they would ha r m the non-white population of South Africa, 
it should be noted that the African leaders have vigorously rejected any 
such contention. As Oliver Tambo of the African National Congress 
~aid when he was making bis statement in Ille United Nations General 
Assembly on 29 October 1963: • ••• it ls a type of piry and paternalism 
which hurts us even more than sanctions would hurt us• .JI 

105. lt is true that sanctions would cause hardship to ail sections 
of the population, panlcularly if they had to be long malntained, but 
for the supporters of apartheid ro use this argument to oppose sanctions 
would lay tbem open to a charge of hypocrisy. 

106. Secondly, it is clear that if sanctions are to be effective they 
must be put lnto effect with the co-operadon of South Africa's principal 
trading partners, particularly the United Kingdom and the United States. 

107. Thlrdly, as South Africa is specially dependent on imports of 
petroleum and rubber there is a case for a ban on exporting these 
products to South Africa, on the ground tha t an embargo on these sup.­
plies could be more easily and quickly decided and enforced than a 
general ban on ail imports into South Afrlca. nie application of eco-

JI A/SPC/84 {mlmeographed). This scatement was made at the 395th 
meeting of the Special Politlcal Conimlttee, the records of whlch are 
published in summary form only. 
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recherché partout dans le monde, et de nombreux particuliers seraient 
sans nul doute prêts à acheter de l'or sud-africain pour le thésauriser, 
s ' il était alors vendu au rabais , mais avec la certitude que l'interdic­
tion serait bientôt levée. Néanmoins, un simple refus, de la part des 
banques centrales du monde occidental, d'acheter de l'or sud-africain 
ne les gênerait guère, mais gênerait beaucoup les producteurs sud­
africains. " 

101. Dans le mémoire pr ésenté par William F. Gutteridge du Lan­
chester College of Technology, à Coventry, il est dit: 

• •• • Un blocus limité au pétrole et au caoutchouc qui couperait, en 
particulier, les approvisionnements en provenance du golfe Persique, 
aurait donc toutes chances de réduire le ·couvernement sud-africa in 
à merci car, en quelques mois, il aurait pour elfet de réduire les 
patrouilles de sécurité intérieure et, surtout, rendrait les forces de 
sécurité beaucoup moins mobiles en cas d'urgence.• 

102. A. Malzels, du National lnstitute of Economie and Social ~e­
search (Londres), a déclaré: 

" Le fait que l'Afr ique du Sud concentre ses échanges sur un petit 
nombre de pays industrialisés donne à penser qu'aucune tentative 
faite par l'Organisation des l\ations Cnies pour imposer des sanctions 
à l'Afrique du Sud ne peut aboutir sans le plein accord et la pleine 
participation de ces pays, dont le Royaume-Uni et les Etats- Unis sont 
les plus importants. 

" Des sanctions qui ne porteraient que sur quelques produits "clefs" 
(pétrole, biens d'équipement et or) toucheraient gravement l'écono­
mie sud-africaine sans pour autant mettre celle-ci dans des conditions 
de "siège" . 

•n conviendra it de " policer" les échanges avec les pays qui ne se 
conformeraient pas au plan général de sanctionsdel'Organisatfon des 
l\ations Unies , pour éviter toute fuite notable par détournements des 
échanges. 

• Enfin, les pays qui imposent des sanctions subiraient une perte 
économique puisqu'ils devraient porter leur commerce sur des 
marchés moins profitables ou acheter à des sources d'approvision­
nement plus co0teuses. Ces pertes seraient cependant marginales pour 
la plupart des pays, et il semble que l'on ne serait guère fondé à 
proposer un programme spécial de compensation faisa nt appel à des 
fonds internationaux, d'autant que la plupart des pays qui r isqueraient 
le plus d' être atteints {par rapport à leur commerce global) ont déjà 
interdit tout commerce avec l'Afrique du Sud." 

103. Nous ne procéderons pas Ici à un examen des aspects écono­
miques et stratégiques des sanctions, mais nous tenons à dégager cer­
taines conclus ions générales auxquelles nous a conduits notre étude 
du problème. 

104. En ce qui concerne l'argument selon lequel il ne faut pas im­
poser de sanctions parce qu' elles portera ient préjudice à la population 
non blanche de l'Afrique du Sud, il convient de noter que les leaders 
a fricains ont catégoriquement rejeté toutargurnentde cet ordre. Comme 
Ollver Tambo de l'African National Congress l'a déclaré deva nt l'As­
semblée générale des Nations Unies le 29 octobr e 1963: • ••• c'est là 
un genre de pitié et de paternalisme qui nous fait e ncore plus de mal 
que ne nous en fera ient des sanc tions" li. 

105. Certes , les sanctions peuvent mettre à l'épreuve tous les sec­
teurs de la population, surtout si elles doivent être maintenues pendant 
longtemps, mais que les partisans de l 'apartheid avancent cet argument · 
pour s ' opposer aux sanctions, ils s'exposeront à ê tre taxés d'hypocrisie. 

106. En second lieu, il est clair que, pour être efficaces, les sanc­
tions doivent être appliquées avec la coopération des pr incipaux par ­
tenaires commerciaux de l 'Afrique du Sud, et surcout avec celle du 
Royaume-1.;ni et des Etats-Unis. 

107. En troisième lieu, l 'Afrique du Sud étant particulièrement 
tributaire de l'étranger pour son pétrole et son caoutchouc , l'interdic­
tion d'exporter ces produits vers l'Afrique du Sud serait utile, un em­
bargo sur les expéditions de ces produits pouvant être décidé et appliqué 
plus facilement et plus rapidement qu'une interdiction globale de toutes · 

.1/ A/SPC/84 {miméographié). Cette déclaration aétéfaiteàla 395ème 
séance de la Commission politique spéciale dont les comptes rendus ne 
paraissent que sous forme analytique. 



nomlc sanctions even if lirnlted to petroleum (and possibly r ub!ler ) 
mlght actas a sufficient warning and deterrent. 

108. On the other hand, we recognJ2e the force of the a r gument tha t 
any concerted plan ror sanctions would be better d1rectecl not co one or 
two commodlues but to ail; that piecemeal and progressive nppllcation 
of soncnons m,ght defea t its purpose and lead to a hardening of South 
Afrlca 's decerminatlon to r esist pressure kom the outs lde world, 
whercas the object 1s of c ourse 10 ac hleve a change in South Afrlcan 
pollcy. 

109. Fourthly, the tests to be applied in deciding these questions 
arc the tests of spccdy decision, full co- opera1lon and effective imple­
me ntatio n, the overr1ding purposc be1ng to achleve a r apid transfor­
mation witb the minimum of suffering and disloca tion. 

110. With tbese considerations ln view werccommendthatusc should 
be made of the lntenal befor c a final rei;ly 1s required from the South 
Airican Government on the proposa i for a nationa l convent ion to enable 
an expert examinat ion co be made of the econom1c ancl s trategic aspec ts 
of sanctions. There seems to us to be an urgent need for a fur ther 
practlcal and technica l srudy of the • loglstlcs · of sanctJons by experts 
in the economic and scratcg1c field. parucularly ln international trade 
and tr•nspon. 

li 1. le îs obvlously of great lmport.ince to keep constantl y in mind 
the purpose of sanctions. That purpose is not to cripple the South 
Afrlcan economy, but to save lt. If the dec1s1on to impose sanctJons is 
unlversal , then the threat of sanctions will be compell:ng. ïl1c period 
of Imposit ion will IJe reducecl chus lessenlng hardshi p, and lndeed if 
the thr eat is uni versai and complcte the actual Imposition of sanct ions 
might in tac t becomc unnecessary. 

112. Our conclusion is chat il can only be IJy L'mted Nations action, 
ln the for m ol a unanimous dec1sion of the Security Council, that the 
wcapon of sanctions can be r apidly e ffective. Only if action is agreed 
a nd complete con U1c thr eat of sanctions ac hleve lts pur pose. Only by 
this drascic means can materia l loss and tradedis locat ion ar.d hardship 
to many innocem people both ln South Africa and el sewhere be a voided. 

VI. Recommendations for action by the Securiry Council 

113. Our conclusion is that ail efforts should be urgenùy directed 
to tho for mation of a na tional convention fully represencat1ve of a ll the 
people of South Afrlca, a nd we t11erefore urge chat, as a fir s t s te p, our 
r ecomme nda tion for s uch a convention should be endorsed by 1i1e Se­
curlty Counc1I. 

114. We propose that, at the same rime, suppor t be g1vcn co our 
recommendatlon ln regar d LO the establishment of a United l\ations 
South African educatlon and training pr ogramme. 

115. We further propose chat these declslons be referred to the 
South African Gover nment, with an invitation to send it s representa­
tivos to cake part in discussions under the uuspices of the L'nlted 1':a­
tlons on the for ma tion of the national convention. 

116. We emphas1ze the need for a r enewed and urgent appeal for an 
1mmediate amnesty for opponents of apartheid, 

11 7. We r ecommend that the Sccurity Councll s hould fix an early 
dace by whlch a r eply 10 the i nvitation would be r equlrod from the 
South African Government. 

118. We recommend, moreover, that the Sccuriry Council should 
invi te ail concerncd to comrnunicate thet r vlews on the agenda for the 
convention befor e the date for thereply ofrhe South African Govcrnment. 

119. Such an Invitation should be addressed 10 al! representative 
groups mcludmg political parties, congresses at present banned under 
the Unlawful Organizations Act , and other South African organlza tions 
such as the churches , universities , trade unions, ass ociations of e m­
ploycrs, chambcrs of commerce, bar a ssociations, i nstitutes of rac e 
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les importations en Afrique du Sud. L'application de sancuons écono­
miques , même s i celles- cineportentquesurle pétrole (et sur Je caout­
chouc, le cas échéant), pourrait ser vi r d ' avcrrissement e t de moyen de 
dissuas ion suffisants. 

108. En outre, nous reconnaissons le poids de l'argument qui veut 
qu'un plan concerté de sanct ions serait préférable s 'il portait non pas 
sur un ou deux produlrs, mals sur cous les produi ts, et qu'une applica­
t ion partielle ou progressive de sancnons risquerait d'a ller à !"encontre 
du bue fixé e t de renforcer l 'Afnque du Sud c.Jnns sa volonté de résister 
aux pressions de l 'ex térieur , alot·s que le résulta t souha ité est, bien 
entendu, d 'amener un changement dans la politique sud- africaine. 

!09. Quatrîômement, les critères à appliquer pou,· trancher ces 
ques tions son t: décision r apide, pleine coopération et appl ication effi ­
cace, l'objecuf premier étant de pa r \'eni r d une t ransformation rapide 
moyennant un minimum de souffrance et de dislocation. 

110. Eu égard~ ces considérations, nous recommandons de profiter 
du laps de temps qui s •écoulcra avant la date fixée au Go•Jvernemcnt 
sud- africain pour qu"il donnr sa r éponse finale sur la proposiu on 
touchant l' é tablissement d ' une convention na tionale pour permettre à 
des experts d ' examrner les aspects écononllques et str atégiques des 
sanctions. li nous semble urcent que des spécialistes de i 'économie et 
de la stratégie, et en particulier du commerce international et des 
tra nsports , entrepr ennent une étude pratique et technique plus poussée 
do la "logistique• des sanctions. 

Il l. li importe manifestement de garder cons tamment â l'espr it le 
but des sanctions . Ce but est non pas de paralyser l'économie s ud­
africaine, mais de la sauver. SI la déc1siond' imp~ser des sanctions est 
universelle , la menace de sancuons sera décerminante . l.a ,:!urée des 
sanctions s 'en trouvera réduite , diminu3nt ainsi l' épreuve; de fai t, si 
la menace est universelle e t complè te , li peut même êt r e 1n11t ile de les 
appliquer. 

112. l\otre conclusion est donc que ce n'est que par une action de 
l' Organisation des N3tions L"nies, r evêtant la forme d'une décision 
una nime du Conseil de sécurité , que l'arme des sanctions pourra pr o­
duire r apidement ses effets . (;o n'e st que si l' action est concertée e t 
complète que la menace de sanctions peutabouur. Seul ce moyen radical 
permettra d'éviter des pertes graves et un effondrement des échanges, 
et d'épargner des souffrances à beaucoup d·mnocents, tant en Afr ique 
du Sud qu'ai lleurs. 

VI. - Recommandations en vue d"une action du Conseil de sécuri té 

113. l\otre conclusion principale est que tous les efforts devraient 
tendre d 'urgence à for mer une convention nationale pleinement repré­
sentat ive de toue le peuple sud-africain e1, par conséquent, nous deman­
dons ins tamment qu'à titre de première mesure le Conseil de sécurité 
fasse sienne notre r ecommandation vi sant à l 'établiss etnent d 'une telle 
convention. 

11 4 . l'\ous proposons qu'en même temps soit appuyée notre r ecom­
manda tion r ela tive à l' établisscrnenr, s ous l es auspices de l'Or ganisa­
tion des Na tions Unies, d ' un programme sud-africain d•éducauon e t de 
formation. 

115. l\ous proposons en outre de communiquer ces déci sions au 
Gouvernement sud- africain en l'invi tant à envoyer ses représentants 
pour prendre par t â des discussions sous les auspices des Nations Unies 
au sujet de l a for ma tion de la convention nationale. 

116. l\ous soulignons la nécessité de demander à nouveau et Instam­
ment une amnistie immédia te pour les adversaires de l' apertheid . 

117. Nous recommandons que le Conseil de s écurité lixe une date 
limi te rapprochée à laquelle le Gouvernement s ud- africai n devra avoir 
répondu à l' invitation. 

118. Nous recommandons, d'autre part, que le Conseil de sécurité 
invi te tous les Intéressés à communiquer leur opinion sur l'ordr e du 
Jour de la convention avant l 'expi r ation du d&lal prévu pour la r éponse 
du Gouvernement sud- africain. 

119. Gene 1nv11auon devrait ètre adressée â tous les groupes repré­
sentatifs , y compris les par tis polJtiques, Jescongrèsactuellemem inter­
dits en ven u de l' Uruawful Or ganizations Act et d 'aurr es organisa t ions 
sud-africaines telles que les églises, les universi tés , les syndica ts 
ouvriers et pat ronaux, les chambres de commerce, les 1,arreaux, les 



relations , the Press and all other r epresentatlve groups. 

120. Wc r ecommend that the interva l pendmg the reply of tlle South 
Afrlcan Government s hould be ucill zed by the Sect1r 1ty Councll for the 
urgent exami nation of the loglstics of sanctions wh ich we have recom­
mended ln paragraph 110 above. 

121. 111c Securlty Council, in Ils resolution of 4 Oecember 1963, 
expressed its scrong conviction chat "the situation in South Afrîca is 
seriously dlsturbing International pcace and securlty". This situa tion 
has decerioraced further due 10 the actions of the South African Covern­
ment. If no satisfactory reply 1s r ecclved from the South African Cov­
ernment by the stipulatcd date, the Security Counc1I, in our view, would 
be left wlth no effective pcaceful means for asslsllng co r esolve the 
si tuation, except to apply economic sanctions. Consequently, we r ecom­
mend that the Securlty Councll s hould then take the dec islon to apply 
economic sanc tions in the llght of the resulc of the examination reco m­
mendcd in pa r agr.'.lphs 110 and 120 abovc. 

VII. Concl usion 

122, Some may thlnk chat the tlme is past when tllere is any hope of 
avoiding the coll ision which is now approaching, and tha t the recent 
declaratlons and acUons of the South African Government rule out any 
poss1btlity of negouatlon. Certainly ume is short , ond the dangers grow 
rapidly neare r and grcater. 

123. Nevertheless, there is some grnund for hope that the point of 
no return has not yet been reached and that a frultful dialogue may yet 
cake place among the d1 fferenc secoons of the South African population. 

124, Chief amongst the encouraging factors 1s the inslstence on 
constltuttonal measurcs a nd methods advoca ted over ma ny years by the 
parties and organizations opposing opar theid. Their leaders have dls ­
played outstanding pollUcal responslb11lcy and have throughout empha­
sized that ail SouU1 Afric:ins of whateverraceshould cnjoy equa l rlglns. 

125. Chief Luthuli, ln his !\'obel lecture delivered in December 1961, 
made his famous declarauon: 

"The true pacriots of South Africa , for whom 1 speak, will be sotis­
fied wlth nothing Jess titan the full democratic r lghts. ln government, 
we wlll not be satisfled with anything less than direct indivldua l :idult 
suffrage and the rlght to stand for and be elected to al! organs of 
government. ln econornic matters, we will be satisfied with nothing 
less than equaliry of opportunity ln every sphere, and the enjoymenc 
by a l! of those herltages which for m the r esources of the country 
whlch up to now have been approprla ted ona racial 'white only' b.isis, 
In culture, we wlll be satisfied wlth nothing Iess than the opening of 
ail doors of l earning to non- segregatory institutions on the sole 
criterlon of abillry. ln the social spbere, we wlll be satlsfied with 
nothing less Chan the abolition of ail racial bars, We do not dcmnnd 
thesc things for people of Afr ican descenc alone. We de mand thern for 
ail South Africans , white and black. • 

126. At the Conference at whlch the Pan- Africanist Congress was 
established ln 1959, Robert Sobukwc said that everybody who owes hls 
only loyalcy co Afrlca should be regarded as an Afrlcan; and chat there 
i s only one race, the human race. 

127. Nelson Mandela of the Afrlcan National Congress, when on 
trial ln 1962 before belng sentenced co five years' imprisonment, told 
the court: • 1 am no racialist, and I detest r.'.lciallsm because 1 regard 
it as .'.I barbarie d1i ng, whether lt cornes {rom a black man or from a 
white man. • 

128. The struggle in South Africa !s not a struggle bctween cwo 
races !or domin:mon; lt is a struggle between the procagoni scs of racial 
domination and die advoca tes of r acial equali ty. 

129. We believe that if a new course is set now it is s till possible 
to envisage all South Africans enjoying polltlcal Justice and freedom 
uoder a constitution gua ranteeing human rights and providing for a 
democratic system of government. Removal of the restrictions on em­
ploymcnt and r esldence and movement will open up possiblli ties for 
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instituts de relations raciales, ln presse et tous nutres groupes repré­
s entatifs. 

120. Nous r ecommandons que Je Conseil de sécurité mette à pr ofit 
le délai prévu pour la réponse du Gouvernement s ud -afrlcorn pour 
procéder d'urgence â l' examen de la logistique des sanctions, que nous 
avons r ecommandé au par agraphe 110. 

12 1. Drns sa résolution en c:13ce du 4 décernbre 1963, le Conseil de 
sécurité s'est déclaré fermement convaincu que "la situation en Afrique 
du Sud trouble gravement' la p.1ix et la sécurité lr1 ternatioha les". Cette 
situation s'es t encore aggravée du fait des ac tions du Gouvernement 
sud - africair_ Si aucune réponse s.itisfaisante ne parvient du Gouverne­
ment sud- africain li la date fixée, le Conseil de Sêcl!rité, à notre avis, 
n'a ura it plus aucun moyen pacifique efficace d 'aider à r ésoudre la situa­
tion s i ce n'est d ' appliquer les sanctions économiques. En conséquence, 
nous recommandons que le Conse il de sécurité prenne alors la décis ion 
d 'appliquer des s.inctlons économiques à l a l umière du résultat de 
l' examen recommandé aux paragraphes 110 et 120 ci-dessus. 

VII. - Conclusion 

122. Certains peuvent penser que l'heure n' es t plus oil l 'on aurai t 
pu espérer éviter la collisior actuellement si proche, et que les décla ra­
tions et actions récentes du Gouvcrner:,ent sud-africain e,ccluent toute 
possibilité de négociation. Certes le tem ps manque, et l es dangers s e 
font rapidement pl us pr essants. 

123. Néanmoins i'. y a des raisons d'espé rer que le point de non­
retour n'a p.'.1S encore été atteint et qu'un dialogue fructueux pourra 
s'établtr entre les différents éléments de la populat ion s ud- afr icaine. 

124, Parmi les mo ti fs d ' encouragement, il convient surtout de retenir 
la façon dont les pa rti s et org.inlsations qui s ' oppos en t à l'apartheid 
n'ont cessé de prêconiser, au cours des ans, l 'adoption de mesures et 
de méthodes constitutionnelles. Leurs leaders ont fait preuve d'un sens 
remarquable des responsabilités politiques et ont constamment pro­
clamé que tous les Sud- Africains, quelle que soi t leur race, doivent 
jouir de droits égaux. 

125. Dans le discours qu'il a prononcé en dècembrc 1961 â l'occa­
sion de la remise du prix l':obel, le chef Luthuh a fait la déclaration 
mémorable ci- aprés: 

• Les vrais patriotes sud-africains , don t je suis l'lncerprétc, ne se 
contente ront de rien de moins que de la plénitude des droils démo­
cratiques. Sur le pl.'.ln des affaires publiques , nous ne nous conten­
terons de r ien de moins que du suffrage individuel dir ect des adultes 
et du droitd'êtreC.'.lndldatsctôligibles à toutes les fonctions publiques. 
Sur le plan économique, nous ne nous conte nterons de r ien de moi ns 
que de l'égalité de c hances dans tous les domaines et de la Jouissance 
par tous du patrimoine que consti tuen t les ressources du pays , patri­
moine jusqu'à présent usurpé, sur une base raciale, au seul bénéfice 
des blancs . Sur l e plan culturel , nous ne nous contenterons de rien de 
moins que du libc-e accès aux connaissances dans des Institutions 
Intégrées où le rnérite soit l e seul critère d 'adrnlsslon. Sur Je plan 
social, nous ne nous contenterons de rien de moins que de l'abolition 
de toutes les ba r rières rac iales, Cela, nous ne l'exJgeons pas seule­
ment pour l es habitants de souche africa ine. Nous l' exigeons pour 
tous les Sud- Africains, blancs et noirs.• 

126. En 1959, lors de la Conférence d' ol) naqui t le Pan-African!st 
Congress, Robert Sobulcwe a dit que quiconque doit exclusive ment 
allége.1nce à l'Afrique doit ~tre considéré comme Africain; il a dit 
aussi qu ' il n'y a qu'une race, la race hwnai ne. 

127. En 1962, alors qu'il était tradui t en Justice, Nelson Mandela, 
de l'A(rican Nationa l Con,tress, s ' oscexprlmécomme s uit avan t le Juge­
ment qui le condamnait à cinq ans de prison: • Je ne suis pas raciste, e t 
j'abhorre le r aclsm.: parce que Je le considère comme oorbare, qu' il 
soit le fait d'un noir ou d'un blanc. • 

128. La lutte qui se déroule e n Afrique du Sud n'oppose pas deux 
races qui s e disputent l'hégémonie; c'est une l urte entr e les champions 
de l a domination raciale et les défenseurs de l' éga lité r aciale. 

129. Nous sommes convaincus que si l'on s 'e ngage maintenant dans 
tme nouvelle voie, Il est encore possible de concevoir que tous les Sud­
Africains connal'tront un jour la justice politique er la li berté, sous 
l'égide d 'une constitution garantissant les droits de l'homme et insti­
tuant un r-égime démocratique . La levée des rcstdctions à l' emploi, à 



far grea ter industrial and agricultural prospericy. The economy of 
South Africa can surge forwar d if the barrler of discrimination is r e­
moved. ~ educ1ion of expenditure on n11litary a nd repressive mcasures 
will free large sums for development and wel farc . And if equal oppor-
1unities for cducation are gran1ed, a grea1 new reservolr of human 
capacity and skill wiU be crea1ed to contribute 10 fr uitful and peacehù 
progress. \Vhen the burdens of oppression andd,scrimi nallonand Isola­
tion are l ifted , a il South Africans wlll benefit. 

130. We have no doub1 that the c<1 use of cmanclpalion will prevail 
ln South Africa . The gre:n ma jority of the populauon cannot be for ced 
back into already overcrowded r eserves cons111uting less tban 13 per 
cent of tbe country. TI1e r,ghc of the human person, the r igh t of each 
lndividual to live and work and movc freely in his ow n country cannot 
long be dcnicd. A politica l, econo,nlc and soc ial system built on the 
doml nauon of one race hy another by force cannot sur,·ive. 

13 l. What l s now a1 issue i s not the final ou1corne but the question 
whether, on the way, the people of South Africa are to go through a long 
ordeal of blood and haie. If so a il A!rica and the whole world must be 
involved. 

132, We believe that the course of reason and jascice whlch wc have 
advocated-a course whlch could be prompù y and honourably accepted 
by all-offers the only way and the last chance to avo1d such a vast 
tragedy. 

(Signe<!) Alva I\ IYRDAL, Cha1rma n 
Edwar d ASAFU-ADJA YE 

llugh FOOT 
Dey Ould SIDI BA BA 

DOCUMENT S/ 5658/ADD. l 

[Original text: English/ 
[21 April 1964/ 

Note by the Secretary - Gener al: In pursuance of 
the r esolution o.dopted by the Security Council at 
its 1078th mee ting on 4 December 1963 , W the 
Secr etary- General transmitted the text of that reso­
lution to the l\Iinistr y for For eign Affairs of South 
Africa on 30 Oecember 1963 . He also transmitted 
it on the samc day to nll States l\1embe r s of the 
United Na tions and a ll Sta tes members of the spe­
cialized agenc ies . 

The Secretary-General has r eceived , up to 15 
April 1964, forty- four replies . The s ubs ta ntive 
par ts of these r eplies are r eproduccd below. 

REPLIES RECEJVED FROM MEMBER STATES 

Australia 

[Origi nal text: English] 
[14 April 1964/ 

The Secretary-General will r ecall the notification 
made to him by the Australian Government in the 
Permanent Representative' s note dated 24 October 
1963 r!.J about the s upply of arms to South Africa . 
The Aus tralian Government has not subscquently 
supplied to South Africa equipment or materials for 
the manufacture or maintenance of arms or ammuni­
tion in South Africa. 

~ OfJicial Records of the Securicy Council, Eighceench Year1 Supple­
ment for October, November and Dccember 1963 , document S/5471. 

J]J Ibid., doc ument S/5438/Add.2. 
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l a rés idence et à l a liberté de déplacement pourra conduire li une pros­
péri té it1dust1:ielle et agricole beaucoup plus grande qu"e lle ne l'est 
a ujourd 'hu i. Si on lève la ba rrière de la discrimina tion , l' économie 
sud-afri caine pourra connaître un nouvel essor. La r éduction des dé­
pens es qu'entrafnent les mesures militair es et r épressives permett ra de 
consacrer des sommes Importantes au développement et au bien- être. 
Et si l' on reconnaît à chac un un droit égal à l'éducanon, il se cons ti­
tuera un vaste r éservoir de r <.:ssources huma ines et d 'aptitudes qui 
contribuera à un ptogrès pacifique et fécond. Lorsque disparaf'tront 
l'oppression, la dis crimination et la ségrégation, tous les Sud- Africains 
y gagneront. 

130. Nous sommes conva incus que la cause de l'émancipa tion l'em­
portera en Afrique du Sud. Ut grande majorité de la population ne peut 
être réintégrée de force dans des réserves déjà surpeuplées dont la 
super ficie n'attemt pas 13 p. 100 de celle du pays. li n'es t plus possi ble 
de méconnaft r e longtemps les droit s de la personne huin11me: le droit 
de tout Individu de vivre, de travailler et de circuler li brement dans 
son propre pays. Un régime polilique, économique et social édlflé sur 
la domination brutale d' ur.e r ace P3r une autre ne peut survivre, 

131. ce qui est actuellement en jeu, ce n'est pas la solution ultime, 
ma is la question de savoi r s i, en s 'acheminant vers elle , le peuple de 
l' Afr ique du SUd dol! connaftre la longue et pénible épreuve du sang 
et de la h:iine. S' il en es t ainsi , l 'Afrique tout entièr e et Je monde l u, ­
même y seront fatalement entrafnés. 

132. Nous sommes persuadés que la voiequenousavons préconisée -
et qu1 pourrait être acceptée promptement l?t honora blement par tous -
offre la seule, l'ultime possibilité d 'éviter cette horrible tragédie. 

(Signé) Alva MYRDAL (Prés idente) 
Edward AS.~FU-Al>JA YE 

flugh FOOT 
Dey Ould SIDI B,\ El.o\ 

DOCUMENT S/5658/ADD. l 

[Texte original en anglais/ 
[21 avril 1964/ 

Note du Secrétaire P,énéral: En application de la 
résolution du Conseil de sécurité, adoptée à sa 
1078ème séance , le 4 décembre 1963W , le Secré­
taire génér al u communiqué, le 30 décembre 1963 , 
le texte de ce tte résolution au Ministèr e des affair es 
étrangères de l'Afrique du Sud. Il l 'a également 
communiqué le même jour à tous les Etats Membres 
des Nations Unies ainsi qu'aux Etats membres des 
institutions s pécialisées. 

Au 15 avril 1964, 44 réponses étaient parvenues 
au Secrétaire général. Les parties de ces réponses 
portant su1· l e fond sont reproduites ci- après . 

REPONSES DES ETATS MEMBRES 

Aus tralie 

[Texte origina.1 en anglais/ 
[14 avril 1964/ 

Le Secr étaire général se souviendra de la décla­
ration du Gouvernement austr alien concernant l a 
fourniture d'armes 11 l 'Afrique du Sud qui lui a été 
communiquée par la note du r eprés ent ant permanent, 
en date du 24 octobre 1963.!l/ . P ar la s uite, le 
Gouvernement australien n 'a pas fourni h l' Afrique 
du Sud d ' équipements ni de m atériels destinés à 
la fabrication ou h l 'entretien d 'armes e t de munitions 
en Afrique du Sud. 

l2./ Documents offlctels du Conseil de sécurité. di x-huitième année, 
Supplément d 'octobre, novembre el décembre 1963, doc ument S/5471. 

JlJ Ibid. , document S/5438/Add.2. 



Belgium 

[Original text: French/ 
{29 January 1964/ 

The Belgian Government, which on numerous occa­
sions has condemned the racial policy of the Govern­
ment of the Republic of South Africa, has decided , 
in accordance with this attitude , to give effect to 
paragraph 5 of the Security Council resolution of 
4 Oecember 1963 by ceasing the sale of equipment and 
materials for the manufacture and maintenance of arms 
and ammunition in South Africa. 

Bulgaria 

[Original text: French/ 
/27 March 1964/ 

T he Government of the People's Republic of Bulgaria 
has always condemned the inhuman policy of racial 
discrimination and segregation practised by the South 
African Government a nd has invariably supported all 
measures adopted thus far by the United Nations 
aimed at abolishing the system of apartheid estab­
lished in the Republic of South Africa. 

The Bulgarian Government attaches particular im­
portance to the solemn appeal , addressed by the 
Security Council in its resolutions of 7 August 1963~ 
and of 4 December 1963 to ail States , to cease forth­
with "the sale and shipment of arms, ammunition of 
all types and military vehicles to South Africa" and 
"the sale and shipment of equipment and materials 
for the manufacture and maintenance of arms and 
am munition in South Africa". As is well known, this 
appeal arises from recognition of the fact that one 
of the most important means of influencing the South 
African Government to change its present policy is 
to eut off the aid it receives from certain Western 
countries in various spheres , and more particularly 
in the military sphere. 

T he People 's Republic of Bulgaria, for i t s part , 
has not made any sale or shipment of the kind in 
que.;tion i n the past and it intends to continue its 
s trict compliance with the policy of absolute prohibi­
tion of such sales and shipments in the future. 

Byelorussian Soviet Socialist Republic 

[Original text: RussianJ 
[24 March 1964/ 

In our letters to you of 6 June and 12 November 1963, 
we stated the position of the Government of the 
Byelorussian SSR with regard to the policy of apart­
heid pursued by the Government of the Republic of 
South Africa. 

The Byelorussian SSR has never maintained, a nd 
does not now maintain, any relations with the Republic 
of South Africa. 

.!Y Ibid., Supplement for July, August and September 1963, document 
S/5386. 

Belgique 

[Texte original en français/ 
[29 janvier 1964/ 

Le Gouvernement belge, qui a condamné, 'à de 
multiples reprises , la politique raciale du Gouverne­
ment de la République sud-africaine, a décidé d'ap­
pliquer dans le même esprit le paragraphe 5 de la 
résolution du Conseil de sécurité du 4 décembre 1963 
en mettant fin 'à la vente d 'équipements et de maté­
riels destinés h la fabrication ou 'à l'entretien d'armes 
et de munitions en Afrique du Sud. 

Bulgarie 

[Texte original en français'/ 
[27 mars 1964/ 

Le Gouvernement de la République populaire de 
Bulgarie a toujours condamné la politique inhumaine 
de discrimination raciale et de ségrégation menée 
par le Gouvernement de l ' Afrique du Sud et a inva­
riablement appuyé toutes les mesures adoptées, 
jusqu 'h présent, par l'Organisation des Nations Unies, 
visant à l'abolition du système d'apartheid établidans 
la République d'Afrique du Sud. 

Le Gouvernement bulgare attribue une importance 
particulière h l' appel solennel contenu dans les réso­
lutions du Conseil de sécurité, en date du 7 ao0t 
1963 W _ et du 4 décembre 1963, invitant tous les 
Etats 'à mettre fin immédi atement "h la vente et 'à 
l'expédition d'armes, de munitions de tous types et 
de véhicules militaires 'à l 'Afr ique du Sud" ainsi 
qu' "à la vente et à l'ex-pédition d'équipements et 
de matériels destinés h l a fabrication ou h l 'entretien 
d'armes et de munitions en Afrique du Sud" . Comme 
il est notoire, cet appel est dQ à la reconnaissance 
du fait qu'un des moyens les plus importants d'agir 
sur le Gouvernement sud-africain pour l'amener à 
changer sa politique actuelle, est de couper l 'aide 
qu'il reçoit de certains pays occidentaux dans divers 
domaines et plus particulièrement dans le domaine 
militaire. 

Quant à l a République populaire de Bulgarie, e lle 
n'a, jusqu'à présent, effectué aucune vente ou fourni­
ture du genre en question et elle a l ' intention , à 
l'avenir aussi, de se conformer strictement à la 
politique de 1' interdiction absolue de pareilles ventes 
ou fournitures. 

République socialiste soviétique de Biélorussie 

[Texte original en russe/ 
[24 m ars 1964/ 

Les l ettres que nous vous avons adressées les 
6 juin et 12 novembre 1963 exposent la position du 
Gouvernement de la République socialiste soviétique 
de Biélorussie en ce qui concerne la politique d 'apart­
heid pr a tiquée par le Gouvernement de la République 
sud- africaine. 

La République socialiste soviétique de Biélorussie 
n'a jamais entretenu et n'entretient actuellement 
aucune rel ation avec la République sud-africaine . 

.!§/ Ibid., Supplément de juillet, aoOt et septembre l 963, document 
S/5386. 



Cameroon 

[Original text: French/ 
{30 January 1964/ 

I have the honour to inform you that by Decree No . 
63/DF /212 of 2 July 1963, a copy of which is en­
closed , His Excellency the President of the Fcderal 
Republic look certain measures against South Africa . 

By the Decree referred to , the Presidentprohibited , 
in all Terr!tories of the Federation: 

(1) Any economic intercourse or tracte with the 
Republic of South Africa, whether direct or lhrough 
an intermediary; 

(2) Access to Cameroonian ports by any vesse! 
flying the South African flag; 

(3) Landing at airfields of the Federal Hepublic of 
Cameroon and flight over Cameroonian air space by 
any aircraft belonging to the Government of South 
Africa or to companies registered under the laws of 
South Africa. 

China 

{Original text: English/ 
[24 .March 1964/ 

The Government of the Repul.>lic of China has neither 
so ld nor shipped to South Africa any equipme nt or 
materials whatsoever for the manufacture and main­
tenance of arms and ammunition , and it has no inten­
tion of doing so in the future. 

Costa Uica 

{Original text: Spanish/ 
(22 January 1964/ 

In accordance wlth my Governmenl's constant de­
s ire to collaborate with the United i\ations , and 
accordingly with the work of the Secretariat, I have 
the honour to inform you that the Political Constitu­
tion of Costa Rica expressly prohibits the existence 
of an army in the country, and as a logical consequence 
the stor agc and shipment of war materials . 

It follows from the above that it is physically and 
legally impossible for us to supply arms and ammuni­
tion to anybody. 

Cuba 

[Origi nal text: Spanish] 
/9 March 1964/ 

The Revolutionary Government of Cuba does not 
main tain diplomatie , consular or tracte relations with 
the Government of South Africa , and that Government 
has not received and will not receive arms , ammuni­
tion or war mate ria ls of any kind from our country . 

Czechoslovakia 

(Original text: Englishj 
{ 11 February 1964/ 

The Government of the Czechoslovak Socialist 
Republic expressed its pos ition on the policy of 
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Cameroun 

{Texte or.igtnal en français / 
[30 janvier 1964/ 

Je me permets de porter h votre connaissance que 
par décret No 63/DF/212 du 2 juillet 1963 dont copie 
jointe, Son Exc~llence Monsieur le Président de la 
République fédérale a décidé certaines mesures 
contre l'Afrique du Sud. 

C'est ainsi qu'il a interdit sur l'ensemble des ter­
ritoires de la Fédération: 

1) Tout échange économique et commercial direct 
ou par p1::rsonne interposée avec la République 
d'Afrique du Sud; 

2) L'accès aux ports camerounais de tout navire 
battant pavillon sud-africain; 

3) L 'atterrissage sur les aérodromes de la Répu­
blique fôdérale du Cameroun ainsi que le survol 
de l 'espace aérien camerounais par tous les aéronefs 
appartenant au Gouvernement de l' Afrique du Sud ou 
à des sociétés enregistrées conformément aux lois 
sud-africaines . 

Chine 

[Texte original en anglais/ 
[24 mars 1964/ 

Le Gouvernement de la République de Chine n'a 
ni vendu, ni expédié aucun équipement ou matériel 
destiné h la fabrication ou à l' entretien d'armes 
et de munitions en Afrique du Sud et n'a pas l'inten­
tion de le faire à 1 'a venir. 

Costa Rica 

{Texte original en espagnol/ 
[22 janvier 1964] 

Dans l'esprit de collaboration dont mon gouverne­
ment a toujours fait preuve h l'égard de l 'Organi­
sation des Nations Unies et notamment à l'égard 
des activités du Secrétariat, j'ai le plaisir cle vous 
faire savoir que la constitution politique du Costa 
Rica interdit e>..-pressément ! 'existence d'une armée 
et, partant, l'acquisition, l ' im?ortation ou l 'expor­
tation de matériel militaire . 

Nous sommes par conséquent dans l 'impossibilitê 
matérielle et juridique de fournir des armes . et 
des munitions à qui que ce soit. 

Cuba 

(Texte original en espagnol/ 
[9 mars 1964/ 

Le Gouvernement révolutionnaire de Cuba n'entre­
tient pas de relations diplomatiques, consulaires ou 
commerciales avec le Gouvernement sud-africain. 
Celui-ci n'a r eçu de notre pays ni armes, ni muni­
tions, ni matériel militaire d 'aucune sorte et n'en 
recevra pas. 

Tchécoslovaquie 

[Texte original en anglais} 
(1 1 février 1964/ 

Le Gouvernement de la République socialiste tchéco­
slovaque a déjh exposé sa position au sujet de la 



apartheid pursued by the Government of the Republic 
of South Africa in its letters reproduced in documents 
A/SPC/94!2/ and A/5614~ of 22 and 19 November 
1963 respectively. 

The Government of the Czechoslovak Socialist 
Republic maintains no diplomatie or consular rela­
tions with the Government of the Republic of South 
Africa and grants it neither military nor economic 
aid. It is ready to give its support to all effective 
measures that would bring about an end of the policies 
of apartheid threatening the peace and security of the 
African continent. 

Ethiopia 

{Original text: English/ 
/8 February 1964/ 

The following are the measures taken by the Imperia! 
Ethiopian Government in accordance with the Security 
Council resolution adopted at its 1078th meeting on 
4 December 1963 on the question of race conflict in 
South Africa resulting from the policies of apai·t11eid 
of the Government of the Republic of South Africa. 

l. A 11 goods and materials coming through South 
Africa to Ethiopia shall not be imported in the 
Empire of Ethiopia. 

2. All goods and materials produced in Ethiopia 
or passing through Ethiopia shall not go to South 
Africa. 

3. No banking transactions shall exist bet\\'een 
the Imperia! Ethiopian Government and that of South 
Africa. 

4, South African planes or any planes bound for 
the Republic of South Africa shall not land in or fly 
over the Empire of E thiopia. 

5. Any vessels flying the South African flag or 
any ships coming from South Africa shall be refused 
port facilities and access to Ethiopian ports. 

Federal Republic of Germany Y../ 

{Original text: English/ 
{19 December 1963/ 

I have the honour to inform you of the following 
statement of the Government of the Federal Republic 
of Germany in connexion with operative paragraph 8 
of the Security Council r esolution of 4 December 1963: 

"The Government of the Federal Republic of 
Germany has carefully examined the resolution of 
the Security Council of 4 December 1963 on the 
apartheid policy of the Government of the Republic 
of South Africa. 

"ln accordance with the aims of this resolution, 
it has, for a long time, been the prac tice of the 

..!:V Official Reccrds of the General Assembll'.! · Eighteenth Session, 
~xes, agenda ite m 30. 

20/ Ibid. 

ll.l The comm unication from the Permanent Observer of the Federal 
Republic of Germany was received prlor to the dispa tch of llle Secre­
tary-General's note of 30 Oecember 1963. 
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politique d'apartheid du Gouvernement de la Répu­
blique sud-africaine dans ses lettres qui ont été 
reproduites dans les documents A/SPC/94.!.'ù' du 
22 novembre 1963 et A/5614 l:!Y du 19 novembre 1963. 

Le Gouvernement de la République socialiste tchéco­
slovaque n'a pa s de relations diplomatiques ou consu­
l aires avec le Gouvernement de la République sud­
africaine, auquel il ne fournit aucune aide militaire 
ou éc011omique. Il est prêt à appuyer toute mesure 
effective destinée à mettre un terme h la politique 
d'apartheid, qui constitue une menace à la paix et 
à la sécurité sur le continent africain. 

Ethiopie 

{Texte original en anglais/ 
{8 février 1964/ 

Voici quelles sont les mesures prises par le Gou­
vernement impérial é thiopien e n application de la 
résolution relative au conflit racial en Afrique du 
Sud provoqué par la politique d'apartheid du Gouver­
nement de la République sud-africaine, adoptée par 
le Conseil de sécurité h sa 10781:!me séance, le 
4 décembre 1963: 

1. Il est interdit d'importer dans l'Empire éthiopien 
des marchandises et du matériel aynnt transité par 
l'Afrique clu Suc!. 

2. Il est interdit cl'e::q)orter en Afrique du Sud des 
marchandises et du matériel produits en Ethiopie 
ou y ayant trnnsité. 

3. Aucune opération bancaire ne sera réalisée entre 
le Gouvernement impérial éthiopien et le Gouverne­
ment sud- africain. 

4. Il est interdit aux avions sud-africains ou à 
tout autre avion qui viseraient à relier l'Ethiopie 
h la République sud-africaine d'atterrir sur le ter­
ritoire éthiopien ou cle le survoler. 

5. Les ports éthiopiens sont fermés à tous les 
navires battant pavillon sud-africain ou ll. tout autre 
navire en provenance de l'Afrique clu Sud. 

Allemagne (République fédérale d') ?:JJ 

[Texte original en anglais} 
/19 décembre 1963} 

J 'ai l 'honneur de porter à votre connaissance que 
le Gouvernement de la République fédérale d' Alle­
magne a publié la déclaration c i-après relative au 
paragraphe 8 de la résolution du Conseil de sécurité, 
en date ·du 4 décembre 1963: 

"Le Gouvernement de l a République fédérale. 
d'Allemagne a examiné avec attention la résolution 
du Conseil de sécurité, en date clu 4 décembre 1963, 
relative h la politique d'apar theid du Gouvernement 
de la République sud- africaine. 

''Le Gouvernement fédéral a, depuis longtemps, 
eu pour pratique de ne pas octroyer de licences 

~ Documents officiels de l'Assemblée générale, dix-huit ième ses ­
sion, An nexes, point 30 de l'ordre du jour. 

ZO/ Ibid. 

ll! ~ette communication de l 'observateur permanent de la Répu­
blique fédérale d'Allemagne a été reçue avant l'envoi de la note du 
Secrétaire général, en date du 30 décembre 1963, 



Federal Gover nment not to grant any licence for 
the export of military weapons , amrnunition , and 
spec inl machinery for the production of arms and 
ammunition to the Republic of South Africa. The 
.Feder a l Government is determined to continue this 
policy. 

"No further measur es of the Gover nment of the 
Feder a l Republic of Germany are , therefore , r e­
quired with r egar d to the r esolution of 4 December 
1963, " 

Ghana 

{Orig inal text: EnglishJ 
[ 3 February 1964/ 

The Government of Ghana does not and \\ill not sell 
or ship equipment and ma terials for the manufacture 
and maintenance of arms and ammunition in South 
Africa . 

Guinea 

{Origina l text: F r ench/ 
f 15 January 1964/ 

For reasons whic h a r e entire ly obvious , the Republic 
of Guinea does not and could not sell or s hip equiprnent 
and materials for the manufacture and mainte nance of 
a rms and amrnunition in SouthAfrica . On the contrary , 
indeed, the Govcrnment of the Republic of Guinea is 
determined to spare no effort, through the Organization 
of African Unity, to discourage all countries which 
continue to sell or ship such equipment and materials 
from doing so; their action , inourview,is an unspeak­
able cri me , sincc it te nds to strengthen thede testable 
policy of apa r theid pursued by Mr. Ve r wocrd 's 
Government against the African peoples enslaved in the 
Republic of South Africa by a minority which has 
chosen to oppose a ll measures designed to give e ffect 
to the purposes and principles of the United Nations. 

lndia 
[ Original text: English/ 

[20 Januar y 1964/ 

The Pe rmanent Represen tative of India wishes to 
reiterate that the Government of India has , fo r a long 
time, carried out the measures mentioned in para­
graph 5 of the resolution adopted by the Secur ity 
Council at its 1078th meeting held on 4December 1963. 

The Permanent Representative of India bas the 
honour to reques t the Secre tar y-General to be kind 
e nough to arrange for the circula tion of this note a s 
an official General Assembly document. 

I taly 

{Orig inal text: E r.g lish/ 
{27 March 1964/ 

The Italian Government strongly condemns any for m 
of r acia l discrimination a nd has made ils position 
c lear in the debate on the question of apartheid at the 
e ighteenth session of the General Assembly as well 
as in other international meetings . 
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pour l'exportation lt destination de l a République 
sud-africaine d'armes, de munitions et d 'êquipement 
spécial destiné à l a fabr ication d 'armes et de 
munitions comme le demande cette résolution. 
Le Gouvernement fédéral est fermement rêsolu 
à poursuivre cette politique. 

"Le Gouvernement de la République fédérale 
d'Allemagne n'a par conséquent pas :. prendre 
d'aut res mesures pour donner s uite à l a résolution 
en date du 4 décembre 1963. " 

Ghana 

[Texte original en anglais/ 
{3 février 1964/ 

Le Gouvernement ghanéen ne vend, ni n'expédie 
aucun équipement ou matériel des tiné à la fabrication 
et à l 'entretien d 'armes ou de munitions e n Afrique 
du Sud et n'a pas l'intention de le faire à l' a veni r . 

Guinée 

{Texte original en françai s/ 
{ 15 janvier 1964/ 

Pour des r aisons tout h fait évidentes , la Répu­
blique de Guin~e ne vend ni n'expédie et ne saurait 
vendre ni expédie r d'équipeme nts et de matériels 
destinés h la fabrication ou à l' entretien d'armes 
et de munitions e n Afrique du Sud. Bien au contra ire, 
le Gouvernement de la République de Guinée est dé­
cidé à n'épargner aucun effort dans le cadre de 
l'Organisation de l'unité africaine pour décourager 
tous les pays qui continuent de ve ndre ou d'expédie r 
de tels équipements et matériels, acte qui constitue 
à nos yeux un crime inqualifiable du fait qu'il tend 
h r enforcer l'abominable politique d'apartheid, pour­
suivie par l e gouvernement de M. Verwoerd, contre 
les populations africaines asservies en République 
sud-africa ine par une minorité qui a choisi de 
s'opposer par tous les moyens h la r éalisation des 
buts et principes de l 'Organisation des Nations Unies. 

Inde 

{Texte original en anglais/ 
{20 j anvier 1964/ 

Le représenta.nt permanent de l'Inde tient à fai re 
savoir, une fois de plus, que le Gouver nement in<;lien 
applique depuis longtemps les mesures énumérées au 
paragraphe 5 de la résolution adoptée par le Conseil 
de sécurité à sa 1078bme séance, le 4 décembre 1963 . 

Le représentant permanent de l'Inde prie le Secré­
taire général de bien vau.loir faire dis tribuer la pré­
sente note comme document officiel de l'Assemblée 
générale . 

Italie 

{Texte original en anglais/ 
{27 mar s 1964/ 

Le Gouvernement italien condamne énergiquement 
toute forme de discrimination rac iale et a c lairement 
exprimé son point de vue tant à l'Assemblée générale, 
au cours de sa dix- huitième session, lors de l 'examen 
de la question de l 'apartheid, que dans d 'autres r éu­
nions internationales. 



The Italian Governme nt, prior to the adoption of 
the Security Council r esolution of 7 August 1963, had 
taken the initiative of withholding licences for the sale 
to South Africa of arms that might be used to enforce 
the policy of a par theid. Subsequently , with a view to 
contributing to a lessening of tension and to promoting 
an equitable and peaceful solution of the problem, the 
Italian Gove rnment decided to withhold lice nces for 
the sale of all military equipme nt to South Africa. 

Following the Security Council resolution of 
4 December 1963, the Italian Government ultimately 
confirmed the prohibit ion of sales and shipment of 
arms and military equipment to South Africa, in­
cluding all types of ammuni tion , military vehicles , 
equipment and materials for the manufacture and 
maintenance of arms and ammunition, as well as 
spare parts and accessories for the above- mentioned 
m aterials unless intended for c ivilian purposes. 

The Italian Go vernment is thus confident of having 
made a concrete contribution to a peaceful solution 
of the problem of apartheid . 

Japan 

[Original text: English/ 
14 April 1964/ 

The position of the Japanese Government with re­
gard to paragraph 1 of the Security Council resolution 
of 4 December 1963 is already clearly s tated in the 
Secretary- General 's report of 11 October 1963 ,B/ 
which contains the replies of Member States to the 
Secretary-General 's inquiries on the implementation 
of the Security Council resolution of 7 August 1963 , 
and there has been no change in the Government 's 
attitude on this point. 

The J apanese Government equally supports para­
graph 5 of the said resolution of 4 December 1963 
and will act under this paragraph by operating the 
export tracte control system to prevent the sale and 
shipment of equiprnent and rnaterials for the manu­
fac ture and maintenance of arms and ammunition in 
South Africa. 

Jordan 

{Orig inal text: English] 
[9 January 1964/ 

The Hashemite Kingdom of Jordan will adhere fully 
to the resolution adopted by the Security Council a t 
its 1078th meeting, on 4 December 1963 , on the ques­
tion of r ace conflict in South Africa r esultingfrom the 
policies of apartheid of the Government of the Republic 
of South Africa, a nd will refrain from any transactions 
t hat would support the South African Government in 
ïts policies. 

22/ Official Records of the Security Council, Eighteenth Year, Supple­
ment for October, November and December 1963, docume nts S/5438 
a nd Add.1- 6. 
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Le Gouvernement italien a pris l 'initiative de refu­
ser des licences pour l'exportation à destination de 
l' Afrique du Sud d'armes s usceptibl es d 'êtreutilisées 
dans l'exécution de la politique cl 'apartheid avant même 
que le Conseil de sécurité n'ait adopté sa résolution 
du 7 aoQt 1963. Par la suite , le clésir sincère de 
contribuer à une réduction des tensions et de favo­
riser une solution équitable et pacifique du problème 
a conduit le Gouvernement italien h suspendre la déli­
vrance de licences pour la vente de tout équipement 
militaire à l'Afrique du Suc!. 

A la suite de l' adoption, par le Conseil cle sécurité, 
de la résolution du 4 décembre 19G3, le Gouvernement 
italien a interdit de façon définitive la vente et l 'expé­
di tion à l 'Afrique du Sud d'armes et de matériel 
militaire - y compris tous les types de munitions, 
véhicules militaires, équipements et matériels desti­
nés à la fabrication ou à l'entretien d'ar mes et de 
munitions, a insi que de pièces de rechange et d'acces­
soires pour le matériel susmentionné -, sauf s 'ils 
étaient destinés l'l des fins non militaires. 

Le Gouverne ment italie n estime avoir apporté ainsi 
une contribution concrète à la solution pacifique du 
problème de l' apartheid. 

Japon 

[Texte original en ang lais/ 
{14 avril 1964/ 

La position du Gouvernement japonais en ce qui 
concerne l e paragraphe 1 de la r ésolution adoptée 
par le Conseil de sécurité le 4 décembre 1963 , est 
déjh indiquée clairement dans le rapport du Secrétaire 
général du 11 octobre 1963 'fll; ce document contient 
les réponses des Etat s l\1embres aux demandes de 
renseignements du Secr éta ire général concernant 
l'application de la résolution adoptée par le Cons eil 
de sécurité le 7 août 1963. Aucun changement n'est 
intervenu depuis dans l'attitude du gouvernement 
à ce sujet. 

Le Gouvernement ja pona.is appuie également le 
paragraphe 5 de ladite résolution du 4 décembre 
1963 et agira à cet effet en utilisant le mécanisme 
de contrôle des exportations de façon à empêcher la 
vente et l'expédition d'équipements et de matériels 
destinés à la fabrication ou à l'entretien d'armes 
et de munitions en Afrique du Sud. 

Jordanie 

[Texte original en anglais/ 
[9 janvier 1964/ 

Le Royaume hachémite de Jordanie se conformera 
entièrement aux dispositions de la résolution relative 
au conflit racial en Afrique du Sud provoqué par l a 
politique d 'apartheid du Gouvernement de la République 
sud-africaine, adoptée par le Conseil de sécurité 
à sa 1078ème séance, le 4 décembre 1963, et s 'abs­
tiendra de faire quoi que ce soit qui puisse aider 
le Gouvernement sud-africain à mettre en œ uvre 
cette politique. 

El Documents officiels du Conseil âe s écurité, dix-huitième année, 
Supplemem d'octobre, novembre et decembre 1963, doc uments S/5438 
et Add. l à 6. 



R epublic of Korea 

[Original text: Eng lisb] 
[12 M arch 1964] 

The Republic of Korea has neither sold nor shipped 
any equipment or ma terials for the manufacture and 
maintenance of arms and ammunition to the Republic 
of South Africa. 

l (uwait 

{Original text: English] 
{22 Februar y 1964/ 

The Government of Kuwait has already taken a ll the 
necessary measurcs for the implementation of the 
provisions of the Security Council resolution of 
7 August 1963 and of ail the pr evious resolutions on 
the above- rnentioned question, and in accorda nce with 
the Security Council r esolutlon of 4 Dece mber 1963 
it had ceased the sale and shipment of equipment and 
material for the manufactur e and maintenance of arms 
and a mrnuni tion in South Africa. 

Laos 

[Original text: French/ 
{4 February 1964] 

The Royal Government of Laos has taken due note 
of a ll the provisions of the Security Council resolution 
and agrees , accordingly, to apply them stric tly and 
s incer ely. 

Liberia 

[Original text: EnglishJ 
[S February 1964] 

The Pe rmanent Mission of Liberia wishes to inform 
tha t on 30 May 1961, the President of Liberia , by 
Executive Order No. XII which became effective 
1 June 1961, forbade "all political , trade and other 
commercia l inte r course and operations of every kind 
be tween the Union of South Africa and the Republic of 
Liberia". It a lso r efused to permit South African planes 
and s hips to enter or use the a irfield or ports in 
Liberia for any purpose whatsoever "exeept in case of 
emergency" , and declared that no citizen of South 
Africa can receive employ ment in anykindofbusiness 
in Liberia or be permitted lo reside lherein. 

The Governme nt of Liberia has no diplomatie rela­
tions with the Government of South Africa , and it is 
ther efor e c lear that the measures which General 
Assembly resolution 1761 (XVII) has r equested Mem­
ber States to undertake , have been duly fulfilled by 
the Republic of Liberia. 

Luxem bourg 

{Original text: F r ench/ 
{7 April 1964] 

The Ministry of Fore ign Aff airs of the Grand Duc hy of 
Luxembourg has the honour to draw attention to the note 
of the P ermanent Mission of Luxembourg to the United 
Nations dated 29 October 1963, !}Jin which the Perma-

12/ Ibid., document S/5438/Add.3. 

49 

Cor ée (République de) 

[Texte original ell ang l ai s] 
{12 mars 1964/ 

La République de Corée n'a vendu, ni expédié h. 
la République sud-africaine aucun équipement ou 
matériel destin~ à l a fabrication ou à l'entretien 
d'armes et de munitions. 

Koweil 

{Texte original en anglai s / 
[22 février 1964] 

Le Gouvernement du Koweït a déjà pris toutes les 
mesures nécessaires pour mettre en œuvre les dispo­
sitions de l a résolution du Conseil de sécurité, en 
date du 7 aoüt 1963, ainsi que de toutes les résolutions 
antér ieures concernant l a question susmentionnée . 
De même, conformément h la rés olution du Conseil 
de sécurité en date du 4 décembre 1963, il a mis fin 
ll la vente et à l'expédition d'équipements et de maté­
riels destinés à la fabrication ou à l'entretien d'armes 
et de munitions en Afrique du Sud. 

Laos 

[Texte orig inal en français} 
{4 févri er 1964/ 

Le Gouvernement royal du L aos a pris bonne note 
de toutes les dispositions de la résolution du Conseil 
de s écurité et accepte, par conséquent, d'en procé­
der à l 'application s tricte et sincère . 

Libéria 

{Texte original en anglais} 
{5 févri er 1964} 

La mission permanente du Libériu tient à faire 
savoir que le 30 mai 1961, le P résident du Libéria, 
par décret-loi No XII entré en vigueur le 1er juin 
1961, a interdit "toutes relations et transactions 
politiques, commerciales et autres entre l'Union 
sud-africaine et la République du Libérin" . Il a 
également refusé d'autoriser les aéronefs et navires 
sud- africains à entrer dans les aéroports ou dans les 
ports du Libéria ou à utiliser ces installations pour 
quelque r aison que ce soit "sauf en cas d'ur gence", 
et a déclaré que nul ressortissant sud-africain ne 
peut occuper un emploi quelconque au Libéria · ni 
être autorisé à rés ider dans ce pays . 

Le Gouvernement libérien n 'entretient pas de rel a ­
tions diplomatiques avec le Gouvernement sud-africain 
et il est donc clair que les mesures que la réso­
lution 17 61 (XVII) de l'Assemblée générale a prié 
l es Etats Membres de prendre ont été düment appli­
quées par l a République du Libéria . 

Luxembourg 

{Texte original en français/ 
[7 avril 1964/ 

Le Minis tère des affaires étrangères du Grand­
Duché de Luxembourg a l 'honneur de rappeler la note 
de l a mission perm anente du Luxembourg auprès 
des Nations Unies, en date du 29 octobre 1963 W, 

El Ibid. , document S/5438/Add.3. 



nent Mission announced the position of the Luxembourg 
Government with respect to the supply of arms to South 
Africa. 

Madagascar 

f Original text: French/ 
/11 February 1964/ 

The Government of the Malagasy Republic , faithfu l 
to its commitments, has never sent and does not in­
tend to send materials and equipment for the manu­
facture and maintenance of arms and ammunition in 
South Africa . 

Malaysia 

{Original text: English/ 
[5 Marcl1 1964/ 

Malaysia has been vigorously opposed to apartheid 
and has ta.ken various measures consistent with 
previous United Nations resolutions to bringpressure 
to bear on South Africa to abandon its policy and 
practice of apartheid. l\falaysia fully supports the 
Security Council resolution of 7 August 1963; in so far 
as paragraph 5 of the resolution of 4 December 1963 
is concerned, Malaysia , having no diplomatie or con­
sular relations with South Africa, has no rneans of 
promoting forthwith the sale and shipment of equip­
ment and mate rials for the manufacture and main­
tenance of arms and ammunition in South Africa. 

Mexico 

[Original text: Spanishj 
/19 February 1964] 

Mexico has not sold or shipped equipment and 
mater ials for the manufacture and maintenance of 
arms and ammunition in South Africa , and does not 
propose to do soin the future , so long as the circum­
stances to which the resolution refers continue . 

New Zealand 

[Original tex t: EnglishJ 
/23 January 1964] 

In his note of 13 September 1963, W the Minis ter of 
External Affairs informed the Secretary-General of 
the United Nations that , with reference to paragraph 
3 of the Security Council resolution of 7 August 1963 , 
the Government of New Zealand had not, in the past , 
engaged in the sale and ship ment of arms , ammunition 
or military vehicles to the Governmentof the Republic 
of South Africa nor did it intend to do so in the future . 
The Minister of External Affairs wishes to advise that,• 
in regard to paragraph 5 of the Security Council reso­
lution of 4 December 1963, the Gover nment of New 
Zealand has fo llowed a similar policy and wi ll continue 
to do so in cornpliance with the Council 's request. 

l,j / Ibid., document S/543 8. 
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dans laquelle la mission perm anente a fait part de 
la position du Gouvernement luxembourgeois en ce 
qui concerne les fournitures d'armements à l'Afrique 
du Sud. 

Madagascar 

[Texte original en français/ 
-[ 11 février 1964/ 

Le Gouver nement de la République malgache, fidèle 
à ses engagements, n'a jamais envoyé et n'a pas 
l'intention d'envoyer de matériels et d'équipements 
destinés h la fabrication ou h l'entretien d'armes 
et de munitions en Afrique du Sud. 

Malaisie 

f Texte original en anglais/ 
[5 mars 1964/ 

La Malaisie s'est vigour eusement opposée à! 'apart­
heid et a pr is diverses mesures compatibles avec 
les résolutions antérieures des :\"ations Unies pour 
amener l'Afrique du Sud à abandom1er sa politique 
et ses méthodes d'apartheid. L a :Malaisie appuie entiè­
rement la résolution du Conseil de sécurité, en date 
du 7 août 1963; toutefois , en ce qui concerne le 
paragraphe 5 de la résolution du 4 décembre 1963, 
étant donné que la Malaisie n'entretient aucune 
relation diplomatique ou consulaire avec l'Afrique 
du Sud, elle serait dans l'impossibilité de favoriser 
pour le moment la vente et l 'e;,,.l)édition d'équipements 
et de matériels destinés h la fabrication ou h l 'entre­
tien d'armes et de munitions en Afrique du Sud. 

M exique 

[Texte oz·iginal en espagnol/ 
[19 février 1964/ 

Le Mexique n'a pas effectué de ventes ou d 'expé­
ditions d'équipement et de m atériel destinés ll. la 
fabrication ou h l'entretien d'armes et de munitions 
en Afrique du Sud, et n 'envisage pas de le faire 
tant que subsisteront les conditions auxquelles la 
résolution mentionnée fait allusion. 

Nouvelle- Zélande 

f Texte original en anglais/ 
/23 janvier 1964/ 

Dans sa note en date du 13 septembre 1963W, 
le Ministre des affaires extérieures a fait savoir au 
Secrétaire général de ! 'Organisation des Nations 
Unies que, en ce qui concerne le pa ragraphe 3 de 
la résolution du Conseil de sécttTité, en date du 
7 aoQt 1963, le Gouvernement néo-zélandais n'avait, 
par le passé, ni vendu ni expédié d 'armes, de 
munitions et de véhicules militaires au Gouverne­
ment de la République sud-africaine, et n'avait pas 
l 'intention de le faire ll. l 'avenir. Le Ministre des 
affaires extérieures tient ?l. faire observer que, en ce 
qui concerne le paragraphe 5 de la résolution du 
Conseil de sécurité, en date du 4 décembre 1963, 
le Gouvernement néo- zélandais a suivi la même 
politique et continuer a de l e faire conformément ll. 
l a demande du Conseil. 

~ Ibid., document S/5438. 



Nicar agua 

{Original text: Spanish/ 
f 14 Januar y 1964/ 

The Minister for Foreign Affairs has the honour to 
confir m to the Secretary-Gener a l the contents of his 
note EJA No . 387 of 10 September 1963 ,321 in which it 
was s tated that the Government of Nicaragua could 
not provide any pertinent infor mation conce rning 
measures or action which the Government had taken 
or intended to talce ln accordance with the r esolution 
of 7 August 1963, inasrnuch as Nicaragua had not sold 
and was not selling any type of arms to the Government 
of South Africa. 

Niger 

{Original text: French/ 
{23 January 1964/ 

The Republic of the Niger has never soldor shipped 
equipment or materials for the manufactur e and 
maintenance of arms and ammunition in South Africa. 

Nonvay 

[Original text: English/ 
[27 Febroary 1964/ 

Norway does not produce for export purposes equip­
ment or materials for the manufacture and maintenance 
of arms and ammunition. 

Pakistan 

f Orig inal text: Eng lishf 
[ 25 February 1964/ 

Pakistan does not sell or ship equipment and 
materia ls for the manufacture and maintenance of 
arms and a mmunilion to South Africa . 

Philippines 

{ Original text: Englishf 
{6 February 1964/ 

The Department of Foreign Affairs . . . wis hes to 
reiterate to the Secretary-General the unequivocal 
position of the Philippines agains t the policy of 
apartheid. It may be r ecalled that the P hilippine 
Governmcnt, pursuant to Gener a l Assembly reso­
lution 1761 (XVII), initiated in April 1963 economic 
a nd other sanctions against South Africa, the mor e 
s ignificant of whicb are the boycott on imports 
from South Africa a nd the ban on exports to that 
country of strategic ma terials of direct mlli tary 
value . 

Poland 

f Original text: Englishf 
{23 March 1964/ 

The Polis h People 's Republic has at no time s up­
plied in any manner arms or milita.r y equipment to 
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Nicar agua 

f Texte original en espagnol/ 
f 14 janvier 1964/ 

Le Ministre des r elations extérieur es a le plaisir 
de confirmer au Secrétaire général l es termes de 
sa note EJ A No 387, du 10 septembre 1963 ~ . par 
laquelle il lui ·communiquait que le Gouvernement 
du Nicaragua ne pouvait fournir aucun r enseignement 
pertinent sur les mesures qu'il a prises ou qu'il 
a l ' intention de prendre, conform6ment h la réso­
lution du 7 aoQt 1963, étant donné que le Nicaragua 
n'a effectué et n'effectue aucune vente d'armes au 
Gouvernement sud-africain. 

Niger 

{Texte original en français/ 
{23 jan vier 1964/ 

La République du Nige1· n'a jamais vendu ouexpédié 
des êquipements ou des matériels destinés h la 
fabrication ou h l 'entretien d'armes et de munitions 
en Afrique du Sud. 

Nor vège 

n·exte original en anglais/ 
{27 février 1964/ 

La Norvège ne p r oduit pas, en vue de l 'ex'l)ortation, 
d'équipements et de matériels destinés 'à ln fabri­
cation eth l'entretien d'armes et de munitions . 

Pakistan 

{Texte o riginal en anglai s/ 
{25 février 1964/ 

Le Pakistan ne vend pas et n'e;,qJédie pas d'êqui­
pements et de matériels desti nés h la fabrication 
ou ll. l 'entret ien d'armes et de munitions e n Afrique 
du Sud. 

Philippines 

{Texte original en angl ais/ 
{6 février 1964/ 

Le Département des affaires é trangères tient ll. 
rappele r au Secrétaire général l a position sans équi­
voque adoptée par les Philippines ll. l 'égard de la 
politique d'apartheid. On se souviendra que le Gou­
vernement philippin, corûormément h la rêsolution 
17 61 (XVII) de l'Assemblée génér ale, a pris dès 
avril 1963 des sanctions économiques et autres 
contre l'Afrique du Sud, dont les plus importantes 
sont le boycottage des importations en provenance 
d'Afrique du Sud et l'interdiction d'exporter vers 
ce pays du matériel stratégique présentant un inté­
rêt militaire direct. 

Pologne 

{Texte original en anglais/ 
{23 mars 1964/ 

La République populaire de Pologne n 'a b. aucun 
moment fourni des armes ou du matériel militair e 

W Ibid., <locumenc S/5438. 



South Africa. In keeping with its consistent con­
demna tion of the policy of aparU1eid pursued by the 
Gove rnment of South Afrlca, Poland will also in the 
future neither sell nor ship equipme nt and materlals 
for the manufacture and ma intenance of arms and 
ammunition in South Africa as provided for in the 
Security Counc il resolution of 4 December 1963 . 

San Marino 

[Original text: ltalian/ 
{7 F ebroary 1964/ 

With referencc to the Secr e tary- Ge neral 's request 
for infor mation on the position of the Govern ment 
of San Mar ino concerning this Security Council 
r esolution , the Office of the Secre tary of State begs 
to inform you that there is no production in the 
Republic of San Marino of ar ms or ammunition or 
of ma terials in any way us able for such production, 
and that no public agency or priva te company in San 
Marino has as its aim, or engages in , tracte in 
arms , ammunition or mate rials in any way related 
to arms , either within the country or with other 
States. 

The Office of the Secretary of Sta te would point 
out that a s mall State s uch as San Marino, whose 
centuries- old exis tence has been based exclus ively 
on the force of law, will of necessity continue to 
maintain this position and cannot but vie w with 
approval any r esolution clesigned to put an e nd to 
any unjustlfled use of a rms and to e nsure that ail 
international disputes are re solved on the bas is 
of law . 

Saucli Arabia 

[Orig inal text: Eng lish/ 
{18 March 1964/ 

I have the honour to inform Your Excelle ncy that 
my Government has agreed to comply with the pro­
vis ions of the appeal embod1ed in the Security Council 
r esolution of 4 December 1963 , which calls upon all 
Sta tes to ccase forthwitb the sale and s hipment 
of equipment and materia ls for the manufacture and 
maintenance of arms and ammunition in South Africa. 

Somalia 

[Orig inal text: English/ 
[17 February 1964/ 

T he Somali Government has neither sold nor shipped, 
nor intends to sell or s hip any arms , ammunition, 
military vehicles, or equipment and materia ls for 
the manufacture and maintenance of arms and ammu­
nitlon in South Africa. 

Sweden 

{Original text: English/ 
[30 January 1964/ 

For a long tirne exports from Sweden of arms and 
ammunition , as well as other war ma terial, are 

52 

d'aucune sorte à l 'Afrique du Sud. De même qu'elle 
n'a cessé de condamner la politique d'apa rtheid 
pours uivie par le Gouvernement sud-africain, la 
Pologne continuera également à l 'n venir des 'abstenir 
de vendre ou d'expédier des équipements et des 
matériels destinés à la fabrication ou à l'entretien 
d 'armes et de munitions en Afrique du Sud, comme 
le stipule la résolution du Conseil de sécurité, en 
date du 4 décembre 1963. 

Saint- Marin 

[Texte original en italien/ 
[7 févz-ie r 1964/ 

En réponse ll. la question adressée par le Secrétariat 
des Nations Unies en ce qui concerne l ' attitude' du 
Gouvernement de Saint-Marin, eu êgard à l adite 
r ésolution du Conseil de sécurité , le Secrétariat d'Etat 
fai t savoir qu 'il n'existe, dans la République de 
Saint-Marin, aucune fabrication d'armes, de munitions 
et cle m atér iel qui puissent être e n aucune façon 
destinés h de telles fins et qu ' aucune entreprise 
publique ou privée de Snint- tturin n'exerce le com­
merce d'ar mes , de munitions et cle matériel intéres­
sant l 'armement de q uelque manière que ce soit, 
ni h l 'intérieur du pays ni vers d"autres Etats . 

Le Secrétariat d'Etat fait savoir que cette a ttitude 
ne pourra que pers ister de l a pa rt d'un petit Etat 
te l que Saint- Marin , qui, fondant son existence sécu­
laire exc lusivement sur la force du droit, ne peut 
qu' accueillir favorablement toute résolution tendant 
h abolir l 'emploi injustifié des armes de la part 
cle qui que ce soit et h trouver des solutions juri ­
diques h tous les différends internationaux. 

Arabie Saoudite 

[Texte original en anglais] 
[18 mars 1964] 

J'ai l'honneur d'informer Votre Excellence que mon 
gouvernement est disposé à se conformer aux termes 
de l 'appel contenu dans la r ésolution du Conseil de 
séçurité, en clate du 4 décembre 1963, qui demande 
à tous les Etats de mettre fin immédiatement l:t la 
vente et hl 'expêdition d'équipeme nts et de matériels 
destinés l:t l a fabrication ou h l'entretien d'armes 
et de munitions en Afrique du Sud. 

Somalie 

[Texte original en anglais/ 
[17 février 1964/ 

Le Gouvernement somali n'a ni vendu ni expédié 
et n'a pas l'intention de vendre ou d'expédier des 
armes, des mwlitions ou des véhicules militaires, 
ni des équipements et des matériels destinés l:t la 
fabrication ou à ! 'entretien d'armes et de munitions 
en Afrique du Sud. 

Suède 

[Texte original en anglais/ 
/30 janvier 1964/ 

Depuis longtemps, l es armes , les munitions et 
tous autres types de matériel cle guerre e>rportés 



subject to spccial export control. This applies also 
to al! machines and equipment intended for the 
manufacture and maintenance of such matcrial. No 
pe rmission for exports to South Africa of the above­
m cntioned material has been granted for a long 
time. Thus , for a number of years the Swedish 
Government has in fact bcen applying the measures 
r eferred to in the resolution of 4 Oecember 1963. 
In this connexion I wish to add tha t , following the 
r esolution of the Securily Council, an additional pro­
vision has been introduced in the pe rtinent Swedish 
legislation, providing for parts and accessories that 
may be used for machines and equipment for the 
production and maintenance of war material to be 
explicitly included under the export regulatîon in 
question. 

Finally , the Swedish Board of Customs has sent a 
c ircular letter to all local customs authorities in 
Sweden referring to the Secw·ity Council resolution 
and drawing their particular attention to e xport:; of 
machines and equipment for the production and 
maintenance of war material. 

Thailand 

[Original text: English/ 
[28 February 1964/ 

The Ministe r of Foreign Affairs of Thailand has the 
honour to itûorm the Secretary-General that His 
Majesty 's Government has instruclccl the varlous 
Ministries concerned to take all necessary measures , 
within their competence , to comply with the resolu­
tion of 4 Decembe1· 1963. 

Tunisia 

[Original text: French/ 
[24 January 1964/ 

The Tunis ian Government wishes to inform the 
Secr etary-General of the United Nations that it has 
never rnaintained r e lations with the Pretoria Govern­
ment and that, ln accordance with the r esolutions 
adopted on 25 May 1963 during the Summit Confer ence 
of Independent African States at Addis AI.Jaba, the 
Tunisian Government will maintain no economic, 
diplomatie , cultura l or s ocial relations so long as 
Pretoria persists in its policy of apartheid, which is 
manifestly inconsistent with the principles laid down 
in the United Nations Charter and with the provisions 
of the Universal Declaration of Human Rights . 

It follows a fortiori that the Tunisian Government 
cannot possibly s hip or sell arms , or material and 
equipment for their manufacture and maintenance, 
which we know would be used in pursuance of the 
policy of r epr ession and extermination practised by 
the Pretoria Governmentagains tour African brothers . 

The Tunisian Government's position on this matter 
is well known: it s trongly deprecates and condemns a 
policy that codifies and perpetuates racial discrimina­
tion and thus violates human rights and fundamental 
freedoms . 
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par l a Suède sont soumis 'Il. un contrôle spécial à 
l 'e>,.-portation. Celas 'applique également 11 tout l'outil­
lage et l'équipement destinês à l a fabrication ou h 
l'entretien de ce matériel. Aucune autorisation en vue 
de l 'exportntion en Afrique du Sud du matériel précité 
n'a été délivrée depuis très longtemps. Ainsi, clepuis 
plusieurs années. le Gouvernement suédois applique 
en fait les me-sures mentionnées clans la résolution 
du 4 décembre 1963. A ce propos, je tiens h a jouter 
que, h l:i. suite clc la r6solution clu Conseil cle sécu­
rité, une nouvelle disposition a été introduite clans la 
légis lation suédoise prévoynnt que los pièces et 
accessoires pouvant être utilisés pour l'outillage et 
l'équipement destinés h la fabrication ou h l'entretien 
de matériel de guerre seront visés e:--vressément 
par lesdits règlements relatifs aux ex-portntions. 

Enfin, le Bureau des douanes cle la Suède a envoyé 
à toutes les autorités douanièr es locales du pays 
une circulaire se référant h ln r ésolution clu Conseil 
de sécurité et appelant tout particuli~rement lelll' 
attention sur les e>,.1>0rtatio11s d'outillage et d'équi­
pement destinés ll la production ou h l 'entrctien cle 
matériel cle guei·re. 

Tlwn a.nde 

{1èxte original en an!J,la.is/ 
/28 février 1964/ 

Le Ministre des affaires étrangères de Thailande 
a l 1honneu1· d'irûormer le Secrétaire général que le 
Gouvernement cle Sa il'lajesté a chargé les différents 
ministères intéressés de prendre toutes les mesures 
voulues dans leurs domaines respectifs pour se confor­
mer nux dispositions de la résolution du 4 décembre 
1963. 

Tunisie 

! Texte original en français/ 
[24 janvier 1964/ 

Le Gouvernement tunisien tient h foire savoil' 
au Secréta ire général des Nations Unies qu'il n 'n 
jamais entretenu de relations avec le gouvernement 
de Pretoria et que, conformément aux clécisions 
adoptées le 25 m ai 1963, au cours de la Conférence 
au sommet des pays indépendants africains, qui s 'est 
tenue à Aclclis-Abéba, le Gouvernement tunisien 
n'entretiendra aucune relation économique , diplo­
matique, culturelle ou sociale, tant que Pretoria 
ne modifiera pas sa politique d'apartheid, e n contra­
diction manifeste avec les principes énoncés dans la 
Charte des Nations Unies et les dispositions de la 
Déclaration des droits de l'homme. 

Il en résulte qu'à ,fortiori le Gouvernement tuni­
sien ne saurait se livrer à l 'e>,.-pédition et à la vente 
d'armes, ou de matériel et d'équipement servant 
à leur fabrication et "à leur entretien, et destinés, 
nous le savons, "à la poursuite cle l a politique de ré­
pression et d'extermination pratiqu~e par le gou­
vernement de Pretoria à l'encontre de nos frères 
africains. 

La position du Gouvernement tunisien à ce sujet 
est connue : il réprouve et condamne énergiquement 
une politique qui codifie et perpétue l a discrimina­
tion raciale et porte ainsi atteinte aux droits de 
l 'homme et aux libertés fondamentales. 



The Tunisian Government will not change its posi­
tion unless the P r etoria Government agrees to comply 
with the principles of the Charter and the resolutions 
of the General Assembly and the Security Council, 
unambiguously abandons its policy of apartheid , and 
willingly or unwillingly embarks on the course of 
democracy based on the equality of man, regardless 
of race, colour or religion. 

Ukrainian Soviet Socialist Republic 

[Original text: Russian/ 
[2 A pril 1964/ 

As has been frequently stated by its repr esentatives 
i n various international bodies, including the General 
Assembly, the Ukrainian SSR categorically repudiates 
colonialism and racial discrimination in all their 
for ms and manifestations. Guided by this principle , 
the Ukrainian SSR has supported, and will continue to 
support , the adoption by States, both individually and 
collectively, of measures to bring about the cessation 
of the inhuman policy of racial discrimination and 
apartheid pur sued by the Government of the Republic 
of South Africa. The Ukrainian SSR maintains neither 
d iplomatie nor consular relations with the Republic 
of South Africa, and has no commercial links with 
that country. 

The Ukrainian SSR has never supplied , is not sup­
plying, and does not intend to supply any arms or 
military equipment to the Government of the Republic 
of South Africa. 

Union of Soviet Socialist Republics 

[Original text: Russian/ 
[10 April 1964/ 

In view of the summary punishment which the South 
African racists are meting out to leaders and partici­
pants in the s truggle against the inhuman policies of 
apartheid and which is arousing indignation and strong 
condemnation throughout the world , the Permanent 
Mission of the Union of Soviet Socialist Republics to 
the United Nations deems it necessary to state the 
following. 

What is taking p lace in the Republic of South 
Africa shows that racial discrimination against the 
people of that country has been intensified to the 
ex treme, s triking at the human dignity of millions oî 
Africans. The authorities of the Republic of South 
Africa are continuing to pursue the policies of 
apartheid , which is a system of unbridled racism 
and la_wlessness , flagrant violation of elementary 
human rights , cruel exploi tation of the population 
and denial of the rightofpeoples to self- determination·. 

In spite of the unequivocal demands of the General 
Assembly , the Security Council and numerous inter­
national organizations , in spite of the demands of all 
progressive mankind for an end to terror and outrage 
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Pour que le Gouvernement tunisien modifie sa 
position , il faudrait que le gouvernement de Pretoria 
accept e de se conformer aux principes de la Charte 
et aux résolutions de l'Assemblée générale et du 
Conseil de sécurité, abandonne sans ambiguité sa 
politique d'apartheid et s'engage bon gré mal gré 
dans la voie de la démocratie basée sur l'égalité 
des hommes, quelles que soient leur race, l eur cou­
leur ou leur r eligion. 

République socialiste soviétique d' Ukraine 

[Texte original en russe/ 
[2 avril 1964/ 

Comme l'ont défi. déclar é à maintes reprises les 
représentants de la République socialiste soviétique 
d 1Ukrait1e, h différentes tribunes internationales, 
notamment 'à l'Assemblée générale, la République 
socialiste soviétique d'Ukraine condamne catégori­
quement le colonialisme et la discrimination raciale 
sous toutes leurs formes et dans toutes leurs mani­
festations . Se fondant sur ce principe, la République 
socia liste soviétique d'Ukraine s'est prononcée et 
continuera de se prononcer en faveur de l'adoption 
par les gouvernements, h titre individuel et collectif, 
de mesures pouvant contribuer h mettre fin h la 
politique inhumaine de discrimination raciale et 
d'apartheid, pratiquée par le Gouvernement de la 
République sud-africaine. La République socialiste 
soviétique d'Ukraine n'entretient pas de relations di­
plomatiques et consulaires avec la République sud­
africaine et n'a pas non plus de liens commerciaux 
avec ce pays. 

La République socialiste soviétique d ' Ukraine n'a 
jamais livré, ne livre pas et n'a pas l'intention de 
livrer au Gouvernement de la République sud-africaine 
d'armes ou d'équipements militaires d'aucune sorte. 

Union des Républiques socialistes soviétiques 

[Texte original en russe/ 
[10 avril 1964/ 

Devant les mesures de répression auxquelles les 
racistes de l 'Afrique du Sud soumettent ceux qui 
dirigent la lutte contre la politique inhumaine d'apart­
heid et ceux qui y prennent part, mesures qui susci­
tent l 'indignation et la réprobation énergique du monde 
entier, la mission de l'Union des Républiques socia­
listes soviétiques auprès del 'Organisation des Nations 
Unies juge nécessaire de déclarer ce qui suit: 

Les événements qui se déroulent en Afr ique du Sud 
montrent que la disc-rimination racial e dont est victime 
le peuple de ce pays a été poussée h l'extrême et 
que l'on foule aux pieds la dignité humaine de · 
millions d 'Africains. L'apartheid, ce système de 
racisme et d'arbitraire effrénés, de viol at!.on brutale 
des droits élémentaires de l a personne humaine, 
d 'exploitation cruelle de l a population et de déni du 
droit des peupies h l 'autodétermination nationale, 
continue h être pr atiqué par l es gouvernants de la 
République sud-africaine . 

En dépit de ce qu'ont nettement réclamé l 'Assem­
bl ée général e des Nations Unies, l e Conseil de 
sécurité et de nombreuses organisations interna­
tionales, et bien que l e monde progressiste tout en-



against fundamental human rights , the situation in the 
Republic of South Africa is deteriorating daily. 
Flouting the purposes and principles of the United 
Nations Charter , defying the decisions of the General 
Assembly and the Security Council, the Government 
of South Africa is carrying out mass arrests of 
completely innocent people and staging trials leading 
to death sentences for leaders of the national libera­
tion movement. This cannot be tolerated. Racism in 
all its forms and manifestations-this disgraceful 
phenomenon insulting to human dignity- must be 
eradicated without delay. The racial discrimination 
being practised by the fascist régime of the Republic 
of South Africa and the openly avowed ideology of the 
superiority of one race over another, which the 
South African racists are trying to propagate , can 
only be compared with the policies and villainous acts 
of the Nazis. 

Nor is it possible to overlook the fact that the piling 
up of arms by the South African régime, the continued 
feverish expansion of the army , the virtual trans­
formation of the country into an armed camp , repre­
sent a threat not only to the indigenous population of 
the country but also to the other States of the Afrlcan 
continent. What is more, the South African authorities 
are joining forces with the Portuguese colonialists 
and the racist régime of Southern Rhodesia, and to­
gether they ar e engaged in hatching schemes against 
the national liberation movement of the African 
peoples. 

Naturally , the Government of the Republic of South 
Africa could not have persisted so long i n its policies 
without the economic , political and military support 
of a number of Western countries, especially the 
members of NATO. This has been rightly emphasized 
by representatives of African and rnany other coun­
tries at the United Nations . 

Basing itself on humanitarian principles , the prin­
ciple of the equal rights of people of all races and 
nationalities, the principles of the United Nations 
Charter , the Soviet Union strongly advocates putting 
an end to apartheid i n the Republic of South Africa 
and supports the demand of all decent people 
everywhere for the i mmediate cessation by the 
South African racists of their repression against 
leaders and participants in the national liberation 
movement. 

. The Soviet Union, whose basic principles arepeace, 
work, freedom, equality, brotherhood and happiness 
for all peoples , main tains no r elations with the slave­
holder régime of the South African racists. The 
Soviet Union has neither diplomatie nor consular r ela­
tions with the Governrnent of the Republic of South 
Africa. It does not have any commercial links with 
that country . The Soviet Union has never supplied 
any arms or rnilitary equipment to the Government 
of the Republic of South Africa; it has not furnished 
t hat Government- and cannot furnish it- with assist­
ance of any kind. 
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tier demande qu'il soit mis fin à la terreur et au 
déni des droits élémentaires de l a personne humaine, 
l a situation dans la République sud- africaines 'aggrave 
chaque jour. Agissant au mépris des buts etprincipes 
fondamentaux de la Charte des Nations Unies ainsi 
que des résolutions de l'Assemblée générale et du 
Conseil de sécurité, le Gouvernement de la République 
sud- africaine procède à l 'arrestation en masse de 
personnes parfaitement innocentes et organise des 
simulacres de procès qui se terminent par la condam­
nation h mort de dirigeants du mouvement national 
de libération. Ce sont là des choses que l 'on ne 
saurait tolérer. Le r acisme, sous toutes ses formes 
et dans toutes ses manifestations, est un phénomène 
odieux qui abaisse l a dignité de 1 'homme, et il est 
indispensable de l 'éliminer sans tarder. La discri­
mination racial e telle qu'elle est pratiquée par le 
régime fasciste de l a République sud-africaine et 
la thèse, ouvertement proclamée, de la supériorité 
d'une race sur l'autre que cherchent à accréditer les 
racistes sud-africains ne peuvent se comparer qu'à 
l a politique et aux forfaits des nazis . 

Il est également évident que l'accumulation des 
armements par l e r égime de l a République sud­
africaine, l'accroissement intensif et incessant des 
forces armées et la transformation du pays en un 
véritable camp militaire représentent une menace non 
seulement pour la population autochtone du pays, 
mais aussi pour l es autres Etats du continent afri­
cain. Les gouvernants de la République sud-africaine 
s'allient aux colonialistes portugais et au régime 
raciste de la Rhodésie du Sud, dont les rapprochent 
l eurs desseins communs contre le mouvement national 
de libération des peuples africains. 

Il va sans dire que l e Gouvernement de la Répu­
blique sud-africaine ne pourrait s'obstiner si long­
temps dans cette politique sans l'appui économique, 
politique et militaire de diverses puissances occi­
dentales et, au premier chef, des pays membres de 
l'OTAN . Les représentants des pays d 'Afrique et de 
nombreux autres pays ont appelé à juste titre l'at­
tention sur ce fait à l'Organisation des Nations Unies. 

Au nom des principes humanitaires et du principe 
de l 'égalité de droits des hommes de toutes les races 
et de toutes les nationalités, au nom des principes 
de la Charte des Nations Unies, l 'Union soviétique 
demande catégoriquement qu'il soit mis fin à l 'apart­
heid dans la République sud-afr icaine et soutient tous 
l es hommes de bonne foi qui exigent que les racistes 
de l a République sud- africaine arrêtent immédiate­
ment les répressions exercées contre les dirigeants 
et les membres du mouvement national de libération. 

L'Union soviétique, qui s'inspire des grands prin­
cipes de paix, de travail, de liberté, d'égalité, de 
fraternité et de bonheur pour tous les peuples, 
n 'entretient aucune relation avec le régime esclava­
giste des r acistes s ud-africains. L'Union soviétique 
ne maintient pas de relations diplomatiques ni consu­
lair es avec le Gouvernement de la République sud­
africaine. Elle n'a pas non plus de relations com­
merciales avec ce pays. L'Union soviétique n'a 
jamais livré au Gouvernement de la République sud­
africaine ni armes ni équipement militaire d'aucune 
sorte; elle ne lui en livre pas à. l 'heure actuelle; 



The Soviet Union is convinced that immediate and 
efficacious economic , political and other sanctions 
recommended by the General Assembly and t he 
Security Council might be an effective means of in­
fluencing the racial Government of the Republic of 
South Africa . 

The Soviet Union therefore supports the recom­
mendations of the Special Committee on the Policies 
of apartheid of the Government of the Republic of 
South Africa in its report of 25 March 1964 to the 
Security Council and the General Assembly.~ In the 
report the Special Committee has again drawn the 
attention of the Security Council and the General 
Assembly to the need for taking effective steps to 
compel the South African régime to comply with 
United Nations decisions concerning the abolition of 
apartheid , and to prevent the execution of fighters 
against apartheid sentenced to death in the Republic 
of South Africa. 

It is the duty of the United Nations to bring about 
the ea.rliest possible cessation of the policies of 
apartheid i n the Republic of South Africa- this im­
mense evil which does not affect the peoples of 
Africa alone. 

United Arab Republic 

{Original text: English] 
{13 February 1964/ 

The P ermanent Representative of the United Arab 
Republic wishes to inform the Secretary- General that 
the United Arab Republic Government still maintains 
its policy of severing diplomatie and economic rela­
tions with the Government of South Africain protest 
of the latter 's inhuman policy of apartheid . 

Measures taken against the Government of South 
Africa in pursuance of the United Arab Republic 
Government 's decision have been detailed in our 
communications No. 171, dated 8 October 1963.,lli ad­
dressed to the Chairman of the Special Committee 
on the Policies of apartheid of the Government of 
the Republic of South Africa , and No. 175, dated 
22 October 1963, W addressed to the Office of the 
Secretary-General. 

United K ingdom of Great Britain and 
Northe m lreland 

[Original text: EnglishJ 
[9 March 1964/ 

The Secretary- General will recall that the position 
of Her Majesty's Government with regard to the 

1i!J S/5621. For the text of thls document, see OHicial Recor ds of 
the General Assemblv, Nineteenth Session, Annexes, annex No. 12, 
document A/5692, 
2:1/ A/AC.115/L,9/Add.12. 

E/ See Official Records of the Security Council, Eighteenth Year, 
Supplement for October , November and December 19ô3, document 
S/5438/ Add.2. 
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elle n'a jamais fourni et ne saurait fournir une 
assistance quel conque à ce gouvernement. 

L'Union soviétique est convaincue que l'application 
immédiate et effective des sanctions politiques, écono­
miques et autres recommandées par l'Assemblée 
générale et par le Conseil de sécurité constituer ait 
un moyen de pression efficace sur le Gouvernement 
raciste de la République sud-africaine. 

Pour ces raisons, l'Union soviétique appuie les 
recommandations du Comilé spécial chargé d'étudier 
l a politique d'apartheid du Gouvernement de la Répu­
blique sud-africaine, qui figurent clans le rapport de 
cet organe au Conseil cle sécurité et à l'Assemblée 
générale, en date du 25 mars 1964W, Dans ce rap­
port, l e Comité spécial a appelé l:t nouveau l 'attention 
du Conseil de sécurité et de l 'Assemblée général e 
s ur la nécessité d'adopter des mesures efficaces 
en vue, d 'une part, d'obliger le régime de la Répu­
blique sud- africaine h appliquer les résolutions de 
l'Organisation des Nations Unies sur la liquidation 
de l'apartheid et, d'autre part, d'empêcher l 'exécu­
tion des peines de mort prononcées en Afrique du 
Sud contre les adversaires de l'apartheid. 

L 'Organisation a le devoir de veiller ~ ce qu'il 
soit mis fin le plus tôt possible, dans la République 
sud- africaine, h la politique d'apartheid, dont les 
ravages ne se limitent pas aux peuples d'Afrique. 

Répu1Jli que arabe unie 

[Texte original en anglais/ 
{13 février 1964/ 

Le représentant permanent de la République arabe 
unie désire informer le Secrétaire général que le 
Gouvernement de la République arabe unie continue 
l:t appliquer sa politique de rupture des relations 
diplomatiques et économiques avec l e Gouvernement 
sud- africain en signe de protestation contre la poli­
tique inhumaine d 'apartheid pratiquée par ce pays. 

Les mesures prises contre le Gouvernement sud­
africain conformément l:t la décision du Gouvernement 
de la République arabe unie ont é té exposées en détail 
dans nos communications No 171, en clate du 8 octobre 
1963 Y./, adressée au Président du Comité spécial 
chargé d'étudier la politique d'apartheid du Gouverne­
ment de l a République sud-africaine et No 175, en 
date du 22 octobre 1963 W , adressée au cabinet du 
Secrétaire général. 

Royaume-Uni de Grande- B r etagne 
et d'Irlande du Nord 

[Texte original en anglais] 
[9 mars 1964/ 

Le Secrétaire général se souviendra que l a position 
du Gouvernement de Sa Majesté en ce qui concerne 

~?./ S/5621. Pour le texte de ce docum~nc. voir Documents officiels 
de l ' Assemblée générale, dix-neuvième session, Annexes, annexe No 12, 
document A/5692. 

27
/ A/AC. 115/L.9/Add.12. 

W Voir Documents officiels du Conse il de sécurité, dix- huitième 
année, Supplément d" octobre, novembre et décembre 1963, document 
S/5438/ Add.2. 



provisions of the Security CounciJ r esolution of 
7 August 1963 was set out in the Secretary-General's 
r eport Qf 11 October 1963.W 

As regards the resolution of 4December 1963, s ince 
the policy of Her Majesty's Government is that arms 
should not be exported to the Republic of South Africa 
which would enable the policy of apartheid to be en­
forced , Her Majesty's Government are prepared to 
take steps to prevent the sale and shipment of equip­
ment and materials for the manufacture ofsucharms. 
Her Majesty's Government will thus interpret para­
graph 5 of thut r esolution by operating their export 
licensing restr ictions to cover equipment and ma tcri­
als clearly designed and intended for the manufacture 
of such arms and ammunition. If ther e is any plant or 
machine ry clearly designed for the maintenance of 
such arms and ammunition , its sale and shipme nt to 
the Republic of South Africa will also be prevented. 

He r Majesty 's Government would not , howevcr, ex­
tend any limitation of this kind to items of a general 
or duar purpose nature. They must also reserve the 
right to permit exis ting contracts to be fulfilled. 

United States of America 

{Original text: Eng l ish/ 
(4 M ar ch 1964/ 

Operative paragr aph 1 of the r esolution of 
4 Oecember 1963 appealed "to all States to comply with 
the provisions of the security Council resolution of 
7 August 1963". The r epresentative of the United 
States respectfully refe r s to his note of 2 Oc tober 
1963 , 1Q/ which stated the policy of the United States 
with respect to the sale of arms to the Republic of 
South Africa as it was announced at the 1052nd meet­
ing of the Security Council on 2 August 1963. 

Parngraph 5 of the resolution of 4 Oecember 1963 
called upon all States "lo cease forthwith the sale 
and shipment of equipment and materials for the 
manufactur e and mai ntenance of arms and am munition 
in South Africa ". In his s tatcment before the Security 
Council on 4 December , the r epresentativc of the 
United States said that the United States Government 
will: 

" support the recommendation ... that Sta tes 
should ' ... cease . . . the s ale and s hipment of equip­
ment and materials for the manufacture and main­
tenance of arms and am munition in South Africa'. 

• We believe this is implicit in the action ta.ke n by the 
Council last August , and we hope that this s tep to 
eliminate a fac tor which might contribute directly 
to international friction in the area will help create 
the kind of atmosphere which must exist if there is 
to be a peaceful settlement of this stubborn s itua tion. 
We will curry it out within the same ter ms and 
conditions of our a r ms policy as we stated in con-

J:2/ Ibid., docu ment S/5438. 
W lbid. 
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l es dispositions de la résolution du Conseil de 
sécur ité, en date du 7 aoQt 1963, a été e;i..'Posée dans 
le rapport du Secrétaire général, en date du 11 octobre 
1963.W. 

En ce qui concerne la résolution du 4 décembre 
1963, étant donné que la politique du Gouvernement 
de Sa l\fajesté est contraire 1:1. l 'cxportation, vers l a 
République s ud-africaine, d 'armes qui permettraient 
à ce pays d'appliquer ia politique d'apartheid, le 
Gouver nement de Sa Majesté est prêt à prendre 
des mesures visant à empêcher l a vente et l 'expé­
dition d'équipements et de matériels destinés h l a 
fabrication de ces armes . Le Gouvernement de 
Sa Majesté mettr a donc en œuvre le paragraphe 5 
de la r ésolution en appliquant sa politique de res­
triction des exportations aux équipements et matériel s 
manifestement destinés h la fabrication de ces armes 
et de ces munitions . Le cas échéant, il sera également 
mis obstacle h l a vente et à l 'expédition 1:1. destînation 
de la République sud-africaine de tout matériel ou 
outillage manifestement dest iné h l 'entretien de ces 
armes et de ces munitions. 

Toutefois, l e Gouvernement de Sa Majesté n'ap­
pliquera pas ces restrictions aux articles d'usage 
général ou pouvant servir à plusieurs usages . Le 
Gouvernement doit également se réserver le droit 
de permettre que les contrats exis tants soient honorés. 

Etats- Unis d'Amérique 

[Texte original en anglai s/ 
[4 m ars 1964/ 

Le paragraphe 1 du dispositlf de la résolution du 
4 décembre 1963 engage "tous l es Etats à se confor­
mer aux dispositions de la résolution du Conseil de 
sécurité , en date du 7 ao0t 1963". Le r eprésentant 
des Etats-Unis a l 'honneur de se réfé rer à sa note 
du 2 octobre 1953 W qui précise la politique des 
Etats-Unis en ce qui concerne la vente d'armes à 
l a République sud-africaine, déjh. exposée devant 
le Conseil de sécurité l e 2 ao0t 1963. 

Le paragraphe 5 de la résolution du 4 décembre 
1963 demande à tous les Etats "de mettre fln immé­
diatement 1:1. l a vente et à l'expédition d'équipements 
et de matériels destinés h la fabrication ou h l 'entre ­
tien d'armes et de munitions en Afrique du Sud" . 
Dans son discours prononcé le 4 décembre devant 
l e Conseil de s écurité, le représentant des Etats- Unis 
a déclaré que le Gouvernement des Etats- Unis entend: 

" ... appuye r ... la recommandation .. . deman­
dant h tous les Etats de " . . . mettre fin immédia­
tement à la vente et à l 'expédition d'équipements 
et de matériels destinés à l a fabricat ion ou à 
l'entr etien d'armes et de munitions en Afrique du 
Sud". Nous pensons que cela était implicite dans la 
décision prise par le Conseil en ao\lt dernier et 
nous espérons qu'en agissant ainsi pour éliminer 
un facteur qui pourrait accroître directement la 
tension internationale dans cette région, l e Conseil 
aider a l:I. c rée r le climat qui est indispensable l:I. 
un règlement pacifique de cette s ituation compliquée. 

2:21 Ibid., document S/5438. 

W ibid. 



nexion with the resolution of 7 August ... ". [ 1078th 
meeting. para. 64.] 

He went on to say that the United States would carry 
out the policy of restricting arms and equipment to 
South Africa contained in that resolution: 

". . . as a corollary of the policy which we an­
nounced in August- and we would do so even in 
the absence of such a resolution. \Ve will act 
under this paragraph of the draft resolution and 
in accordance with our own law on the bas is of 
materials and equipment whose primar y uses are 
connected with the manufacture and maintenance 
of arms and ammunition .... \Ve do not regard 
multi-purpose items, such as petroleum products 
or raw mn.terlals , as being within the scope of 
this policy. " [1078th meeting, para. 66 .J 

The United States Government has taken the neces­
sary steps to give effect to this policy. 

Upper Volta 

[Original text: French/ 
{24 February 1964/ 

The Government of the Upper Volta unreservedly 
approves the provisions of the resolution referred to. 
In addition to the provisions alr eady adopted against 
Portugal and the Union of South Africa because of 
their policy of apartheid , the Government of the 
Upper Volta i s considering further drastic meas ures 
agalnst the s hlpment and sale of war materials to 
South Africa. 

DOCUMENT S/5658/ADD.2 

{Orig/nal text: English/ 
{6 May 1964/ 

Note by the Secretary- General: The Secre tary­
General has the honour to repor t to the Security 
Council that he has received e ight additional replies 
to his letter to Member States in connexion with the 
r esolution adopted by the Security Council on 
4 December 1963. The s ubstantive parts of these 
replies are reproduced below. 

REPLIES RECEIVED FROM MEMBER STATES 

Albania 

[Original text: French/ 
f 10 April 1964} 

The Government of the People ' s Republic ofAlbania 
has a lways condemned the policies of apartheid of 
the Governmen't of the Republic of South Africa and , on 
numerous occasions , has made known its view on the 
measures that s hould be taken to put an end to such 
policies. It has a lways declared itself opposed to the 
giving of any assistance to the Government of the 
Republic of South Africa by certain countries which 
for their selfish interests make common cause with 
the racist Gove rnment of South Africa and encourage 
it in its crimina l policies of apartheid. 
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Nous appliquerons cette décision selon les modalités 
de notre politique en matière d'armements, telle 
que nous l'avons précisé à propos de la résolution 
du 7 aoOt. .. " (1078ème séance, par. 64.J 

Le représ entant a continué en déclarant que les 
Etats-Unis appliqueraient la politique de r estriction 
des expéditions d'armes et d'équipements en Afrique 
du Sud que comporte l a résolution: 

" . . . comme corollaire de la politique que nous 
avons annoncée en aoQt - et nous le ferions même 
en l'absence d'une telle résolution. Nous agirons 
conformément aux dispositions de ce paragraphe 
et 'à. c elles de notre propre législation, en ce qui 
concerne les équipements et m atériels qui servent 
principalement ll. la fabrication ou à l'entretien 
d'ai·mes ou de munitions. . . Les produits à fins 
multiples tels que l es dérivés du pétrole ou les 
matières premières ne rentrent pas dans le cadre 
de cette politique." (1078ème séance, par. 66.J 

Le Gouvernement des Etats- Unis a pris les me­
sures nécessaires pour appliquer cette politique. 

Haute- Volta 

[Texte original en français/ 
[24 février 1964/ 

Le Gouvei·nement de Haute-Volta approuve sans 
réserve les dispositions de l a r ésolution sus-citée. 
Outre les dispositions déjh prises h l 'encontre du 
Portugal et de l'Union sud-africaine, en raison de 
leur politique d'aparthe id, les autorités voltalques 
envisagent de prendre d'autres mesures draconiennes 
contre la fourniture et la vente de matériels de 
guerre à l 'Afrique du Sud. 

DOCUMENT S/5658/ADD.2 

[Texte original en a.nglais} 
(6 mai 1964/ 

Note du Secrétaire gt!néral: Le Secrétaire général 
a l'honneur d'informer le Conseil de sécurité qu'il 
a reçu huit nouvelles réponses b. la lettre qu'il 
avait adressée à divers Etats à la suite de l 'adop­
tion, par l e Conseil de sécurité, de la résolution 
en date du 4 décembre 1963. Les passages essentiels 
de ces réponses sont repr oduits c i-dessous. 

REPONSES DES ETATS MEMBRES 

Albanie 

[Texte original en français/ 
{10 avril 1964/ 

Le Gouvernement de l aRépubliquepopulair ed'Alba­
nie a toujours condamné la politique d'apartheid du 
Gouvernement de l a République sud-africaine et, à 
maintes reprises, a fait connaître son point de vue 
sur les mesures qu'il faut prendre pour mettre fin 
à une telle politique. Il s'est toujours exprimé 
contre l'octroi cle toute aide au Gouvernement de 
l a République sud-africaine de la part de certains 
pays qui, partant de leurs intérêts égolstes , font 
cause commune avec le gouvernement r aciste de 
l'Afrique du Sud et l'encouragent dans sa politique 
criminelle d'apartheid. 



The Gove rnment of the P eople ' s Republic of Albania 
wis hes to state once again that it has no tracte or other 
relations with the Government of the Republic of 
South Africa , has never sold or shipped equipment or 
materials for the manufacture and maintenance of 
a rms and ammunition to that Government, and has 
no intention of esta blishing any relations with it until 
il gives up its policies of apartheid. 

Colombia 

[Ori ginal text: Spanisb/ 
[16 April 1964/ 

The Gove rnment of Colombia does not sell or s upply 
equipment or rnateri als for the manufacture or main­
tenance of arms and ammunition to any Sta te . Mor e­
over , ne ither ar ms nor equipment and mate rials for 
the ir manufacture and mainte nance are p r oduced or 
sold by private enterprises in Colombia. 

Denmark 

{Or iginal text: E.nglish/ 
{ 15 April 1964/ 

The Danis h Government will see to it that the provi­
sions of paragraph 5 of the r esolution adopted by the 
Secur ity Council on 4 December 1963 are observed in 
Denmark as the cas e has been with regard to para­
graph 3 of the Security Council resolution of 7 August 
1963. It has already for some years been the prac tice 
in Denmark to r efuse granting licences for export of 
arms or other kinds of military equipme nt to the 
Republic of South Africa, a practice which lar gely 
fulfilled the provisions of the above-mentioned para­
gr aph 5. After the adoption of lhe resolution of 
4 Decernber 1963 , the Danish Government has , how­
ever , s trongthened the formai rules within that area. 

Hungary 

[Original text: E ngli sh/ 
{30 April 1964/ 

The Hungarian People's Republic main tains no diplo­
matie rela tions with the Republic of South Africa. All 
Hungarian authorities have been ins tructed by the 
Government to comply strictly with the provisions of 
United Nations r esolutions adopted on the policies of 
aparthe id of the Republic of South Africa. 

As r egards paragraphs 1 and 5 9f the Security 
Council resolution of 4 Dccember 1963, it is to be 
s ta ted tbat the Hunga rian People 's Republic has never 
been engaged in the sale and shlpment of equipment 
and mate rials for the manufacture and maintenance 
of arms and ammunition in South Africa. 

Iran 

[Or iginal text: French/ 
[29 April 1964/ 

The Governme nt of Ir an does not export a rms or 
military equipment a nd rna terials to the Republic of 
South Africa. 
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Le Gouvernement de laRépublique populaired'Alba­
nie désire encore une fois fair e savoir qu'il n'entre­
tient a ucune relation, commerciale ou autre, avec l e 
Gouvernement de l a République sud- africaine, il n'a 
jamais vendu ou expédié d'équipements et de maté­
riaux destinés h la fab1·ication ou 'à l'entre tie n des 
armes et des munitions b. ce gouver nement et n' a 
pas l 'intention d'ét ablir de relation quelconque avec 
lui jusqu'à ce qu'il renonce à sa politique d'apartheid. 

Colombie 

[Texte orltinal en espagnol/ 
{16 avril 1964/ 

Le Gouvernement colombien ne vend ni n'expédie 
h aucun Etat aucun équipement ni aucun matériel des­
tiné 'à l'entretien ou à la fabr ication d'armes ou 
de munitions . D'autre part, l es s ociétés privées 
d 'armements ne fabriquent ni ne vendent dans le 
pays aucun équipement ni matériel destiné à leur 
fabricat ion ou à leur entretien. 

Danemar k 

[Texte original en anglai s / 
{ 15 avril 1964/ 

Le Gouvernement danois veille r a à ce que les 
dispositions du paragraphe 5 de l a résolution adoptée 
par le Conseil de sécurité le 4 décembre 1963 
s oient obser vées au Danemark, comme ce fut le cas 
pour l e paragraphe 3 cle la résolution du Conseil 
de sécurité adoptée l e 7 aoClt 1963. Depuis plusieurs 
années déjh., l e Danemark refuse de délivrnr des 
licences d 'exportation d'armes ou d'autres types 
d'équipement militaire vers la République sud­
africaine, et cette pratique es t pleinement conforme 
aux dispositions du para.graphe 5 susmentionné. A l a 
suite de l 'adoption de cette résolution, l e 4 décembre 
1963, l e Gouve rnement danois a toutefois renforc6 
les dispositions e n vigueur dans ce domaine . 

Hongrie 

[Tex te original en anglais / 
[30 avril 1964/ 

La République populaire hongroise n'entretient pas 
de r elations diplomatiques avec la Républiq ue sud­
afr icaine . Toutes les autorité s hongroises ont reçu 
pour instructions du gouvernement de se conformer 
s trictement aux dispositions des résolutions adop­
tées par l 'Organisat ion des Nations Unies au suje t 
de la politique d'aparthe id de l a République sud­
africaine. 

En ce qui concerne les paragraphes 1 et 5 de l a 
r é solution adoptée paT l e Conse il de sécurité le 
4 décembr e 1963, il convient de déclarer que la 
République populaire hongroise ne s'est jamais livrée 
à la vente ni 'à l 'expédition d '6quipements et de 
matériels des tinés 'à la fabrication ou à l 'e ntretien 
d ' armes et de munitions en Afrique du Sud. 

Iran 

[Texte original en français/ 
[29 avr il 1964/ 

Le Gouver nement de l'Iran n'expor te pas d 'armes 
ou d'équipements et de matériels m ilitaires à desti­
nation de la République de l ' Afrique du Sud. 



Jamaica 

[Origi nal text: English/ 
{l May 1964/ 

The Government of J amaica does not, has never, 
and has no intention of s upplying arms , ammunition, 
or military vehicles to the Republic of South Africa. 

All necessary administrative arrangements have 
been made to ensure that all trade in supplies, whether 
military or otherwise, with the Republic of South 
Africa has been stopped. 

Togo 

[ Original text: French ] 
[16 April 1964/ 

The Government of the Republic of Togo does not 
have and does not intend to have diplomatie or con­
sular relations with the Republic of South Africa. 
Mor eover , since the Government of Togo does not 
manufacture arms , it has no dealings with any country 
as regards the sale, shipment or transit of arms , 
ammunition of any type , or military vehicles , and it 
therefore wholly supports the measures r ecommended 
by General Assembly resolution 1761 (XVII) and the 
Security Council resolution of 7 August 1963. 

Yugoslavia 

[Original text: English/ 
[21 April 1964/ 

The Yugoslav Government has on numerous occa­
s ions denounced the policy of apartheid practised by 
the Government of the Republic of South Africa . It 
would like to reaffirm, irt pursuance of the resolution 
adopted by the Security Council at its 1078th meeting 
on 4 December 1963, that it has no diplomatie or 
economic relations with the Republic of South Africa. 
Attention should further be drawn to the Yugoslav note 
of 2 December 1963,1!/ sent in reference to the reso­
lution of 7 August 1963, to which was a ttached a copy 
of the Law Prohibiting the Maintenance and Establish­
ment of Economie Relations with the Republic of 
South Africa, passed by the Federal Assembly of the 
Socialist Federal Republic of Yugos lavia. T he afore­
mentioned Law came into force on 13 November J.963. 

DOCUMENT S/5658/ADD.3 

[Original text: English/ 
[8 June 1964/ 

Note by the Seoretary-General: The Secretary­
General - has the honour to report to the Security 
Council that he has received seven additional re­
plies to his letter to Member States in connexion 
with the resolution adopted by the Security Council 
on 4 December 1963. The substantive parts of 
these r eplies are reproduced below. 

1!/ Ibid., docwnent S/5438/ Add.6. 
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Jamai'que 

[Texte original en anglais/ 
[1er mai 1964/ 

Le Gouvernement jamaiquain ne fournit pas, n'a 
jamais fourni et n'a pas l 'intention de fournir des 
armes , des munitions ou des véhicules militaires 
à l a République sud-africaine. 

Toutes les dispositions administratives néces­
saires ont été prises pour assurer la cessation de 
tout commerce avec l a République sud- africaine, 
t ant en ce qui concerne les fournitures militaires 
que toutes autres fournitures . 

Togo 

[Texte original en français / 
[16 avril 1964/ 

Le Gouvernement de la République togolaise n 'entre­
tient pas et n 'a pas l'intention d'entretenir des rela­
tions diplomatiques ou consulaires avec la République 
sud-africaine . Par ailleurs , le Gouvernement togolais 
ne fabriquant pas d'armes n'est, de ce fait, en rapport 
avec aucun pays en ce qui concerne l a vente, l'expé­
dition et les transits d'armes, de munitions d 'aucun 
type et de véhicules militaires; il souscrit donc entiè­
rement aux mesures préconisées par la résolution 
1761 (XVII) de l'Assemblée générale et par la réso­
lution du Conseil de sécurité, en date du 7 aoOt 1963. 

Yougoslavie 

[Texte original en anglais/ 
[21 avril 1964/ 

Le Gouvernement yougoslave a dénoncé h maintes 
reprises la politique d'apartheid pratiquée par le 
Gouvernement de la République sud- africaine. Il tient 
à réaffirmer, confor mément h l a résolution adoptée 
par le Conseil de sécurité h sa 1078ème séance, 
le 4 décembre 1963, qu'il n'entretient pas de relations 
diplomatiques ou économiques avec la République 
sud-africaine. Il attire en outre l 'attention sur la 
note yougoslave du 2 décembre 1963 ~, envoyée 
à propos de la résolution du 7 aoOt 1963, 'à laquelle 
était joint le texte de la loi adoptée par l 'Assemblée 
fédérale de la République fédérative socialiste de 
Yougoslavie et interdisant le maintien ou l'établis­
sement de relations économiques avec la République 
sud-africaine. Ladite loi est entrée en vigueur le 
13 novembre 1963. 

DOCUMENT S/5658/ADD.3 

[Texte original en anglais/ 
[8 juin 1964/ 

Note du Secrétaire général: Le Secrétaire général 
a l'honneur d'informer le Conseil de sécurité 
qu'il a reçu sept nouvelles réponses à la lettre 
qu'il a adressée aux Etats Membres pour donner 
suite à la résolution que le Conseil de sécurité a 
adoptée le 4 décembre 1963. Les passages essentiels 
de ces réponses sont reproduits ci - après. 

ll/ Ibid., document S/5438/Add.6. 



REPLIES RECEIVED FROM MEMBER STATES 

Algeria 

1 

[Original text: French/ 
{25 May 1964/ 

Having decided to endorse the provisions ofGener al 
Assembly r esolution 1761 {XVII) , the Algerian Govern­
ment believes that it has gone beyond the provisions 
of the resolutions adopted by the Security Council and 
by the United Nations General Assembly at its las t 
session, 

Moreover, Algeria maintains no rela tions, whether 
political, economic , cultural social or commercial, 
with the Government of the Republic of South Africa , 
whose reactionary policy of racial discrimination it 
condemns with the utmos t vigour . 

F aithful to their principles and firmly determined 
to fight agains t injustice and the humiliation and 
exploitation of man by man , the Algerian Govern­
ment and people have never ceased to condc mn and 
denounce the policies of apartheid, the s hame of 
mankind, practised by the Government of South 
Africa, 

The Algerian Gover nment r e mains fir mly resolved 
to spare no effor t in making its contribution, s mall 
though it ma y be , to the achieve ment of the legitimate 
aspir ations of the brother people of South Africa . 
Its efforts will not cease until that part of Africa 
regains its dignity, its independence and its place 
in the conce rt of nations. 

The Algeri ao Government 1s gr a tified at the sus­
tained action of the Sccretary-General of the United 
Nations for the imple mentation of the provis ions of 
the various r esolutions adopted by the Security 
Council and the Ge ne ral Assembly of the United 
Nations . 

II 

[Original text: F r ench/ 
[S June 1964/ 

I have the honour to trans mit to you the attached 
text of the bill adopted by the Algerian National 
Assembly on Monday, 1 J une 1964. ln its portion 
conce rning my country's r elations with the Gover n­
ment of the Republic of South Africa , this _measure 
is one of those adopted by the Democr atic and 
Popular Republic of Algeria to irnplernent the reso­
lution adopted by the Security Council on 4 December 
1963 with r egard to the policies of apar theid of the 
Government of the Republic of South Africa. 

Text of the bill {J.dopted · unani.mously l}y the National 
Assembly of the Democratic and Popular Republic 
of Algeria on Monday, 1 June .J.964: 

Ar ticle 1. Any importation of merchandise origi­
nating in or obtained fro m Por tugal or South Africa 
is prohibited. 

Article 2. Any exportation or any re-expor tation of 
merchandise subject to suspensive control to Portugal 
or South Africa is prohibited. 
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REPONSES DES ETATS MEMBRES 
Algérie 

I 

[Texte original en français/ 
{25 mai 1964/ 

Ayant déc idé · de faire s ie nnes les dispositions de 
l a résolution 17 61 (XVII), le Gouvernement algérien 
estime qu'il est au-delh des dispositions des résolu­
tions adoptées par le Conseil de sécurité et par la 
derni~re Assemblée générale des Nations Unies. 

De plus, l 'Algérie n'entretient aucune relation, 
t ant sur le plan pol itique qu 'économique, culturel, 
social et commercial, avec le Gouvernement de l a 
République sud- africaine dont elle condamne avec 
la dernière énergie la politique rétrograde de dis ­
crimination raciale . 

Fidèles h l eurs principes et fermement déterminés 
'à combattre ! 'injustice, l 'humiliation et l 'ex-ploitation 
de l 'homme par l'homme , le gouvernement et le 
peuple algériens n'ont jamais cessé de flétrir et de 
dénoncer la politique d'apartheid, cette honte du genre 
humain, pratiquée p ar le Gouvernement de la Répu­
blique sud-africaine. 

Le Gouvernement algérien dem eure ferme ment 
décidé à ne ménager aucun effort pour apporter sa 
contribution, s i modeste soit-elle , h l a réalisation 
des aspirations légitimes du peuple frère d'Afrique 
du Sud. Il n' aura de cesse que cette partie de l I Afrique 
ne r e trouve sa dignité, s on indépendance e t sa 
place dans le concert des nations. 

Le Gouvernement algérien se f6licite de l 'action 
soutenue, entreprise par le Secrétaire général de 
l 'Organisation des Nations Unies en faveur de l 'ap­
plication des dispos itions des düfé r entes résolutions 
adoptées, tant pa1· l e Conseil de sécurité que par 
l'Assemblée générale de 1 'Organisation des Nations 
Unies . 

II 

{Texte original en français/ 
(5 juin 1964/ 

J'ai 1 'honneur de vous faire parvenir ci - joint le 
texte du projet de l oi voté par l'Assemblée nationale 
algérienne le lundi 1er juin 1964. Ce texte , dans sa 
p artie concernant les r elations de mon pays avec le 
Gouvernement de l a République sud-africaine, compte 
au nombre des mesures prises par la République 
algérienne démocratique et populaire en application 
de la résolution du Cons eil de s écurité, en date 
du 4 décembre 1963, au sujet de l a politique d 'apar­
the id du Gouvernement de l a République sud-africaine. 

Texte du projet de loi voté à l 'unanimiM pa.r l'As-
semblée nationale de la République algérienne 
démocratique et populaire le lundi 1er juin 1964: 

Article l . - Toute importation de marchandise 
originaire ou e n provenance du Portugal et del' Afrique 
du Sud es t inter dite. 

Articl e 2. - Toute exportation ou toute réexporta­
tion de marchandise d 'un régime suspens if à. destina­
tion du Portugal ou de l'Afrique du Sud est interdite . 



Article 3. The prohibitions specified above apply 
to all commercial relations with Portugal or South 
Africa, even if they originated prior to the promulga­
tion of this Act. 

Article 4. Any violation of the provisions of this 
Act shall be punished in accordance with the Acts 
and regulations in force. 

Brazil 

[Original text: English/ 
[25 May 1964/ 

Brazil neither sells nor ships to South Africa equip­
ment or material for the manufacture and maintenance 
of arms and ammunition. 

Canada 

[Original text: English/ 
[11 May 1964/ 

The Secretary- General was informed by the Secre­
tary of State for External Affairs in a note dated 21 
October 1963 that the Canadian Government intended 
to comply with the Security Council resolution of 
7 August 1963 and that it would not authorize the 
acceptance of any new orders frorn South Africa for 
items of military equipment nor permit the shipment 
of such equipment to South Africa. The policy of the 
Canadian Governrnent in this malter remains as set 
out in that note. 

With regard to paragraph 5 of the Security Council 
resolution of 4 December 1963 concerning the "sale 
and shipment of equipment and materials for the manu­
facture and maintenance of a r ms and ammunition in 
South Africa 11

, equipment or i:naterials of this nature 
are not being supplied frorn Canada to South Africa 
and the Canadian Government does not inte nd to per­
mit their shipment to South Africa in the future . 

Finland 

[Original text: English] 
[20 May 1964] 

Finland , which as previously stated does not permit 
export of arms to South Africa, does not supply equip­
ment and materials intended for the manufacture and 
maintenance of arms and ammunition in South Africa. 

lreland 

[Original text: English] 
[29 May 1964} 

•' 
The Government of Ireland has not permitted and 

does not intend to permit the sale or shipment of 
equipment and materials for the manufacture and 
maintenance of arms and ammunition to South Africa. 
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Article 3. - Les inter dictions susvisées s'étendent 
h toutes rel ations commerciales avec le Portugal 
et l 'Afrique du Sud même si leur origine est anté­
rieure h la promulgation de l a présente loi. 

Article 4. - Toute infraction aux dispositions de la 
présente loi sera réprimée conformément aux lois 
et règlements en vigueur. 

Bdsil 

[Texte original en anglais] 
[25 mai 1964] 

Le Brésil ne vend à l 'Afrique du Sud ni n'expédie 
vers ce pays aucun équipement ou matériel destin'ê 
à la fabrication ou à l'entretien d'armes et de 
munitions. 

Canada 

[Texte original en anglais! 
[11 mai 1964] 

Par une note en date du 21 octobre 1963, l e Secré­
taire d'Etat aux affaires extérieures a fait savoir au 
Secrétaire général que le Gouvernement canadien 
avait l 'intention de se conformer à l a résolution 
adoptée par le Conseil de sécurité le 7 ao0t 1963 
et qu'il n'autoriserait l'acceptation d'aucune nouvelle 
commande de matériel militaire passée par l 'Afrique 
du Sud ni ne permettrait l 'expédition d 'un tel matériel 
vers l 'Afrique du Sud. La politique du Gouvernement 
canadien en la matière demeure celle qui est exposée 
dans la note en question. 

En ce qui concerne le paragraphe 5 de la résolution 
du Conseil de sécurité, en date du 4 décembre 1963, 
relatif h "l a vente et à l'expédition d'équipements et 
de matériels destinés à la fabrication ou à l 'entretien 
d'armes et de munitions en Afrique du Sud", le Canada 
ne fournit pas d'équipements ou de matériels de cette 
nature 'à l'Afrique du Sud et le Gouvernement canadien 
n'a pas l 'intention d'en autoriser l'expédition à 
l 'avenir. 

Fin lande 

[Texte original en anglais] 
[20 mai 1964/ 

La Finlande , ainsi qu'e lle l 'a déjà déclaré, 
interdit l'e:ll.-portation d'armes vers l 'Afrique du Sud 
et ne fournit pas d'équipements et de matériels desti­
nés à la fabrication ou à l'entretien d'armes et 
de munitions en Afrique du Sud. 

Irlande 

[Texte original en anglais/ 
[29 mai 1964/ 

Le Gouvernement irlandais n'autorise pas et n'a 
pas l'intention d'autor iser l a vente ou l 'expédition 
d'équipements et de matériels destinés à la fabri­
cation ou à l 'entretien d' armes et de munitions en 
Afrique du Sud. 



Nigeria 

[Original text: EnglishJ 
[20 M ay 1964/ 

The Government of the Federal Republic of Nigeria 
neither sells nor in tends to sell or ship e quipment and 
m aterials for the manufacture and maintenance of arms 
anù ammunition in South Africa . 

Romania 

[Original te,'Ct: EnglishJ 
[ll May 1964/ 

The Government of the Romanian People' s Republic 
supports the objectives of the r esolution adopted by 
the Security Council on 7 August 1963, as well as the 
objectives of the resolution adopted on 4 Dece mber 
1963 . 

The Government of the Romanian People's Republic 
cons iders that the strict implementation, by a ll 
States, of the mensures r ecommended in paragraph 5 
of the resolution of 4 December 1963 would deprive 
the Gove rnmcnt of South Africa of support and en­
couragement in promotion of the apartheid policy. 

The efficiency of such mensures depends , fir s t of 
all , on the pos ition of lhose States which maintain 
clos e political, economic and rnilitary relations with 
the South African Governmc nt. 

As regards the Romanian Government , it will ob­
serve the mensures of an interna tional character , 
recommended IJy the resolution of 4 December 1963. 

The Romanian Government stood frorn the very 
beginning for the adoption by the Ge neral As sembly, 
and the implementation of, resolution 1761 (XVII) , 
the provisions of which will IJe observed in fu ture by 
the Government of the n omanian People's Republic . 

Nigéria 

{Texte original en anglais/ 
[20 m ai 1964/ 

Le Gouvernement de l a République fédérale de 
Nigéria ne vend pas d 'équipements et de matériels 
destinés à la f?,brication ou h l'entretien d'armes 
et de munitions en Afrique du Sud e t n'a pas l'inten­
tion de le foire. 

Roumanie 

[Texte original en ang,JaisJ 
[11 m ai 1964/ 

Le Gouver nement de la République popula ire rou­
maine appuie les objectifs de la résolution adoptée 
par le Conseil de s écurité le 7 aoQt 1963 ains i que 
ceux de la résolution adoptée le 4 décembre 1963. 

Le Gouvernement de la République popula ire rou­
maine estime q ue la s tricte appl1cation par tous l es 
Etats des mesures recommandées au paragraphe 5 
de la résolution du 4 décembre 1963 priverait le 
Gou,·ernement sud- africain de tout appui et de tout 
encouragement susceptibles de favoriser la politique 
d'apartheid. 

L'efficacité de ces mesures dépend avant tout de 
l'attitude des Etats qui entretiennent des r elations 
politiques , économiques et militaires étroites avec le 
Gouvernement s ud-africain. 

Le Gouvernement roumain, pour sa part, se confor­
mera am< m esures de caractère international r ecom­
mandées par l a résolution du 4 décembr e 1963. 

Le Gouvernement roumain s 'est, dès le début, pro­
noncé pour l'adoption par l'Assemblée générale de la 
résolution 1761 (XVII) et pour l a mise en œuvre de 
cette résolut ion dont il observera les dispositions h 
l'avenir. 

DOCUMENT S/ 5659 

Letter doted 14 April 1964 from the representotive of 
Yemen to the President of the Security Counci l 

[Original text: Englishj 
[ 15 April 1964] 

On 29 March 1964, only twenty-four hours after the 
British aggression on Harib, Brit is h warplanes vio­
l atcd the Yemcn Arab Republic air space and fl ew 
over Harib town and a r ea at a very low altitude. I 
mentioned this incident in my letter of 1 April 1964 
to the Pres ident of the Security Council [S/5635]. 

This act was repeated on 3 April at 10,30 a .m. , 
when British warplanes again violated the Yemen 
Arab Republic air space by flying over the Yemeni 
town of Harib, despite the fac t that the Security 
Council was on that very day [1107th meeting] dis­
cussing the British aggression. 

Moreover, on Friday, 10 April, at 9 a.m. local 
time, a Britis h bomber, accompanied by two British 
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Lettre, en dote du 14 avril 1964, adressée ou Prési ­
dent du Conseil de sécurité por le représentant du 
Yémen 

[Texte original en anglais/ 
[15 avril 1964} 

Le 29 mars 1964, vingt-quatre heures seulement 
après l'agression britannique contre Harib, des avions 
militaires britanniques ont violé l'espace aérien de la 
République arabe du Yémen en survolant la ville et la 
région d'Ha rib à très basse altitude. J'ai mentionné 
cet incident dans la lettre, en date du 1er avril 1964, 
que j ' ai adressée au P résident du Conseil de sécurité 
[S/~635]. 

Cet acte s 'est répété le 3 avril à 10 h 30 , lorsque 
les avions •militaires britanniques ont de no1.+veau violé 
l'espace aérien de la République arabe du Yémen e n 
survolant la ville yéménite d ' Ha rib, bien que le Con­
s eil de sécurité ait discuté ce jour même (1107ème 
séance] de ! 'agression britannique, 

En outre, le vendredi 10 avril à 9 heures (heure 
locale) , un bombardie r britannique , accompagné de 



Hawker Hunter planes, violated the Yemen Ar ab Re­
public air space and flew in a provocative manner 
over the town and area of Harib. This clearly s hows 
the British Government' s disregard of the Secu1·ity 
Council r esolution [S/ 5650] and its call upon the said 
Government to refra in from these provoking acts, 
which surely endanger the peace and security in the 
r egion. 

My Government most stronglyprotests these British 
acts of provocation and ten·orization, and most 
s t rongly protests the non-compliancc on the part of 
the United Kingdom Government with paragi·aph 4 of 
the Security Council resolution. 

I reques t Your Excellency to arrange for this letter 
to be circulated as a Security Council document. 

(Signed) Yahya H. GEGHMAK 
Deputy Permanent Repr esentative of Yemen 

to the Unite d Na tions 

DOCUME NT S/5660 

Lette r doted 14 Apri 1 1964 from the represento t ive of 
Cyprus to the President of the Securi ty Counc il 

[Original text: English/ 
{15 April 1964/ 

I have the honour to bring to the attention of the 
members of the Securlty Council the fact that 1\trkish 
Cypriot terrorism is again on a rampage. According 
to official information just received from Cyprus, 
ea.rlier today, without any provocation, Turkis h r ebels 
occupying strong points behincl the Green L ine in 
Nicosia, launched an indiscrlminate barrage of fire 
against the Greek quarters of the city and surrounding 
s uburbs. 

This attack resulted in three Gr eek Cypriot cnsual­
ties. Stavros Demetriou, aged 42, while on a s hopping 
errand was killed in his car outside a store, and 
Chris tina Louca and Joseph Frangou were wounded, 
the former while on her bouse terrace and the latter 
while unsuspectingly standing outside the m arket. 

It is worth noting that füe fire of the Turkish ter­
rorists was directed against innocent shoppers in the 
main shopping centre of Nicosia al ong Ledra Street. 
Other targets were a group of labourers working in 
the backyard of the Ledra Palace Hotel, the Severis 
lndustrial Pl ant, and the localities of Neapolis and 
Omorphita . Moreover, what constituted a particularly 
criminal act was the wanton firing from the minaret 
of a mosque agains t a doctor's clinic (Dr. Pierides), 
thus endangering the life of the patients . 

Following United Nations intervention at mid-day 
the firing ceased. 
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deux chasseurs Hawker Hunter britanniques, a violé 
l 'espace aérien de la République arabe du Yémen et 
survolé la ville et la région d ' Har!b de manière 
provocatrice. Cela montre c lairement le peu de cas 
que fait le Gouvernement br itannique de la r ésolu­
tion (S/5650] du Conseil de sécurité invitant ledit 
gouvernement à s 'abste nir de tels actes de pr ovo­
cation, qui ne peuvent manquer de mettre en danger 
la paix e t la sécurité dans la région. 

Mon gouvernement s 'élève avec la plus grande 
énergie contr e ces actes britanniques de provocation 
et de terreur , et dénonce a\'eC la plus grande vigueur 
la non-observation par le Gouvernement du Royaume­
Uni du paragraphe 4 de la résolution du Conseil de 
sécurité . ' 

Je prie Votre Excellence de faire en sor te que cette 
lettre soit distribuée en tant que document du Conseil 
de sécurité . 

Le r epr ésentant permanent adjoint du Yémen 
aupr ès de l 'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Yahya J-1 . GEGHMAN 

DOCUMENT S/5660* 

Lettre, en date du 14 avri l 1964, adressée ou Prési ­
dent du Conseil de sécur i té par le représentant 
de Chypre 

[Texte orig inal en anglais/ 
{lS avril 1964/ 

J 'ai l'honneur d'attirer l 'a ttention des membres 
du Conseil de sécu rité sur le fa it que le te rrorisme 
chypriote turc se déchaîne h nouveau . D' après des 
renseignements offi ciel s reçus aujourd'hui même de 
Chypr e , les rebe lles turcs occupant des points d'appui 
s itués derrière la Ligne verte, à Nicosia , ont dé­
clenché , sans aucune provocation, un tir général de 
barrage contre les quartiers grecs de la vllle et les 
faubou r gs avoisinants. 

Cette attaque a fait trois victimes parmi les Chy­
priotes grecs. Stavros Demetriou, âgé de 42 ans, qui 
é tait sorti pour fai re des achats, a été tué dans son 
automobile , devant un magasin. Christina Louca et 
Joseph Frangou ont été blessés , la première sur 
la terrasse de sa maison , le deuxième alors que, 
ne se doutant de rien, il se trouvait 1l l'extérieur du 
marché. 

Il y a lieu de noter que le tir des terroristes turcs 
a été dirigé contre des personnes innocentes faisant 
leurs emplettes dans le principal quartier commer­
çant Cie Nicosia, le long de la rue Ledra. D' autres 
cibles ont été un groupe d'ouvriers travaillant dans la 
cour derrière le Ledra Pa lace Hotel, l'usine Severis 
e t les localités de Nêapolis e t d'Omorphita. Un acte 
particulièreme nt criminel a été le tir insensé dirigé 
du minaret d'une mosquée contre une clinique, celle 
du Dr Pier ides, ti r qui a mis en dange r la vie des 
malades. 

A la s uite d 'une intervention des Nations Unies , à 
m idi, les coups de feu ont cessé. 

*Incorporant le document S/5660/Corr. l . 



In a parallel action the Turkish insurgents in the 
Kyrenia Range continued their attack against the 
Greek villages of Karmi and Dhikomo, 

This latest outburst of Turkish Cypriot criminal 
activity, placing, as it does, the United Nations peace­
keeping mission in jeopardy, invites the condemnation 
of all who are interested in the cessation of the blood­
shed and the restoration of law and order in Cyprus . 

Your Excellency is kindly requested to have this 
letter circulated as a document of the Security 
Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Represen tative of Cyprus 

to the United Nations 

Au cours d'une action parallèle , les insurg6s tur cs 
du massif de Kyrenia ont continué leur attaque contre 
les villages grecs de Karmi et de Dhikomo. 

Cette toute dernière explosion d'actes crimtnels d e 
la part des Chypriotes turcs, qui compromet assuré­
ment la mission de m aintien de la paix des Nations 
Unies, ne pourrâ être que condamnée par tou s ceux qui 
ont à cœur de votr cesser, à Chypre , l' effusion de 
sang et d'y voir rétablir l'ordre public. 

Je prie Votre Excellence de bien vouloir faire dis­
tribuer cette lettre en tant que document du Conseil 
de sécurité , 

Le représentant permanent de Chypr e 
auprès de l 'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOCUME NT S/5661 

Latter dated 17 April 1964 from the representative of 
Sweden to the Secretory-General 

[Original text: English/ 
{17 April 1964/ 

1 have the honour to refer to your note of 8 April 
1964, confirming your verbal request, m ade in ac­
cordance with the Security Council resolution of 
4 March 1964, ~ for a self-contained infantry bat­
talion group from Sweden, as well as certain staff 
officers, to form part of the United Nations Peace­
keeping Force in Cyprus . 

Acting upon instructions of my Government, I have 
the honour to confirm that the Swedish Government 
has decided to organize, on a voluntary basis, such 
a battalion group for service with the United Nations 
Force in Cyprus . Pursuant to a further request from 
you the strength of the Swedish contingent will be in­
creased to a total of about 1,000. The main part of 
the contingent, about 700, has already arrived in 
Cyprus and is taking up ctuties. 

With reference to your note of 3 April 1964, con­
taining a request for the provision of police personnel 
in the strength of forty to act as observers and to 
effect liaison with local pol ice, etc., Ihavethe honour, 
likewise, to confirrn that the Swedish Government is 
prepared to organize, on a voluntary basis, such a 
contingent. If recruitment proceeds and is completed 
as plannecl, the contingent is expected to depart for 
Cyprus in the near future. 

. The Swedish Government has noted that the United 
Nations Peace-keeping Force in Cyprus will at all 
times be under the exclusive cornmnnd and control of 
the United Nations and that it is an impartial, objec­
tive body which has no responsibility for political 
solutions and, indeed, which will not try to influence 
them one way or another. ~ 

:!Y Ibid. , Nlneteenth Yea,, Supplement foc- Janua,y, February and 
Morch 1964, docume.n1 S/5575. 
W Ibid., document S/5S93/Add.3, para. 6. 
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Lettre, en dote du 17 avr i 1 1964, adre ssée 
ou Secréta ire général par le représentant de la Suède 

[Texte original en anglais/ 
(17 avril 1964/ 

J'ai l'honneur de me référer à votre note du 8 avril 
1964, confirmant la requête verbale que vous aviez 
faite, conformément à la résolution du Conseil de sécu­
r ité en date du 4 ma·r s 1964Ef, pour demander l'envoi, 
par la Suède , d'un bataillon autonome d'infanterie, 
ainsi que de divers officiers d'état-major, pou r fai r e 
partie de la Force des Nations Unies chargée du main­
tien de la paix à Chypre. 

Sur instructions de mon gouvernement, j'a i l'honneur 
de confirmer que le Gouver nement suédois a décidé 
d 'organiser, en fa isant appel à des volontaires, un tel 
bataillon destiné à servir dans la Force des Nations 
Unies à Chypre. En réponse à une autre demande de 
votre part, l'effectif total du contingent suédois sera 
porté à environ 1 000 hommes. Sept cents hommes, 
c 'est- à-dire le gros du contingent , sont déjà arrivés 
à Chypre et y assument leurs fonctions . 

l\le référant à votre note du 3 avril 1964, dans la­
quelle vous demandiez l'envoi de personnel de police , 
d'un effectif de 40 hommes, appelés à remplir le rôle 
d'observateurs , à assurer la liaison avec la police 
locale, etc., j ' ai également l'honneur de confirmer·que 
le Gouvernement suédois est prêt à organiser un tel 
contingent e n faisant appel à des volontaires. Si le 
recrutement se déroule et est mené à bien comme 
prévu , on compte que ce contingent partira pour 
Chypre dans un proche avenir. 

Le Gouvernement suédois a pris note de ce que la 
Force des Nations Unies chargée du maintien de la 
paix à Chypre sera à tout moment sous le commande­
ment et le contrôle exclusifs des Nations Unies et que 
c ' est un organe impartial et objectif qui n' a aucune­
ment pour tâche de rechercher des solution s politiques 
et qui se gardera même d 'influer dans un sens ou dans 
l'autre sur de telles solutions l:v'. 

W Ibid., dix-neuvième année, Supplément de janvier, février et mars 
1964, document S/557 5. 

33/ Ibid. , doc•Jment S/5593/Add.3, par. 6. 



The Swedish Government has also noted that the 
stationing of the Force shall be for a period of three 
months , as from 27 March 1964, and that the mandate 
for the Force cnn be extended beyond th is time only 
by a new action by the Security Counc il [1102nd 
meeting] . 

The Swedi sh Government has welcomed your ap­
peal s to the two communities in Cyprus and to the 
Governments concerned to co-operate fully with the 
United Nations in the discharge of its tasks as ln.id 
down in the Security Council r esolution of 4 March 
1964. The Swedish Government feels that the outcome 
of the United Nations efforts in Cyprus will be deter­
mined by the degr ee of such co-operation. 

The Swedish Government is anxious that the func ­
tions of the Force be defined and exercised in such a 
way as to afford maximum efficiency in the dischnrge 
of the tasks laid down in the Security Cow1cil reso­
lution, as well as strongest possible safeguards for 
the security of the Force and its m eml.>ers . 

As to the financing of the operation, the Swedish 
Government wants to reca ll that it has decided to 
make a voluntary contribution in the amount of 
$100,000. This decision has been taken without pre­
judice to my Govcrnment's stand on the principle 
of collective responsibility for the financ ing of the 
United Nations operations of this nature. As regards 
reimbursable costs r el ative to the Swedish contingent, 
it is the understanding of my Government that the 
necessary agreements will be negotiatecl between the 
Controller of the United Nations and mysclf. 

The Swedis h Government is satisfied that you s h:i.re 
its view on the importance of c lose consultation on 
prol>lcms of mutual- concern in connexion with the 
Swedish particip:i.tion in the United Nations operation 
as defined in the Security Council resolutiou of 
4 Mareil 1964. 

I should be grateful if you woulcl kindly circulnte 
this note as an official document of the Security 
Council. 

(Signed) Sverker ASTROM. 
Permanent Representative of Sweden 

to the United Nations 

Le Gouvernement suédois a également pri s note de 
ce que la Force sera stationnée à Chypre pour une 
période de trois moi s à compter du 27 mars 1964 et 
que son mandat ne pourra ê tre prolongé au-delà de 
cette période que par une nouvelle décision du Conseil 
de sécurité (1102ème séance]. 

Le Gouvernement suédois se félicite des appels que 
vous avez adressés aux deux communautés de Chypre 
et aux gouvernement s intéressés pour les invite r à 
coopérer pleinement avec les Nations Unies dans l'exé­
cution de leurs tâches te lles qu'elles sontdêfini espar 
la résolution du Conseil de sécurité e n date du 4 mars 
1964 . Le Gouve rnement suédois est! me que le résultat 
des efforts des Nations Unies à Chypre dépendra du 
degré de cette coopération. 

Le Gouvernement suédois souhaite vivement que les 
fonctions de la Force soient défi nies et exe r cées de 
maniè re à assurer le maximum d'efficacité dans 
l 'accomplissemcnt des tâches énoncées dans la réso­
lution du Conseil de sécurité , de même qu'à offrir 
les meilleures garanties possibles pour la sécurité 
de la Force et de ses rncmhres. 

Pour ce qui est du financement de l'opération, le 
Gouvernement suédois tient i\ rappeler qu'il a décidé 
d'offrir une contribution béné,;ole de 100 000 dollars. 
Cette déci s ion a été pri se s:.rns préjudice de la posi­
tion de mon gouvernement sur le principe de la respon­
sabili tê collecti\•c touchant le financement des opé­
r ations de cette nature entrepri ses par les Nations 
Unies. En ce qui conce rne les d6pcnses rembour­
sables afférentes au con li ngent suédois, mon gouve r ­
nement cr oit comprendre que les accords nécessaires 
seront négociés entre le Contrôleur des t\ations Unies 
et moi - même. 

Le Gouverne ment suécloi s est pe rsuadé que vous 
partagez ses \'ues quant i l 'importance d 'étroites 
consultations sur les problèmes d'intérêt mutuel 
concernant la participation suédoise à l'opé ration 
des Nations Unies d(!finie dans la résolution du Con­
seil de sécurité e n date du 4 mars 196..J-. 

Je vous se rais reconnaissan t de bien vouloir fa ire 
distribuer cette note en tant que document officiel 
du Consei l de sécurité. 

Le repnfsen tant permanent de la Suède 
auprès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) SYerker AST ROi\I 

DOCUMENT S/5662 

No te by t he Secretary- Gener al concerning the privi ­
lege s ond immunities of the United Nations Mediotor 
in Cyprus and his 5toff 

f Original text: English/ 
/ 17 April 1964} 

By separ ate exchanges of notes betwecn the Secre­
tary-General and the Governments ofCyprus, Greece, 
Turkey and the United Kingdom respectively, the 
aforesaid Governments have agreed to accord to the 
United Nations Mediator in Cyprus and his staff the 
privileges and immunities, exemptions and facilities 
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Note du Secrétai re général concernant les privilèges 
e t immuni tés du Médiateur des Notions Unies à 
Chypre et de s on per sonne l 

f Texte original en anglais} 
[17 avrll 1964/ 

Par des échanges di stincts de notes entr e le Secré­
taire général e t les Gouvernements de Chypre, de la 
Grèce, du Royaume-Uni et de la Tu1·quie , respective ­
ment. lesdits gouvernements ont accepté d'accorder 
au Médiateur des Nations Unies à Chypre et à son 
personnel les privilèges et immunités, exemptions 



accorded to diplomatie envoys in accordance with I et facilitês accordés aux envoyés diplomatiques con-
international law. formément au droit international. 

DOCUMENT S/5663 

Le tter doted 15 Apr i 1 1964 from the representati ve of 
Turkey to the Secretar y- Gener a l 

[Original text: English/ 
[18 April 1964/ 

Upon instructions from my Government, I have the 
honour to bring the following to Your Excellency's 
attention. 

The events wlùch have occurred recently in Cyprus 
and in relation to the question of Cyprus are viewed 
by the Turkish Government with grave concern and 
are considered as a continuing danger to international 
peace and security. This delegation, therefore, re­
serves the right to have immediate recourse to the 
Security Council at any futur e date if the above­
mentioned danger to peace shows no sign of being 
abated. 

It must be noted with deep regret, in the first place, 
that since the adoption by the Security Counc il of the 
resolutions of 4 March and 13 March 1964, W Greek 
Cypriot leaders have embarked upon a course of 
action which constitutes c l ear disregard and violation 
of the l etter and spirit of those resolutions. Amost 
each day the international Press has given accounts 
of unprovoked attacks on the lives and property of 
Turkish Cypriots, of continued bloodshed and of acts 
which run counter to human rights and human dignity. 
As mere instances of such acts, I would like to 
enumerate certain incidents which have been ful ly 
substantiated: 

7 March- Paphos: Mass attack by Greek Cypriots on 
Turkish quarter. Turkish casualties: 15 dead, 22 
wounded, 34 m issing. 

19 March-Ghaziveran: Attack on Turkish village with 
heavy armaments. Six Turks killed, several wounded. 

21 March- Nicosia: Turkish work party stopped by 
Cypriot Greek armed band. Men and wornen subjected 
to bitter insults and searched in most degrading 
and s hockingly immoral fashion. 

1 April-:Suleymaniye village of Lefkose: 1 Turk 
killed while watering his garden. T\vo other Turks, 
a man and a woman, a lso engaged in peaceful 
occupations, fired upon and heavily wounded. 

6 April-Vicinity of Nicosia: 4 Turks lined up and 
shot in the back. Three dead, 1 heavily wounded. 

These excerpts from a lengthy crime- sheet which 
in fact contained other flagrant violations of basic 
human rights, such as murder, abduction, looting and 
wanton and systematic destruction of privateproperty 
shoul d be sufficient to indicate that the Greek Cypriot 
authorities, far from complying with the call of the 

W Ibid,. documents S/5575 and S/5603. 
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Lettre, er::i date du 15 avr il 1964, adressée 
au Secrétaire génér a l par le représentant de la Turquie 

[Texte original en anglais/ 
{18 avril 1964/ 

D'ordre de mon gouvernement, j'ai l ' honneur d'atti­
rer l'attention de Votre Excellence sur ce qui suit: 

Le Gouvernement turc considère avec une extrême 
inquiétude les év~nements survenus récemment à 
Chypre ou dans le cadre de la question de Chypre 
et estime qu'ils représentent .un danger constant pour 
la paix et la sécurité internationales. C'est pourquoi 
la délêgation turque se réserve le droit d'avoir 
immédiatement recours au Conseil de sécurité à 
quelque moment que ce soit si les menaces qui planent 
sur la paix ne semblent pas s 'apaiser. 

Il convient tout d'abord de noter avec un profond 
regret que depuis l'adoption des résolutions du 4 et 
du 13 mars 1964W par le Conseil de sécurité, les 
dirigeants chypriotes grecs ont adopté une atti tude 
qui constitue une violation flagrante del 'esprit et de la 
lettre de ces r ésolutions. Chaque jour pour ainsi dire 
la presse internationale relate des agressions non 
provoquées contre la vie et les biens de Chypriotes 
turcs, de continuelles effusions de sang et des actes 
contraires aux droits de l'homme et à la dignité hu­
maine. Qu'il me soit permis, à titre d'exemple, d'énu­
mérer certains faits qui ont été nettement établis: 

7 mars - P aphos: Attaque massive du quartier turc 
par des Chypriotes grecs. Pertes turques: 15 morts, 
22 blessés, 34 disparus. 

19 mars - Ghaziveran: Attaque contre un village turc 
à l'aide d'armes lourdes. Six Turcs tués, plusieurs 
blessés. 

21 mars - Nicosia: Un groupe de travailleurs turcs 
est arrêté par une bande armée de Chypriotes 
grecs. Les hommes et les femmes sont en butte 
à des insultes grossières et fouillés de la manière 
la plus dégradante et la plus choquante. 

1er avril - Village Suleymaniye de Lefko~e: Un Turc 
est tué pendant qu'il arrosait son jardin. Deux 
autres Turcs, un homme et une femme, vaquant 
tranquillement eux aussi à leurs occupations sont 
grièvement blessés par des coups de feu. 

6 avril - Alentours de Nicosia: Quatre Turcs sont 
alignés et fusillés dans le dos. Trois morts, un blessé 
grave. 

Ces incidents extraits d'une longue liste de crimes 
qui contient d'autres violations flagrantes des droits 
fondamentaux de l'homme, telles que meurtres, enlè­
vements, pillages, destruction sans motif et systé­
matique de biens, devraient suffire à montrer que le s 
autorités chypriotes grecques, loin de répondre à 

W Ibid. , documents S/5575 et S/5603. 



Security Council, are proceeding with determination 
in their policy of harass ing and rendering helpless 
and hopeless the Turkish community on the island. 
There is no doubt ihat thcse persistent attempts at 
piecemeal annihilation or submission of the Turkis h 
community, while being less spectacular than an a.11-
out attack on all fronts , are in the long run no less 
abominable in eîfect. 

It is further noteworthy that many ofthese atrocities 
have been committed after the clispatch of the United 
Nations Peace-keeping Force to Cyprus (UNFICYP) 
and after tlle arrival of the Mecliator on the scene. It 
i s obvious, therefore, that the world is faced with a 
cynical attempt to flout the endeavours of the United 
Nations to bring peace, security and conciliation to 
the strife-torn island. 

Your Excellency will readily observe that these acts 
constitute flagrant violations of paragraphs 1, 2 and 3 
of the Secur ity Council resolution of 4 l\'Iarch 1964. 

Paragraph 2 of the above-mentioned resolution asks 
"the Government of Cyp1·us , which has the responsi­
bility for the maintenance and restoration of law and 
order, to take an adclitional mensures necessary to 
stop violence a nd bloodshed in Cyprus ". On sever al 
occasions I have had the honour to bring to Your Ex­
cellency's notice, both ora lly and in writing, the fact 
that the term "Government of Cyprus" can only mean 
a lawful government formed and functioning under 
the Constitution of the Republic of Cypr us. It is a 
well-known fa.et that the Constitution of Cyprus is an 
instrument dedicated to a careful balance between 
the rights and duties of two communities. lt is bi­
communal in cha.ra.cter . Now, if one of the communi­
ties takes it upon itself to set a.sicle the Constitution, 
drive out the other community from all organs of 
government, usurp the power to gover n and turn 
upon the other community in morta.l attack, the term 
"Government of Cyprus" loses its mea.ning. That is 
in fac t what has happened and is happening in Cyprus . 
The Greek Cypriot authorities have: 

1. By forcible measu1·es rendered it impossible 
for the Vice-President to exercise his functions, in 
utter disregard of the fa.et that cer t ain prerogat ives 
of the executive , specifically in the fields of defence, 
foreign affairs and security, are of no constitutional 
validity without the free consent of the Vice- President 
(articles 49, 50, 57 of the Constitution). 

2. Forcibly driven out of the Government the three 
Turkish Ministers without whose presence the Gov­
ernment cannot be lawfully constituted (article 46) . 

3. nefused admiss ion to the island to Mr. Rauf 
Denktas, Pi-esidontofthe Turkish Communal Chamber, 
in violation of Ar ticle 14 of the Constitution which 
states that "no citizen s hall be banished or excluded 
from the Republic under any circumstances", and of 
Article 106 which grants him per sona! inviolability 
as President of the Turkis h Communal Cham ber. 

68 

l' appel du Conseil de sécurité , poursuivent r6solument 
leur politique qui consiste à harceler et à réduire à 
l' impuissance e t au désespoir la communauté turque 
de l 'fle. Il est certain que ces tentatives répétées 
visant à amener peu à peu l' anéantissement ou la 
soumission de la communauté turque, pour être moins 
spectaculaires qu'une attaque g6n6rale sur tous les 
fronts , produiront à la longue des effets qui ne seront 
pas moins abominable s. 

Il est éga lement intéressant de constater qu'un 
grand nombre de ces atrocités ont été commises 
après l'envoi de la Force des Nations Unies chargée 
du maintien de la paix à Chypre et après l'a rrivée 
s ur les lieux du l\1êdiateur. Il est donc manifeste que 
le monde assiste à une tentative cynique en vue qe 
bafouer les efforts tentés par les Nations Unies pour 
apporter la paix, la sécur ité et la conciliation à cette 
tle déchirée par les luttes intestines. 

Votre Excellence ne manquera pas d 'observer que 
ces actes constituent une violation flagr ante des para­
graphes 1, 2 et 3 de la r ésolution clu Consei l de sécu­
rité en date du 4 mars 1964. 

Le paragraphe 2 de cette résolution demande "au 
Gouvernement chypriote , qui est responsable du 
rétablissement e t du maintien de l'ordre public , de 
prendre toutes les nouvelles mesures nécessaires pour 
arrêter les actes de violence e t les effusions de sang à 
Chypr e ". J'ai eu . à diverses occasions, l'honneur 
d'atti r er l'attention de Votr e Excellence, tant verbale­
ment que par écrit, sur le fait que l'expression 
"Gouverneme nt chypriote" ne pe ut signifier qu 'un 
gouvernement légal. établi et fonctionnant en vertu 
de la Constitution de la République de Chypre. C'est 
un fait bien connu que la Consti tution de Chypre est 
un instrument visant à maintenir soigneuseme nt l ' équi­
libre entre les droits e t les devoirs de deux commu­
nautés. Cette constitution a un caractère bicommu­
nautaire. Dans ces conditions, si l'une des commu­
nautés décide de ne pas tenir compte de la Consti­
tution, de chasser l' autre communauté de tous les 
organes cle gouverneme nt, d'usurper le pouvoi r et de 
lancer contre l ' autre communaulô une attaque sans 
merci, l'expression "Gouvernement chypr iote" n' a 
plus de sens. C'est là en fait ce qui s 'est pr oduit et 
qui continue de se produire à Chypr e . Les autorités 
chypriotes grecques ont: 

1. Empêché par la force le Vice-Présidentd'exer­
cer ses fonctions, sans égard aucun pour le fait que 
certaines prérogatives du pouvoir exécutif, particu­
lièrement dans les domaines de la d6fonse , des affaires 
étrangères et de la sécurité, n ' ont aucune va lidité 
constitutionnelle sans le libre consentement du Vice­
Président (articles 49, 50 , 57 de la Constitution). 

2. Ont expuls é de fo rce, du gouvernement , les 
trois Mïnistres turcs e n 1 'absence de qui le gouver­
nement ne peut être légalement constitué (arti c le 46l. 

3. Ont refusé l'accès cle l 'fle à M. Rauf Denktas, 
président de la Chambre de communauté turque , 
en violation de l'arti cle 14 de la Constitution , selon 
lequel "nul ne peut êtr e en aucun cas banni ou exilé 
du territoire de la République ", et de l'article 106, 
qui lui confère l 'inviolabilité pers onnelle en tant que 
Président de la Chambre de communauté turque. 



It would seem appropriate, therefore, that the 
United Nations Peace-keeping Force in Cyprus , in 
order to be able effectively to carry out the mission 
entrusfed to it by the Security Council r esolution of 
4 March 1964, would in the first instance endeavour 
to restorc the machinery of constitutional government 
in Cyprus . It would indeed be difficult to see how the 
Force call "contribute to the maintennnce and restora­
tion of law and order" s o long as the Constitution of 
the Republic, which i s the source ofalllaw and order , 
is in abeyance. 

It shoulcl further be pointed out that these uncons ti­
tutional acts of the Greek Cypr iot authorities in Cyprus 
are anothe r flagrant violation of paragraphs 1, 2 and 3 
of the 1·esolution of 4 March 1964. 

Anothe r such violation occurred r ecently with the 
unlawful attempt of Archbishop Makarios unilaterally 
to "termina.te" the Treaty of Alliance of 1960. ln the 
first place no such action pertaining clearly to the 
field of foreign affairs could lawfully be taken by 
the Pres ident without the consent of the Vice- Presi­
dent (article 50). Furthe rmore , the Constitution pro­
vides under article 1 81 that the Treaty of Military 
Alliance s hall have constitutional force . This article 
is included in annex III of the Constitution which lists 
the basic articles of the Constitution which, undcr 
article 1 82, cannot in any way be amended. The Treaty 
of Alli:mcc itself contains no provis ions for its abro­
gation or "termination" by any one of the parties . On 
these unassailabl e legal grounds , the attempt of A1·ch­
bis hop Maka r ios to abrogate the Treaty of Alliance 
is considered by the Turkish Government as being 
null and void and of no legal orpractical cons equence. 
I have the honour he1·eby formally to communicate 
that attitude of the Turkish Govcrnment to Your 
Excellency. 

The prete>-.t which was used by Archbishop Makarios 
to attempt to "termina.te" the Treaty of Alliance is in 
itself legally untenable . He maintained that as the 
Turkis h contingent r efused to return to its p r evious 
quarters the Treaty of Alliance ho.d been violated. 
The superficia.lity of this pretext can be rcadily seen 
in that, uncler exis tîng t reaty arrangements, the 
Turkis h contingent is merely required to be garr isoned 
within the Nicos ia limits andnofurtherthanfive miles 
from the Greek contingent. The present position of the 
Turkish contingent fulfils these r equirements . 

Consequently, upon his unlawful "termination" of 
the Treaty of Alliance, Archbishop Makarios proceeded 
to embark upon threats against the Turkish contingent. 
In a statement he gave to the Cyprus News Agency on 
7 April 1964 he threatened to stop granting to the 
Turkish contingent fac ilities provided for under the 
Treaty of Alliance. Upon the circtùation of veiled 
threats as to the possible use of force , the Turkish 
Government promptly decl ared to all concerned that 
any aggression against the Turkish contingent would 
be considered an atta.ck aga inst Turkey and would be 
dealt with as such. However, the mere withll.olding 
of facilities such as cutting the supply of water, 
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Il sembler a it donc approprié que, pour pouvoir 
s ' acqui tter e fficacement de la mission qui lui a été 
confiée par la résolution du Conseil de sécurité en 
date du 4 mars 1964, la Force des Nations Unie s pou, 
le maintie n de la paix à Chypre s 'e fforce en premier 
lieu de rétablir les r ouagesd'ungouvernementconsti ­
tutionnel à Chypre. 11 serait en effet diffic ile cle con­
cevoir comment la Force pourra it "contribuer au 
rétablissement et au maintien de l'ordre public" tant 
que la Constitution de la République, qui est la source 
même de l 'ordre public, se trouve suspendue . 

Il convient également de souligner que ces actes 
inconstitutionnels des autor ités chypriotes grecques 
il Chypre constituent une autre violation fl agrante 
des paragr aphes 1, 2 et 3 de la r 6solution du 4 mar s 
1964. 

Une nouvelle violation similaire s'est pr oduite ré­
cemment lorsque l'archevêque Makarios a tenté de 
façon illéga le de "mettre fin" unilatéralement au 
Traité d ' alliance de 1960. Tout d ' abor d, aucune me­
sure de cette sorte, relevant clairement du domaine 
des affaires étrangères, ne peut légalement être pr ise 
par le Prés ident sans le consentement du Vice­
Préside nt (article 50). En outre, la Constitution stipule 
à l'artic le 181 que le Traité d'alliance militaire aura 
force constitutionnelle . Cet article figure à l'Annexe III 
de la Cons titution , oD. sont énumérés le s articles fonda­
mentaux de la Const itution qiii, aux termes de l'ar­
ticle 182, ne peuvent être a mendés e n aucune façon . 
Le Traité d ' alliance lui-mê me ne contient aucune 
disposition prévoyant qu'une des parties puisse l'ab­
roger ou y "mettre fin". Pour tous ces motifs juri­
diques incontestables , le Gouvernement turc considère 
la tentnti ve de 1 'archevêque l'vlakarios visant à abroger 
le Traité d'alliance comme nulle et non avenue e t dé­
nuée d 'effet s juridiques ou pratiques. J' ai l'honneur, 
par la présente, de fai r e part formellement à Votre 
Excellence de la position du Gouve rnement turc à ce 
sujet. 

Le préte xte dont l' archevêque Makarios s 'est servi 
pour tenter de "mettre fin" au Traité d'alliance est 
en lui-même indéfendable du point de vue juridique. 
11 a soutenu que le r e fus du contingent turc cle r éinté­
grer ses cantonnements antérieurs cons ti tuait une 
violati on du Traité d'alliance . Le manque de sérieux 
d'un te l prétexte est manifeste s i l 'on considère qu 'aux 
termes des dispositions du Tr aité, le contingent turc 
est simplem ent tenu d'être en garnison dans le s li­
mites de Nicosia et à une di stance de 5 milles au 
maximum du contingent grec. L' e mplacement occupé 
actuellement par le contingent turc répond à. ces 
conditions. 

Après a.voi r illégalement "mis fin" au Traité d'al­
liance , l'archevêque Makarios a donc entrepri s une 
campagne de menaces contre le contingent turc. Dans 
une dé-claration faite le 7 avril 1964, à l'Agence de 
presse chypriote, il a me nacé de ne plus accorder 
au contingent turc les services prévus dans le cadr e 
du Traité d'alliance. Dès qu'il a eu connaissance 
d'allusions voilées à la possibilité d'un recours à la 
for ce , le Gouvernement turc a avisé les intéressés 
que toute agression contre le contingent turc serait 
considérée comme une attaque contre la Turquie et 
traitée comme telle. Mais le simple retrait de ser ­
vices consista nt à priver un groupe d 'hommes rési -



electricity and fuel to a body of men lawfully residing 
in the isl and is in itself a grave breach of the peace 
on the part of Greek Cypriot authorities. The Turkish 
Government would be grateful if Your Excellency 
woul d bring the matter to the attention of the United 
Nations Commander in Cyprus so that the necessary 
measures may be promptly taken in order to avoid a 
worsening of the situation. 

It is needless to stress that such threats on the 
part of Greek Cypriot authorities run counter to the 
cn.11 of the Security Council, expressed in paragraph 1 
of the resolution of 4 March, to "refrain from any 
action or threat of action likely to worsen the s itua ­
tion ... " . As for the attempt of Archbishop Makarios 
unlawfully to "terminate" the Tr eaty of Alliance, it is 
a c l ea r instance of another call going unheeded, namely, 
"the call upon the communities in Cyprus and their 
leaders to act with the utmost restraint" as embodiecl 
in par agraph 3 of the resolution of 4 March. 

The attempt of Archbishop Makarios unlawfully to 
"terminate" a vnlid treaty is not only a blow to the 
funclamental principles of interna tional law and to the 
spirit of the United Nations Charter as expressed in 
its preamble and, uncler the circumstances existing 
in the area, an irresponsible move creating a grave 
danger to international peace and security, but also a 
move calculated to interfere with the efforts of the 
United Nations Mediator to promote "a peaceful solu­
tion and an agreed settlement . .. " in accordance with 
paragraph 7 of the resolution of 4 March 1964. 

It will be recalled that the Mediator, before depart­
ing for Cyprus, said at a news comerence that he 
regarded both the Constitution and the Treaty as 
valid now but that both coul d be changed with the 
consent of the four States concerned. The abrogation 
of the Treaty of Alliance by Archbishop Makarios 
soon after the arrival of the Mediator is a clear 
attempt to prejudice the final solution and to face 
the Mediator with a fait accompli. 

One forther act of the Greek Cypriot authorities in 
Cyprus which is not only a violation of the Constitu­
tion but also calculated to aggravate the situation, is 
the arming of irregular bands, attempting to pass 
them off as the "security forces" of the Republic and 
venturing to demand the assistance of UNFICYP in 
their lawless activities. The Constitution· provides 
that the police of the isl and s hall be made up of 70 per 
cent Greek and 30 per cent Turkish Cypriots . The 
number of the Police Force is also limited to 2,000. 
Through continued illegal importation of arms into 
the island and the indiscriminate arming of irregular 
bands, the Greek Cypriot authorities have created 
an instrument of oppression which threatens a de­
terioration of the situation and which the Greek 
Cypriot authorities themselves rnay èventually find 
it difficult to control. Archbishop Makarios, in bis 
s tatement to the Cyprus News Agency on 7 April, 
declares that by "security forces" he means the police 
and the "gendarmerie" forces, the auxiliary police 
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dant légalement dans l'île de tout approvisionnement 
en eau, électricité et combustibles constitue en soi 
une grave atteinte à la paix de la part des autorités 
chypriotes grecques. Le Gouvernement turc saurait 
gré à Votre Excellence de bien vouloir porter cette 
question à l'attention du Commandant de la Force des 
Nations Unies à Chypre afin qu ' il prenne promptement 
les mesures nécessaires pour éviter une aggravation 
de la situation . 

Il est superflu de souligner que de telles menaces 
de la part des autorités chypriotes grecques sont 
contraires à l 'imitation formulée par le Conseil de 
sécurité au paragraphe 1 de sa résolution du 4 mars 
en vue de " •.. s'abstenir de toute action ou de toute 
menace d'action qui r isquerait d'aggraver la situlf­
tion .. . ". Quant à la tentative de l' a rchevêque Makarios 
visant à "mettre fin" illégalement au Tr aité d ' alliance, 
elle constitue un exemple manifeste d 'infraction au 
paragraphe 3 de la résolution du 4 mars, qui invitait 
"les communautés de Chypre et leurs dirigeants à 
faire p reuve de la plus grande modération". 

La tentative de l ' a rchevêque :--takarios visant à 
"me ttre fin" illégalement à un tr aité en vigueur ne 
porte pas seulement atteinte aux principes fondamen­
taux du droit international et 1\ 1 ' esprit de la Charte 
des Nations Unies, exprimé dans le préambule de cet 
instrument; elle ne constitue pas seulement , en raison 
des conditions qui existent actuellement dans la ré­
gion, un acte irresponsable créant un grave danger 
pour la paix et la sécurité internationales, mais elle 
représente aussi un propos délibéré de gêner le 
Médiateur des Nations Unies dans ses efforts ten­
dant il favoriser "une solution pacifique et un règle­
ment concerté ... ", conformément au paragraphe 7 de 
la résolution du 4 mars 1964, 

On se r appellera qu'avant son départ pour Chypre, 
le l\.1édiateur avait déclaré au cours d'une conférence 
de presse qu'il considérait e t la Constitution et le 
Traité comme ayant actuellement force juridique , mai s 
qu'ils pouvaient tous deux être modifiés avec le con­
sentement des quatre Etats intéressés. L'abrogation 
du Traité d'alliance par l'archevêque Makarios peu 
après l'arrivée dtt Médiateur constitue une manœuvre 
évidente en vue de préjuger la solution finale et de 
placer le Médiateur devant un fait accompli . 

Un autre acte des autorités chypriotes grecques 
dans !' fie constitue non seulement une violation de la 
Constitution, mais tend aussi à aggraver la situation: 
il s'agit de l'armement de bandes irrégulières que 
l 'on s'efforce de faire passer pour les "forces de 
sécurité" de la République, et pour lesquelles on ose 
demander à la For ce des Nations Unies de les assister 
dans leurs activités illégales . . Aux termes <;le la 
Constitution, la police de l'fle est composée pour 
70 p. 100 de Chypriotes grecs et pour 30 p. 100 de 
Chypriotes turcs. Ses effectifs sont limités à 
2 000 hommes. Par l' importation illégale et inces­
sante d ' armes dans l'île et leur distribution sans 
discernement à des bandes irrégulières, les autorités 
chypriotes grecques ont créé un instrument d'op­
pression qui menace d'aggraver la situation et que 
les autor ités chypriotes grecques elles- mêmes pour­
ront un jour trouver difficile de tenir en main. 
Dans la déclaration qu' il a faite à l' Agence de presse 
chypriote le 7 avril, l ' archevêque Makarios a dit que 



and the National Guard. As I have had occasion to 
bring to Your Excellency's attention before, this 
formida)Jle and unwieldy weapon of lawlessness , 
which in a test of strength even darecl to fire on units 
of UNFICYP the first day it became operative, poses 
a grave danger to pence and a serious hindrance to 
the possibility of retur ning to normal conditions. I am 
confident that Your Excellency and the United Nations 
forces and organs in Cyprus will see the situation in 
its true light and will act acco1·dingly. 

Finally , I woulcl like to clrnw Your Excellency 's 
attention to the recent state ments macle in Athens 
during the visit of Ar chbishop Makarios to the Greek 
capital. If the newspaper r eports of those statements 
are correct, it woulcl seem that Archbishop Makarios 
has now finally discarded the pretence of "incle­
pendence for Cyprus ", "self-determination" and all 
the other stepping-stones to his ultimate objective of 
union with Greece. Neitller tho Turkis h Government 
nor this delegat ion had at any time harboured any 
doubt as to that ultcrior motive and have not failed 
to expose it at every opportunity. 

The l ack of good faith which Archbishop l\lakarios 
and the Grcck Cypriot authorities displayed in lmple­
menting the Constitution of Cyprus, which was a 
delicate compromise reachecl after several years 
of arduous debate both with in and without the United 
Nations , left no doubt as to his true intent. This 
coming out into the open with a drastic solution at a 
time when the United Nations Mediator has just begun 
hls task of promoting peacefu l solutions which may 
be acceptable to all , cl early reflects the attitude 
adopted by the "Government of Cyprus " towards the 
United Nations, its agents and organs. In this context 
may I quote toda.y's editorial comment of a news paper 
of worl d renown: "The United Nations is not treated 
(by Archbishop Makarios) according to the terms on 
which his t r oops were sent, as a partner in tlle delicate 
work of r estoring order and confidence but as a screen 
behind which to m anœuvre". 

I have written at some length in order to throw 
some light on the distressing situation which continues 
to reign in Cyprus in spite of the well- intentioned 
resolutions of the Sec~trity Council and in order to 
request Your Excellency to do all that is in your 
power to secure that those resolutions may be fully 
and effectively impl emented by the Greek Cypriot 
authorities . 

I shall be obliged if Your Excellency ,vill be so good 
as to have this letter c irculated to all Members of 
the United Nations. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 
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par "forces de sécurité" , il entend la poli ce et la 
gendarmerie , la police auxiliai r e et la garde natio­
nale . Comme j'ai déjà eu l'occasion de le signale r 
à Votre Excellence. ce formidable instrument de 
désordre, difficile à contr ôler, qui, dans une épreuve 
de force, a même osé ouvri r le feu sur des unités 
de la Force des Nations Unies le prem ie r jour de ses 
opérations . est· un danger grave pour la paix et un 
obstacle sérieux à la possibilité d'un retour à une 
s ituation normale. Je suis convaincu que Votre Excel­
le nce ainsi que les forces e t les organismes des 
Nations Unies à Chypre verront la s ituation sous son 
Yrai jour et agiront en conséquence. 

Enfin, je tiens à attirer l'attention de Votr e Excel­
lence sur les déclarations faites pa r l' archevêque 
;\lakarios au cours de son récent s6jour à Athènes. 
Si le s comptes rendus qu' en a donné la presse sont 
exacts, il semblerait que l ' archevêque l\1akarios a it 
maintenant défini li vemenl abandonné les faux­
semhlants "d'indépendance pour Chypre" , "d'auto­
clêterminalion" et toutes les autres mesures qui ne 
devaient ê tre que des étapes vers son objectif ultime : 
l'union avec la Grèce. Le Gouvernement turc et s a 
délégation n'ont jamais eu le moindre cloute qua nt à 
cet objectif lointain et ils l'ont dénoncé chaque fois 
qu 'ils en ont eu 1' occasion. 

Le manque de bonne foi dont l'archevêque i\lakarios 
et les auto ri tés chypriotes grecques ont foi t preuve 
dans l'applica tion cle la Consti tution de Chypre , com­
promis délicat auquel on était parvenu après plu­
sieurs années de débats ardus aux Nations Unies 
et ailleurs , ne pe rmet aucun doute quant à ses véri­
tables intenti ons. Cette présentation d 'une solution 
radicale , au moment où le Médiateur del 'Organisation 
des Nations l'nies vient à peine cle se metlrc à la 
t.5che pour tenter de promouvoir des solutions paci ­
fiques acceptables pour tous, tracluit clairement 
l' at titude adoptée par le ''Gouverne ment chypriote" 
à l'égard de l'Organisat ion des Nations Unies, de ses 
représentants et cle ses organismes . /1. ce sujet, qu 'i 1 
me soit perm is de citer le passage suivant d'un 
éditorial publié ce jour dans un quotidien de répu­
tation mondiale : "[L'archevêque Makarios] ne traite 
pas les Nations Unies de la faç-on convenue lors de 
l' envoi des troupes , c 'est-à-dire comme un associé 
dans l 'œuvre délicate du rétabli ssement de l ' ordre 
et de la confiance: il se ser t del 'Or ganisation comme 
d 'un écran derrière lequel Il manœuvre" . 

Je me s uis que lque peu étendu sur la question dans 
l'intention de mettre mieux en lumière la situation 
a ngoissante qui continue de régner 1'\ Chypre en dépit 
des résolutions bien intentionnées du Conseil de sécu­
r ité et pour prier Votre Excellence de faire tout ce 
qui est en son pouvoir pour obtenir que les autorités 
chypriotes grecques appliquent pleinement et effec­
tivement ces r ésolutions. 

Je saurais gré à Votre Excellence de fa ire dis­
tribuer le texte de la présente lettre à tous les Etats 
Membres de l'Organi sation des Nations Unies. 

Le r epr ésentant permanen t de la Turqui e 
a uprès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Orhan ERALP 



DOCUMENT S/5664 

Letter doted 20 Apri l 1964 from the representat ive of 
the Union of Soviet Socialist Republics to the Pres i­
dent of t he Securi ty Council 

[Original text: Russian/ 
[20 April 1964/ 

I would request you to make arrangements for the 
circulation as an official document of the Security 
Council of the following c ommunication dated 18 April 
1964 from Mr. L . 1. Brezhnev, Chairmanofthe Presi ­
dium of the Supreme Soviet of the USSR, addressed to 
Mr. C. Swart, President of the Republic of South 
Africa. 

"I am writing to you in connexion with the anxiety 
which all people of goodwill experiencecl on lear ning 
of the pass ing of the death sentence on the citizens 
of the Republic of South Africa Vuyisile Mini, 
Zinakile Mkaba and Wilson Khayinga, participants in 
a movement directed at safeguarèling human rights 
in keeping with the United Nations decision. 

"Prompted by feelings of humanity, I appeal to 
you on behalf of the Soviet people to take the neces­
sary steps towards t he repeal of the death sentence 
pronounced on the persons concerned and the re­
l ease of all other participants in the movement for 
human rights who are now imprisoned. I am con­
vinced that such action would be greeted with relief 
and profound gratification by the widest segments 
of world public opinion. 

"(Signed) L. 1. BREZHNEV 
"Chairman of the P r esidium of the Supreme Soviet 

of the Union of Soviet Socialis t Re publics" 

(Signed) M. T . FEDORENKO 
Permanent Representative of the Union of Soviet 

Socialist Republics to the United Nations 

Lettre, en dote du 20 avril 1964, adressée ou Pré­
s ident du Consei I de sécurité par le représentant 
de l ' Union des Républiques socialistes soviétiques 

[ Texte original en russe/ 
[20 avril 1964/ 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer 
comme document du Conseil de sécurité le texte ci­
après de la communication en date du 18 avril 1964 
que M . L . I. Brejnev, président du Présidium du 
Soviet suprême de l ' URSS, a adressée à l\I. C. Swart, 
président. de la République s ud-africa ine. 

"Je m'adresse à vous en raison de la grave 
inquiétude que les hommes de bonne volonté, dans 
le monde entier, ont éprouvée en appr enant la 
condamnation à mort de Vuysile Mini, Zinakele Kaba 
et Wilson Khayinga, ressortissants de la République 
sud-africaine qui ont participé à un mouvem ent vi­
sant à sauvegarder les droits de l'homme, objectif 
sanctionné par l'Organisation des Nations Unies. 

"C'est m0 par un sentiment d 'humanité que je 
vous demande, au nom du peuple de l'Union sovié­
tique, de bien vouloir prendre les dispositions néces­
saires pour faire rapporter la condamnation à mort 
prononcée contre les intéressés et faire remettre en 
liberté tous les autres participants au mouvement 
en faveur des droits de l'homme qui sont actuel­
lement détenus. Je s uis convaincu que de telles 
mesures seraient accueillies avec soulagement et 
avec une profonde satisfaction dans les milieux 
les plus di vers de l'opinion mondiale, 

"Le Président du P résidi um du Soviet supréme 
del ' Union des Républiques socialistes soviétiques, 

"(Signé) L. I. BREJNEV." 

Le r eprésentMt permanent de l'Union 
des Républiques socialistes soviétiques 

auprès de l'Organisation des Nations Unies, 
(Signé) N. T. FEDORENKO 

DOCUMENT S/5665 

Letter doted 20 Apr i 1 1964 from the repr esentative of 
Greece to the Secr etar y-Genera l 

f Original text: French/ 
[20 April 1964/ 

Upon instructions from my Government., I have the 
honour to bring the following to Your Excellency's 
knowledge. 

Since the question of Cyprus was brought before the 
Security Council in December 1963 the Royal Hellenic 
Government has adopted a strict attitude of modera­
tion- and has refrained from any action which might 
aggravate the situation. Its efforts, undertaken in 
strict conformity with the spirit of the Charter, were 
aimed at limiting the dispute , promoting United Na­
tions interest in it and forestallini( any unilateral 
action by Turkey which might make the crisis more 
acute. This attitude of the Hellenic Government proved 
to be in accord with the two resolutions which have 
resulted from the deliberations of the Security Council. 
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Lettre, en dote du 20 avri l 1964, adressée 
a u Secrétaire généra l par le r-eprésentant de la Grèce 

[Texte original en français/ 
/20 avril 1964/ 

Sur inst ructions de mon gouvernement, j'ai l'hon­
neur de porter ce qui suit à la connaissance de Votre 
Excellence: 

Depuis que la question de Chypre a été portée devant 
le Conseil de sécurité, en décembre 1963, le Gouve r ­
nement royal hellénique s'est imposé une attitude de 
stricte modération et s'est abstenu de tout acte suscep­
tible d'aggraver la situation. Ses efforts , entrepris 
en stricte conformité avec l'esprit de la Charte, vi ­
saient à limiter le différend, à y intéresser les Nations 
Unies et à prévenir toute action unilatérale de la 
Turquie qui pourrait rendre la crise plus aiguë. Cette 
attitude du Gouvernement hellénique s'est avérée être 
en a ccord avec les deux résolutions auxquelles abou­
tirent les débats du Conseil de sécurité. Malheureu-



U!Ûortunately, the Turkish Government, clisappointed 
in its plans for Cyprus, dccided, at the level of its 
bilateral relations with Greece, to act against the 
Greeks ·of Istanbul and t he Oecumenical Patriarchate . 

Having apparently found the collective punitive 
measures taken against peaceful persons who have no 
connexion with the Cypr us question to be insufficient, 
the Turldsh Government saw fit to attack the sacred 
institution of the Oecumenical Patriarchate, in con­
travention of the eommitments it had entered into at 
Lausanne. 

I have the honour in this regard to communieate to 
Y our Excellency the contents of the note which the 
Hellenic Governmcnt has addr essed in this matter to 
the Governments signatories of the Acts of Lausanne: 

"The Royal Hellenic Govcrrunent is in duty bound 
to draw the attention of the Governments of coun­
tries signatories of the Acts concluded at Lausa nne 
on 30 January and 24 July 1923 to measures of 
persecution being taken by the Turkish authorities 
against the Oecumenical Patriarchatc, illustrated 
by the following cases: 

"The deportation of a number of priests, one of 
whom, Father Anast assios Xenos, was sentenced 
to a p rison term which he is serving pe nding de­
portation; such action, taken against Istanbul parish 
priests, interferes with the free exercise of its 
religion by the Greek Orthodox community in Turkey. 

"The c losing of the Patriarchal printing-house, 
resulting in the cliscontinuance of the Patriar chate's 
religious publications through which it carries on its 
spiritual activities. 

"The arbitrary administrative action by which the 
Metropolitans of Philadelphia and Seleucia , the 
former a member of the Holy Synod and the latter 
the Vicar-General of the Archbishopric of Constan­
tinople, were decl ared to be deprived of Turklsh 
nationality and liable t o deportation by the 21st of 
this month . 

"These measures run counter to the obligations 
which the Turkish Government assumed during the 
negotiation of the Acts of Lausanne regarcling the 
seat of the Oecumenical Patriarchate and the un­
hindered performance of its lofty religious mission. 
They are also in flagrant cont radiction with the 
guarantee given under the Lausanne Treaty of 
24 July 1963 concerning the free exercise, whether 
in public or private, of any creed, religion or 
belief, the observance of which sh::ùl not be in­
compatible with public order and good morals . 
l'vlore particul nrly, the summary procedure of arbi­
trarily depriving two Metropolitans of their Turkish 
nationality in order that they might be deported 
opens the way for action to decimate the Holy Synod 
by administrative means and to invalidate a Church 
institution founded sixteen centuries ago by 
Oecumenical Councils. Moreover, if the Powers 
which s igned the Acts of Lausanne stand by and 
allow these two depor tations to take place- the de­
portation of the Vicar-General would seriously i m­
pair the ecclesiastical administration of the Arch­
bishopric of Constantinople - a deplorable precedent 
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sement, le Gouvernement turc, déçu dans ses inten­
tions à l 'égard de Chypre, a dêcidê, en se plaçant sur 
l e plan de ses relations bilatérales avec la Grèce , 
de sévir contre les Grecs résidant à Istanbul e t 
contre le patriarcat œcumênique, 

Des mesures punitives collectives prises contre de 
paisibles personnes qui n'ont aucun rappor t avec la 
question de Cl1ypre ayant, de toute évidence, été 
jugées insuffisantes , le Gouvernement turc a jugé 
opportun de s 'en prendre à l'institution sacr ée du 
patriarcat œcuménique, contrairement aux engage­
ments qu'il a assumés à Lausanne . 

Aussi ai- je l'honneur de communiquer à Votre 
Excellence la teneur de la note que le Gouvernement 
hellénique a adressée à ce sujet aux gouvernements 
signataires des actes de Lausanne: 

"Le Gouvernement royal hellénique a le devoir 
d'attirer l' attention des gouvernements des pays 
s ignataires des actes signés à Lausanne le 30 jan­
vie r et le 24 juillet 1923 s ur les me sures de pe rsé­
cution que pr e nnent les autorités turques contre le 
patriarcat œcumênique et qui sont Illustrées par la 
mention des cas suivant s : 

"Un nombre d'expulsions de prê tres dont un, le 
père Anastasslos Xenos , a été condamné à une pe ine 
de prison qu'il purge a vant d 'ê tre expulsé. Cette 
mesure , frappant des curés de paroisse d'Istanbul , 
entrave l ' él6ment grec orthodoxe de T urquie dans 
le libre exercice de sa religion. 

"La fermeture de l'imprimer ie patriarcale , en­
trafnant la suspension des publica tions religieuses 
du patriarcat par lesquelles s e manifeste son 
action spirituelle. 

" Les mesures administratives arbitraires par 
lesquelles les métropolites de Phi ladelphie et de 
Séleucie , le premier membr e du saint-synode et le 
second vicaire général de l 'archevêché de Constan­
tinople, ont été déclarés déchus de la nationalité 
turque et expulsables jusqu 'au 21 courant. 

"Ces mesures sont en contradiction avec les 
obligations assumées lors des n6gociations des 
actes de Lausanne par le Gouvernement turc au 
sujet du s iège du patriarcat œcuménique e t de 
l'accomplissement sans entrave de sa haute mission 
religieuse; ces mesures sont encore en opposition 
flagr ante avec la garantie accordée par le traité 
de Lausanne du 24 juillet 1923 au libre exercice , 
tant public que privé , de toute foi. religion ou 
croyance dont l a pratique ne sera pas Incompatible 
avec l'ordre public et les bonnes mœurs. Tout 
pa1·ti eulièrement le procédé sommaire de priver 
arbitrairement deux métropolites de leur nationalité 
turque pour pouvoir les expulser, ouvrirait la voie 
à des mesures permetta nt de décimer par voie 
administrative le saint-synode et à rendre inopé­
rante une institution de l 'Eglise fondée il y a 
16 siècles par des conciles œcumêniques. De plus , 
si les puissances signataires des actes de Lausanne 
laissaieRt sans réagir s 'effectuer ces deux expul­
sions, dont celle du vicaire général entrave rait 
gravement l'administration ecclésiastique de l'ar­
chevêché de Constantinople, un précédent déplorable 



would be set, one not exclucling the possibility that 
such arbitrary action would be extendecl to the per son 
of the head of Orthodox Christianity. 

"In view of these facts , in which the Royal 
Hellenic Government sees an infraction or danger 
of infraction of obligations contracted at Lausanne, 
the Hellenic Governm .•nt is in duty bound to call 
them to the atte ntion of the Governments of the 
signatory countries and to request them to intercede 
in all urgency with the Turkish Government with a 
view to its countermancling the deportation orcler 
affecting the two Metropolitans and all the meas~tres 
tal<en against the Oecumenical Patriarchate. If this 
object is not achieved, the Royal Hellenic Govern­
ment rese rves the right to take any appropriate 
steps to ensure respect for international legality. 

"(Signed) S. COSTOPOULOS 
"Minis ter for Foreign Affa.irs 

of Greece" 

I shoul d be grateful if Your Excellency would have 
the text of this letter circulated to allStates Members 
of the United Nations as a document of the Security 
Council . 

(Signed) Dimitri S. BITSIOS 
Permanent Representati ve of Greece 

to the Unitecl Nations 

s'établirait, n'excluant pas l ' extension d'un tel 
arhitraire jusqu'à la personne du chef de la chré­
tienté orthodoxe. 

"Compte tenu cle ces faits où il voit infraction 
ou danger d'infraction à des obligations contractées 
à Lausanne, le Gouverne ment royal hellénique a le 
devoir de les s ignaler ~ l'at tention des gouver­
nements des pays s ignataires et de les prier d'inter­
venir de toute urgence aupr ès du Gouver nement turc 
afin que celui - ci rappelle l'expulsion des cieux 
métropolites et toutes le s mesures prises contre le 
patriarca t œcuménique. Si cet objectif n'est pas 
atteint, le Gouver nement royal hellénique se réserve 
cle pr endre toute mesure approp r iée pour assur e r le 
respect de la légalité internationale. 

"Le Ministre des affaires étrangères de Grèce 
" (Signé) S. COSTOPOULOS" 

Je saurais gr é à Votre Excellence de fai r e distri­
buer le texte de la présente lettre à tous les Etats 
:'l lembres de l ' Organisation des Nations Unies, sous 
fo rme de document du Conseil de sécurité , 

L e repr ésentant permanent de la Grèce 
aupcès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Di mitri S. BITSIOS 

DOCUMEN T S/5666 

Let ter doted 16 Apr i 1 1964 from the r epresentative of 
Combodio to the President of the Security Counci 1, 
tr onsmitting documents reloting to the compla int by 
Cambodia 

[Or iginal text: French/ 
[22 April 1964/ 

On the instructions of the Royal Cambodian Govern­
ment, I have the honour to submit to the Security 
Council, for the information of its members , the file 
of documentsW recording the acts of aggression 
committed by the armed forces of the United States 
and South Viet-Nam against the territory and popula ­
tion of Cambodia . 

These documents comprise a letter of i ntroduction 
from the Royal Cambodian Government, an explanatory 
memorandum, and annexes relating to: 

1. The attack of 19 March 1964 on the village of 
Chantrea; 

2. The bombing of the village of Mong on 4 Feb­
ruary 1964 ; 

3 . The violations of the territory, air space and 
territorial waters of Cambodia committed dur ing 1963 
and the early months of 1964. 

I should be grateful, Mr. President, if you woul d 
have this l etter and the attached documents circulated 
as an official document of the Security Council. 

(Signed) SONN VOEUNSAI 
P ermanent Representa.tive of Cambodia 

to the United Nations 

35/ Mimeographed. 
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Lettre, en dote du 16 avril 1964, adressée ou Prési­
dent du Conseil de sécur ité par le représentant 
permanent d u Cambodge, transmettant le dossier 
r e latif à la plainte du Cambodge 

[Texte original en français/ 
[22 avril 1964/ 

D'ordre du Gouvernement royal du Cambodge. j'ai 
l'honneur de s oumettre au Conseil cle sécurité , pour 
l'information de ses membres, le dossier~ des 
agressions commises par les forces armées amé­
ricano-sud-vie tnamiennes contre le te rritoire et la 
population du Cambodge. 

Ce dossier comporte une lettre d 'introduction du 
Gouvernement royal du Cambodge , un mémoire expli­
catif et des documents annexes qui se r apportent: 

1. A l'agress ion clu village de Chantréa le 19 mars 
1964; 

2. Au bombardement du village de Mong le 4 févrie r 
1964; 

3. Aux violations du territoire, de l'espace aérien 
et des eaux territoriales du Cambodge pendant l'an­
née 1963 et les premier s mois de 1964. 

Je vous serais obligé, l\1onsieur le Président, de 
bien vouloir f:iire distribue1· la présente lettre avec 
le dossier joint comme document officiel du Conseil 
de sécurité. 

Le r eprésentant permanent du Cambodge 
auprès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) SONN VOEUNSAI 
~ Miméographié. 



DOC UMENT S/5667 

Letter doted 23 Apri 1 1964 from the representotive of 
Cyprus to the President of the Secur i ty Council 

[Original text: English/ 
{24 April 1964/ 

I have the honour to furnis h below, for the informa­
tion of the members of the Security Council, the text 
of a s tatement made on 22 April 1964 by His Beatitude 
Archbishop Makarios, P1·esident of the Republic of 
Cyprus: 

"I very much r egret that, whereas full agreement 
had been reached with the Commander of the United 
Nations Peacc- keeping Force in Cyprus, Lieutenant­
General Gyani, that on Tucsday, 21 April, all Greek 
and Turkish posts should be removed from the area 
of Nicosia so that existing tens ion might ease, the 
Turkish Cypriot leadership r ecanted at the las t 
moment. Unfortunately , this is not the fir st time 
that the Turkish Cypriots have proved by their 
attitude that they do not wis h the island 's pacification 
and normality, while at the same time they are 
talking of oppression and plans for their extermina­
tion by the Greeks of Cyprus , thus tryingto mislead 
world opinion. I wis h to statc once more that the 
Greeks of Cyprus desire peace. We have polit ical 
clifferences with the Turkish Cypriots. \Ve do not 
think, however, that a political solution of the Cyprus 
problem will be givcn by force of arms. 

"In order to show not only by words, but also by 
deeds, our goodwill and desire for the island's 
pacification, we are pr epared, first, to remove and 
clismantle, under the supervision of the international 
peace-keeping force , all Gree!< posts ancl fortifica­
tions throughout Cyprus , on condition that the 
Turkish Cypriots do the same; second, to grant 
general am nes ty, thus removing possible fear s of 
Turkish Cypriots that many of them, guil ty of 
various acts, will be brought to justice after the 
restoration of law and order; and third, to help in 
the resettlement in their villages of all those who, 
having been forced to move from their homes, wis h 
to return to them, and to give them every protection 
for their lives and property . 

"If the Turkish Cypriot l eadership does not show 
the necessary unde rstanding, there can be no doubt 
that it does not wish the island's pacification, be­
cause it thinks that it will be able to creatc parti­
tionist conditions by force of arms. In such case 
we shall have to face the situation by all means . 
I have no doubt that the attitude of the Tu1·kis h 
Cypriots is determined and guided from Ankara. 
If the Government of Ankara wants to use the 
creation of bloody incidents by Turkish Cypriots 
as a pretext for military intervention in Cyprus, 
this is certainly easy. Turkish Intervention in 
Cyprus will not be, however, either a mere prome­
nade or an easy enterprise. \Ve are determined to 
resist and to sacrifice ourselves to the last man to 
repel the aggressor. Moreover, the days are past 
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Lettre, en dote du 23 avril 1964, adressée ou Prési­
dent du Consei I de séc urité par le représentant 
de Chypre 

[Texte original en anglais! 
{24 avril 1964/ 

J'ai l'honneur de vous communiquer ci-après, pour 
l'information des membres du Conseil de sécurité , 
le texte de la déclaration que l 'archevêque Makarios , 
président de la République de Chypre , a faite le 
22 avril 1964: 

"Alors qu'il avait été en tout po int entendu avec 
le général Gyani, commandant de la Force des 
Nations Unies chargée du maintien de la paix à 
Chypre, que tous les postes g recs et turcs ser aient 
supprimés dans la région de Nicosia de façon à 
atténuer la tension existante, je regrette très vive­
ment que les dirigeants chypriote s turcs se soient 
ravisés au dernier moment. Malheureusement, ce 
n'est pas la première fois que les Chypriotes turcs 
prouvent par leur attitude qu'il s ne veulent pas voir 
des conditions pacifiques et ncrmales régner dans 
l'fle, tout e n parlant, en même temps, d'oppre ssion 
et de plans d'extermination que les Grecs de Chypre 
formeraient à leur endroit. essayant ainsi d'induire 
en erreur l'opinion mondiale . Je tiens à déclarer 
une fois de plus que les Grecs de Chypre désirent 
la paix. Nous avons des différends politiques avec les 
Chypriotes tur cs. Néanmoins , nous ne pensons pas 
qu'une solution politique puisse être donnée au pro­
blème de Chypre par la force des armes. 

"Pour montrer, non seuleme nt par des mots, mais 
encore par des actes, notre bonne volonté et notre 
désir de voir la paix régner dans l 'île, nous sommes 
prêts, premièrement, à s upprimer e t à démante ler, 
s ou s la st>pervision de la Force internationale de 
maintien de la paix, tous les postes et fortifications 
grecs sur l'ensemble du territoire de Chypre , à 
condition que les Chypriotes turcs fasse nt de même; 
deuxièmement, à accorder une amnl stie générale , 
ôtant ainsi tout fondement à la crainte éventuelle des 
Chypriotes turcs que nombre d'entre eux, coupables 
de diver s actes, ne soient traduits e n jus tice après 
le r établisse ment de l'ordre public; troisièmeme nt, 
à aider à réinstaller dans leurs villages tous ceux 
qui, ayant été forcés de quitter leurs foyers, s.ou­
haitent y retourner e t à assur er l'entière protection 
de leur personne et de leurs biens . 

"Si les dirigeants chypriotes turcs ne font pas 
preuve de la compréhension nécessaire, !lest incon­
testable qu'ils ne veulent pas que l'fle soit pacifiée, 
parce qu 'il s se croient en mesure de créer par la 
force des armes les conditions génératrices d ' un 
partage. En pareil cas, nous devr ons faire face à la 
sHuation par tous les moyens. Je ne doute pas que 
l'attitude des Chypriotes turcs soit déterminée et 
inspirée d'Ankara. Si Je gouvernement d 'Ankara 
veut se servir d'incidents sanglants montés par les 
Chypriotes turcs comme d 'un prétexte pour inter­
venir militaireme nt à Chypre , la chose est cer taine­
ment facile . Cependant, une intervention turque à 
Chypre ne ser a ni une simple promenade ni une 
entrepri se aisée . Nous sommes décidés à résister 
et à nous sacrifier jusqu'au dernie r homme pour 



when war in an area had no consequences and reper­
cuss ions for the rest of the world." 

The attention of the members oftbe Security Council 
is drawn to the fact that Mr. Osman Orek, a spokesman 
for the Turkish Cypriot leadership, rejected outright 
the above offer of the P resident of the Republic, de­
scribing it as "propaganda". 

This off-hand rejection of a serious and well­
intentioned offer aiming at assuaging the animosities 
of the past and restoring normal conditions, shows 
lack of goodwill on the part of the extremist Turkish 
Cypriot leadership, and opposition to the cessation 
of conflict. 

Your Excellency is kindly requested to have this 
letter circulated as a document of the Security 
Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

repousser l'agresseur. En outre, l'époque estrévo­
lue où une guerre dans une région n' avait pas de 
conséquences et de répercussions pour le reste du 
monde." 

L'attention des membres du Conseil de sécurité 
est attirée sur le fait qu'un porte-parole des dirigeants 
chypriotes turcs, M. Osman Orek, a rejeté d'emblée 
l'offre susmentionnée du Président de la République , 
la qualifiant de "propagande ". 

Ce rejet immédiat d'une offre sérieuse et bien inten­
tionnée tendant à apaiser les animosités du passé et 
à rétablir une situation normale montre que les diri­
geants chypriotes turcs extrémistes manquent de 
bonne volonté et sont opposés à la cessation du confl\t. 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer 
le texte de la présente lettre comme document du Con­
seil de sécurité. 

Le représentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOCUMENT S/5668 

Letter doted 24 Apri 1 1964 from the representotive of 
lndio to the President of the Security Council 

f Original text: English/ 
[24 April 1964/ 

On the instructions of my Government, I have the 
honour to transmit a copy of a note containing the pro­
test lodged by the Government of India with the Gov­
ernment of Pakistan against a dastardly attack by the 
Pakistan Armed Forces on an Inclian police patrol on 
21 February 1964. In consequence of this grave vio­
lation by Pakistan of the cease-fire line and the 
Cease-fire Agreement, proven by the findings of the 
United Nations Military Observers Group in India 
and Pakistan, fourteen valuable lives were lost and 
nine members of the patrol captured and unlawfully 
detained. 

This is the second serious incident in which the 
United Nations Chief Military Observer has had to 
give an awarcl against Pakistan in recent months. The 
fi rst was in the case of Chaknot on which I hacl the 
honour to acldress two letters to you on 27 November 
1963 121 and on 3 January 1964.E/ 

It is quite clear that the Government of Pakistan 
are deliberately trying to create tension and conflict 
across the cease-fire line, in utter disregard of the 
provisions of the Cease-fire Agreement. 

~ Officia l Records of the Security Council, Eighteenth Year, Sup­
plement for October, November and Oecember 1963, document S/5467. 

W Ibid., Nineteenth Year, Supplement for ]anuary. February and 
March 1964, document S/5503. 
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Lettre, en date du 24 avri 1 1964, adressée au Prés i­
dent du Conseil de sécur ité par le représentant 
de l' Inde 

[Texte original en anglais/ 
[24 avril 1964/ 

D'ordre de mon gouvernement, j 'ai l ' honneur de 
vous faire tenir ci-joint le texte de la note de protes­
tation que le Gouvernement indien a adressée au 
Gouvernement pakistanais au sujet d'une odieuse 
attaque lancée par les forces armées pakistanaises 
contre une patrouille de police indienne le 21 février 
1964. Lors de cette grave violation de la ligne de 
suspension d'armes et de l'Accord de suspension 
d 'armes par le Pakistan. violation dont l'enquête du 
Groupe d'observateurs militaires des Nations Unies 
en Inde et au Pakistan a apporté la preuve , quatorze 
membres de la patrouille ont perdu la vie et neuf 
autres ont été capturés et illicitement détenus. 

C'est là le deuxième incident grave à l'occasion 
duquel !'Observateur militaire principal de l'ONU 
a dü statuer contre le Pakistan ces derniers mols. 
Le premier incident concerne l'affaire de Chaknot, 
au sujet de l aquelle je vous ai adressé cieux lettres 
le 27 novembre 196322/et le 3 janvier 1964.I?.f. 

Il est manifeste que le Gouvernement pakistanais 
s 'efforce délibérément de faire monter la tension 
et de provoquer des conflits de l'autre côté de la 
ligne de suspension d 'a rmes, en contravention fla­
grante des dispositions de l 'Accord de suspension 
d'armes. 

W Documents officiels du Conseil de sécurité , dix-huitième année, 
Supplément d'octobre, novembre ec décembre 1963, document S/5467. 

W Ibid., dix-neuvième année, Supplément de janvier, février er. 
mar s 1964. document S/5503. 



It is requested that this communication be brought 
to the notice of the members of the Security Cou ncil. 

(Signed) B. N. CHAKRAVARTY 
P ermanent Repr esentative of India 

to the United Nations 

NOTE DAT ED 21 APRIL 1 964 FROM T HE MINISTRY 
FOR EXT ERNAL AFFAIRS OF THE GOVERN­
MENT OF INDIA TO T HE HIGH COMMISSION FOR 
PAKISTAN IN INDIA 

1. The Minis try for External Affairs , Government 
of lndia , presents its compliments to the High Com­
m ission for Pakist an in India, and has the honour to 
bring to its notice a grave violation of the Cease-fire 
Agreement by the Pakistan Armed Forces . 

2. On 21 February 1964, an Indian armed consta­
bulary patr ol was ambushed on the Indian side of the 
cease-fire line near Keran by Pakistan troops . Fire 
was also opened on the patrol from across the Kishen­
ganga River. Only two m e mbers of thepatrol managed 
to return. 

3. Admission of this attack on the Indian patrol, 
which was on routine duty, was given great promi­
nence in the Pakistan Press on 23 February 1964. The 
Khyber Mail of 23 February 1964 reported with bold 
headlines : "Heavy cas ualties were inflicted on the 
Indian soldiers who intruded into 'Azad' Kashmir 
terr itory today, it was officially stated here tonight. 
The engagement took place near Bor village o n the 
Kel sector of the cease -fire line, it was s tated .... An 
official source said the 'Az.ad ' forces opened fire on 
the Indian intruder s in s elf-defence. " The same news­
paper, in its issue of 29 February 1964, reported a 
s tatement by Mr. K. H. Khurshid, the so-called 
'"Azad ' Kashmir" Pres ident, in the following words: 

"All Indian intruders were either killed or cap ­
tur ed by 'Azad' Kas hmir troops along with their 
arms and ammunition. Mr. Khurshid said that in ­
trusion into 'Azad' Kashmir terri tory on Friday 
was a deliberate and well- planned act on the part of 
Indian rulers , as that was the day when the Chinese 
Prime Minis ter, Mr. Chou En- lai, had arrived in 
Rawalpindi. The Inclians , by pr ecipitating a situation 
in Kashmir, wanted to mar the atmosphere of 
goodwill and amity that had been c reated by Mr. 
Chou En- lai 's visit and thus to force the attention 
of the Western Powers on Kashmir to the disa dvan­
t age of Pakistan. This s inister move of Inclian rul ers, 
Mr. Khurshid said, however , proved vcry ex'Pensive 
for India. Friday's incident on the cease-fire l ine, 
the 'Azad ' Kashm ir President said, was the biggest 
one since the termination of hostilities in Kashmir 
in 1949 in view of the number ofcasualties, prisoners 
taken and arms c aptured. " 

77 

Je vous serais obligé de bien vouloir porter c ette 
c ommunic a tion à l 'attention des membres du Conseil 
de sêcurité. 

Le représentant permanent de l'Inde 
auprès de l'Organisation dos Nations Unies, 

(Signé) B. N: CHAKRA V ART Y 

NOT E, EN DATE DU 21 AVRI L 1964, ADRESSE E 
A LA HAUTE COMMISSION POUR LE PAKISTAN 
E N INDE PAR L E MINISTERE DES AFFAIRE S 
EXTERIEURES DU GOUVERNEMENT DE L' INDE 

1. Le ~;Jini stèredes affaires extérieures du Gouver-
nement indie n prése nte ses compliments à la Haute 
Commission du Pakis tan en Inde et a l ' honneur d'appe­
ler son atte ntion sur une grave viola tion de !'Accord 
d e suspension d 'armes commise par les forces armêes 
paki st anaises, 

2. Le 21 février 1964, une patrouille de gendar­
merie indienne armée est tombée dans une embuscade 
tendue par des troupes pakis tanai ses du côté Indien de 
la ligne de suspens ion d'armes , près de Keran. On a 
également ouvert le feu sur la patrouille , depui s la 
r ive opposée de la Kishenganga. Seuls deux membres 
de la patrouille sont parvenus à r entrer à leur can­
tonnement. 

3. Le 23 févr ier 1964, la pr esse paki s tanaise a, 
en lui donna nt une grande importance, r econnu l'at­
taque effectuée contre la patroullle indienne , qui était 
en service ordinaire. Le Khyber Mail du 23 févri e r 
1964 déclarait en manchette: "On annonce de source 
officielle ce soir que de lourdes pertes ont été infli­
gées aux soldats indiens qui avaient pénétré aujour­
d 'hui sur le tcri•itoire du Cachemire "azad" . L'engage­
ment aurait eu lieu près du village de Bor dans la zone 
de Ke l de la ligne de suspension d'armes .. . On apprend 
de s our c e officielle que les forces du Cachemire 
"azad " avaient ouvert le feu sur les envahisseurs 
indiens pour se défendre. " Dans son numéro du 29 
février 1964, le même jour nal r endait compte dans 
les termes suivants d 'une déclaration de M. K . H. 
Khurshid, soi- disant président du Cachemire "azad " : 

"Tous les envahisseurs indiens ont été tués eu faits 
prisonniers par les troupes du Cachemire "az.ad", 
et leurs armes et leurs munitions ont été saisies. 
M. Khurshld a déclaré que l'incursion effectuée 
vendredi sur le territoire du Cachemire "azad" é tait 
un acte délibéré et soigneusement prémédité des 
dirigeants indiens, étant donné que c 'était ce jour-là 
que M. Chou En-lai, premier ministre de Chine , 
é tait a r rivé à Rawa lpindi. E n précipitant les évé­
nements au Cachemire, les Indie ns ont voulu a ltérer 
le climat de bonne volonté e t d ' entente qui étai t né 
de la vi site de M. Chou En-lai et concentrer ains i 
l'attention des pui ssances occidentales sur le Cache­
mire au dé triment du Pakistan. Toutefois, a ajouté 
M. Khurshld, cette manœuvr e s inistr e des diri­
geants indiens leur a coûté fort cher. Le P réside nt 
du Cachemire II azad" a déclaré que l ' incident qui 
s'étai t produit ve ndredi sur la ligne de suspension 
d 'armes étai t le plus important de tous ceux que 
l 'on avait enregi strés depuis la fin des hosti lités au 
Cachemire. en 1949, par le nombre des morts, des 
pri sonniers capturés et des armes saisies," 



4. The version of the event as given out in these 
reports widely published in Pakistan newspapers, bas 
been proved to be a fabricat ion by no less an authority 
than the United Nations Military Observers Group in 
India and Pakistan, which investigated the incident 
following an Indian complaint of cease-fire line vio­
lation against Pakistan Armed Forces. The award 
given by the Chief Military Observer states (yide 
letter No. F .326-60, clated 26 March 1964): 

"Tangdhar No. 101- (Bor area). One (lr.dian) 
patrol, strength one platoon of the Armecl Consta­
bulary on way from Keran to Bor on 21 February 
1964 was ambushed at approximately 1100 hrs . by 
Pakistànis in are a Nullah-Track junction NL 9 69802. 
One head constable and one constable have returnecl 
to Keran. There is no news of remaining twenty­
three police troops. 

''Extensive investigations were ca1-riecl out by 
United Nations Observers in the area. These were 
started whllst physical evidence was still discernible 
in the snow and on the rocks by the river . There is 
no doubt that the lndian platoon, moving northwards 
towards Bor, was ambushed by Pakistan troops on 
the lndlan s icle of the cease-fire line in the vicinity 
mentioned in the complaint. Fire was also directed 
from across the Kishenganga River. Two Indians 
escaped; nine were captured; and the remainder 
are missing, believed killed. The bodies have not 
been located by United Nations Observers. 

"Violation by Pakistan for crossing the cease-fire 
line. 

"Violation by Pakistan for firing. 

"Tt is requested that the captives should be re­
turned to India at an early date, and that their names 
and numbers should be communicated to Indian 
Army Headquarters. It is also requested that armed 
forces of any kind avoid the section of Bor village 
situated south of the cease-fire line and within 500 
yards of it. The villagers would be delighted ü they 
did. " 

5. The Government of India strongly protest against 
this deliberate and carefully planned violation by 
Pakistan of the cease-fire line and the Cease-fire 
Agreement, the result of which bas been a heavy 
loss of valuabl e Indian lives. The Government oflndia 
take the most serious view of this incident. They call 
upon the Government of Pakistan to honour the terms 
of the Karachi Agreement and hope there will be no 
repetition of such inc idents in the future. The Govern­
ment of India al so demand an immediate return of the . 
nine Indian constables captured by the Pakistan Armed 
Forces . 

6. The Government of India demand pf the Gover n­
ment of Pakistan full compensation f~r the relatives 
of fourteen members of the patrol who lost their lives 
as a result of the illegal and aggressive action by the 
Pakistan Armed Forces tn violation of the Cease- fire 
Agreement. 

78 

4. La version qu 'ont donnée de l'événement ces 
dlipêches de presse auxquelles les journaux pakistanais 
ont fait une large place n 'était que pure invention, 
ainsi que l'a prouvé le Groupe d'observateurs mili­
taires des Nations Unies en Inde et au Pakistan lui­
même , qui a enquêté sur l'incident comme suite à une 
plainte pour violation de la ligne de suspension d'armes 
formulée par l ' Inde contre les forces armées pakista­
naises. L'Observateur militaire principal a statué 
comme suit (voir la lettre No F.326-60, du 26 mars 
1964): 

"Tangdhar No 101 - (zone de Bor) . Le 21 février 
1964, une patr ouille (indienne), composée d'une 
section de gendarmerie , venant de Keran et faisant 
route vers Bor . est tombée vers 11 heures dans une 
embuscade tendue par des Pakistanais, au point NL 
969802 (Nullah-Track). Un caporal et un gendarme 
sont rentrés à Keran. On est sans nouvelles des 
23 autres membres de la patrouille . 

"Les observateurs de l'Organisation des Nations 
Unies se trouvant dans la zone ont procédé à une 
enquête approfondie, qui a commencé alors que 
certains indices étaient encore visibles dans la neige 
et sur les rochers près du fleuve . Il ne fai t aucun 
doute que la section indienne, se déplaçant vers le 
nord en direction de Bor. a été attaqùée par les 
troupes pakistanaises du côté indien de la ligne 
de suspension d'armes, près de l 'endroit mentionné 
dans la plainte. Elle a également essuyé des coups 
de feu venus de la rive opposée de la Kishenganga. 
Deux Indiens se sont échappés; neuf ont été capturés, 
les autres ont disparu et on les croit morts. Les 
observateurs de l 'ON'U n'ont pu retrouver les corps. 

"Violation par le Pakistan pour avoir franchi la 
ligne de suspension d'armes. 

"Violation par le Pakistan pour avoir ouvert le feu. 

"On demande que les prisonniers soient restitués 
sous peu à l'Inde et que leur nom et leur matricule 
soient communiqués au quartier général de l'armée 
indienne. On demande également que les forces 
armées, quelles qu'elles soient, évitent la partie 
du village de Bor située au sud de la ligne de sus­
pension d'armes e t s'en tiennent toujours éloignées 
d'au moins 500 yards . Les villageois en seraient 
très heureux." 

5. Le Gouvernement indien proteste énergiquement 
contre cette violation délibérée et soigneusement 
préméditée, par le Pakistan, de la ligne de suspension 
d 'armes e t de l'Accord de suspension d'armes, qui a 
causé la mort de nombreux Indiens. Le Gouvernement 
indien estime que cet incident est des plus graves. 
Il demande au Gouvernement pakistanais de respecter · 
les termes de !'Accord de Karachi et espère que de 
tels incident s ne se reproduiront plus à l ' avenir. 
Le Gouvernement indien demande également le retour 
immédiat des neuf gendarmes indiens capturés par les 
forces armées pakistanaises. 

6. Le Gouvernement indien demande au Gouver­
nement pakistanais de pleinement indemniser les 
proches parents des quatorze membres de la pa­
trouille qui ont trouvé la mort comme suite à l'action 
illicite et agres$ive des forces armées pakistanaises 
menée en violation del 'Accordde suspension d'armes. 



DOCUMENT S/5670 

Letter doted 28 Apri 1 1964 from the representotive 
· of C yprus to the Secretory- Generol 

[Original text: English/ 
[28 Apri 1 1964/ 

I have the honour to transmit her ewlth a letter in 
reply to the letter dated 15 April 1964, acldressed to 
Your Excellency by the Permanent Rep resentati ve of 
Tur key to the United Nations (S/ 5663]. 

I would be grateful if this letter could be circulated 
as a Security Council document. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to tbe United Nations 

LETTETI DATED 28 APHIL 1964 FTIOM THE REPRE­
SENTATIVE OF CYPRUS TO THE SECRET/\RY­
GENERAL 

I have the honour to refer to the lette r dated 15 April 
1964 and addressed to the Secretary-Gene ral of the 
United Nations by the Permanent Representative of 
Turkey (S/5663 ). This letter contalns a long li s t of 
unfounded charges and allegations, half-truths, and 
unwarranted legal intcrpretati ons , whl ch cannot re­
main unanswered. I the r efor e find it necessary to deal 
at some length with the distortions propounded by the 
Turki sh representati ve a nd to call attention to the con­
certed anti-United Nations carnpaign waged by the 
Turki sh Cypriots. 

1. In his letter, Mr. Er a lp speaks of "mass attack 
by Greek Cypriots on Turkish quarter" , on 7 March 
1964 in Paphos . This s taternent is totally untrue. The 
r eal and indisputable evcnts are as follows. 

For three days after the adoption o f the Security 
Council resolution on Cyprus (4 l\Iarch 1964) , calm 
and order pr e vailed throughout the island. Then 
suddenly on Saturday, 7 March 1964, Turkish Cypriot 
terrorlsts launched in Paphos a premeditated and 
unprovoked attack agalnst a crowd of innocent Greek 
Cypriot week-end shoppers, most of them women and 
children. The Turki s h Cypriot fire came from the 
minaret of a mosque and from other fortified Turkish 
positions. This slaughter of defenceless people re­
sulted in 7 dead, 30 wounded and ove r 200 taken as 
hostages. In a report to The New York Times dated 
8 March 1964, its corr espondent, W. Granger Blair, 
admits that the Greek Cypriot casualties were , "by a 
British count, 6 dead and 23 wounded, of whom 6 are 
said to be in an extrernely critical condition. The 
Turkis h casualties we r e put at 1 dead and 7 wounded". 
An Assoclated Press cable published in the same 
newspaper confirms that " .. . about 200 Greek Cypriots 
were t aken hostage by the Turks" on Saturday, 7 March 
1964, at Ktima (Paphos ). 

The .Turkish representati ve therefore correctly says 
that there was an unprovoked attack on 7 March 1964 
in Paphos, and that this attack was a violation of the 
spirit and letter of the Security Council resolution on 
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Lettre, en dote du 28 avril 1964, adr e ssée 
ou Secrétaire général par le représentant de Chypre 

[Texte orig inal en anglais/ 
/28 avril 1964/ 

J'ai l 'honne ui· de vous faire tenir c i-joint ma ré­
ponse "il. une l ettre que le représentant permanent 
de la Turquie auprès de l 'Organisation des Nations 
Unies vous a a<fressée le 15 avril 1964 (S/ 5663). 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire dis tribuer 
cette réponse comme document du Conseil de s écurité. 

Le r eprésentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

LETTRE, EN DATE DU 28 AVRIL 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE REPRE­
SENTANT DE CHYPRE 

J'ai l'honneur de me référer h la lettre adressée 
au Secrétaire général de l'Organisation des Nations 
Unies, le 15 avril 1964, parlereprésentantpermanent 
de la Turquie [S/5663]. Ce tte lettre contient une 
longue liste d'accusations et d'allégations sans fonde ­
ment, de demi-vérités et d'interprétations juridiques 
fantais istes, qui ne sauraient rester sans réponse. 
Je me sens donc te nu de répondre en détail aux 
fausses allégations du représentant de la Turquie 
et d'appeler votre attention s ur la campagne menée 
par les Chypriotes turcs contre l'Organisation des 
Nations Unies . 

1. Dans sa lettre, M. Eralp parle d'une "attaque 
mass ive du quartier turc par des Chypriotes grecs " 
qui aurait eu lieu le 7 mars 1964 h Paphos . C'est 
complètement faux. Voici quels sont les faits .réels 
et irréfutables : 

Après l' adoption de la résolution du Conseil de 
sécurité r e lative h Chypre (4 mars 1964), le calme 
et l'ordre ont régné dans toute l 'rle pendant trois 
jours . Puis, soudain, le samedi 7 mars 1964, des 
terroristes chypriotes turcs ont déclenché sans aucune 
provocation , à Paphos , une attaque préméditée contre 
une foule composée de Chypriotes grecs innocents , 
pour la plupart des femmes et des enfants, qui 
faisaient leur s achats de fin de semaine. Les Chypriotes 
turcs ont tiré du minaret d 'une mosquée et d'au'tres 
pos itions fortifiées turques. Le massacre de ces gens 
sans défense s'est soldé par sept morts , 30 blessés et 
plus de 200 otages. Dans un éompte r e ndu publié par 
le New York Times du 8 mars 1964, le correspondant 
de ce journal , M. Granger Dlair, reconnaît que les 
pertes des Chypriotes grecs se sont él evées "selon 
une source britannique, h. six morts et 23 blessés , 
dont six seraient dans un état extrêmement grave . 
Les pertes turques se sont élevées à un mort et sept 
blessés." Un télégramme de l 'Associated Press, 
publié dans le même journal, confirme qu' " ... environ 
200 Chypriotes grecs ont été pris comme otages par 
les Turcs" samedi 7 mars 1964 à Ktirna (Paphos). 

Le représentant de l a Turquie a par conséquent 
raison de dire qu'il y a eu, le 7 mars 1964, une attaque 
non provoquée à P aphos et que cette attaque constitue 
une violation tant de l'esprit que de la lettre de la 



Cyprus. His slight error lies in converting the r uthless 
attackers from Turkish Cypriots into Greek Cypriots. 

Sporadic firing from Turkish Cypriot posts agalnst 
the Greek section of the town continued on the follow­
ing day, Sunday, 8 March 1964. When the security 
forces arrived, in fulfilment of their duty to prote ct 
the citl zens of the area, they founcl it necessary to 
embark upon a clearing operation wlth the limited 
objecti ve of silencing the firing-pos ts of the terrori sts. 
In the ensuing fi ghting, which took place on Montlay, 
9 March 1964, inevitably casualties were s uffe red by 
bot h sides. However. the Turkish casua lties consisted 
mostly of terrorists from other clistricts who had 
obviously come into Paphos to instigate and direct the 
attack. Aftcr the mopping-up operation of the security 
forces and the suhsequent cease-fire, calm retur ned 
to, and still preva!ls ln , the Paphos area. These 
facts werc fully reportcd in my lctters dated 9 and 
10 March 1964, r cspect ively, to the President of the 
Security CounciJ.W 

The Turkish representative, employlng the same 
technique, lists an attack on the Turkish village of 
Gh.1ziveran , but fails to mention that the clash there 
was the result of fi r ing started from fo r tified Turkish 
positions against the s ecuri ty forces. The lntte r had 
gone thcre to ask the Turkish Cyprlots to r e move a 
roadblock whi ch was for days obstructi ng the economi ­
cally vital Morphou- Xeros r oad, an artery indispensa­
ble to the workingof the mines of the area. The Turkis h 
Cypriot rebels manning the roadblock requested time 
in order to r eply. However, shortly thereafte r , the 
reply abruptly came in the fo r m of a barrage of gun­
fire. The sccurity forces had no choice but to defend 
themselves. They responded to the attack and finally 
succeeded in t heir constructive objective of dis­
mantling the roadblock and restoring communications. 

Thi s sequence of events was reported in the New York 
Herald Tribune of 14 March 196<1 and in sever al other 
newspapers. Tt was also the subject of my letter dated 
19 March 1964 to the P resident of the Security 
CounciI.W 

It is s hown from the above that the Turki sh r epre­
sentative , by reversai of roles in the one instance, 
and by omission of crucial and important facts in the 
othe r instance, tries to spread confus ion and to build 
a case against the Government and the people of 
Cyprus. Misrepresenta tion of facts in this fashion 
has in recent weeks become a regular practice, We 
believe, nevertheless, that such tactics . although they 
may c reate temporary impressions , never yield 
more lasting r esults. The truth cannot for long be 
concealed , no matter what the means and the power 
used to suppr ess it. 

Another case where Turkish responsibili ty for 
fighting has been de liberately bypassed is that of 

Ei/ Ibid., doc uments S/5584 and S/5589. 
12/ Ibid., document S/5615, 
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résolution du Conseil de sécurité rel ative ll Chypre. 
Mais il commet une légère erreur en transformant les 
auteurs de ces attaques sans merci - des Chypriotes 
turcs - en Chypriotes grecs. 

Le lendemain dimanche 8 mars 1964, les Chypriotes 
turcs ont continué à tirer, par intermittence, sur le 
quart ier grec de la ville. Quand les forces de sécurité 
sont arrivées pour protéger l es habitants de l a région 
comme c'était leur devoir, elles se sont vues obligées 
d'entreprendre une opération de nettoyage dont le 
but, limité, était de faire cesser le tir des terroristes. 
Le combat qui s 'ensuivit, le luncli 9 mars 1964, a 
causé inévitablement des pertes de part et d'autre. 
Mais du côté turc, les victimes ont été principalement 
des terroristes d'autres districts venus à Paphos 
dans le but manüeste de provoque r et de diriger 
cette attaque. Après que les forces de sécurité eurent 
procédé à l'opération de nettoyage et que le cessez­
le-feu eut été instauré, le calme est revenu à Paphos 
et y règne toujours . J'ai e>q>osé ces faits en détail 
dans les lettr es que j'ai adressées au P résident du 
Conseil de sécurité les 9 et 10 mars 1964, respective-
ment 381. · 

Selon le même procédé, le représentant de la 
Turquie fait état d'une attaque contre le village turc 
de Ghaziveran, mais ne dit pas que cet incident a été 
provoqué par des coups de feu tirés de positions 
fortifiées hu·ques s ur les forces de sécurité. Celles-ci 
s 'étaient rendues ~ Ghaziver an pour demander aux 
Chypriotes turcs d'enlever un barrage qui bloquait 
depuis quelques jours ln route l\Iorphou-Xeros, une 
artère vitale du point de vue économique car elle 
est indispensable à l' exploitation des mines de la 
région. Les rebelles chypriotes turcs qui gardaient 
ce barrage routier ont demandé un délai pour répondre. 
Mais peu après, leur réponse vint s ouclain sous la 
forme d 'un tir nourri. Les forces de sécurité n'ont 
pas eu d'autre choix que de se défendre. Elles ont 
riposté et ont réussi finalement ù atteindre leur but 
constr uc tif: faire dispar a ître le barrage et rétablir 
la circulation. 

Ces événements ont été rapportés pa r le New York 
Herald Tribune du 14 mars 1964 et par plus ieurs autres 
journaux. Ils ont également fait l'objet de la lett re 
que j'ai adressée le 19 mars 1964 au Président du 
Conseil de sécuritêW 

Il ressort de ce qui précède que le représentant 
de la Turquie essaie, en renversant les r ôles dans 
un cas et en omettant des faits d'une importance cru­
ciale dans l 'autre, de semer l a confusion et de jeter 
le blâme sur l e Gouvernement et lepeuplechypriotes . 
Maintes fois, au cours des dernières semaines, les 
faits ont été déformés de cette manière. Nous sommes · 
cepe ndant convaincus que de telles tactiques , même 
si elles réussissent s ur l e moment ?l. créer une 
certaine impression, ne donnent jamais de résultats 
durables . La vérité ne saurait reste r longtemps 
cachée, quels que soient les moyens et la force dont 
on se sert pour la dissimuler. 

Une autre affaire dans laquelle les Chypr iotes turcs 
ont délibérément tenté de dégager leur responsabilité 

W Ibid., documencs S/5584 et S/5589. 
lli Ibid., document S/5615. 



Ayios Sozomenos on 7 Febr uary 1964. In that in­
stance Tur kish ter rorists ambushed a group of techni­
cians who werc on their way to repalr a water pump 
nea r the village. Two Greek Cypriots were killed and 
two more were wounded in that a mbush. Shortly 
thereafter the security forces which arrived at the 
scenc were in turn attacked by the terrorists shootlng 
from village houses. The fighting which followed thus 
became inevitable by the aforesaid murderous ambush 
laid by the Turkish Cypriots. 

As to the sweeping and entirely unsubs ta nti ated 
assertions pertaining to a lleged mlsconduct on the 
part of the Cyprus Government, it must by now be 
evident that they do not dese r ve serious attention. 
Fabrications of this nature have become all too 
familiar and indlcate the weakness of the posi tion 
of those who resort to them. 

2. Mr. Era lp accuses the Government of Cyprus 
of an attempt "to flout the endeavours of the United 
Nations to bring peace. security a nd concili ation to 
the s trife- torn i s land" [S/5663]. The facts show , on 
the contrary , that military provocations and attacks 
against unarmed Greek Cypriot civilians, as well as 
against the United Nations Force in Cyprus , have 
been committed or carried out by the Turkish Cypriot 
terrorists. Thus: 

13 April 1964. Kyrenia Pass-Turkish Cypriots seized 
a s trategic unoccupied hill and proceeded to fortify 
it with machine - guns, mortars and bazookas. the r eby 
provoking new fighting. United Nations Canadian 
patrols and British paratroopers , in separate at­
te mpts , call ed upon them to withdraw from the bill. 
The Turkish Cypriots r efused. (D!spatch to The 
New York Times by W. GrangerBlairdated 13 April 
1964; Associated Press dispatchdated H April 1964) 

14 April 1964. Turkish terrorists occupying strong 
points behind the Green Line in Nicosia started 
firing indi scriminately against una rmed citi zens in 
the Greek shopping quarter of the city and surround­
ing suburbs. Casualties : 2 Greek Cypriots killed, 
2 wounded, of whom one was a woman. One of the 
terrorists' ta rgets was a medical clinic. (Associated 
Press dispatch dated 14 Apr il 1964 ; facts r eported 
in my letter to the President of theSecurity Council 
datcd 14 April 1964 [S/5660].) 

14 April 1964. Turki sh r ebe ls in Kyrenia Range resume 
their attack against the Greek villages of Karmi and 
Dhlkomo. (Associated Press dispatch dated 15. 
Apr il 1964.) 

15 April 1964. Canadian United Nations patrolofthree 
armoured cars fired upon from Turkish fortified 
positions in the Kyrenta Mountains north of Nicosia. 
(Associated Press dispatch dated 15 April 1964.) 

15 April 1964. United Nations headquarters reports 
Canadian troops s hot back after Turkish Cypriots 
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est l'incident d'Ayios Sozomenos , le 7 février 1964. 
L ll., des terroristes turcs ont tendu une embuscade 
h un groupe de techniciens qui allaient réparer tme 
pompe hydraulique près du village. Dans cette em­
buscade, deux Chypriotes grecs ont été tués et deux 
blessés. Peu après, les membres des forces de 
sécurité qui êt.aient arrivés sur les lieux ont été 
attaqués a leur tour par les terroristes , qui ont 
ouvert le feu s ur eux ll. partir des mais ons du village. 
Le combat qui a suivi était ainsi l e résultat inévitable 
de cette embuscade meurtrière des Chypriotes tur cs. 

Pour ce qui est des accusations g6nérales et dénuées 
de tout fondement concernant les prétendues violations 
dont s e serait r endu coupable le Gouvernement 
chypriote, il devrait être clair maintenant qu'elles 
ne méritent pas d'être prises au sérieux. On ne 
connaît que trop les inventions de cette nature, 
qui sont une preuve de la faiblesse de la position 
de ceux qui y ont recours. 

2. M. Eralp accuse le Gouvernement chypriote 
de tenter "de bafouer les efforts tentés par les 
Nations Unies pour apporte r la paix, la sécurité 
et la conciliation h cette ne déchirée par les luttes 
intestines" [S/5663]. Les faits rév~lent, tout au con­
traire, que l es provocations militaires et les attaques 
contre des civils chypriotes grecs sans armes, de 
même que contre la For ce des Nations Unies ll. 
Chypr e, ont été commises par l es terroristes chy­
priotes turcs . Voici ces faits : 

13 avril 1964. Col de Kyre nia - Des Chypriotes turcs 
se sont emparés d 'une hauteur s tratégique non 
occupée et se s ont m is h la fortüier en y installant 
des mitrailleuses , des mortiers et des bazookas, ce 
qui a provoqué de nouveaux combats . Des patrouilles 
canadiennes et des pa rachutistes ~ritanniques de la 
Force des Nations Unies ont, "à tour de rôle, demandé 
aux terroristes de se retirer de la hauteur. Les 
Chypriotes turcs ont r efusé . (Oéplkhe deW. Granger 
Blair au New York Times, en date du 13 avril 1964; 
d6pêche de l 'Associated Press en date du 14 avril 
1964.) 

14 avril 1964. Des ter roristes turcs qui occupaient 
des positions for tifiées derrière l a Ligne verte ll. 
Nicosia s e sont mis ll. tirer au hasard s ur des 
civils sans armes dans le quartier commerçant 
grec de l a ville et dans les faubourgs avoisinru:its. 
Per tes: 2 Chypriotes grecs tués et 2 blessés, dont 
une femme . L'une des cibles des terroristes était 
une cl inique . (Dépêche de l 'Associated Press en 
date du 14 avril 1964; ces faits ont été r apportés 
dans ma l ettre du 14 avril 1964 au Président du 
Conseil de sécurité [S/5660] .) 

14 avril 1964. Des rebelles turcs dans les Monts de 
Kyrenia ont repris l 'attaque contre les villages 
grecs de Karmi et de Dhikomo. (Dépêche de 
l 'Associated Press en date du 1 5 avril 1964.) 

15 avril 1964. Une patrouille de trois automitrailleuses 
canadiennes de la Force .des Nations Unies a essuyé 
le feu de pos itions fortifiées turques dans les Monts 
de Kyrenia, au nord de Nicosia . (Dépêche de 
l ' Associated Press en date du 15 avril 1964.) 

15 avril 1964. Le quartier général de la Force des 
Nations Unies a signalé que des Chypriotes turcs 



fired on them in Trahonas, a Nicosia suburb. (Asso­
ciated Press dispatch dated 15 April 1964,) 

From the above it can be seen that it is the Turks who 
are del! berately precluding the return of peace and the 
normalization of the situation in Cyprus, in disregard 
of the relevant Security Council resolutions. 

3. The Turkish representative maintains that the 
Turkish Cypriot Vice-President and the Turkish 
Cypriot Ministers have been forcibly preventecl from 
participating in the Government. This is untrue. The 
facts are that they had deliberate ly placecl themselves 
outside the Government since the start of the rebelllon 
in order to lend support toit and in an effort to disrupt 
the State. The legitimacy of the Government of Cyprus, 
however, could not conceivably be affected by any 
unlawful boycott by the Turkish Cypriot officeholders. 
The author ity of the Government of Cyprus cannot be 
disputed, either within or without the United Nations. 

4. Mr. Eralp further asserts that Mr. RaufDenktas 
has been banished or excluded from the territory of 
the Republic of Cyprus. The position, as officially 
stated, is that the Government has in its possession 
sufficient evidence of criminal acti vities o n the part 
of Mr. Denktas, which would make him liable to 
prosecution. No question of banishment or exclusion 
from Cyprus is involved. 

5. With regard to the termination of the Treaty of 
Alliance, iQ/ the Turkish representati ve, at one point 
in his letter , contends that, because of the provisions 
of the Cypriot Constitution, the Government of Cyprus 
can in no case declare the Treaty of Alliance as hav­
ing been terminated. This contention !s illogical and 
runs counter to the basic concepts of international 
law and justice. Such an argument implies that 
Turkey would be entitled persistent(y to violate the 
Treaty without being subject to the consequences of 
violation prescrlbed by the Law of Nations. Such ab­
surd interpretation would amount to a guarantee of 
perpetual protection for acts of international i llegali ty. 
International law emphatically rejects it. 

6. The cause for the termination of the Treaty of 
Alliance by the Government of Cyprus has been the 
flagrant violation and breach of it in its essence by 
Turkey through the deployment of the Turkish con­
tingent and its occupation of strategic positions on 
the main Nicosia-Kyrenia road for the purpose of 
facilitating Turkish schemes of invading the northern 
part of the island. 

The Turkish representative is now putting forth 
the claim that the move of the Turkish contingent re­
ferred to above does not constitute a violation of the 
Treaty of Alliance and its Application Agreement. He 
implies, in his letter, that the Tu1·kish contingent is 
currently encamped in a different location which ful­
fils the requirements of the saie! Treaty and Agree­
ment. Before entering into an exam,ination of the 
validity of t his latest Turkish claim it would be us eful 
to review , briefly, the series of inconsistencies and 
contradictions in the official Turkish pronouncements 

iQ/ Signed at Nicosia on 16 August 1960. 
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avaient ouvert le feu sur des troupes canadiennes 
à Trahonas, faubourg de Nicosia, et que les Canadiens 
avaient riposté. (Dépêche de l 'Associated Press 
en date du 15 avril 1964.) 

Ce qui précède montre que ce sont les Turcs qui, 
de propos délibéré, empêchent le rétablissement de 
l 'ordre et d'une situation normale à Chypre, au 
mépris des résolutions du Conseil de sécurité. 

3. Le représentant de la Turquie soutient que le 
Vice-Président chypriote turc et les ministres chy­
priotes turcs ont été empêchés par la force de 
participer au gouvernement. Cela est faux. En fait, 
ce sont eux qui, délibérément, se sont mis en dehors 
du gouvernement dès le début de la rébellion pour 
soutenir celle-ci et désorganiser l ' Etat. Toutefois, la 
légitimité du Gouvernement chypriote ne saurait en 
aucune façon être compromise par un boycottage 
illégal de la part des Chypriotes turcs qui en font 
partie . L'autorité du Gouvernement chypriote ne peut 
être mise en doute, que ce soit à l'Organisation des 
Nations Unies ou ailleurs. 

4. M. Eralp soutient en outre que M. Rauf Denktas 
aurait été refoulé du territoire de la République de 
Chypre. En fait, la situation, décrite de source 
officielle, est que le gouvernement dispose de suffi­
samment de preuves des menées criminelles de 
M. Denktas pour engager contre lui des poursuites. 
La question d'un refoulement ne se pose pas. 

5. Pour ce qui est de l'extinction du Traité 
d'allianceiQ/, le représentant de la Turquie allègue 
dans sa lettre , que, é tant donné les dispositions de la 
Constitution chypriote, le Gouvernement chypriote 
ne peut en aucun cas déclarer qu'il est mis fin au 
Traité . d'alliance. Cette thèse est illogique et va à 
l'encontre des principes fondamentaux du clroit inter­
national et de la justice. Elle implique que l a Turquie 
serait en droit de violer constamment le Traité sans 
s'exposer aux conséquences que le droit des gens 
attache à une telle violation. Cette interprétation 
absurde . revienclrait h garantir une protection per­
pétuelle aux actes d'illégalité internationale. Le droit 
international la rejette catégoriquement. 

6. Si le Gouvernement chypriote a mis fin au Traité 
d'alliance, c'est que la Turquie l 'avait violé de façon 
flagrante, dans son essence même, en déployant le 
contingent turc et en lui faisant occuper des positions 
stratégiques le long de la grand-route Nicosia-Kyrenia, 
pour faciliter les projets turcs d'invasion de la 
partie nord de l 'fle. 

Le repré•sentant de la Turquie prétend maintenant · 
que cette manœuvre du contingent turc ne constitue 
pas une violation du Traité d'alliance et de son Accprd 
d'application. Il donne à entendre dans sa lettre que le 
contingent turc occupe maintenant une autre position, 
conforme aux clauses de ce traité et de cet accord. 
Avant d'examiner en détail ce que vaut cette dernière 
allégation des Turcs, il serait bon de p asser briève ­
ment en revue l a série d'inconséquences et cle con­
tradictions que l'on trouve dans les déclarations et 
les documents officiels du Gouvernement turc touchant 

·~ Signé à Nicosia le 16 ao0t 1960. 



and documents dealing with the excuses which wcreat 
different times rurnished for the str ategic deployment 
of the Turkish military unit, 

It was first said that the arbitr ary move of the 
Turkis h contingent wa s made in order to protect 
and strengthen the pos itions he ld by the Turkish 
minority. When the invalidity of this excuse became 
obvious (inasmuc h as, under the provisions of the 
T reaty and the Agreement. the contingent, forming 
part of a Tripartite Headquarter s, could not legally 
be used otherwise tha11 by order of the Tripartite 
Commander endorsed by a unanlmous cleci sion of the 
Committee of Foreign !\,linisters of Greece, Turkey 
and Cyprus- a rticle V, pa ragraph 2, of the Application 
Agreement) , a new justificationwasdevised. Thistime 
it was contended that the Turkish contingent had 
moved by permission of the Oritish Commander, 
General Young, who by the arrangements of 26 
December 1963 had taken over the cornmand of the 
Greek and Turkish contingents. In this connexion, this 
is what was said by the Turkish representative at the 
Security Council, Ambassador 1'Ienemencioglu: 

" •.. General Young, Commander of the British­
Turkish-Greek peace-keeping forces ln Cyprus, 
has gi ven a written statement to the e ffect that the 
Turkish units have acted and continue to act cntirely 
under his orclers, as agreed upon by the tree 
Guarantor Powers." [1095th meeting, para. 161.) 

The arrangements of 26 December 1963 and the 
British commancl automatica\ly lnpsed upon the as­
sumption of the peace-keeping task by ihe United 
Nations Force on 27 Morch 1964. From that moment 
the Turkish contingent could no longer have any pos­
sible reason or justification for its continued deploy­
ment and occupation of a strategic position on an 
important communications artery. Such occupation 
clearly and undenlably became a naked and aggresslve 
violation of the territory of Cyprus and of the Treaty 
of Alliance and its Application Agreement. It was 
therefore lncumbent on the Gove rnment of Cyprus to 
perform an imperative duty by requestlng, as lt did , 
on 29 l\,larch 1964, that the Governmcnt of Turkey 
withdraw its contingent to its barracks. and thus not 
hamper the work of the United Nations Peace-keeping 
Force. 

The Governmcnt of Turkey peremptorily refused to 
comply with this request (in contr ast to the response 
of the Greek Government to an identical request) . 
The excuse invented this time dl rectly contradicts 
Ambassador Menemencloglu 's s tatement previously 
referred to. Apparently ignoring what his Ambassador 
had earlie r said, JVlr. InonU, the Turkish Prime Mini­
ster, wrote on 31 March 1964 thal: 

" . . . The Turklsh contingent has not been deployed 
[empha.sis addcd] in its present position in con­
formi ty with the arr angements made on 26 December 
1963. The Turkish contingent had already taken its 
present for security reasons prior to the above 
arrangements of 26 December 1963. Therefore, 
there being no relationship between the arrange­
ments of 26 December 1963 and the present pos ition 
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les prétextes qu'il a invoqués, selon les dates, pour 
l e déploiement s tratégique de l 'unité militaire turque. 

Le Gouvernement turc a dit tout d'abord que l a 
manœuvre arbitraire clu contingent turc étaitdestinée 
à protéger e t à renforcer les positions tenues par la 
minorité turque. Lorsque le caractère fallacieux de ce 
prétexte devint évident (puisque , aussi bien , au.,x termes 
du traité et de l'accord, le contingent , du fait qu'il 
faisait partie d'un quartier général tripartite, ne pou­
vait légitimement être utilisé autrement que sur ordre 
du Commandant des forces tripartites , ratifié par un 
accord unanime du Comité composé des Ministres 
des affaires étrangères de la Grèce, de la Turquie 
et cle Chypre - paragraphe 2 de l 'article 5 de l 'Accord 
cl' application), ce gouvernement a imaginé une nouvelle 
justification. Il a soutenu que le contingent turc avait 
fait mouvement avec l 'autorisa.tion du Comm:mclant 
britannique, le général Young, qui avait, en vertu 
des arrangements du 26 décembre 1963, assumé le 
commandement des contingents grec et turc. Voici ce 
que l e représentant de l a Turquie, M. Menemencioglu, 
a déclaré à ce sujet au Conseil de sécurité: 

" ... Le g6n6ra.l Young, commandant en chef des 
forces britannique, turque et grecque, chargées 
du maintien de la paix h Chypre, a p1'écisé dans une 
déclaration écrite que les unités turques avaient 
agi et continuaient d'agir uniquement selon ses 
ordres, comme cela avait été convenu par les trois 
puissances garnntes." [1095ème séance, par. 161.] 

Les arrangements du 26 décembre 1963 et le com-
mandement britannique ont automatiquement cessé 
d'exister lorsque la Force des Nations Unies a assumé 
la responsabilité du maintien de l a paix le 27 mars 
1964. A compter de cette date, le contingent turc ne 
pouvait plus avoir la moindre raison de continuer 
d'occuper une position stratégique le longd'une grande 
voie de communication. Cette occupation est alors 
devenue sans conteste une violation agressive et 
ouverte du territoire de Chypre ainsi que du Traité 
d 'alliance et de son Accord d'application . Il incombait 
donc au Gouvernement chypriote de s'acquitter d'un 
devoir impérieux en demandant, comme il l' a fait le 
29 mars 1964, que le Gouvernement turc ordonne à 
son contingent de r egagner son cantonnement pour 
ne pas mettre obstacle à l' action de la Force des 
Nations Unies chargée du maintien de la paix. 

Le Gouvernement turc a péremptoirement refusé 
d 'accéder à cette demande (ll l a différence de l a 
réponse que le Gouvernement grec a donnée "à une 
demande identique) . L'excuse inventée cette fois 
contredit expressément l a déclaration de M. Menemen­
cioglu qui a été citée plus haut. Méconnaissant 
semble-t-il ce que son représentant avait dit pré­
cédemment, le P remier Ministre turc, M. Inè:inU, 
a écrit ce qui suit l e 31 mars 1964: 

" ... ce n'est pas en exécution des arrangements 
conc lus le 26 décembre 1963 que le contingent turc 
a été déployé [c'est nous qui sotùignons] sur ces 
positions. Il les avait déjh occupées, pour les 
r aisons de sécurité indiquées plus haut, avant la 
conclusion de ces arrangements. Comme il n'y a 
donc pas de lien entre les arrangements du 26 dé­
cembre 1963 et les positions actuellement occupées 



of the Turkish contingent, the termination of the 
said arrangement should in no way affect the position 
of the T urkish contingent. 

11 In the light of the se considerations the withdrawal 
of the Turklsh contingent from its present secured 
position can be taken up only after security and order 
are completely restored throughout the island." 

Jt is significant to note that, in addition to t he incon­
sistency between the statement of Mr. l'vlenemencioglu 
and t.hat of Mr. Jnonü as to the grounds for the deploy­
ment of the Turkish military unit, the Turkish Prime 
Mini ster makes use of the phrase "withdrawal ... from 
its present secured position•, thus admitting by in­
ference that the Turki sh contingent currently finds 
itself in a state of strategic occupation and not mere 
peaceful encampment. 

Mr. Inonü's letter to Archbishop l\1akarios, dated 
6 April 1964, offers another example of Turki sh 
vacillation with regard to the reasons for the ag­
gresst ve move of the Turkish forces stationed in 
Cyprus. Conceding that the Turkish contingent is now 
deployed and not simply garrisoned, l\1r. Inonü writes: 

"The fact that the Turkish contingent had to deploy 
[emphasls added] itself out of its camp is the result 
of the unconsti tutional and unlawful acts as well as 
the assaults that were and are still being perpetrated 
by the Greek Cypriots against the Turkish community 
over a period of several months." 

The patently unsupportable and untenable nature of 
the allegatlons forming part of the preceding quotation 
has a lready been dwelled upon and wi Il be further 
demonstrated hereinaJter. 

In the letter under reply, the Turkish representa­
tive- directly contra'dicting the express admission as 
to deployment contained in the letter s of M r. Inonü 
referred to ahove-denies that any violation of the 
Treaty has been committed by professing in effect 
that the Turkish contingent is not in any sense rnili­
tarily deployecl or in occupation of any str ategic 
point, but has simply changed the location of its 
barracks. It is further asserted that this change 
satisfies the requirements of the provisions of the 
T reaty of Alliance and the Application Agreement. 

It will be recalled that the Turkish representative 
advances the novel theory that the only requirements 
that must be met by the Turkish contingent according 
to the Application Agreement of the Treatyof Alliance 
are: 

{~ That the contingent be garrisoned within the 
Nicosia lirnits; and 

(Q) That it be stationed no farther than five miles 
from its Greek counterpart. 

With regard to this claim, it must be observed that 
the distance and space limitations refe rred to by the 
Turkish representative pertain to the designation of 
the original site of encampment of thè Turk!sh con­
tingent. Once fixed, this site can in no way be moved 
or changed without following a procedure requiring 
the consent of the Gove rnment of Cyprus. It is pre­
posterous to maintain that, as long as they are 

84 

par le contingent turc, le fait qu'il est mis fin 
auxdits arrangements ne peut en aucune manière 
affecter ces positions. 

"Etant donné ce qui précède, le contingent turc 
ne pourra se retirer des positions sûres où il s e 
trouve actuellement que lorsque la sécurité et 
l'ordre constitutionnels auront été entièrement ré­
tablis clans toute l 'fle." 

Il y a lieu de no ter que, outre la contradiction entre 
la décl aration de M. Menemencioglu et celle de 
M. Int>nU au sujet des raisons du déploiement de 
! 'unité militaire turque, le Premier Ministre de 
Turquie dit "se retirer des positions sO.res où il se 
trouve actuellement", admettant ainsi, implicitement, 
que le contingent turc se trouve actuellement en état 
d'occupation stratégique et non pas simplement de 
stationnement pacifique. 

La lettre que M. lnt>nU a adressée h l 'archevêque 
Makarios l e 6 avril 1964 offre un nouvel exemple 
des hésitations de la Turquie quant aux raisons à 
donner de ! 'action agressive des forces turques 
stationnées h Chypre . Concédant que le contingent 
turc est actuellement déployé et non s impl ement en 
garnison, M. InéSnU écrit : 

"Le fait que le contingent turc ait dQ se déployer 
[c'est nous qui soulignons] au- delà du pér imètre de 
son cantonnement résulte des actes anticonstitu­
tionnels et illégaux ainsi que des attaques que les 
Chypriotes grecs ne cessent de perpétrer contre 
la communauté turque depuis plusieurs mois." 

Le caractère manifestement intenable des alléga­
tions contenues dans cette citation a déjà été établi 
et sera encore confirmé ci-après. 

Dans la lettre à laquelle nous répondons, le repré­
sentant de l a Turquie, contredisant expressément 
l 'aveu formel de déploiement qui figure dans les 
lettres précitées de M. InéSnU, nie qu'aucune violation 
du traité n 'ait été commise , soutenant en s~bstance 
que le contingent turc n'est en aucune manière déployé 
militairement et n'occupe aucun point stratégique, 
mais qu'il a s implement changé l'emplacement de son 
cantonnement. Il soutient en outre que ce changement 
est conforme aux dispositions du Traité d'alliance 
et de l 'Accord d'application. 

On se souviendra que le représentant de la Turquie 
avance la thèse singulière selon laquelle l es seules 
conditions que l e contingent turc doive remplir 
d'après ! 'Accord d'application du Traité d 'alliance 
sont les suivantes : 

!!,) Que l e contingent soit en garnison dans les 
limites de Nicosia; et 

.2) Qu 'il soit stationné à une distance de 5 milles 
au maximum du contingent grec. 

En ce qui concerne cette affirmation, il y a lieu de 
faire observer que les restrictions de distance et 
d'étendue mentionnées par le représentant de la Tur­
quie ont trait à la désignation de l'emplacement 
primitif du cantonnement du contingent turc. Une fois 
fixé, cet emplacement ne peut en aucune manière 
être déplacé ni changésicen'estavecle consentement 
du Gouvernement chypriote. Il est absurde de soutenir 



stationed within five mile s from each other, the two 
gucst contingents can deploy themselves or even 
change the location of thelr camp arbitrarily anywhere 
withln the Nicosia area . 

Be that as it may, the actual present location of the 
Turki s h contingent, contrary to what the Turkish 
representative maintains in hi s letter, fa lls outside 
the Nicosia town area in violation of article VI, para­
graph 2 (Q). of the Application Agreement. Specifically, 
the present unauthorized deployment of the Turkish 
contingent extends over an are a of two ml les between 
Ortakioyu and Mintzelli, on both sides of the Kyrenia 
Road. This space i s not part of the Nicosla town a rea. 

As to the implication that the Turklsh contingent is 
"garrisoned" at its present position, it is unde niable 
that the functions which the said contingent has assigned 
to itself differ radically from the kind of peaceful en­
campment envisaged by the Treaty of Alliance and the 
Application Agreement the reof. Currently, the Turkish 
contingent is not r outinely encamped. It is fortified and 
battle-ready. The area , which the Turkish unit has 
taken over wlthout authorization and in violation of the 
(now defunct) Treaty of Alliance and the Application 
Agreement, is covered with trenches and has been 
rendered a centre of aggression by the setting up of 
eighteen firing pos ts at the perimeter. In short, the 
Turkish force is conducting itself like an army of occu­
pation , is manning fortifications and occupying battle 
stations , and is holding and controlling the vital 
Nicosia- Kyrenia Road. It thus constitutes a hindrance 
to the pacification of the island and is violating in a 
conspicuous and intolerable fashion the very territoria.l 
integrity of the Republic which it 1s supposed to defend. 
its conduct is not that of an ally and gues t of the Gov­
ernment of Cyprus but that of an army of invaders . 

7. Mr. Er alp ' s reference to the earlier opinion of 
the United Nations l\Iediator that the Treaty of 
Alliance i s va lid, is mi s leading. lVIr. Tuomioja had 
ventured thi s thought prior to h!s assumption of his 
dutles in Cyprus a nd prior to the violation of the 
Treaty through the refusai of the 'furkish contingent 
to comply wi th the request of the Government of Cyprus 
that it r eturn to its barracks. It was this refusal which 
caused the Government of Cyprus to exercise its 
right to cteclare the Treaty of Alliance terminated 
vis-à-vis Turkey, the defaulting party. 

8. Very little need be said about the question of 
self-determination, a malte r with which the Turkish 
representative deals in hi s lettcr. This princlple is 
inherent and implicit in the concept and exercise of 
unfettcred and unrestricted sovereignty and inde­
pende nce. The right of self- determination, whlch ls 
the cornerstone of the United Nations Charter (Article 
1, paragr aph 2), is based on the democralic and 
universally accepted principle of majority r ule. When 
the minority is able to frustrale the legitimate will 
and aspirations of the majority in dete rminlng and 
shaplng the form of ils Government (as is the case 
with the exlsting Constitution of Cyprus) , then the 
right of self-determination is negated. Such a state 
of affalrs must be r ectified. The people of Cyprus are 
entltled to the full exerci se oftheir democratic r ights. 
These rights are inalienable and undeniable. 
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qu 'b. condition de ne pas être h plus de cinq milles 
l'un del' autre, les deux contingents peuvent arbitraire­
ment se déployer, ou même changer l'emplacement 
de leur camp, n'im:Jorteotl. dans les limites de Nicosia. 

Quoi qu'il en s oit, l'emplacement effectif actuel du 
contingent tur c, contrairement à cc que le repré­
sentant de la Turquie soutient dans sa lettre, déborde 
l e périml=ltre de l a ville de Nicosia en violation de 
l'alinéa ~ du paragraphe 2 de l'article 6 de ! 'Accord 
d'application. De fait, le déploiement inautorisé actuel 
du contingent turc s 'étend sur 2 milles entre Ortakioyu 
et Mintzelli, de part et d'autre de la1·oute de Kyr enia. 
Or cette zone ne fait pas partie du périmètre de la 
ville de Nicosia. 

Quant h l'allusion selon laquelle le contingent turc 
est "en garnison" sur ses positions actuelles , il est 
indéniabl e que les fonctions que ce contingent s'est 
ass ignées diffère nt radicalement de la fonction de 
stationnement pacifique envisagée par le Traité d 'al­
liance et par l'Accord d'application dudit traité. 
Actuellement , le contingent turc n'est pas en s tationne­
ment ordinaire. Il est fortifié et en état d'alerte. 
Le secteur que l'unité turque a occupé sans autorisa­
tion, en violation du Traité d'alliance et de 1 'Accord 
d 'application (auxquels il a été mis fin), e s t couvert 
de tranch~es , et l'on en a fait un centre d'agression 
en bordant son périmètre de 18 stations de tir. Bref, 
la force turque se conduit en armée d'occupation, 
maintient des fortifications, occupe des stations de 
combat et tient la route vitale de Nicosia h Kyrenia, 
qui est soumise 'Il son contrôle. Elle fait a ins i obstacle 
à. ln pacification de l 'De et viole ouvertement et d'une 
façon inadmissible l'intégrité territoriale de la Répu­
blique , qu'elle est censée défendre . Sa conduite n'est 
pas celle d'un allié et d'un invité du Gouvernement 
chypriote , mai s celle d'une armée d'envahisseurs . 

7. L'opinion première du Médiateur des Nations 
Unies , dont M. Eralp a fait 6tat et selon laquelle le 
Traité d'alliance resterait valable, risque de prêter 
à confus ion. M. Tuomioja l 'avaitavancéeavantd'avoir 
pris ses fonctions à Chypre et avant la violation du 
traité par le contingent turc, qui a r efusé de se 
conformer à la demande du Gouvernement chypriote 
de réintégrer ses cantonnements. C'est en rais on 
de ce refus que le Gouvernement chypriote a exercé 
son droit de déclarer que le Traité d 'alliance avait 
pris fin à l 'égard de la Turquie, l a partie défailla~te. 

8. Il n 'y a pas grand- chose à dire de la libre 
détermination, quest ion dont le représentant de l a 
Turquie traite dans sa lettre. Ce principeestinhêrent 
à la notion même de souveraineté et d 'indépendance 
pleines et entières et ?l. leur exercice et ne saurait 
en ëtre dissocié. Le droit de libre détermination, 
pierre angulaire de la Charte des Nations Unies 
(paragraphe 2 de 1 ' Article premier), repose sur le 
pl'incipe d6mocratique et universellement reconnu 
du pouvoir de la majorité. Lorsqu'une minorité es t 
en mesure de faire échec h la volonté et aux aspirations 
légitimes de la majorité , s'agissant de déterminer 
et d'organiser la forme du gouvernement (comme 
c'est le cas avec la constitution actuelle de Chypre) , 
le droit de libre détermination est violé. Il faut r e ­
médier à cet état de choses. La population chypriote 
doit pouvoir exercer pleinement ses droits démo­
cratiques. Ces droits sont inaliénables et indéniables . 



9. My Government wished to go on record as having 
absolute confidence in the value of the contribution of 
the United Nations to the effort to solve the problem of 
Cyprus. The President of the Republic, Archbishop 
Makarios, has more than once promised and actively 
given full co-operation and s upport to the officials 
and forces of the United Nations. The President's 
determination to do his utmost to facilitate the task of 
the United Nations and to re-establish peace and normal 
conditions is evictenced by his offer. made on behalf of 
the Government of Cyprus, to: 

(~) Take ail appropriate steps to normalize the situa­
tion by the removal, under United Nations supervision, 
of all for tifications made necessary by the Turkish 
Cypriot terrorism and rebellion, on condition that the 
Turkish Cypriots do the same; 

(È) Grant general amnesty, thus allaying the fears of 
being prosecuted, which are now felt by many Turkish 
Cypriot rebels who a re guilty of violations of the law; 

(c) Help in the resettlement in their villages of ail 
those who, having been forcibly uprooted, wish to re­
turn to their homes, and to give them every protection 
for their lives and property, thus contributing to the 
restoration of normal conditions, in accordance with 
the pert inent Security Council resolution. 

The complete text of a statement of Archbishop 
Makarios incorporating the above offer is contained 
in my letter dated 24 April 1964 to the President of 
the Security Council [S/5667). It is regrettable and 
indicative of Turkish Cypriot intentions that the ex­
tremist Turkish Cypriot leadership rejected outright 
this sincere and conciliatory initiative of the President 
of the Republic, clescribing it as "propaganda". 

10. In conclusion, it should be po!nted out that the 
Government of Turkey is indeed ill cast in the role of 
an aggrieved party contemplating recourse to the 
United Nations Security Council, in connexion with the 
problem of Cyprus, as Mr. Eralp lntimates in his 
letter. It is well known that Ankara fought a resolute 
battle to prevent the Organization from discussing the 
issue of Cyprus for fear that the Turkish aggressive 
designs would be exposed, as they ultimately were. 
It was the Government of Cyprus which placed its 
faith in the United Nations Security Council from the 
very beginning and worked against overwhelming 
odds and formidable opposition to bring the matter 
under the control of the Security Council and within 
t he sphere of its responsibilities. 

Now that the United Nations has become active and 
has assumed peace-keepingdutiesin Cyprus , Turkey­
having by necessity abandoned lts objections to the 
Organization 's involvement-has inst;ead embarked 
upon a course of deliberately misconstruing the perti­
nent Security Council resolutions and of encouraging its 
agents in Cyprus to place the United Nations peace­
keeplng mission in the island in serious jeopardy. 
Conseque ntly, Turkey cannot appear before the United 
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9. Mon gouvernement tient ù réaffirmer sa con­
fiance absolue dans la valeur de la contribution 
qu'apportent les Nations Unies aux efforts déployés 
pour résoudre le problème chypriote. Le Président 
de la République, l'archevêque Makarios, a plus 
d 'une fois promis et effectivement accordé sa coopé­
ration et son appui s ans réserve mtx fonctionnaires 
et aux forces des Nations Unies. La volonté du 
Président de ne rien épargner pour faciliter la 
tâche cles Nations Unies et pour rétablir l a paix et 
une situation normale dans le pays ressort de l'offre 
ci-après qu'il a faite au nom du Gouvernement 
chypriote: 

a) De prendre toutes mesures appropriées pour 
nôi·maliser l a situation en retirant, sous le contrô~e 
de l 'Organisation des Nations Unies , toutes les 
fortifications qu'il a fallu élever pour lutter contre 
le terrorisme et la rébellion des Chypriotes turcs, 
h condition que les Chypriotes turcs fassent cle même; 

~ D'accorder une amnistie générale, dissipant ainsi 
les craintes de poursuites qu'éprouvent actuellement 
nom1Jre de Chypriotes turcs rebelles, coupables de 
transgression de la loi; 

c) D'aider à réinstaller dans leurs villages tous 
cêï1x qui, ayant été forcés cle quitter leurs foyers , 
souhaitent y retourner et d 'a8sttrer l'entière protection 
de leur personne et de leurs biens afin cle contribuer 
au rétablissement d'une situation normale, conformé­
ment à la résolution pertinente clu Conseil de sécurité. 

Le texte complet d'une déclaration cle l'archevêque 
Makarios incorporant l 'offre ci-dessus figure dans ma 
lettre du 24 avril 1964 au· Prés ident du Conseil de 
sécurité [S/5667]. Il est regrettable que l'élément 
extrémiste parmi les dirigeants chypriotes turcs ait 
rejeté sans examen cette offre sincè re et conciliante 
du Président de la République en la qualifiant de "pro­
pagande"; pareille attitude révèle les intentions des 
Chypriotes turcs. , 

10. Je tiens à faire observer, pour conclure, que 
le Gouvernement turc est particulièrement malvenu 
à assumer le rôle de la partie l ésée qui envisage 
de recourir au Conseil de sécurité h propos du 
problème de Chypre, ainsi que l'1'1. Eralp le donne à 
entendre dans sa lettre. Il est bien connu que le 
gouvernement d'Ankara a lutté résolument pour 
em,iêcher l'Organisation d 'examiner la question de 
Chypre, de crainte que les desseins agressifs de la 
Turquie ne soient exposés au grand jour, comme ils 
l'ont d'ailleurs finalement été. C'est au contraire 
le Gouvernement chypriote qui a mis dès le début sa 
confiance dans le Conseil de sécurité des Nations 
Unies et qui s'est efforcé, malgré l es obstacles 
presque insurmontables et une extraordinaire opposi­
tion, de porter la question devant le Conseil de sécurité 
et de la placer sous son autorité . 

Maintenant que les Nations Unies ont entrepris 
une opération et ont assumé à Chypre des responsa­
bilités en faveur du maintien de l a paix, la Turquie, 
se voyant forcée de renoncer 1l. ses objections contre 
l'intervention de l'Organisation, s'est engagée dans 
une nouvelle voie, qui consiste à interpréter délibéré­
ment de façon erronée les résolutions pertinentes 
du Conseil de sécurité et ?l. encourager ses agents 
à. compromettre dangereusement l'action de la Mission 



Nations Security Council in any capaclty other than 
that of the accused. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Rep r esenta.tive of Cyprus 

to the United Nations 

des Nations U1ùes chargée du maintien de la paix 
dans 1 •ne . Dans ces conditions, la Turquie ne saurait 
comparaître devant le Conseil de sécurité de l 'Organi­
sation des Nations Unies autrement que dans le rôle 
de l 'accusé. 

Le r eprésentant permanent de Chypr e 
auprès de l 'Or ganisat ion des Nations Unies , 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOCUMENT S/5671 * 

Report of the Secretor y- General to the Security 
Counci I on the ope rations of the United Na ti ons 
Peac e- keeping F orce in Cyprus 

[Origi nal text: English/ 
[29 April 1964/ 

1. The United Nations Peace- keeplng Force in 
Cyprus (Ul': F!CYP), on the date of issuance of thls re­
port, will have been operationa.l for about one month, 
that is to say , for one third of the time foreseen in the 
Security Council re solution of 4 March 1964. ±Y This 
initial period has been devoled to the deployment of 
the For ce , to intensive efforts to prevent a recurrence 
of flghting and to contributing lo the ma intenance and 
restoration of law and order in accordance with the 
mandate glven to the Force by the Secu rity Council. 
The Commander of the Force and his staff, during this 
period , have had the opportunity to become intlmately 
acquainted with the nature and complexlty of their 
tasks and the situation in Cyprus, and to establish 
contacts with ail the parties concernecl on the island. 
In thi s period, at least until last week-end, there had 
been a r e lative improvement in the situation in Cyprus, 
in the sense that except for some sporadic fighting in 
the Kyrenia. Range a rea no major military clash has 
occurred and s ituations which might lead to s uch 
major clashes were being contalned. For such develop­
ments the United l\alions opera.lion in Cyprus may 
claim no small credit. The outbreak on 26 April 1964 
of serious flghting ln the area of the Pentadaktylos 
Range (Kyrenl_a Mountains) !s, of course, a setback. 

2. Ultimate r esponsibility for a r eturn to normal 
conditions ln Cyprus must , obvlously, rest primarily 
with the authorities and people of Cyprus themselves, 
since normallty can corne about only as a result of a 
determination by the two communities, so many of 
whose members on both si des are now armed and act! ve 
as a sort ofloosely organizectmllitia, tolay down the ir 
arms and seek to live again in peace. The r e lationship 
and the tension between the two main groups of the 
population continue to be a cause for gravest anxiety. 
Slnce the United Nat ions Force became oper ational ln 
Cyprus , there have been a number of isolated incidents 
of shooting ln which Innocent clvilians have been the 
victims, incidents whlch have been utterly senseless 
and are disturbing in their indication of an atti tude 

•Jncorporatlng document S/5671/Corr.l. 
.!!/ Official Records of the Security Council, Nineteenth Year, Sueple­

ment for January, F'ebruary and ~tarch 1964, document S/5575. 
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Rapport du Secrétaire généra l au Conseil de sécurité 
sur le fonc tionnement de la For ce des Na tions Unie s 
chargée du maintien de la poix à Chypre 

[Texte original en anglais/ 
{29 avril 1964/ 

1. A la date de la publication du présent rapport, 
la Force des Nations Urues chargée du maintien 
de la paix h Chypre sera opérationnelle depuis environ 
un mois, c 'est-'à-dire le tiers du temps prévu par 
l e Conseil de sécurité dans sa résolution du 4 mars 
1964.ill. Cette période initiale a été consacrée au 
déploiement de la Force, 'à des efforts intensifs en 
vue de prévenir toute reprise des combats, et à 
l'action menée en vue de contribuer au maintien et 
au rétablissement de l 'ordre public, conformément 
au mandat que le Conseil de sécurité a assigné à 
la Force. En même t emps , le Commandant de la 
Force et ses collaborateurs ont pu se rendre exacte­
m:mt compte de la nature et de la complexité de 
leur tâche a insi que de la situation à Chypre et établir 
des contacts avec toutes les parties intéressées dans 
l'lle. Au cours de cette période, du moins jusqu'à la 
dernière fin de semaine, l a situation s'était relative­
ment améliorée à Chypr e , en ce sens que , exception 
faite d'échauffourées sporadiques dans la région de la 
chafue de Kyrenia, aucun combat d'im?ortance ne 
s'était produit et que l'on était demeuré martre de 
situations ris quant de provoquer de tels combats . 
Ce n'est pas l'à pour l 'opération des Nations Unies 
'll. Chypre un mince résultat. Les graves combats qui 
ont éclaté le 26 avril 1964 dans la région de la chafue 
des P entataktylos (Mont s Kyrenia) marquent évidem­
ment un rever s. 

2. De toute évidence, le retour 'à une situation 
normale b. Chypre dépend avant tout des autorités 
et de la population c hypriotes, ce r ésultat ne pouvant 
être obtenu que dans la mesure otl l es deux commu­
nautés, dont bien des membres sont aujourd'hui 
armés et participent activement à une sorte de milice 
pl us ou moins organis ée , seront résolues 'à déposer 
les armes et 'à s'efforcer de vivre ll. nouveau en paix. 
Les relations et l a tention entre l es deux principaux 
groupes de l a popul ation continuent de s usciter l es 
plus graves inquiétudes. Depuis que la Force des 
Nations Unies 'll. Chypre est devenue opérationnelle, 
il s'est produit plusieurs incidents isolés au cours 
desquels des coups de feu ont été échangés et dont 
des c i vils innocents ont été les victimes ; il s 'agissait 

• Incorporant le document S/5671/Corr.l , 

.!!/ O>cuments officiels du Conseil de sécurité, dix-neuvième année, 
Supplément de Janvier, lévrier et mars 1964, document S/illS. 



of i rresponsihility and callousness toward human life 
on the part of those doing the shooting. UNFICYP re­
cei ved reports of a large number of persons missing 
before the United Nations operation began, and since 
then further reports have been received that cases are 
still occurring of persons mtssing, whose whereabouts 
are unknown. 

3. The United Nations cannot be indifferent to 
savage acts of this kind and I appeal in strongest 
te_rms to all concerned to take imrnediate steps to 
bring an end to them . 

4. The Force , on its part, has the duty to take all 
possible steps available to it which might facili tate 
the resumption of normal life in Cyprus. It must seek 
always to prevent a recurrence of fighting , while also 
taking reasonable initiatives designed to lead to a re­
turn to conditions in Cyprus under which an ordinary 
man may move about freely and carry on with his 
day ' s work without fear or hindrance. Only slight 
progress has been made so far toward implementing 
this third aspect of UNfICYP's mandate. But much 
careful thought has been given to this aspect of the 
task and the conclusion has been reached that there 
are initiatives which can be taken by the operation 
holding out at least a hope for success. and that these 
must be undertaken without delay by means of in­
tensive discussion and negotiation with the parties 
concerned. Toward this end, the mission in Cyprus 
needs urgently to be s trengthened by the addition of 
a top-level politlcal officer. who, on behalf of the 
Secretary-General, could conduct negotiations for the 
implementation of the programme mentioned in para­
graph 13 below and outlined in annex I to this report. 
This need has been underscored by General Gyani , who 
for too long now has been carrying, with devotion and 
di stinction , the dual load of commanding the Force and 
conducting negotiations on a variety of essentially non­
military matters. Nothing in this sphere, of course, has 
been done or will be done which would in any way im­
pinge upon the efforts of the Mediator to find solutions 
to the basic problems. I wish to r eiterate my full 
confidence in both General Gyani and Ambassador 
Tuomioja as Mediator. As Commander of the Force, 
General Gyani, with great ability and complete im­
partiality, has sought to make the Force effective 
in the discharge of its mandates from the Security 
Council. 

5. General Gyani, in pursuance of my instructions 
and, indeed, in accordance with his own views. has 
consistently sought to achieve the desired and defined 
objectives of the Force in Cyprus by peaceful means, 
that is without resort to armed force , the arms of the 
Force being carried only for ciear purposes of self­
defence. Despite concerted effort by G~neral Gyani and 
the Force , and my own earlier appeals, fighting per­
siste in Cyprus , with lives of Cypriots-Greek and 
Turk alike-being needlessly and polntlessly sacri­
ficed . I wish heretoemphasizemyviewthat the United 
Nations Force was dispatched to Cyprus to try to save 
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d' incidents tout à fait absurdes et qui sont inquiétants 
dans l a mesure oh ils révèl ent chez ceux qui ont 
déclenché le tir un manque du sens des responsabilités 
et un mépris de la vie humaine . Avant que l'opération 
des Nations Unies ne füt entreprise, la Force a appris 
qu'un grand nombre de personnes avaient été portées 
disparues; depuis, l a Force a appris que l'oncontinue 
d 'enregistrer de nouveaux cas de personnes dis­
parues, dont on ignore le sort. 

3. L'Organisation des Na tions Unies ne peut de­
meurer indifférente devant ·de tels actes de brutalité 
et je demande instamment à tous les intéressés de 
prendre immédiatement des mesures pour y mettre 
un terme. 

4. De son côté, la Force des Nations Unies se doit 
de prendre toutes les mesures possibles pour faciliter 
l e retour à une vie normale à Chypre . Elle doit 
continuer de s'efforcer d 'éviter la reprise des com­
bats, tout en prenant les initiatives raisonnables qui 
sont de nature h rétablir un état de choses tel que 
chacun puisse se déplacer librement et vaquer à 
ses occupations quotidiennes sans crainte et sans 
obstacles. Pour ce qui est de ce troisième aspect 
du mandat de la Force, on n'a enregistré encore que 
de légers progrès. Mais on a accordé la plus grande 
attention à ce troisième aspect et l 'on est parvenu 
h la conclusion que certaines initiatives, permettant 
d'espérer au moins un certain succès, pouvaient et 
devaient être prises sans retard, par voie de dis­
cussions et de négociations intensives avec les 
parties intéressées. A cet effet,. il importe de ren­
forcer cl 'urgence la mission à Chypre en y affectant 
un haut fonctionnaire des affaires politiques qui, au 
nom du Secrétaire général, pourrait mener des négo­
ciations en vue de l'exécution du programme qui est 
ex'Posé plus loin, au paragraphe 13, et dont les grandes 
lignes sont esquissées dans l'annexe I au présent 
rapport. Le général Gyani a souligné la nécessité de 
cette affectation, ayant d0 l ui-même depuis trop 
longtemps assumer, avec dévouement et sagesse, la 
double tâche de commander la Force et de mener 
des négociations sur diverses questions de caractère 
essenti~llement non militaire. Certes, rien dans ce 
domaine n'a été fait ni ne sera fait qui puisse en 
quoi que ce soit empiéter sur l'action que le Médiateur 
mène pour résoudre l es problèmes fondamentaux. 
J e tiens à redire que j 'ai pleine confiance tant dans 
le général Gyani que dans M. Tuomioja, en sa qualité 
de Médiateur. En tant que Commandant de la Force, 
le général Gyani s'est efforcé, avec beaucoup de 
compétence et une entière impartialité, de mettre la 
Force en m esure de s'acquitter efficacement du 
mandat que le Conseil tje sécurité lui a assigné. 

5. Conformément à mes instructions, comme d'ail­
leurs à sa propre manière de voir, le génér al Gyani 
a constamment cherché à atteindre, par des moyens 
pacifiques, c'est-à-dire sans recourir h la force, les 
armes de la Force n 'étant de to ute éviclencedestinées 
qu 'h lui permettre de se défendre, l es objectifs voulus 
et qui ont été assignés à la Force à Chypre. Malgré 
les efforts concertés du général Gyani et de la Force et 
malgré mes propres appels , les combatspersistentet 
des Chypriotes. grecs e t turcs . sont sacrifiés sans 
nécessité ni raison aucune. Je tiens à souligner que la 
Force des Nations Unies a été envoyée à Chypre pour 



lives by prevenling a recurrence of fighting. It would 
be incongruou s , eve n a little insane , for that Force to 
set about killing Cypriots, whether Greck or Turkish, 
to prevent them from killing each other. Yet, that is 
exactly the dilemma which is al most confronting 
Gener a l Gyani in Cypru s today. 

6. On the other hand , the Force cannot stand idly 
by and see an undeclared war deliberately pursued, 
or see innocent ci vilians of all ages ruthlessly 
struck down by snipcrs' bullets. In view of the 
Security Council ' s objective of ending fighting, the 
action at St. Hilarion _of the past few days is espe­
cially serious since it clearly was a planned and 
organi zcd military effort. 

7. Both s ides have given to General Gyani their 
versions of the present fighting situation and thei r 
reasons for tt. Greek Cypriot authorities assert 
t hat the action was urgently necessary because 
armed Turki sh Cypriots occupying positions in the 
hills of the sector were harassing Greek villages 
by firing against them, endangering lives of the in­
habitants and preventing them from cultivating their 
fie lds and gra zing their anim ais , and also because of 
the building by the Turkish Cypriots of an airstrip at 
the bot tom of the range, and the blocki ng by them of 
the Kyrenia noad, the only access to Kyrenia. The 
Turkish Cyprlots, on the other hand. justify their 
holding on to this area mililarily because to the 
south of the range · there are three main Turkish 
villages and in the north one , which, they asser t, 
would be endanger ed and harassed if Greek Cypriots 
controlled the range. 

8. Moreover, General Gyani had no notice or 
knowledge of the action in advance , a nd therefor e 
he could take no steps to preve nt it. He immediately 
took up this question with the Cypriot authorlties , 
pointing out the implications of a milltary action 
of this kind for the future s tatus and effecti vene ss 
of UNFICYP. Ever s ince the fighting began, Gener al 
Gyani has been exerting every effort to stop the 
fighting and toward this end has teen seeing top offi­
ciais on both si de s . On 28 April 1964, he received 
assurances of peaceful intent from both the President 
and Vice-President of Cyprus. The two s tatements in 
conne xion with the se m atte r s issued by General Gyani 
in Nicosia on 28 April··ure appended as annex TI. As of 
29 April , the fighting has stopped and quiet prevails. 
There was no interposition of UNFTCYP in this situa­
tion because the fighting broke out unexpectedly and 
an interposition under heavy fire would be neither 
feasible nor helpful. The effort of the Commander, 
thereforc , has conce ntrated on bringlng an end to the 
active fighting, whlch now seems to have been achieved. 

9. The United Nations Force , in vicw of i ts mandate 
to use its best efforts to prevent a recurrence of war, 
must do al! that it possibly can to stop fighting. It has 
been seeking to do this by al! means short of bullets , 
and it s hould be solidly backed in this endeavour by 
all Members of the United Nations. In this it has my 
fullest support. In this context, I also call attention to 
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essayer de sauver des vies humaines en e mp6chant la 
reprise des co mbats . Il s erait choquant , et même in­
sensé , que la Force se voit amenée à tuer des Chy­
priotes , grecs ou turcs , pour les empêcher de s'entre­
tuer •. Or c'est là précisémen t le dilemme devant lequel 
le général Gyani risque aujourd'hui de sc trouver 
h. Chypre. 

6. D'un autre côté, l a Force ne peut r ester indif­
férente alor s que , sous ses yeux , on poursuit délibéré­
ment une guerre non déclar6e ou que des tireurs 
embusqués abattent impitoyablement des civils inno­
cents de tous figes. Etant donné l 'objectif du Conseil 
de sécurité, qui est de mettre fin aux combats, l 'action 
qui se déroul e depuis quelques jours h. Saint-Hilarion 
est particulièrement grave , car il s 'agit manifeste­
ment d 'un effort militai re préparé et organisé. 

7 . Chacun des deux camps a donné au général 
Gyani sa version des combats actuels et de leur s 
causes. Les autorités chypriotes grecques affirment 
que l 'act ion s'imposait d'urgence, d'abord pai'ce que 
des Chypriotes tur cs armés occupant des positions 
sur les hauteurs du secteur se livraient h des tirs 
de harcèlement contre les villages grecs, mettant 
en danger la vie des habilants et l es empêchant de 
cultiver leurs c hamps e t de fo.ire paître leur bétail, e t 
aussi parce que les Chypriotes turcs construisaient 
une piste d'aviation au pied de l a c haîne de collines 
et barraient la route cle Kyren1a, seule voie d 'accès 
h cette ville. Pour leur part, l es Chypriotes turcs 
soutiennent qu'ils doivent tenir le secteur militaire­
ment parce qu'il y a trois gros villages turcs au 
s ud de la chaîne et un au nord et que , selon eux, ces 
villages seraient mis en danger et s oumis à des 
opérations de harcèlement s i les Chypriotes grecs 
étaient maîtres de l a chafne. 

8. Qui plus est, le général Gyani n'avait pas été 
averti de cette action et n'en avait pas connaissance, 
de s orte qu 'il ne pouvait prendre aucune mesure 
pour l 'empêcher. Il a immédiatement soul evêlaques­
tion après des autorités chypriotes, faisant valoir 
les répercussions qu'une action m ilita ire de ce 
genre aur ait h l'avenir sur le statut et l'efficacité de 
l a Force des Nations Unies 'll. Chypre. Depuis que ces 
combats ont commencé, l e g6néral Gyani s'efforce 
de les faire cesser et, i\ cette fin, il a eu des 
entrevues avec des personnalités de l'un et l 'autre 
camp, Le 28 avril 1964, tant le Président que le 
Vice-Président de Chypre l'ont assuré de le urs 
intentions pacifiques. On trouvera à l 'annexe II les deux 
déclarations que le génér al Gyani a faites à. ce sujet 
1:l. Nlcosia, le 28 avril. Aujourd'hui, 29 avril, les 
combats ont cessé et l e calme r ègne. La Force cles 
Nations Unies ne s 'est pas interposée, en l 'occur­
rence, car les combats ont commenc6 h l'improviste 
et il n'aur ait été ni possible ni utile de s 'interposer 
s ous un tir violent. Le Commandant s'est donc efforcé 
surtout de faire cesser les combats eux-mêmes, ce 
qui semble m aintenant être fait . 

9. La Force des Nations Unies, qui a pour mandat 
de s'employer à prévenir toute reprise de la guerre, 
doit faire tout c e qui est en son pouvoir pour mettre 
fin aux combat s . Elle a essayé d'y arriver par tous 
les moyens sauf le recours aux armes, et tous les 
Membres de l 'Organisation des Nations Unies se 
doivent de la s outenir fermement dans cette entre-



paragraph 1 of the Security Council resolution of 
4 March 1964. 

10. The Force was deployed in Cyprus because the 
Government of Cyprus, the Governments of Greece, 
Turkey and the United Kingdom, and al! of the mem­
bers of the Security Council had reached the conclusion 
that there had been too much fighting, bloodshed and 
destruction in Cyprus and it should now corne to an 
end. There was no assessment of blame for what had 
happened ahd none is made now. But there must be an 
end to fighting and it will surely become necessary to 
determine responsibility if it continues. 

11. It is the parties themselves who alone can 
remedy the critical situation of Cyprus. The authori­
ties of the Government of Cyprus and the leaders of 
the Turkish community must, with a lùgh sense of 
responsibili ty. act urgently to bring completely to an 
end the fighting in Cyprus, if that is land country is 
to avoid utter disaster. This can mean only that high 
officials of the Government and the Turkish Cypriot 
leaders will voluntarily and immediately renounce 
recourse to force as the way to solution of the prob­
lems of Cyprus. That is the critical anddecisive need 
at this juncture. Because it is so, I feel bound to appeal 
most strongly to President Makarios and Vice -Presi­
dent Küçük to announce publicly, without de Jay, that, 
ln accordance with the letter and spirit of the Security 
Council resolution of. 4 March 1964 , and in view of the 
operational presence of the United Nations Force in 
Cyprus, there is no reason for further fighting in 
Cyprus and therefore they renounce it, calling upon 
their respective adherents throughout the island to 
heed their call. Then UNFICYP could begin to function 
effectively, for it could underwrite security for all , 
for both Turk and Greek Cypriot alike, and help t0 
restore normal conditions of life for all Cypriots. 

12. The mere presence of the United Nations 
Peace-keeping Force in the i sla nd and it s day-to-day 

, efforts at the military level to prevent or stop armed 
clashes and to help in the maintenance of law and order 
are not alone enough to effect t he kind of improvement 
ln the over- all situation which can really bring about 
a basic relaxation of tension and a fundamenta l better.­
ment of deplor able conditions of fear, insecurity and 
distress in which very many of the inhabitants of 
Cyprus now live. Such an improvement !s also vital if 
the efforts of the Mediator to promote a peaceful solu­
tion of the problem are to bear fruit. On the other 
hand, in the prevailing climate of mis trust and hostility, 
the communities concerned in the Cyprusproblemare 
t hemselve s often inhibited from tak!ng the kinds of 
i nitiative whlch might lead to a substapt!al reduction 
of tension and conflict, and when proposal s are put 
forth they are likely to be rejected-less on their 
merit than on the fact of their origin in one group or 
the other. 
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prise. En cela, l a Force a tout mon appui. A ce 
propos, je tiens à attirer l'attention sur le para­
graphe 1 de la résolution adoptée par le Conseil 
de sécurité le 4 mars 1964. 

10. La Force a été déployée à Chypre parce que 
le Gouvernement chypriote, l es Gouvernements grec 
et britannique, ainsi que tous les membres du Conseil 
de sécurité, étaient parvenus à la conclusion que 
Chypre avait connu trop de combats, d'effusions de 
sang et de destructions, auxquels il fallait désormais 
mettre un terme. Il ne s'agissait pas d'imputer à 
quiconque la faute de ce qui s'était produit, et il 
n'est pas question de le faire aujourd'hui. Mais il 
faut mettre un terme aw< combats et il sera sOrement 
nécessaire de déterminer les r esponsabilités si le,s 
combats continuent. 

11. Seules les parties elles-mêmes peuvent re­
médier à la situation critique que connartChypre. Les 
autorités du Gouvernement chypriote et les dirigeants 
de la communauté turque, ayant pris pleinement 
conscience de leurs responsabilités, doivent agir 
d'urgence pour mettre complètement fin aux combats 
à Chypre si l'on veut épargner un véritable désastre 
h l'fle. Ln seule façon d'y parvenir est que les hauts 
fonctionnaires du gouvernement et les dirigeants 
chypriotes turcs renoncent volontairement et immé­
diatement h la force en tant que moyen de résoudre 
l es problèmes de Chypre. Il s'agit Hl., dans les 
circonstances actuelles , d'une nécessité vitale et 
absolue. Cela étant, je crois devoir engager très 
vivement l e président l\Iakarios et le vice-président 
KUçUk à annoncer publiquement, sans délai, que, 
conformément h la lettre et à l'esprit de la résolution 
du Conseil de sécurité en date du 4 mars 1964 et 
étant donné la présence opérationnelle de la Force 
des Nations Unies h Chypre, il n 'y a pas de raison 
de poursuivre les combats h Chypre et que, par 
conséquent, ils renoncent au.x combats, invitant l eurs 
partisans respectifs sur tout le territoire de l'île 
h répondre à leur appel. La Force des Nations Unies 
h Chypre pourrait alors commencer à opérer effi­
cacement, car elle pourrait assurer l a sécurité de 
tous les Chypriotes, turcs et grecs, et aider à 
rétablir des conditions de vie normales pour tous 
les Chypriotes. 

12. La seule présence, dans l 'fle, de la Force des 
Nations Unies pour l e maintien de la paix et les 
efforts que celle-ci déploie chaque jour en vue d'em­
pêcher ou d 'arrêter les rencontres armées et d'aider 
à maintenir l'ordre public ne suffisent pas pour 
améliorer l'ensembl e de la situation au point d'atté­
nuer réellement et foncièrement la tension et de 
remédier radicalement h la peur, à l 'insécurité et 
à la détresse déplorables dans lesquelles vivent · 
actuellement bon nombre des habitants de Chypre. 
Une telle amélioration s'impos·e aussi s i l'on veut 
qu'aboutissent les efforts que fait le Médiateur 
pour favoriser une solution pacifique du problème. 
En revanche, le climat actuel de méfiance et d'hostilité 
empêche souvent les communautés en cause dans 
le problème de Chypre de prendre le genre d'initia­
tives qui pourraient conduire à une réduction notable 
de la tension et du conflit, de sorte que lorsque des 
propositions sont présentées, elles risquent fort d'être 
rejetées, non pas tant sur le fond que parce qu'elles 
émanent de l 'un ou l 'autre groupe . 



13. Taking s uch fac tors as the above into account, 
and in particular having in mind the urgent necessity 
of ma.king progress in order to avoid havlng the 
operation in Cyprus s tand s till and e ventually bog 
down, I have formulated, with the assistance of the 
Force Commander based upon his experience of the 
past four weeks . a programme of s teps and objectives 
towards the implementation of which, I believe, the 
United Nations peace-keeplng operation should now 
concentrate its efforts. This programme, aboutwhich, 
as a malter of cour se, the several pa rtie s and Govern­
ments concerned have been informed, will require the 
co-operation of a ll those involved as well as their 
good faith and their confidence in the United Nations 
peace-keeping operation, if it is to be effective in 
producing the improvements which ail desire. I believe , 
however, that the Security Council r esolution demands 
no less than earnest co-operat ion from a ll concerned, 
in the lnterest of the people of Cyprus and of the 
maintenance of international peace and securlty. The 
programme which I have in minci , and which is annexed 
hereto, ls by no means exhaustive, but it can serve 
as a yardstick agalnst which the Governments and 
peoples concerned. and the members of the Security 
Council , may measure the progress that is being 
made towards the objective outlined in the Security­
Council resolution of 4 l\1arch , and reaffir med on 
13 Mar ch 1964 . .iY 

14. In situations as complex as that now prevailing 
in Cyprus , the wor s t enemies are s uspicion , fear and 
lack of confidence , breeding, as they so often do, 
hatred and violence . I be lieve that it may be useful , 
therefore, for t he Secretary-General of the United 
Nations to make public a t this particular time a pro­
gramme of reasonable objectives which all par ties 
should rcadily find it possible to support. I earnestly 
hope that on the basis of the practical goals set forth 
in this programme, Cyprus, with the assistance of 
UNF'ICYP , may be able to move s lgnificantly toward 
peace and norma lity. 

A nnex 1 

OBJECTIVES AND INTERIM AIMS OF A COMPREHENSIVE PRO­
GRAMME OF ACTION FOR THE UN ITED NATIONS PEACE - KEEPING 
FORCE IN CYPRUS (UNFICYP) 

J. The task of UNFICYP, a s given in the Securlty Councll resolution 
of 4 March 1964, is to use its best efforcs towards me followlng 
obJecll ves: 

. ® To prevem a recurr-ence of fighting; 

® To con1ribuce to the ma intena nce and rescoraclon of law and order ; 

(9 To contrlbute co a return to normal condit ions. 

Etrons in any of the se directions mus t, to have lhcir maximum effect 
and durabllicy, be made ln a concerted manner, bcar ing in mind Ùlat 
(!!) and ® above are decisive steps leading co the over-all objective of 
the restoraclon of normal conditions in the daily life of the people. 

$ Ibid. , document S/5603. 
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13. Tenant compte des facteur s mentionnés ci­
dessus et eu égard en particulier à l a nécessité 
urgente de marquer des progrès pour éviter que 
l'opération de Chypre ne s'e nlise e t ne finisse par 
échouer. j'ai formtùé , avec l e concours du Commandant 
de la Force, qui s'est fondé sur l'expérience qu'il a 
acquise au co~1rs des quatre der1ùères semaines, un 
programme de mesures à prendre et d'objectifs à 
atteindre, programme que l'opération des Na tions 
Unies pour le maintien de la paix devrait maintenant, 
h mon avis, s'employer à exécuter. Ce programme, 
dont les divers es parties et les divers gouvernements 
intér essés ont naturellement été informés, exigera la 
coopération de tous , ainsi que leur bonne foi et leur 
confiance dans l'opération des Nations Unies pour le 
maintien de l a paix, s i l'on veut qu'il aboutisse effec­
tivement aux améliorations que chacun souhaite. J'es­
time cependant que, dans sa résolution, le Conseil 
de sécurité n'exige r ien de moins que la coopération 
la plus sincè re de tous les intéressés, dans l ' int6rêt 
du peuple de Chypre et du maintien de l a paix et de 
l a sécurité internationales. Le programme que j'ai 
en vue , et qui est exposé dans l'annexe I au prés ent 
rapport, n'est nullement exhaustif, mais les gouverne­
ments et l es peuples intéressés, ainsi que l es membres 
du Conseil de sécur ité, pourront s 'en servir com me 
d'un étalon pour mesurer les progrès accomplis dans 
l a voie des objectifs que le Conseil de sécurité a 
formulés dans sa résolution du 4 mars et qu 'il a 
réaffirmés le 13 mars 1964 421. 

14 . Dans des situations aussi complexes que celle 
que Chypre connaît actuellement, les pires ennemis 
s ont la suspicion, la peur et le manque de confiance, 
qui engendrent souvent la haine et la violence. J'estime 
donc qu 'il peut être utile que l e Secrétaire général de 
l'Orga nisation des Nations Unies r ende public, en ce 
moment précis , un programme d 'objectifs r aison­
nables auquel toutes les pa1·ties devraient pouvoir 
aisément donner leur appui. J'espère sincèrement 
que, sur l a base des buts pratiques fixés dans ce 
programme, Chypre , avec l 'assistance de la Force 
des Nations Unies, pourra prog1·esser de façon 
notable vers l a paix et le rétablissement d 'une 
situation normale. 

Annexe 1 

LES OBJECTIFS D'UN PROGRAMME D'ACTION GLOBAL DE LA 
FORCE DES NATIONS UNIES CHARGEE DU MAINTIEN DE LA PAIX 
A CtlYPRE ET SES Bl.!fS A COURT TERME 

1. Par sa résolution du 4 mars 1964,leCons!!il de sécurité a assigné 
pour tâche à la Force des Nations Unies de faire cout ce qui est en s on 
pouvoir pour atteindre les objectifs suivants: 

!) Prévenir toute r eprise des combats; 

~ Contribuer au maintien et a u rétablissement de l'ordre public: 

=.) Contribuer au retour à une situation nor male. 

Pour que les efforts entrepris envued'atteindrechacun de ces objectifs 
aient le ma xJmum d'effets et soient aussi durables que possible, ll 
faudra les concerter, s ans perdre de vue que les points!) ec ~ ci-dessus 
correspondent aux étapes déc isives qu 'il faudra franchir pour atteindre 
l'objectif d'ens~mble: assurer le retour à une situation nor male dsns 
la vie quotidienne de la population. 

5Y Ibid., document S/5603. 



2. The followlng is a suggested 11st of some of the objectives that 
could be defined as part of the programme of action designed to im­
plemenc the mandates of UNFICYP: 

(!) Aclü evement of freedom of movement on ail roads in Cyprus, in­
cluding the Kyrenia Road; 

(~ Achieve ment of fr eedom of movement for ail communities within 
the whole cown of Nicosia and other cities under conditions of securi cy; 

(.S) Progressive evacuation and removal of ail forti fi ed positions held 
by Creek and Turkish Cypriocs, wlth prioricy given to Nicosia; 

(!:!) Examlnatîon of the problem arising from the division that has 
taken place in the Cyprus police becween the Turklsh Cyprlots and the 
Greek Cypriot members and the negocialion of necessary measures for 
their progressive r eintegratîon; 

(=.) The progressive disarming of ail civilians other than the regular 
police • gendarmerie" and the Cyprus ar my by the Çypriot Gover nment 
and the Tur kish communicy. UNFlCYP, if requested, would ass ist in 
facilitating and verifying the disarming and the swrage of ar ms under 
conditions of security; 

(.!) The control of extremists on both sides; 

(!) The formulation of appropriate general amnesty arrangements; 

® The arrangement of securi ty measures and other necessary con-
ditions to facilita te return to normal conditions and parlicularly normal 
economic activity; 

~ The facilitat ion of the return of T urkis h Cyprioc civil servants and 
Government officia is co cheir duties, including the public services, such 
as postal , telecommunications, public works, etc. : 

\l_) The normal funct.ioning of the judic lary. 

T he process of consultation and negotia tlon on these a lms would con­
tinue side by s ide with the day-to-day efforts of t he Force to carry out 
its mandate . 

3. \Vhile effons to make progress on the above points continue, cer­
ta in interim aims should also be established and pressed ln selected 
localitles a nd on panicular problems. ïi,e following are s uggestcd: 

(~ The removal of emplacements , fortifications and trenches i n 
selec ted areas of Nicos ia with a view co repea ting thi s measure stibse­
quently in other areas; 

® A determlned effort i n selecced areas of Nicosia co re-establish 
normality by r ecurnlng to their homes, under United Nations secw,lty 
guarantee, r efugees, as, for example, chose fro rn Hamed Mandres to 
Omor phita, who would not carry arms, and attention to the development 
of a programme for the r eha bllitation of their dwellings; 

(9 A careful form ulation of ways in wh ich UNFICYP rnight be helpfuJ 
i n meeting the problem of the exces ses by indi vidual policemen in the 
coui:-se of search ing and se!Li ng civillans wh lch ac pres ent causes much 
tens ion. Such a plan, which would largelydepend on the use of UNFICYP 
police, would r equire a r eliable syste m of reporling of abuses and a 
r egular follow-through by UNFICYP in every case, and would also re­
quir e a high degree of liaison and confidence with ail Creek Cypr iot and 
T urki sh Cypr iot members of the Cyprus police; 

(d) The i nstitution of procedur es for i nquiry in to every s erious i n­
stance of s hoocîng, especlally when casualtles occur, so chat a full 
record of such incidents, the reasons and r esponsibilitîes for chem , 
can be determined and rnalntained; 

(e) The elaboration of a plan for the r eintegra1ion, with UNFICYP 
assistance and guarantee, of the Turkish Cypriot policemen into the 
Cyprus police force, perhaps starting in one or two carefully selected 
Turkish Cypriot comm uni ties; 

(!) The use of IJNFICYP good offices with both sides to im pr ove the 
existing unaccepcable living condltions through resumi ng essential pub-
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2, Voici la liste de certains des objectifs que l 'on pourrait faire 
figurer da ns le programme d'action destiné à per mettre à l a Force 
de s'acquitter de son mandat: 

!) Assurer la liberté de la circulation sur toutes les routes de Chypre, 
y compris la route de Kyrenia; 

~ Ass urer à cou tes les communautés, dans la ville de Nlcosia toue 
entière et dans les autres villes, la liberté de se déplacer en sécurité; 

5:2 Assurer l'évacuation et l'élimination progressives de toutes les 
posilions fortifiées tenues par les Chypriotes grecs et les Chyprloces 
cures, en donnant la priorité à Nicosia ; 

!,!) Examiner le problème créé par la s cission de la police chypriote 
en éléments chypr iotes turcs et chypriotes grecs , et négoc ier les 
mesures à prendre pour réunifier pr ogressivement la police: 

1 
~ Veiller à ce que tous les civils ne faisant pas partie de la police 

régulière, de la gendarme r ie ou de l'armée chypriote soient pr ogres­
sivement dés armés par le Gouvernement chyprio te et la communauté 
turque. La Force, s ur demande, a iderait à faciliter et à vérifier le 
désar me ment et la mise en lieu sOr des ar mes; 

.!) Reprendre en main les extrémistes de l' un e t l' autr e camp; 

!) Enoncer l es arrangements voulus e n vue d ' une amnisti e générale; 

h) .Mettre au point les mes ures de sécurité et autres conditions néces-
saires pour faciliter le retour à une situa tion normale et notamment 
le rétablissement de l'ac tivité économique; 

_0 Faciliter le retour à leur poste des Chypr iote s turcs qui sont fonc­
ti onnai res ou font partie du gouvernement, notamment pour ce qui est 
des services publics (pos tes , télécommunications, travaux publics, 
etc .); 

l) Veiller à ce que les tribunaux fonctionne nt nor ma lement. 

Les cons ultations e t négocia tions visant à atteindre ces objectifs se 
poursu iv ra ient par allèlement à l'action quotid ienne que mènera la Force 
pour s'acquitte r de son manda t. 

3. li conviendr ait aussi, tandis que les efforts sur ces différents 
points s e pour suivront, de se fixer certains bues à c ourt terme dans 
des loca lités données et s ur des problêmes délimités , e c de travailler 
à atteindre ces buts. Voici quelques suggestions: 

!) Eliminer les emplacements (onlflés, fortifications et tranchées 
dans des quartiers donnés de Nicos ia, pour pouvoi r fa ir e ensuite de 
même dans d'aut res zones; 

~ S'efforcer tout partict:l iè rement d ' assurer l e r etour à la normale 
dans des quartiers donnés de Nicosia en ramenant chez e ux , sous l a 
sauvegarde de s Nations Unies , des réfugiés qui ne s era ient pas porteur s 
d 'armes, par exemple en r amenant à Omorphita les r éfugiés de Hamed 
Mandros, e t s 'occuper d'arrêter un programme de r emise en état de 
leurs logements: 

s.) Déterminer avec soin comment la Force pour-ra it aider à fa ire 
fac e a u problème des excès auxquels se livrent certai ns membres de 
la police à l'occasion de perquisitions ou de l 'arrestation de civils, 
excès qui causent à l 'heure ac tuelle une vive tension. Ce plan, dont le 
s uccès dépendrait en bonne partie de l'utilisation de la police de la 
Force, s upposerai t que les abus soien t dûment s ignalés et que chaque 
affaire soit dûment suivie par la Force; il suppose rait aussi une liaison 
très étr oi te, dans un clima t de coPf iance , avec tous les membr es -
chypriotes gr ecs et chypr iotes turcs - ,ie la police de Chypre ; 

s!) Insti tuer un système d'enq uête portant s ur tout incident sér ieux 
au cours duquel des coups de feu aura ient été tirés , en particul ier 
lorsqu'il y aura it des morts et des blessés, afin de pouvoir établir et 
tenir à jour un dossier complet de ces lncldencs, a insi que de leurs 
causes et des responsabilités qu'ils impliquent; 

~ Mettre au point, a vec ·Je concours et la garantie de la Force, un 
plan de r-éintégration des policiers c hypriotes turcs dd ns la police de 
Chypre, en commençant peut- être par une ou deux communautés 
chypriotes turques soigneusement choi sies; 

!.) Utiliser les bons offices de la Force auprès des deux camps pour 
améliorer les conditions de vie actuelles, qui sont inacceptables. en 



lie utlllues and services and fi nally to ensure normal living conditions 
for the Turkish Cypriot community in cense a reas , such as Ktlma and 
Polis ; 

(g) Initial effor ts to facilltate the r eturn of Turkish Cyprioc off1clals 
an<Î civil servants co thelr positions i n Governmenl ser vice; 

(!!) An appraisal of the possibillcy of establisblng in certain areas 
Cypriot Greek-Turkish-UNFICYP joint patrols as a means o( restoring 
confidence and proniotlng a r eturn to normality ; 

(!) Efforts, with UNFICYP If neces sary providing security, to revive 
meetings of Greek and Turklsh Cyprio1s , both officia l and non-official, 
and at al! levels. 

Annex Il 

STATEMENTS lSSUED ON 28 APRIL 1964 BY LCEUTENAI\T--OENERAL 
P. S. GYANI, COMll.1ANDER OF Tim UNIT ED NATIONS PEACE­
KEEPINO FORCE IN CYPRUS (UNFICYP) 

l. The scale of and the manner in which the operations have been 
carried out by forces under 1he authority of the Govcrnment of Cyprus 
in the area of the Pencadakty los Range (Kyr enia Mountains) on 26 and 
27 Apr il 1964, indlcate that the se ope rations had been prc-planned. 
They were o complete surprise to UNFICYP as ther e had been no s ud­
den developments ln ùiat area in the last three or four days , a nd mor e 
particubrly becausc I had put forward proposa is for a cease- fire on 
the eastern side of the pa ss. 

As such aclion can have s erlous implications r egardingthe obligations 
of the Government and the role of UNFICYP vis-à-vis the Securiry 
Council r csolution and the task gi ven to l,'NFICYP, 1 d!scussed ùie mat­
ter with the President and have also s ent a full r eport to the Secretary­
Gener al. 

2. His Beatitude the President has told me that he wants a poiitical 
solution t o the problcm of Cyprus under peaceful condlllons and he wants 
peace and normality i mme<lia tely i n the country and that he is prepared 
to assis t UNFICYP in every woy to achleve thls aiin. 

Similarly His Excellency the Vice-President has reassured me that 
peace and normal condilions to the maxi mum possiblcextent arc hi s ai m 
aud he is convinced tha t peacefu i condltlons ln Cypr us a r e essentia l to 
negotiate a poliucal solution. 

lt ls now my flr m belief tha t peaceful conditions can be r estored and 
maintaincd l n Cypr us and we in UNFICYP will work relenùessly to 
bring about active measures to reduce tens ion and eliminate fca r and 
assis e i n cvery way possibl e towa rds achieving qui e t and peace in the 
island. 1 appea l tO al! the citizens to r efrain from any action tha t would 
di srurb the peace and to do everythlng possible to promote goodwil l. 

r é tablissant les services publics essentiels, de façon à pouvoir, en 
fin de compte, assurer des conditions de vie normales à la communauté 
chypriote tur que dans les zones où la s ituation est tendue, par exemple 
à Kti ma et à Polis; 

g) Entreprendre de faciliter le r etour à l eur poste des Chypr iotes 
turcs membres du gouvernement ou fonctionnaires; 

~ Rechercher s'il•est possible d 'organiser dans certaines zones des 
patrouilles mixtes , composées de Chypriotes grecs et turcs et do 
membres de b Force, pour rétablir l a confiance e t favoriser le r e tour 
â une situation nor male; 

!.) S'efforcer, sous la sauvegarde de la For ce si besoi n est. d 'ame ner 
les Chypriotes grecs e 1 les Chypr iotes turcs, qu'il s 'agisse de per­
s onnalité s officielles ou de simples particuliers, à se r éunir de nouveau 
à tous les écheJons. 

Annexe Il 

DECLARATIONS PUBLIEES LE 28 AVRIL 1964 PAR LE GENERAL P. S. 
GYANI , COMMANDAl\'TDE LA FORCE DES NATIONS UNIES CHARGEE 
DU MAINTIEN DE LA PAIX A CHYPRE 

1. L'ampleur des opérarlons effectuées dans la région de la charne 
des Pcntadaktylos (Monts Kyrenla), les 26 et 27 avril l 964, par les 
forces relevant du Gouvernement chypriote, et les conditions dans 
lesquelles elles s e sont déroulées, i ndiquent que ces opérations 
avaient été préparées par avance. Elles ont entièrement surpri s la 
Force des Nations Unies ét.ant donnô qu' aucun fait s oudain ne s 'ét ait 
pr oduit dans la région au cours des trois ou quatre derniers jours et 
d 'a utant plus que j'avais for mulé des propositions en vue d 'un cessez­
le- feu sur le versant or iental du col. 

Une 1elie action pouvant avoir de sér ieuses incidences sur les 
obligations du Gouvernement e 1 le r0le de la For ce des Nations Unies 
à l' égard de la résolution du Conseil de sécurité et de la tâche assignée 
à la Force. j'ai examiné la quest ionavec l e Président e 1 al aussi adressé 
un ra pport détaillé au Secr étaire généra l. 

2. 5.1 Béatitude le Président m' a dit qu' il souhaite une solution 
politique du problème de Chypr e dans unclimatpacifique, qu'il souhai te 
que la paix et une sit uat ion normale soient immédiatement réta blies 
dans l e pays et qu'il est disposé à aider de toutes les façons pos s ibles 
la Force des Nations Unies à atteindre ce but. 

De même, Son Excellence le Vice-Président m'a donné de nouveau 
l' assurance que son but es1 de r établir la paix e t une situation normale 
dans toute la mesure possible et qu'il· est convaincu qu'un clima t 
pacifique à Chypr e est Indispensable à la négociation d 'une solution 
polilique. 

Je suis maintenant fermement conva lncu que le calme peut être réta bli 
et maintenu à Chypre; la Force des Nations l.!mes s·emplo1era sans re­
lâche à obtenir que des mesures posiuves soient prises pour a tténuer 
la te nsion et faire d is parartre la pe ur et aidera de toutes les façons 
possi bles à assurer Je calme et la tranquillité dans !'n e. J e demande d 
tous les habita nts de s 'abstenir de toute action qui troublerait la paix 
et de faire tout ce qui es t en leur pouvol r pour favor iser un climat de 
bonne volonté. 

DOCUMENT S/5672 

Letter dated 29 Apr il 1964 from the represe nta t ive of 
Tur ke y to the P r esident of the Security Counci l 

(Ori,1inal text: English] 
(29 April 1964] 

I have the honour to submit for your irûormation a 
copy o f my letter dated 29 April 1964, addressed to 
His Excellency U Thant, Secretary-General of the 
United Nations . 
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Lettre, en dote du 29 a vr i l 1964, adressée a u P r és i­
dent du Consei I de sécur ité par le représentant 
.de la Turqui e 

{Tex te original en ang lai s] 
{29 avril 1964/ 

J 'ai l'honneur de vous fair e tenir Ci- joint , pour 
infor ma tion , un exe mplaire de la letti·e que j'a i 
adressée le 29 avr il 1964 à Son Excellence U Thant, 
secrélaire généra l de ! 'Organisation des Nations 
Unies. 



I shall be obliged to Your Excellency if you will 
circulat e this letter as a document of the Security 
Council. 

(Slgned) •Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

L ETTER DA TED 29 APRIL 1964 FROM THE REPRE­
SENTATIVE OF TURKEY TO THE SECRETARY­
GENERAL 

It is my painful duty once again to bring to your 
attention the gravity of the turn of events in Cyprus . 
The full-scale aggressive military operation under­
taken by Greek Cypriot armed bands under the general 
command of the "Minister of the Interior" of the 
"Government of Cyprus" against the Turkishpositions 
on the Kyrenia Mountains as well as t he firing on 
innocent ilù1abitants of the villages in the area s peak 
for themsel ves . The Greek community of Cyprus with 
this las t unabashed, carefully planned and cynically 
calculated act of overt aggression has put aside all 
pr etence of r espect for l aw and order, for the cal! 
of the United Nations or for humane considerations 
and bas taken the matter in its own hands . This last 
act of wilfu l wrong- doing flouts the will and authority 
of the United Nations and revolts the conscience of 
mankind. 

You will recall that the Security Council resolution 
of 4 Mareil 1964,Q/ in its paragraph 2, asked the 
Government of Cyprus ". . . to take all additional 
men.sures necessary to s top violence and bloodshed in 
Cyprus ", and that the resolution of 1 3 l\'larch 1964~ 
call ed upon Member States "to refrain from any action 
or threat of action likely to worsen the situation". Can 
this premeditated action of the Greek Cypriots, cloaked 
under the pseudo-authority of governmental measures, 
be described as anything but a blow to the authority 
and prestige of the United Nations? 

From the United Nations Press Release of 28 April 
1964 (CYP/52), it appears that Archbishop Makarios 
has told the Commander of the United Nations Peace­
keeping Force in Cyprus (UNFICYP) that he wants 
a political solution to the problem of Cyprus under 
peaceful conditions, that he wants peace and normality 
immediately in the country and that he is prepared to 
assist UNFICYP to achieve this a im. Inasmuch as it 
is Archbishop Makarios's own "Minister of the In­
terior" in person who is even now leading this bloody 
onslaught, the question arises as to whether thepeace 
envisagect by the Archbishop for the island is a "peace 
of annihilation" and whether UNFICYP is, in the words 
of the Archbishop, "preparecl to ass ist (him) ... in 
every way". 

Not 01ùy the other interested parties but, I am sure 
you are aware, the public opinion of the- entire world, 
is now anxiously waiting to see how the United Nations 

$ Ibid., document S/5575. 
~ Ibid. , document S/5603. 

94 

J e serais r econnai ssant à Votre Excellence de 
bien vouloir faire distribuer ce tte lettr e comme do­
cument du Conseil de sécurité . 

L e représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

LETTRE , EN DATE DU 29 AVRIL 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE REPRESEN­
TANT DE LA TURQUIE 

J'ai une fois encore le pénible devoir d 'attirer 
votre attention sur le tour inquiétant que prennent 
les événements à Chypre. L'opération militaire agres­
s ive de grande enver gure entreprise par les bandes 
armées de Chypriotes grecs sous le haut commande­
ment du "Ministr e de l 'intérieur" du "Gouvernement 
de Chypre " et dirigée contre les positions turques 
des monts Kyrenia de même que les coups de feu 
tirés contre d'innocents villageois de la région se 
passent de commentaires. Par ce dernier acte impu­
dent d'agression ouverte, c yniquement calculé et 
soigneusement planifié, la communauté grecque de 
Chypre a renoncé à tout semblant de respect pour 
l'ordre public , pour les appe ls des Nations Unies, 
ou pour les cons idérations humanitaires et a décidé 
de prendre l'affaire en main. Ce der nier méfait 
délibéré brave la volonté et l'autorité des Nations 
Unies et révolte la conscience de l'humanité. 

Vous vous souviendr ez que le Conseil de s écurité , 
au paragr aphe 2 de sa résolution du 4 mars 1964 QI, 
a demandé au Gouvernement chypriote" .. . de prendre 
toutes les nouve lles mesures nécessaires pour arrê­
ter les actes de violence et les effusions de sang 
à Chypre" e t que par sa résolution du 13 mars 1964 44/ 

il a fait appel aux "Etats i\Iembres pour qu'ils s 'abs­
tiennent ... de toute action ou de toute menace d'action 
qui ris querait d 'aggraver la s ituation". Peut-on consi­
dérer cette action préméditée des Chypriotes grecs, 
menée sous le couvert de prétendues mesures gou­
vernementales , autrement que comme un défi à 
l'autorité e t au prestige des Nations Unies? 

Il ressort du communiqué de presse des Nations 
Unies, en date du 28 avril1964(CYP/52),que l'arche­
vêque Makarios a déclaré au Commandant de la Force 
des Nations Unies c hargée du maintien de la paix à 
Chypre qu 'il souhaitait parvenir à un règlement 
politique du problème de Chypre dans des conditions 
pacifiques , qu ' il voulait rétablir immédiatement la 
paix et une situation normale dans le pays et qu'il 
était disposé à cet effet à prêter son concours à 
la Force . Lorsque l'on constate que c 'est le propre 
"Ministre de l'intér ieur" du gouvernement de l'arche­
vêque Makarios qui diri ge en personne l'attaque 
s anguinaire en question , on peut se demander si la 
paix envisagée par l ' archevêque lVlakarios à Chypre 
est une "paix par l'annihilation" et si la Force serait, 
pour reprendre les propres termes de l'archevêque, 
"disposé (e) à (l ') aider . . . par tous les moyens ". 

Vous vous rendez parfaitement compte , j 'en suis 
sûr , que non seulement les parties intéressées mais 
e ncore l 'opinion du monde entier attendent maintenant 

43 / Ibid., document S/5575. 

.!V Ibid., document S/5603. 



will meet this brutal c hallenge. You will doubtless 
r ealize that, if this sustained attack is allowed to go 
unchecked, the Greek Cypriot leaders ,vin be en­
cour ag·ed to cmbark upon new and even more darîng 
acts of aggression. 

(Signed) Orhan ERALP 
P ermanent Representattve of Turkey 

to the United Nations 

DOCUMENT S/5673* 

Letter dated 30 Apri 1 1964 from the r epresentati ve of 
Indic to the President of the Securi ty Counci l 

{Original text: Engllsh/ 
[30 April 1964/ 

I am instruc ted by the Government of India to r efer 
to a letter from the Acting Permanent Hepresentative 
of Pakis tan, dated 14 April 1964, addressed to the 
President of the Security Council [S/ 5657) . 

The statements made in this letter are completcly 
divorced from r eality, as a lready explained in the 
l etter dated 12 November 1963 from the Permanent 
Representative of India. !2/ Besides, only as recently 
as 5 February 1964, the subject-matter was treated 
in detall in the Security Council by India's Minister 
of Education, Shri M. C. Chagla [1088th meeting, 
paras. !)-28]. Finally, on 20 March 1964, the Indian 
representative stated in the Council: 

"At the same time, in fairness to myself and in 
fairness to the Secur ity Council, 1 cannot give an 
assurance that we will not proceed with the consti­
tutional processes which we may consider necessary 
in the State of J ammu and Kas hmir, because that is 
entirely an internal affair of ours, and let it not be 
made a ground for complaint later that despite the 
appeal India did not do this or that". [1105th meeting, 
para. 50]. 

In view of Ulese facts , iftheGovernment of Pakistan 
has still no desire to accept the primacy of law, the 
Government of India is not surprised because having 
committed naked aggression against the Indian Union 
territory of J ammu and Kashmir, anaggress ionwhich 
has been established by Security Council 's own 
agcncies like the United Nations Commission for India 
and Pakistan, and Sir Owen Dixon, Pakistan is serious ly 
handicapped in yielding to the truth. 

It is requested that this communication be brought 
to the notice of the members of the Security Council. 

(Signed) Narendra SINGH 
Deputy P ermanent Representative of India 

to the United Nations 

" lncorporating document S/5673/Corr.l. 
~ Ibid,. Eightccnrh Yca r, Supplernent fo, October, November and 

Oecember 1963, document S/5454. 
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avec anxiété de voir comment les Nations Unies vont 
relever ce brutal défi. Vous comprenez parfaitement 
aussi que , s ' il n'est pas mis un terme à ce tte agres­
s ion persistante , les dir igeants des Chypriotes grecs 
s 'en trouveront encouragés à s 'engager dans de nou­
veaux actes agressifs encore plus audacieux. 

Le.représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orha n ERALP 

DOCUMENT S/5673 

Lettre, en date du 30 avril 1964, adr essée au Prés i­
dent du Conseil de sécurité par le représentant 
de l' Inde 

{Texte original en ang lais/ 
{30 avril 1964/ 

D'ordre du Gouvernement indien , je me réfè1·e à 
la lettre que le r eprésentant permanent par intérim 
du Pakistan a adressée au Président du Conseil 
de sécurité le 14 avril 1964 (S/5657) . 

Les déclarations contenues dans ce tte lettre ne sont 
nullement conformes à la 1·éa1ité comme l'a déjà 
fait ressortir le représ entant permanent de l'Inde 
dans sa lettre du 12 novembre 1963~. Au s urplus , 
le 5 février 1964 encore , la question a été exposée 
en détail devant le Conseil de sécurité par le Ministr e 
indien de l'éducation , Shri M . C. Chagla ( 1088ème 
séance , par . 9 à 28]. Enfin, le 20 mars 1964, le 
représentant de l'Inde a déclaré de vant le Conseil: 

"En même temps , je dois dire en toute conscience, 
et pour ê tre sincère il l'égard du Conseil de s écu­
r ité , qu'il m 'est impossible de donner l'assura nce 
que nous ne continuerons pas à prendre les mesu­
res .constitutionnelles que nous pourrons considérer 
comme nécessaires dans l'Etat de Jammu et Cache­
mire , parce qu'il s'agit là d'une question pure­
ment interne. Qu 'on ne s'en serve pas de p rétexte 
pour se plaindre ultérieurement du fait que, en dépit 
de l'appel qui lui a été lancé , l'Inde s ' est abstenue 
de faire telle ou telle chose ." (1105ème séance , 
par. 50.) 

Dans ces conditions , s i leGouvernementpakistana is 
ne souhaite toujours pas r econnaître la primauté du 
droit, le Gouverne ment indien n'en est pas surpris; 
e n effet , le Palcistan ayant commis une agression 
flagrante contre le territoire de l'Union indienne 
dans la r égion du Cachemire- Jammu, agression 
qui a été établie par des organes du Conseil de 
sécurité tels que la Commiss ion des Nations Unies 
pour l'Inde et le Pakistan et par sir Owen Dixon , 
il lui est particulièrement difficile , maintenant, 
d'admettre la vérité. 

J e vous prie de bie n vouloir porter la. présente 
communication à l'attention des membres du Conseil 
de sécurité. 

L e représentant permanent adjoint de l'Inde 
auprès de l'Organi sation des Nations Unies, 

(Signé) Narendra SINGH 

~ Ibid., dix-huit ième année, Supplément d 'octobr e , novembre et 
décembre 1963, document S/5454. 



DOCUMENT S/5674 

Letter dated 27 Apr i 1 1964 from the representatives of 
Afghanistan, Algeria, Burma, Burundi, Cambodia, 
Cameroon, Central African Republic, Ceylon, Chad, 
Congo (Brazzaville), Congo (Leopoldville), Cyprus, 
Dahomey, Ethiopie, Gabon, Ghana, Guinea, lnd ia, 
lndonesio, Iron, Iraq, Ivory Coast, Jamoico, Japon, 
Jordan, Kenya, Kuwoit, Lebanon, Libe ria, Libyo, 
Madagascar, Malaysia, Mali, Mauritania, Mongolie, 
Morocco, Nepal, Niger, Nigeria, Pakistan, Ph ilip­
p ines, Rwanda, Soudi Arob ia, Senegol, Sierra Leone, 
Somalio, Sudan, Syrio, Tanganyika, Thai lond, Togo, 
Tunisio, Turkey, Ugando, Un ited Arob Republic, 
Upper Volta, Yemen and Zanzibar, oddressed to the 
President of the Security Council 

[Original text: French] 
{30 April 1964/ 

On the instructions of our respective Governments, 
we, the undersigned, have the honour to requestyou to 
convene the Security Council as early as possible to 
resume consideration of the serious situation existing 
in South Africa in the light of the report [S/5658] 
drawn up by the Secretary-General in accordance with 
paragraph 8 of the Security Council resolution of 4 De­
cember 1963~ andthenew ctevelopmentsintheRepub­
lic of South Africa . 

Our respective Governments are particularly dis­
turbecl by the extreme measures, and more specifically 
the imposition of death sentences, which have been 
taken against a large number of African political 
leaders. 

The situation in South Africa, which, in the worcls of 
the Security Council resolution of 7 August 1963,~"is 
seriously disturbing international peace and security", 
bas deteriorated still further in the wake of recent 
events in that country, as is clearly apparent from the 
interim report of the United Nations Special Committee 
on the Policies of apartheid of the Government of the 
Republic of South Africa, which was submitted to the 
General Assembly as document A/5692~and to the 
Secur ity Council as document S/5621. 

The South African Government's negative reaction 
to the Security Council resolution of 4 December 1963 
in particul ar, and the worsening of the situation as a 
result of the continued application by the Government 
of the Republic of South Africa of its policy of apart­
heid are a matter of deep concern to world public 
opinion and especially to the countries of Africa and 
Asia, which consider that the Security Council should 
take effective measures to obtain thecomplianceofthe 
South African Government with the earlier resolutions 

!v ~ . document S/5471. 
47 / Ibid. , Supplement for July, August and September 1963, docume nt 

S/5386. 

~ Official Records of the General Assembly, Nlneteenth Session, 
Annexes , annex No. 12. 
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Lettre, en dote du 27 avr il 1964, adressée ou Prési ­
dent du Consei l de sécurité par les repr ésentants 
de l'Afghan istan, de l' Algérie, de l'Arabie Saoudite, 
de la Birmanie, du Burundi, du Cambodge, du 
Cameroun, de Cey lan, de C hypre,duCongo(Brazza­
ville), du Congo (Léopoldville), de la Côte-d' Ivoire, 
du Dahomey, de l'Ethiopie, du Gabon, du Ghana, de 
la Guinée, de la Haute - Volta, de l' Inde, de l ' Indo­
nésie, de l' Irak, de l'Iran, de la Jamaïque, du 
Japon, de la Jordanie, du Kenya, du Koweil, du 
Liban, du Libéria, de la Libye, de Madagascar, 
de la Malais ie, du Mali, du Maroc, de la Mauri ­
tanie, de la Mongol ie, du Népal, du Niger, de la 
Nigéria, de l' Ouganda, du Paki stan, des Philippini;s, 
de la République orobe unie, de la République 
centrafricaine, du Rwanda, du Sénégal, du Sierra 
Leone, de la Somalie, du Soudan, de la Syrie, du 
T angonyiko, du T chod, de la Thai1onde, du Togo, 
de la Tunisie, de la Turquie, du Yémen et de Zan­
zibar 

[Texte original en français) 
{30 avril 1964/ 

D'ordre de nos gouvernements respectifs , nous les 
soussignés avons l'honneur de prier Votre Excellence 
de bien vouloir réunir dans les meilleurs délais 
le Conseil de sécurité, afin qu'il reprenne l 'examen 
de la situation grave régnant en Afrique du Sud 
à la lumière du rapport [S/5658] que le Secrétaire 
général a établi conformément au paragraphe 8 de 
la résolution du Conseil de sécm·ité, en date du 
4 décembre 1963 46/ , e t des nouveaux événements 
survenus dans la République sud- africaine. 

Nos gouvernements r espectifs sont particulièrement 
inquiets cles mesures extrêmes et notamment des 
condamnations à la peine capitale prises contre un 
grand nombre de leaders politiques africains. 

La situation en Afrique du Sud , qui, aux te rmes 
de la résolution du 7 août 1963 f!l , "trouble grave­
ment la paix et la sécurité internationales" , a encore 
empiré par suite des faits récents survenus dans 
le pays tel qu'il ressort clairement du rapport 
intérimaire, soumis par le Comité spécial des Nations 
Unies chargé d'étudier la politique d'apartheid du 
Gouvernement de la République sud- africaine sous 
la cote A/5692.iY à l'Assemblée généra.le et S/5621 
au Conseil de sécurité. 

La réaction négative du Gouvernement sud- africain 
à la résolution du Conseil de sécurité , en date du 
4 décembre 1963, notamment, et l 'aggravation de 
la situation découlant de la continuation de l 1ap­
plication de la politique d'apartheid du Gouvernement 
de la République sud- africaine suscitent une vive 
inquiétude pour l'opinion publique mondiale et par­
ticulièrement pour les pays d 'Afrique e t d'Asie qui 
considèrent que le Conseil de sécurité se devrait 
de prendre des mesures effectives permettant d 'obte-

~/ Ibid., document S/5471. 

i!..f Îhld., Supplément de juJJlet, août et septembre 1963, document 
S/5386. 

i.§1 Documents officiels de l' Assemblée générale, dix- net,v ième ses­
s ion, Annexes, annexe No 12. 



of both the General Assembly and the Security Council 
and the discharge of i ts obligations as a Member State . 

The undersigned Governmcnts are convinced that 
positive and urgent action by the Security Council is 
essential to prevent a conflict in South Africa of un­
foreseeable consequences fo1· Africa and for the world. 

The representa.tives of the following States Member s 
of the United Nati ons : 

(Signed) 

R. MEHR (Afghanistan) 
R. BOUDJAKDJI (Algeria) 
U BA THAUNG (Burma) 
F. KISUKURUME (Burundi) 
SONN VOEUNSAI (Cambodia) 
S . B/\KOTO (Cameroon) 
M. GALLIN-DOUATHE (Central African Republic) 
S. GlJNEW ARDENE (Ceylon) 
J. N'GARABAYE (Chad) 
T. GUINDO-Y A YOS (Congo, Brazzaville) 
P. M 'BALE (Congo, Leopoldville) 
Z. ROSSIDES (Cyprus) 
H. ACHARD (Dahomey) 
T. GEBRE-EGZY (Ethiopia) 
J. M. "NYOUNDOU (GalJon) 
N. QUAO (Ghana) 
DIALLO T elli (Guinea) 
Narenda SINGH (India) 
L . N. P ALAR (lndonesia) 
M. V AKIL (Iran) 
A. PACHACHI (Iraq) 
J. KACOU (Ivory Coast) 
P. MARCH (Jama ica) 
H. HITOMI (Japan) 
F. SHARAF (Jordan) 
B. NABWERA (Kenya) 
R . AL- RASHID (I<uwait) 
K. MAKKAWI (Lebanon) 
M. JOHNSON (Liberia) 
W. EL -BOURI (Libya) 
G. RAKOTON1AINA (Madagascar) 
R. RAMANI (Malaysia) 
S. COULIBAL Y (Mali) 
Y. GUEYE (Mauritania) 
T . ORSO (Mongolia) 
D. BENJELLOUN (Morocco) 
R. MALHOTRA (Nepal) 
ma SALIFOU (Niger) 
S. O. ADEBO (Nigeria) 
V. A. HAMDANI (Pakistan) 

. P. JIM ENEZ (Philippines) 
C. MUDENGE (Rwanda) 
S. SUGAIR (Saudi Arabia) 
A. CISS (Senegal) 
F. P. KAREFA-SMART (Sierra Leone) 
A. S. MAO (Somalia) 
Omar ADEEL (Sudan) 
S. MANSOURI (Syria) 
E. MANG'ENYA (Tanganyika) 
C . KIATTINAT (Thailand) 
B. DJOBO (Togo) 
T. SLJM (Tunisia) 

nir que le Gouvernement s ud-africain se conforme 
aux résolutions antérieures tant de l'Asse mblée 
générale que du Cons eil de sécurité , et s'acquitte 
de ses obligations d'Etat Membr e , 

Les gouvernements soussignés sont convaincus 
qu ' une ac tion positive et urgente du Conseil de 
sécurité est ~ssentielle pour éviter en Afrique du 
Sud un conflit aux conséquences imprévisibles sur 
le plan africain et international. 

Les représentants des Etats Membres suivants 
de l'Organisation des Nations Unies: 

(Sign~) 

R. MEHR (Afghanistan) 
R. BOUDJAKDJI (Algérie) 
S. SUGAIR (Arabie Saoudite) 
U Ba THAUNG (Birmanie) 
F . KISUKURUME (Burundi) 
SONN VOEUNSAI (C a mbodge) 
S. BAKOTO (Cameroun) 
S. GUNEWARDENE (Ceylan) 
Z . ROSSIDES (Chypre) 
T . GUINOO-YAYOS (Congo [Brazzaville]) 
P. M'BALE (Congo (Léopoldville)) 
J. KAC OU (Côte - d'Ivoire) 
H. ACHARD (Dahomey) 
T . GEBRE-EGZY (Ethiopie) 
J. J\'l. NYOUNOOU (Gabon) 
N. QUAO (Ghana) 
DIALLO Telli (Guinée) 
J. B. KABORE (Haute- Volta) 
Narendra SINGH (Inde) 
L. N. PALAR (Indonésie) 
A. PACHACHI (Irak) 
M. VAKIL (Iran) 
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P. J\1ARSH (Jamaique) 
H. HITOMI (Japon) 
F. SHARAF (Jordanie) 
B. NABWERA (Kenya) 
R. AL- RASHlD (Kowe it) 
K. MAKKAWI (Liban) 
M. JOHNSON (Libéria) 
W. EL- BOURI (Libye) 
G. RAKOTONlAINA (Madagascar) 
R. H.AMANI (Malaisie) 
S. COULIBALY (Mali) 
D. BENJELLOUN (Maroc) 
Y. GUEYE (Mauritanie) 
T. ORSO (Mongolie) 
R. MALHOTRA (Népal) 
Illa SALIFOU (Niger) 
S. O . ADEBO (Nigéria) 
A. KIRONDE (Ouganda) 
V. A. HAMDANI (Pakistan) 
P. J IMENEZ (Philippines) 
A. HILMY (République arabe unie) 
M. GALLIN-DOUATHE (République centrafricaine) 
C. MUDENGE (Rwanda) 
A. CISS (Sénégal) 
F . P . KAREFA- SMART (Sierra Leone) 
A. S . MAO (Somalie) 
Omar ADEEL (Soudan) 
S . .MANSOURI (Syrie) 
E. MANG 'ENYA (Tanganyika) 
J. K 'GARA BAYE (Tchad) 



O. ERALP (Turkey) 
A. KIRONDE (Uganc\a) 
A. HILMY (United Arab Republic) 
J . B. Ki\BORE (Upper Volta) 
Y. GEGHMAN (Yemen) 
H. MAKAM E (Zanzibar) 

C. KIATTINAT (Thailande) 
B. DJOBO (Togo) 
T . SLll\'1 (Tunisie) 
O. ERALP (Turquie) 
Y. GEGHl\lAN (Yémen) 
H. MAKA:\1E (Zanzibar) 

DOCUMENT S/5675 

Letter dated l May 1964 from the representative of 
Turkey to the Presiden t of the Security Council 

[Original text: English/ 
{l May 1964/ 

I have the honour to submit herewith the text of a 
telegram addressed to Your Excellency by Dr. Fazil 
KUçilk, Vice-President of the RepublicofCyprus. This 
message was clelayed due to teclmical difficulties. 

1 shall be obliged to Your Excellency if you would 
kindly circula te the teJs.1: of this telegram as a document 
of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

TELEGRAM DATED 28 APRIL 1964 FROI\l THE VICE­
PRESIDENT OF CYPRUS TO THE PRESIDENT OF 
T HE SECUnJTY COUNCIL 

I fiml myself under obligation to appeal to you to take 
immediate and effective measures to stop Greek ele­
ments in Government and Greek leaders from attacking 
and crushing by force of arms, in complcte disregard 
of Security Council resolution, the Turkish community 
with object to eliminate it and thus dictate their 
political conditions. Since the Unitecl Nations Force 
became operational, the situation in Cyprus unfortu­
nately has worsened, as Greeks continue to prepare 
themsel ves by building new fortüications everywhere 
even in Turkish-owned bouses which they occupied by 
force ancl which are situated in areas overlooklng the 
Green Line in Nicosia. They have also continued with 
organizing and arming their National Guard which they 
embodied in the security forces of the state, whîch at 
present total 40,000 men. In conjunction with this, 
Makarios imported a Greek national, General 
Karayani, from Greece and entrusted the organization 
of his so-called security forces of the state to him, 
whilst in Greece he openly threatened that his security 
forces cotùd crush Turks within a matter of hours. 
Significant to note that soon after arriva! of this 
General in island an all-out and pre- planned attack 
led by Minister of Interior has been l aunched against 
Turks in the Kyrenia Range . Also significant to note 
that in a public statement made by the Minister of 
Interior on the eve of this attack he stated that every 
adult will be made a fighter, whereas the Government 
will provide him with the necessary guns for the sake 
of the country. At a time when we are all trying to 
create peaceful conditions and trying to secure dis­
armament, without whlch there can be no return to 
normal conditions, the attitude and actions of the 
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Lettre, en date du Ier mai 1964, adre5sée au Prési ­
dent du Conseil de sécurité par le r eprésentant 
de la Turqu ie 

[Texte original en anglais/ 
[1er mai 1964/ 

J'ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint le texte 
d 'un télégramme adressé à Votre Excellence par 
le Vice- Président de la République de Chypre , 
l\I . Fazil Küçük. Le retard avec lequel ce message 
vous est transmis est dû ù, des difficultés d'ordre 
technique. 

Je vous serais reconnaiss~,nt de bien vouloir faire 
distribuer le texte cle ce télégramme comme docu­
ment du Conseil de sécurité . 

Le représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

T ELEGRA l\ll\IE , EN DA TE DU 28 A V RIL 1964 , 
ADRESSE AU PRESIDENT DU COI',;SEIL DE SECU­
nITE PAR LE VICE-PRESIDE!\T DE CHYPRE 

Je me vois dans l'obligation de faire appel à vous 
pour que des mesures efficaces soient prises 
d'urgence en vue d'empêcher les éléments grecs du 
gouvernement et les dirigeants grecs d •attaquer la 
communauté turque , sans aucun égard à la résolution 
du Conseil de sécurité, et de l'écraser par la force 
des armes afin de l'éliminer et de pouvoir ensuite 
dicter leurs conditions politiques. Depuis que !11. Force 
des Nations Unies est devenue opérationnelle , la 
situation à Chypre a malheureusement empiré car 
les Grecs continuent à se préparer en construisant 
partout de nouvelles fortifications , même dans des 
maisons appartenant à des Turcs , qu'ils ont occupées 
par la force et qui se trouvent dans des zones domi­
nant la ligne verte à Nicosia. Ils ont également conti­
nué à organiser et à armer leur garde nationale et 
l'ont incorporée aux forces de sécurité de l 'Etat, 
qui comptent actuellement 40 000 hommes. En même 
temps, Makarios a fait venir de Grèce un ressor tis­
sant grec , le général Ka rayani , qu'il a chargé d 'orga­
niser ses prétendues forces de sécurité de l 'Etat, 
tandis qu'il déclarait ouvertement, en Grèce , que 
lesdites forces de sécurité pouvaient écraser les 
Turcs en quelques heures. Il convient de noter que, 
peu après l'arrivée du général dans l'île , une attaque 
préméditée de grande envergure , dirigée par le 
Ministre de l'intérieur , a été déclenchée contre les 
rurcs dans la cha îne de Kyrenia. Il convient de 
noter également que , dans une déclaration publique 
faite la veille de cette attaque , le l\Unistre de l'inté­
rieur a annoncé que l 'on ferait de tout adulte un com­
battant, auquel le gouvernement fournirait les armes 
nécessaires, dans l'intérêt de la patrie. Au moment 



responsible Greek leade rs, and especially those in the 
Government, are in complete defiance of the United 
Nations resolution, which calls upon ail Mcmber 
States to refrain from any action or threat of action 
likely to worsen the situation in Cyprus. lt shoul d be 
noted also that the Minister of Interior, usurping the 
functions of the Ministry of Defence in violation of 
basic articles of the Constitution, has publicly accused, 
maliciously and falsely, the legitimate Minister of 
Defence, who is a Turk, of plotting against the State . 
This is a repetition of the threat which the Minister 
of Interior has used against and thus prevented the 
entry into Cyprus of the Turkish communal leader, 
Rauf Den.ktas . For how long will United Nations, which 
stands for protection of human rights, toler ate such 
brutal viol ations of human rights of Turks in this 
country and for how long will it permit the Greek 
leaders and Greek e lements in the Government te act 
in defiance of United Nations r esolution? How can 
United Nations accept and co-operate wlth a govern­
ment whose Minis ter of Interior, though supposed to be 
responsible for keeping l aw and order, leads and di­
rects attacks against the whole community in a most 
brutal and inhuman manner? 

Request copies of this telegram be c irculated to 
members of the Security Council. 

(Signed) Fazil KUÇUK 
Vice- President of Cypr us 

où un effort g{\néral est déployé pour créer des condi­
tions pac1f1ques et pour assur er le désarmement sans 
lequel il ne saurait y avoir de retour à une situatio n 
normale , l'attitude e t les actes des dirigeants grecs 
r esponsables , e t particulièrement des membres grecs 
du gouvernement, constituent une violation flagrante 
de la résolutJon de s Nations Unies qui invite tous 
les Etats Membr es à s'abstenir de toute action ou 
de toute menace d'action qui risquerait d 'aggraver 
la s itua tion à Chypr e . Il convient de r e lever e n outr e 
que le Ministre de l 'intérieur, us urpant les fonctions 
du l\linis tre de la défense en violation des articles 
fondame ntaux de la Constitution , a accusé publique ­
me nt et par malveillance le Ministre légitime de 
la défense , qui est Turc, de comploter contre l'Etat, 
ce qui est faux. C'es t là un renouvellementdcs mena­
ces que le Ministre de l'intérieur a proférées contre 
le dirigeant de la communauté turque , Rauf Denktas , 
pour l'e mpêcher d'e ntrer à Chypre. Jusqu'à quand 
l'Organisation des Nations Unies , défenseur des 
droits de l'ho mme , tolérera-t- elle des violations 
aussi brutales cles droits des Turcs dans c e pays 
et jusqu'à quand permettra- t-elle aux dirigeants grecs 
e t aux é léments grecs du gouvernement d 'agir au 
mépris de la résolution des Nations Unies? Comment 
l'Organisation des Na tions Unies peut-elle accepter 
de coopérer avec un gouve rnement dont le Minis tre 
de l 'int6rieur, qui est cens é ve iller au maintien de 
l'ordre public , organise et dirige lui-même des 
attaques contre toute une communauté de la façon 
la plus brutale et la plus inhumaine? 

Je vous prie de bien vouloir faire distribuer c e 
té légramme aux membres du Conseil de sécurité. 

Le Vice-Président de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 

DOCUMENT S/5676 

Letter doted 1 Moy 1964 from the r epresentoti ve of 
Turkey to the President of the Security Council 

[Original text: English/ 
[l May 1964/ 

I have the honour to submit herewith the text of a 
telegram addressed te Your Excellency by Dr. Fazil 
Küçill<, Vice- President of the Republic of Cyprus . 
Dr. Küçill< was not allowed to send this telegram 
through the postal services of Cyprus at Nicosia and 
i t was, therefore , sent to this Mission to be forwarded 
to its destination. 

I shall be obllged to Your Excellency if you will be 
kind enough to have the text of this telegram circulated 
as a document of the Security Councll. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

TELEGRAM DATED 28 APRIL 1964 FROM THE VICE­
PRESIDENT OF CYPRUS TO THE PRESIDENT OF 
THE SECURITY COUNCIL 

I learn from press reports that Rossides has again 
resorted to distortion of facts and attempted to mis -
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Lettre, e n dote du 1er ma i 1964, adr essée au Prési ­
dent du Consei I de sécurité par le représentant 
de lo Turquie 

[Texte original en anglais/ 
[1er mai 1964/ 

J'ai l'honneur de vous fair e tenir ci-joint le texte 
d'un télégramme que vous adresse M. Fazil KüçUk, 
vice- prés ident de la République de Chypre . M. Küçill< 
n'ayant pas été autorisé à expédier c e télégramme 
via la poste chypriote à Nicosia, celui- ci a dû être 
adressé à la mission de Turquie pou1· transmission 
à son destinai.aire. 

J e vous serais obligé de bien vouloir en faire dis ­
tribuer le texte en tant que document du Conse il 
de sécurité . 

L e r eprésentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nati ons Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

TELEGRAMME , EN DATE DU 28 AVRIL 1964, 
ADRESSE AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECU­
RITE PAR LE VICE- PRESIDENT DE CHYPRE 

J'apprends par la presse que Rossides , dans une 
lettre présentée comme é manant du Gouvernement 



lead the Security Council in a letter purporting to 
corne from Government of Cyprus. He is reported to 
have stated that the rejection of Archbishop Makar ios ' 
amnesty offer shows l ack of good will on the part of 
the Turkish Cypriot leadership and opposition to the 
cessation of conflicts. This is completely untrue and 
must have been made to justify the renewedorganized 
and pre-planned mass att ack on Turks by the so-called 
Government security forces led by the Minister of 
Interior himself. The true facts of these which are very 
well known to General Gyani a nd his political adviser 
a:::e as follows . 

At a meeting on 22 April 1964, whichl and Mr. Orek 
had with General Gyani and his political adviser, we 
discussed certain measures for pacification and re­
duction of tension in the island. We assured General 
Gyani that the Turkish community desired peace and 
normal conditions and that we had never any intention 
to impose political settlement by force of arms . We 
discussed with the General several measures which 
have to be taken for the establishment of peaceful 
conditions in the island, amongst which were amnesty 
and removal of fortifications. We stressed that the 
foremost and most important measure was disarma­
ment and disbandment of Greeks, armed unlawfully 
under the guise of security forces of the State. The 
General suggested that we s hould put into writing our 
proposals and rcquested us to keep secret everything 
discussecl at our meeting in order not to create mis­
unclerstanding. We accepted General 's suggestion and 
the meeting ended. The ne:>.t day to our surprise before 
our proposals were submitted to United Nations Com­
mander, Makarios issued a press release in which, 
while accusing Turkish leadership of certain unfounded 
charges, he appear ed to make three offers but at the 
same time threatened Turks that if they did not accept 
his offers he woul d have to face the s ituation by any 
means. Upon this we were obliged to make our views 
public a s we could not for security reasons agree that 
Makarios' three offers could be accepted withoutfirst 
ensuring effective s ecurity of life and property to 
Turks . 

Having in mind our previous experience with 
Makarios ' off ers and also the facts stated above and 
the wording and tone of the said press reîease , it was 
clear to us that Makarios' s tatement was not aimed at 
making a genuine offer. It was s heer propaganda and a 
political manoeuvre. On 25 April, I issued a st atement 
in which I expla.ined in full why Makarios' three off ers 
coul d not be accepted as such and I made certain 
counter-proposals. The reply to this took the form of 
an immediate attack which must have been carefully 
planned and organized days before against Turks in 
Kyrenia Range where they had taken up posts in order 
to defend certain Turkish villages in the area and the 
Nicosia- Kyrenia Road, which is the only outlet for 
about 40,000 Turks, besieged in Nicosia, and six 
Turkish villages in the area. The fact that the Arch-
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chypriote, a de nouveau entrepris de déformer les 
faits et tenté d' induire en erreur le Conseil de 
sécurité. Il aurait déclaré que le rejet de l'amnistie 
offerte par l'archevêque Makarios témoigne , de la 
part des dirigeants chypriotes turcs, d'un manque de 
bonne volonté et d 'une opposition à toute cessation 
des combats . Cette allégation, complètement dénuée 
de fondement , a sans nul doute été faite pour justifier 
la reprise , par les prétendues forces de sécurité 
du gouvernement placées sous les ordres du Ministre 
de l'intérieur lui- même , des attaques massives or­
ganisées et soigneusement préparées contre les Turcs . 
La vérité - et elle est bien connue du général Gyani 
et de son conseiller politique - est la suivante. 

Lors d'un entretien que l\l. Orek et moi- même 
avons eu avec le général Gyani et sonconseiller poli­
tique le 22 avril 1964 , nous avons discuté de certaines 
mesures destinées à pacifier l'île et à y réduire la 
tension. Nous avons donné au général Gyani l'as­
surance que la communauté turque aspirait à la paix 
et à une situation normale et que nous n'avions jamais 
eu la moindre intention d'imposer un règlement poli­
tique par la force des armes. Nous avons étudié 
avec le général diverses mesures à prendre pour 
rétablir le cal me dans l'île, parmi lesquelles l 'amnis­
tie et le démantèlement des fortifications. Nous avons 
souligné que la première et la plus importante de 
ces mesures consisterait à désarmer et à disperser 
les Grecs que l 'on avait illégalement armés sous 
prétexte de constituer des forces de sécurité pour 
l'Etat. Le général nous a suggéré de formuler nos 
propositions par écrit et nous a demandé de garder 
le secret sur tout c e qui s 'était dit à notre réunion, 
afin de ne pas créer de malentendus. Nous avons 
accepté la suggestion du général et la réunion a pris 
fin. Le lendemain , et avant que nos propositions aient 
été soumises au Commandant de la Force des Nations 
Unies, Makarios a , à notre vive surprise, donné un 
communiqué à la presse dans lequel, tout en portant 
contre les dirigeants tur cs certaines accusations 
non fondées, il semblait faire une offre en trois points 
mais en même temps menaçait les Turcs , annonçant 
que si ceux-ci n 'acceptaient pas son offre il lui 
faudr.ait faire face ù la situation par tous les moyens 
à sa disposition. Nous avons alors été contraints de 
rendre public notre p r opre point de vue car, pour 
des raisons de sécurité , nous ne pouvions pas conve­
nir d 'accepter l'offre en trois points de Makarios 
sans tout d'abord nous assurer des garanties effec­
tives pour la vie et les biens des Turcs . 

Ayant déjà fait l'expérience des offres de Makarios , 
et connaissant les faits rapportés ci- dessus ainsi 
que le libellé et le ton du communiqué de presse en 
ques tion, il nous a paru évident que la déclaration 
de Makarios ne constituait pas une offre s incère . 
C'était de la propagande pure , une manœuvre poli­
tique . Le 25 aVl'il , j'ai publié une déclaration dans 
laquelle j'expliquais en déta il les raisons pour les­
quelles l'offre en trois points de Makarios ne pouvait 
être acceptée en tant que telle et faisais cer taines 
contrepropositions . La r éponse à cette déclaration 
a été une attaque immédiate - qui avait dû être 
préparée et organisée avec soin des jours aupara­
vant - contr e les Turcs dans les monts de Kyrenia 
où ils s'étaient mis en position pour défendre cer­
tains villages turcs dans le secteur ainsi que la route 



bishop's offers in the press release which he lssued 
have now been presented to the Security Council as an 
official genulne offer a nd we are accused of rejecting 
it outright, coupled with the events which took place 
la ter-An organi zed andpre-planned mass attackwith­
out justification on Turks in Ky renia Range and shoot­
ing incidents elsewhere in the island-prove how xight 
we were in our view that the Archbishop was not sin­
ce re when he made the offers in his press release , 
but was s i mply trying to mis lead world public opinion 
and particularly the United Nations under whose 
umbrella he is trying to continue with his plans to 
crush the Turkish community and make them accept 
his conditions by use of brute force. 

Request that copies of this telcgram be distributed 
to all members of the Security Council. 

(Signed) Fazil KUÇUK 
Yice- President of Cyprus 

de Nicosia à Kyr enia, seule voie de repli ouverte 
à quelque 40 000 Turcs assiégés à Nicosia et dans 
six villages turcs de la région. Le fait que l'offre 
de l' archevêque contenue dans son communiqué à la 
presse est ma intenant présentée au Conse il de sécu­
rité comme une offre officielle et s incère que l 'on 
nous accuse . d 'avoir rejetée d'emblée , joint aux 
événements qui se sont déroulés ensuite - une attaque 
massive organisée et préparée , sans justification , 
dans les monts de Kyrenia e t des fusillades en 
d 'autres points de l'île -, montre combien nous avions 
raison de penser que l 'a rchevêque n 'avait pas été 
sincè r e en faisant cette offre dans son commu­
niqué à la presse , mais avait simpleme nt voulu 
tromper l'opinion publique mondiale , e t enparticulier 
les Nations Unies sous la protecti on desquelles il 
tente de pours uivre ses plans : écraser la com­
munauté turque e t la contraindre , par la force bru­
tale , à se plier à ses conditions . 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire dis tri­
buer le texte de ce télégramme à tous les membres 
du Conseil de sécurité. 

L e Vice-Pr ésident de Chypre, 
(Signé) Fazil KU ÇUK 

DOCUMENT S/5677 

Le tter doted I Moy 1964 from the representotive of 
Turkey to the Secretory-Generol 

[ Original text: Englishf 
[2 May 1964/ 

The letter addressed to Your Excellency by the 
Permanent Representative of Greece on 20 Ap1·il 1964 
[S/5665] calls for c larification and comment. To use 
the mildest terms it provokes xejection and resent­
ment. 

Refer ence is made in the let ter to the "strict attitude 
of moderation" exercised by the Royal Hellenic Govern­
ment · in the Cyprus question. Tacitly encouraging the 
Greek Cypriot leader s in their campaign of wholesale 
s laughter for the greater gloryofHellenism andopenly 
condoning the attempt of Archbishop Makarios to abro­
gate valîd treaties in the face of international l aw and 
the resolutions of the Security Council-if this can be 
ter med moderation then what, it should be asked, is 
excess? If any one pa rty can be said to have exer cised 
moderation and restraint in this whole unfortunate 
issue, it is the Turkish Government which has with­
s tood intolerable provocation for the sake of friendship 
with G1·eece. 

A subsequent sentence in the same paragraph of 
Ambassador Bitsios' letter is another instance of that 
"moderation", namely an imputation of sinister des igns 
against the Turkish Gover nment. It says that the 
Turkis h Government, "disappointed in its plans for 
Cyprus, decided, at the level of its bilateral relations 
with Greece, to act against the Greeks of Istanbul and 
the Oecurnenical Patria rchate" . It mus t be said at once 
that the Turkish Government was in fact disappointed 
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Lettre, en dote du 1er moi 1964, adressée 
ou Sec ré toi re général par le r eprésentant de lo 
Turquie 

[Texte original en ang lais/ 
[2 mai 1964/ 

La lettre que le représentant permanent de la Grèce 
a adressée à Votr e Excellence le 20 avril 1964 
[S/5665] appelle que lques précis ions et observations. 
Pour n'employer que des termes très mesurés , 
elle doit ê tre rejetée avec colère. 

Il est fait allusion dans cette lettr e à l ' "atti tude 
de stricte modéra tion" du Gouve xnement royal hel­
lénique à l'égard de la question de Chypre. Si l'encou­
r agement tacite donné aux dirigeant s chypriotes grecs 
qui militent en faveur d'un massacre général pour 
la plus grande gloire de l'hellénisme et l'absolution 
ouvertement donnée à la tentative faite par 
l'arc he vêque Makarios de dénoncer des traités va iides 
au mépr is du droit international et des r ésolutions 
du Conseil de s écurité peuvent être qua lifiés d'at­
titude de modération , peut- on demander ce qu'est 
alors la provocation? Si une partie a fait preuve de 
modération et de retenue dans toute cette affaire 
pénible, c'est bien le, Gouvernement turc qui a sup­
porté des provocations intolérables pour sauvegarder 
l 'amltié avec la Grèce . 

Dans le même paragraphe de la lettre de M. Bits ios , 
la phrase suivante offre un autre exemple de cette 
"modér ation": il s 'agit de l'a ttribution de desseins 
sinistres au Gouvernement turc. Il y est dit que le 
Gouvernement turc , déçu dans ses intentions à l 'égard 
de Chypre , a décidé , en se plaçant sur le plan de 
ses relations bilatérales avec la Grèce , de sévir 
contre les Grecs 1·ésidant à Istanbul e t coutre le 
patriarcat œcuménique. Il faut préciser immédiate-



not in its plans for Cyprus but in the good faith which 
is expected of the Greek Cypriots and the friendly co­
operation which it had the right to expect from ber 
a lly the Royal Hellenic Government. The "plans" of 
Turkey for Cyprus were and have been independence 
for the soverign Republic of Cyprus, which came into 
being by the Zurich and Lonclon Agreements, wi.thout 
any mental reserves and loopholes for "enosis" and 
with the existing constitutional guarantees for the 
Turkish community. As for the "plans" of the Royal 
Hellenic Government for Cyprus, they were revealed 
at the conclusion of a meeting between the Greek 
Government and Archbishop Makarios on 13 April last. 
The "plans" are unequi vocal: ultimate union with 
Greece under the cloak of self-determination (in spite 
of the fact that the island had already achieved inde­
pendence as a result of freely negotiated agreements 
in purs uance of United Nations recommendations) and 
domination and enslavement of the Turkish minority 
on the island by the Greek majority. 

As for Turkish "bilateral relations with Greece" 
which are mentioned in Ambassador Bitsios' letter, it 
is with deep regret that we must set the record 
straight. The Turkish Government, which bas al ways 
attached and continues to attach great importance to 
friendship with Greece, has been deeply grieved to 
obser ve the campaign of vilification ancl propaganda 
which has been unleashed against Turkey by the Greek 
Government. Ambassador Bitsios' letter and the note 
of the Royal Hellenic Government cited therein are no 
less than new moves in that campaign. It is evident 
that the Greek Gover nment, encouraged by the turn of 
events in Cyprus to resume its age-old and insatiable 
drive for territorial expansion at the expense of 
Turkey , wishes to ca:;;t aspersions of religious perse­
cution and treaty violation upon Turkey, thereby faJsely 
injecting into the unfortunate issue of Cyprus an el e ­
ment of religious antagonism and unjustly attempting to 
inflame the passions of the Christian world against 
Turkey . 

As for the allegat ions made in the note of the Royal 
Hellenic Government, they can be briefly dismissed. 

First and foremost it must be stressed that through 
the centuries Turkey has always been a haven of 
religious tolerance and freedom of worship •. The 
Turkish Republic bas faithfully carried on that tradi­
tion and bas embodied it in its Constitution, which 
solem.nly provides for equality before the law and the 
protection of the law to all citizens regardless of race, 
colou1·, creed, sex, language, faith, philosophy or sect. 
No l aw- abiding citizen of Turkey need have any m is­
gi vings as to bis security. 

The Treaty of Lausannei.2/ does not''containanypro­
visions concerning the Patriarchate oflstanbul. During 
the preparatory work of the Lausanne Conference the 
question of the Patriirrchate was discussed. In viewof 

J2i Signed on 24 July 1923, 

ment que le Gouvernement turc a été en fait déçu 
non dans ses intentions à l'égard de Chypre, mais dans 
sa croyance à la bonne foi des Chypriotes grecs et 
par l'absence de coopération amicale qu'il était en 
droit d'attendre de son allié, le Gouvernement royal 
hellénique . Les "plans" de la Turquie à l'égard de 
Chypre étaient, et ont été, l'indépendance pour la 
République souveraine de Chypre instituée aux ter­
mes des accords de Zurich et de Londres, sans 
aucune restriction mentale et sans clause échappatoire 
pour l' "Enosis" , et avec toutes les garanties consti­
tutionnelles existantes pour la communauté turque. 
Pour ce qui est des "plans" du Gouvernement royal 
hellénique à l'égard de Chypre, ceux-ci ont été 
dévoilés à l'issue de la rencontre entre des person­
nalités du Gouvernement grec et l 'archevêque 
Makarios, le 13 avril. Ces "plans " sont clairs: 
union ultime avec la Grèce sous le couvert de l'auto­
détermination (malgré le fait que l'île a déjà accédé 
à l'indépendance comme suite à des accords libre­
ment négociés conformément aux recommandations 
des Nations Unies) et domination et asservissement 
de la minorité turque de l'île par la majorité grecque. 
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Quant aux relations bilatérales entre la Turquie et 
la Grèce dont M. Bitsios parle dans sa lettre , nous 
devons, à notre vif r egr et, rétablir les faits. Le 
Gouvernement turc , qui a toujours attaché - etconti­
nue d'attacher - une grande importance à l'amitié 
avec la Grèce, a été profondément ému par la cam­
pagne de dénigrement et de propagande déclenchée 
par le Gouvernement grec contre la Turquie. La 
lettre de M. Bitsios et la note du Gouvernement royal 
hellénique dont il y est fait mention sont en fait 
deux nouveaux mouvements dans cette campagne . 
Il est évident que, encouragé pa r la tournure des 
événements à Chypre à reprendre la poursuite de 
ses visées déjà anciennes et insatiables d'expansion 
territoriale aux dépens de la Turquie , le Gouverne­
ment grec cherche à répandre sur la Turquie des 
accusations calomnieuses de persécution religieuse 
et de violation des traités , introduisant ainsi faus­
sement dans la malheureuse question de Chypre un 
élément d'antagonisme religieux et essayant injuste­
ment d'attiser les sentiments du monde chrétien 
contre la T urquie. 

Les allégations contenues dans la note du Gouver­
nement royal hellénique peuvent être rapidement 
réfutées. 

D'abord et avant tout, il faut insister sur le fait 
que, au cours des siècles, la Turquie a toujour s été 
un havre de tolérance religieuse et de liberté du 
culte. La République turque a fidèlement maintenu 
cette tradition et lui a donné corps dans sa consti­
tution qui stipule. sol ennellement l'égalité devant la loi, 
la protection accordée par ia loi à tous les citoyens 
sans distinction de race , de couleur, de croyance, 
de sexe , de langue , de confession, de philosophie 
ou de secte . Aucun citoyen turc respectueux des lois 
ne doit éprouver de c rainte quant à sa sécurité. 

Le Traité de Lausanne.iV ne contient aucune dis­
position relative au patriarcat d'Istanbul. La question 
du patriarcat a été discutée au cours des travaux 
préparatoires de la Conférence de Lausanne. Etant 

~ Signé Je 24 juillet 1923. 



the long history of the political ac tivities of the Patri­
arc hate in the Ottoman Empire the Turkish delegate 
asked .that it should be r emoved from Turkey. It was 
only after solemn assurances were given by the Greek 
and Allied delegations as to ·the denial of the P atri­
archate of any political and administrative activities 
that the Turkish del egation consented to its continued 
stay in Turkey. The Turkis h Government has at no 
time acted in any manner contrary to that undertaking 
and no l aw-abiding c lergyman of the Patria rchate has 
ever been moles ted. 

As for the two Metropolitans who have been dives ted 
of their Turkish citizens hip and asked to leave the 
country, the facts are clear: These two Greek Orthodox 
clergymen had acquired Turkish citizenship by aban­
doning Greek nationality in the years 1949 and 1951. 
Eve r since then they have been engaged in political , 
administrative, educational and social activities of a 
subversive nature in violation of the Treaty-stancling 
of the P atriarchate. They have, in fact, been acting as 
offic ials and agents of the Gr eek Government entrusted 
with the tas k of convcying the wishes and orders of that 
Goverrunent to Turkish Orthodox c itizens . Further­
more they have interfered with the educational cur­
ricula of the Greek m inority schools and have propa­
gated Hellenistic doctrines sapping the loyalty of 
Turkis h c itizens of Greek origin. Nor have theyfailed 
to indulge in large- scale s ubversive activities within 
the Greek minority of a nature to jeopardize the 
prestige and security of Turkey. Afte r having refused 
to heed numerous warnings by the Turkis h authorities 
with regard to such acti vities beyond the s cope of their 
calling, they were l awfully dives ted of the ir Turkish 
nationality and asked to leave the country. lt is an un­
contested fa.et that the granting of nationality by a 
State to a n individual, or individuals, is an act of 
sovereignty which carries in itself the corresponding 
right to withdraw s uch a favour. 

As can be seen from the above, no action has been 
dir ected by the Turkish Government against the 
P atriarchate as such, o r agains t a ny clergyman on 
account of bis faith or calling; The persans who have 
corne under the sanc tions of the law are merely in­
dividuals who have broken the law of the land and acted 
in violation of the international s tatus of the Holy 
Church to which they belonged and who have acted as a 
fifth column for the expans ionist am bitions of the Greek 
Government. Outs ide of that the Patria rchate, the 
person of the Oecumenical Patriarch and other per ­
sonnel will enjoy the traditional r everence and the 
·protection of the law accorded to an citizens. 

Finally, it should be pointed out that the Royal 
Hellenic Governmcnt, by invoking the Treaty of 
Lausanne for the purpos c of a gratuitous defence of 
the Patriarc hate of Istanbul, is in a r a ther anomalous 
pos ition. It will be recalled that item 4 of the ten-point 
policy declared in Athens as a r esult of a meeting 
between Prime Minister Papandreou of Greece and 
Archbishop Makarios states : "The denunciation by 

donn~ la longue histoi.r e d'activités politiques de la 
part du patriarca t dans l 'Empire ottoman, le délégué 
de la Turquie a demandé que le patriarcat n'a it 
plus son s iège en Turquie . Ce n'est qu'après que les 
délégations grecque et alliées eurent donné l'as­
surance solennelle que le patriarcat s'abs tiendrait de 
toute activité. politique et administra tive que la 
délégation turque a accepté que s on siège soit main­
te nu en Turquie . Le Gouvernement turc n'a à aucun 
moment agi en contradiction de cet engageme nt et 
aucun me mbre r espectueux des lois du clergé du 
patriarcat n •a jamais ét6 moles t6. 

Quant aux deux métropolites qui ont été dépouillés 
de leur na tiona lité turque et invités à quitter le pays , 
les fait s sont clairs: ces deux membres du clergé 
grec orthodoxe avaient acquis la nationalité turque , 
en 1949 et 1951, en r enonçant à la nationalité grecque. 
Depuis lors , ils s e sont livrés sans arrê t à des acti­
vités politiques , administratives , sociales et dans 
l e domaine de ! '_enseignement · d'un caractère s ub­
ve rsif, en viola tion du s tatut r econnu au patriarcat 
par le Traité. En fait , ils ont agi en qualité de 
fonctionnaires e t d'age nts du Gouverne ment grec 
chargés de trans mettre aux citoyens turcs de confes­
s ion orthodoxe les vœux et les ordres de ce gou­
ver neme nt. En outre , ils sont interve nus dans les 
programmes d'enseignement des écoles de la mino­
r ité grecque et ils ont propagé des doctrines pro­
he lléniques , sapant l'allégeance des citoyens tur cs 
d'origine grecque. Ils se sont aussi livrés àde vastes 
activités s ubvers ives au sein de la minorité grecque 
propr es à mine r le prestige et la s écur ité de la 
Turquie . Après qu'ils eurent r efusé de s'incliner 
devant les nombr eux avertissements que les autorités 
turques leur ont donnés au s uj et de ces activités 
qui débordaient la portée de le ur s attributions , ils 
ont été léga lement dépouillés de leur nationalité 
turque e t invités à quitter le pays . ul ne conteste 
que l'octroi de s a nationalité par un Etat à un ou 
à des individus soit un acte de souveraineté qui 
implique le droit correspondant de r etirer ce tte 
faveur. 

Comme on peut le voir par ce qui précède , le 
Gouvernement turc n'a pris aucune mesure contre 
le patria rcat en tant que tel, ou contre aucun mem­
bre de son clergé en rais on de s a fo i ou de sa 
vocation. Les personnes que la loi a punies sont 
s implement des individus qui ont enfre int la loi du 
pays et agi contrairement au statut interna tional 
de l 'Eglise à laquelle ils appart~naient ; ce sont des 
individus qui agissaie nt en qua lité de "cinquième 
colonne" pour servir les ambitions expansionnistes 
du Gouvernement grec. En dehors de cela, le patriar­
cat , la personne du patriarche œcuménique e t les 
membres de son pe rsonne l continueront à être traités 
avec le respect traditionnel e t à bénéficier de la 
protection que la loi accorde à tous les citoyens . 
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Enfin, il faut faire observe r que, e n invoquant 
le Traité de Lausanne aux fins d'une défense s uper­
flue du patriarcat d'Is tanbul , le Gouvernement royal 
hellénique se place dans une s ituation assez étrange. 
On sait que le poi nt 4 de la politique énoncée 
en 10 points à Athènes après l'entrevue entre 
M. Papandreou, premier ministre de Grèce , etl 'arche­
vêque Makarios déclare ce qui suit: "La dénoncia-



Cyprus of ber alliance pact with Greece and Turkey 
was merely the confirmation of a reality". The Greek 
Government which thereby openly condones the unlaw­
ful and high-handed denunciation of international com­
mitments by Archbishop Makarios is hardly in a posi­
tion to adopt a holier-than-thou attitude concerning 
the Treaty of Lausanne which, up to now, Turkey bas 
scrupulously respected. 

I should be grateful ü Your Excellency would have 
the text of this letter circulated to all States Members 
of the United Nations as a document of the Security 
Council . 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to tlie United Nations 

tion par Chypre de son pacte d'alliance avec la Grèce 
et .la Turquie n'a été que la confirmation d'un état 
de fait. 11 Le Gouvernement grec , qui absout ouverte­
ment par là la dénonciation illégitime e t arbi­
traire d'engagements internationaux par l'archevêque 
Makarios , n'est guère en mesure d ' adopter une atti­
tude de pieuse indignation à l'égard du Traité de 
Lausanne que, jusqu'à présent, la Turquie a scrupu­
leusement respecté. 

Je saurais gré à Votre Excellence de faire distri­
buer le texte de la présente lettre à tous les Etats 
Membres de l'Organisation des Nations Unies en 
tant que document du Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Orhan ERALP 

DOC UME NT S/5678 

Letter dated l May 1964 from the representative of 
Yemen to the President of the Security Counc il 

[Original text: English] 
{2 May 1964] 

Upon instructions of my Government, and pursuant 
to our letter of 14 April 1964 to the Presi dent of the 
Security Council (S/5659], I have the honour to 
transmit to Your Excellency the following. 

On 4 April 1964, British forces in Beihan Protecto­
rate attacked the Yemen Arab Republic centre of 
Naman for four hours, using hand grenades and 
machine-guns, from 12 o'clock midnight to four 
o 'clock in the morning; 

On 5 April last, British forces attacked the Yemen ' 
Arab Republic centre of Al- Badiaa, with rifles and 
machine-guns, for a full seven hours; 

On 6 April last, two British reconnaissance planes , 
escorted by two British Hawker Hunter planes, 
violated the Yemen Arab Republic air space over 
Al-Badiaa, Al-Qasr and Naman; 

On the same day, British- led forces crossed the 
borders from Beihan Protectorate into the Yemen 
Arab Republic territory, attacked bedouin in the 
region of Alaabdiah, took away their flock and 
returned to the Beihan Protectorate. Three Yemeni 
bedouin were injured; 

On 21 April last, at 1 a.m. , two British warplanes 
violated the Yemen Arab Republic air space and 
flew deep over the Yemen Arab Republic territory 
to Alhojaria region of Taiz Province; 

, . 

On 22 April last, at 3. 30 p.m., two British Hawker 
Hunter planes viol at~d the Yemen Arab Republic 
air space, flying in a provocative manner over the 
town and region of Harib. The same act was 
repeated on 23 April last. 
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Lettre, en date du 1er mai 1964, adressée au Prési­
dent du Consei I de sécurité par le r eprésentant 
du Yémen 

{Texte original en anglais] 
[2 mai 1964] 

D'ordre de mon gouvernement et comme suite à 
la lettre que nous avons adressée le 14 avril 1964 
au Président du Conseil de sécurité (S/5659), j'ai 
l'honneur de porter ce qui suit à la connaissance 
de Votre Excellence. 

Le 4 avril 1964, des forces britanniques dans le 
Protectorat de Beihan ont attaqué le centre de 
la République arabe du Yémen situé à Naman, 
pendant quatre heures - de minuit à 4 heures 
du matin - utilisant des grenades et des mitrail­
leuses; 

Le 5 avril, des forces britanniques ont attaqué le 
centre de la République arabe du Yémen s itué 
à Al-Badiaa, pendant sept heures pleines , utili­
sant des fusils et des mitrailleuses; 

Le 6 avril, deux avions de reconnaissance britan­
niques , escortés de deux Hawker Hunter, ont violé 
l 'espace aérien de la République arabe du Yémen 
au- dessus de Al- Badiaa, Al- Qasr et Naman; 

Le même jour, des forces dirigées par des Britan­
niques ont franchi la frontière du Protectorat de 
Beihan et pénétré sur le territoire de la République 
arabe du Yémen, attaqué des Bédouins dans la 
région d 1Alaabdiah et enlevé leurs troupeaux. Elles 
ont regagné ensuite le Protectorat de Beihan. 
Trois Bédouins yéménites ont été blessés; 

Le 21 avril, à 1 heure, deux avions militaires bri­
tanniques ont violé l'espace aérien de la République 
arabe du Yémen et pénétré profondément au­
dessus du territoire de ce pays jusqu'à la région 
d'Alhojaria dans la province de Ta iz; 

Le 22 avril , à 15 h 30, deux Hawker Hunter britan­
niques ont violé l'espace aêrien de la République 
arabe du Yémen, survolant dans un geste de provo­
cation la ville et la région de Harib. La même 
chose s'est produite le 23 avril. 



The Yemen Arab Republic , whlch lastmonthcame to 
the Securlty Council to seek redress for the British 
acts of aggress ion, provocation and viol ation, dr aws 
Your Excellency's attention to the Secur ity Counc il 's 
resolution [S/ 5650) and to the new Britis h acts which, 
to say the least, defy the Council and the resolution, 
and viola te the sovereignty of the Yemen Ar ab Republic 
over its territory and air space . 

My Government most s trongly protests these British 
acts and consider s them acts of aggression on the part 
of the United Kingdom agains t the Yemen Ar abRepub­
lic , which may enclanger the peace and security in the 
r egion. \.Vhile the United Kingdom is pursuing its 
aggress ive acts and show-of- for ce policy, the Yemen 
Ar ab Republic has been exer c ising its utmost res traint, 
lest any act on her part in res ponse to the British 
violations, provocations a nd aggressions may lead 
to a very dangerous situation. But my Governme nt is 
bound to protect the lives and properties of its citizens, 
to ensure their safety and security, and to safeguard 
its s over e ignty and territorial integrity. The British 
defia nce of the Security Cou.ncil 's resolution [S/ 5650), 
and espec lally paragraph 4 of that resol ution, does not 
serve the cause of peace and indeed s hows the United 
Ki ngdom' s hostility to the peace and security of the 
r egion. 

I am als o instruc ted to draw to Your Excellency' s 
a ttention the fact that the British have not evacuated 
the Yemen Arab Republic territory whlch they occupied 
after the Yemen Revolution, nor have they removed 
their troops masscd between Harib and Beihan. 1 need 
hardly s ay that the continuation of the Britis h occupying 
troops in the Yeme n Arab Republic territory and the 
British massed troops not far from the town of Harib 
itself, will always keep the tension in the region at a 
peak. 

1 shall be grateful if Your Excellency will arrange 
for this letter to be circulated as a Security Council 
document. 

(Signed) Mohsin A. ALAIN! 
Permanent Representative of Yemen 

to the United Nations 

La République arabe du Yémen , qui, le mois der­
nier , s 'e s t adressée au Conseil de sécurité pour 
obtenir répara tion des actes d'agression, de provo­
cation et de violation commis par les Britanniques , 
a ttir e l'attention de Votr e Excellence sur la réso­
lution du Conseil [S/5650] e t s ur les nouveaux actes 
des Britanniques , qui, c'est le moins qu 'on en puisse 
dire , sont un défi au Conseil e t violent la résolution 
qu' il a adoptée ainsi que la s ouveraineté de la Répu­
blique a r abe du Yémen sur s on ter r itoire e t son espace 
aérien. 

Mon gouver nement proteste très fermement contre 
ces actes des Britanniques, qui cons tituent, à s on 
a vis , des actes d'agression de la part du Royaume­
Uni contre la République ara be du Yémen , actes 
qui peuvent me ttre en danger la paix e t la sécurité 
dans la r égion. Tandis que le Royaume- Uni poursuit 
ses actes d'agression e t sa politique de démons tra­
tion de force , la République arabe du Yémen a fait 
preuve d'un maximum de modération, pour éviter 
qu 'un acte quelconque de s a pa r t e n riposte aux 
viola tions , provocations et agressions britanniques 
ne mène à une s ituation tr ès dangereuse . Toutefois , 
mon gouvernement se doit de pr otéger la vie e t les 
biens de ses r essortissants , de garantir leur sûreté 
et leur sécurité et de sauvegarder s on intégrité 
souver a ine et territoriale. En enfreignant la résolution 
du Conseil de sécurité [S/5650], notamment le para­
graphe 4 de cette résolution , le Gouverneme nt bri­
tannique ne sert pas la cause de la paix e t même 
démontr e que le Royaume-Uni est hostile à la paix 
et à la sécurité dans la région. 

Je s uis cha rgé aus si d •attirer l'a ttention de 
Votre Excellence s ur le fait que les Britanniques 
n'ont pas évacué le te rritoire de la République arabe 
du Yémen qu'ils ont occupé après la r é volution yémé­
nite, e t qu 'ils n'ont pas davantage r e tiré leur s trou­
pes concentrées entre Harib e t Be ihan. Il est à 
peine besoin de dire que le maintie n des troupes 
d 'occupa tion britanniques s ur le territoire de la 
République a r abe du Yémen e t la concentra tion de 
troupes britanniques non loin de la ville de Harib 
continue ront à maintenir au maximum la tens ion 
qui règne dans la région. 

Je saur ais gré à Votre Excellence de faire distri­
buer l a présente lettre en tant que document du 
Conse il de sécur ité. 

L e r epnfaentant permanent dr1 Yémen 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Si gné) Mohsin A. ALAIN! 

DOCUMENT S/5679 

Report of the Secretary-General on the organization 
and operot ion of the United Nations Peace -keeping 
Force in Cyprus 

[Or iginal text: English] 
[2 May 1964] 

Establishment of the For ce 
1. In my report to the Secur ity Council of 26 March 

1964~ 1 informed the Council tho.t the United Nations 

MY Offic ial Records of the Secur ity Councll , Nineteenth Year, Supple­
ment for January, Febr uary and March 1964, document S/5593/Add.3. 
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Rapport du Secrétaire généra l s ur l' organisation et 
le fonc tionnement de la Force des Nations Unies 
chargée du maintie n de la paix à Chypre 

[Texte original en aiiglaisJ 
[2--mai 1964/ 

Etablissement de la Force 

1. Dans mon rapport, en da te du 26 mar s 1964~, 
j ' a i informé le Conse il de sécurité que la Force 

MY Documents officiels du Conseil de sécurité , dlx-neuviême année, 
Suppléme nt de janvier, février et mars 1964, document S/5S93/Add.3. 



Peace-keeping Force in Cyprus (UNFICYP) would 
become operational, under the Security Council resolu­
tion of 4 March 1964,W at 0500 hourson 27 March, at 
which time Lieutenant-General P. S. Gyani, Com­
mander of the Force, would assume command. At that 
time the Force consisted of the contingents of Canada 
and the United Kingdom. On 28 March the advance 
parties of the Swedish and Finnish contingents arrived 
in Cyprus. The dates of arr iva! of the contingents 
thereafter were as follows: 

Swedish contingent . . • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • 10-14 April 
Irish contingent • ••• • ••••••••• •••••..•. • •• 19/20 April 
Finnish contingent. . . • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • 25- 30 April 

The Force Headquarters has been progressively or­
ganized on an international basis since 27 March. 

Composition of the Force 

2. As of 30 April 1964 the strength of the Force was 
as follows : 

Military 
Austria ••••••• •• ••• •• • • •.. • •••••••.••• • • • 
Canada ..• • ••••.••••••••••••• •• •••••••••• 
Finland ••••••••••••••• •..•• •••••••• •• ••• • 
lreland •• • • ••••••••••• • ••••• •••••. ••••••• 
Sweden . ••••••••.••• · •••••.•• • •••••••••••• 
UnJted Kingdom • •• ••••••••.• • •.•• ••• .•••••• 

TOTAL 
Police 
Austrîa • •••• •••.. •••••••••••••• •• • . •••••• 

TOTAL, UNFICYP 

JO 
1,087 
1,000 

636 
889 

2,719 

6 ,341 

28 

6,369 

In addition, a Danish contingentofapproximately 1,000 
officers and men is expected some time in May, as well 
as an Austrian field hospital of some 54 members. 
Approximately 70 additional Swedish personnel from 
the United Nations Operation in the Congo (ONUC) are 
expected to join the Swedish contingent by the middle 
of May. With these additions and with a corresponding 
reduction in the United Kingdom contingent, the Force 
will approach its planned level of. 7,000. 

Deployment of the Force 

3. The Force is deployed in Cyprus as follows : 

Nicosia Zone 
Headquarters of UNFICYP (international) 
Headquarters of Nicosia Zone (basic organization 

Canadian, with repres entative staff of contingents 
under command) 

Canadian contingent 
Finnish contingent 
United Kingdom contingent (less 1 battalion, one 

company and 2 armoured car squadrons) 

Austrian contingent (field hospital), upon arriva!. 

Paphos Zone 
Swedish contingent 

Famagusta District 
Irish contingent 

~ Ibid. , document S/5575. 
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des Nations Unies chargée du maintien de la paix 
à Chypre deviendrait opérationnelle, aux fins de la 
résolution du Conseil en date du 4 mars 1964 2.!.I, 
le 27 mars à 0500 heures, lorsque le général de 
corps d'armée P. S. Gyani, commandant de la Force, 
en prendrait le commandement. A cette date, la Force 
se composait des contingents du Canada et du Royaume­
Uni. Les éléments avanèés des contingents suédois 
et finlandais sont arrivés à Chypre le 28 mars. Les 
contingents sont ensuite arrivés aux dates suivantes: 

Contingent suédois ••••••••••••••••••.•••••• 10-14 avril 
Contingent Irlandais •••• • •• • • •• •..••••.• • •• • 19/20 avril 
Contingent finlandais •.• •• ••..••••••••••••••• 25- 30 avril 

Le quartier général de la Force s'est organisé pro­
gressivement, sur une base internationale, depuis 
le 27 mars . 

Composition de la Force 

2. Au 30 avril 1964, l'effectif de la Force était 
le suivant: 

/\lilita ires 
Autriche •••• • •• .. .•••••••••••• • •••••••••• 
Canada •••••• .•. •• •••... ••• ••• • . ....•.•• • 
Finlande •••• ••.•..••••••• ••••••••••••••• • 
Irlande •••• • ••••••••••••••••• • •••.•.••••• 
Royaume-Uni •••.••. .• •••••••••••• • ••.••••• 
Suède •••• ••••••.••••• •••••••••••.•.••••• 

TOTAL 

Police 
Autriche •••••• • •.•••.•• • •••••••••••.•• • •• 

TOTAL GENERAL 

10 
1 087 
1 000 

636 
2 719 

889 

6 341 

28 

6 369 

En outre, un contingent danois d'environ 1 000 offi­
ciers, sous- officiers e t hommes de troupe est attendu 
pour le mois de mai, ainsi qu'un hôpital de campagne 
autrichien de quelque 54 hommes . Environ 70 Suédois 
de !'Opération des Nations Unies au Congo (ONUC) 
devraient venir grossir le contingent suédois d'ici 
le ·milieu du mois de mai. Compte tenu de ces divers 
apports et d'une réduction correspondante du contin­
gent du Royaume-Uni, la Force atteindra à peu près 
son effectif prévu de 7 000 hommes. 

Déploiement de la F orce 

3. La Force est déployée à Chypre comme suit: 

Zone de Nicosia 
Quartier général de la Force (internationa l) 
Quartier général de la zone de Nicosia (essentiel-

lement canadien avec des représentants des contin­
gents du commandement) 

Contingent canadien 
Contingent finlandais 
Cont.ingent du Royaume-Uni (moins un bataillon, . 

une compagnie et deux escadrons d'automitrail­
leuses) 

Contingent autrichien (hôpital de campagne), quand 
il arrivera 

Zone de Paphos 
Contingent suédois 

District de Famagouste 
Contingent irlandais 

§li Ibid., document S/5575. 



Larnaca District 
One battalion and one nrmoured car squadron of 

United Kingdom cont ingent 

Limassol District 
One armoured car squadron and one company of 

United Kingdom continge nt 

Detalls of UNFICYP deployment are s hown on the 
attached map. 

UNFICYP Police 

4. Experience has al rea.dy shown that the fulfilment 
of the task of UNFICYP r equlres an element of police 
liaison personnel. The duties of these police liaison 
personnel are as follows : 

(!) Establishing liaison with the Cypriot police ; 

® Accompanying Cypriot police patrols which a r e 
to check vehiclcs on the roads for various traffic and 
other offences; 

{Ç) Mamling United Nations police posts in certain 
sens itive areas , namely, areas where tension exist s 
and might be alleviated by the presence of UNFICYP 
police elements; 

@ Observing searches of vehicles by local police at 
roadblocks; 

{e) lnvestigating inc idents where Greek or Turkish 
Cypriots are involved with the oppos ite community; 

© Special investigations as necessary. 

5. To fulfil the police lia ison requirement, formal 
r equests were made to Austria, Canada, Denmark, 
F inland, Ir e land, Sweden and the United Kingdom, as 
well as informa! approaches to Australia and New 
Zeal and. Up to the present time, Austr ia has provided 
twenty-eight police personnel who became operational 
on 14 April 1964. Sweden has agreed to provide forty 
police personnel who are due to arrive in Cyprus on 
5 May. Denmark and New Zealand have agreetl in 
principle to provide police personnel subject to clari­
fication of certain administrative arrangements . J\us­
tralia has undertaken to try to comply with the Secre­
tary-General 's request to contribute a detachrnent of 
forty police. Finland, Irel and and the United Kingdom 
were unable to pro vide the personnel r equcsted. Canada 
is still considering the request. The intention is to 
build up the police element of the Force to a strength 
o f 200 men. 

Logistica l support 

6. Logistical s upport i s provicled to UNFICYP 
mainly by the United Kingclom and supported th rough 
national contingent and United Nations channels . Air:­
lift, for incoming contingent s has been provided by the 
United States Air Force and by charter flights. 

Air support 

7. The air component of the Force consists of s ix 
fixed wing aircraft for observation, six rotary wing 
for reconnaissance and liaison, and four rotary wing 

Distri c t de Larnaca 
Un bataillon et un escadron d'automitrailleuses du 

contingent du Royaume-Uni 

Dis trict de Limassol 
Un escadron d'automitrailleuses et une compagnie 

du contingent du Royaume- Uni 

Les détails du déploiement de la Force sont indiqués 
sur la carte cl-jointe. 

Police de la Force 

4. L'expérience a déjà montré que la Force , pour 
s ' acquitter de sa tâche , a besoin d' un élément de 
police. Les attributions de cette police sont les 
suivantes : 

.!!) Etablir la liaison avec la police chypr iote ; 

Q) Accompagner les patrouilles de policechypriotes 
cha rgées d'assurer la police de la circulation {contra­
ventions au code de la route et autres); 

Q) Constituer des postes de police des Nations 
Unies dans certaines zones névralg iques , à savoir les 
zones où la s ituation est tendue et pourrai t être 
améliorée par la présence d'éléments de police de 
la Force; 

Q) Obs e rver la façon dont la police locale fouille 
les véhicules aux barrages routiers; 

e) Enquêter sur les incidents mettant aux prises 
des Chypriotes turcs et des Chypriotes grecs; 

J) Procéder en cas de besoin à des enquêtes s pé­
ciales . 

5. Pour cette mission de police, l' Autriche, le 
Canada, le Danemark, la Finlande , l' Irlande, le 
Royaume- Uni et la Suède ont été pressentis officiel­
lement. et l' Austr a lie et la Nouvelle-Zélande officieu­
sement. Jusqu• à présent, l ' Autriche a fourni un élément 
de police de 28 hommes qui est devenu opérationnel 
le 14 avril 1964. La Suède a accepté de fournir 
un élément de 40 hommes qui doit arriver à Chypre 
le 5 mai. Le Danemark et la Nouvelle- Zélande ont 
accepté en principe de fournir du personnel de police, 
sous réserve de certains a rrangements administra­
tifs à préciser. L'Aus tralie a promis de s'efforcer 
d' envoyer un détachement de police de 40 hommes 
comme le Secrétaire génér nl le lui avait demandé. 
La Finlande, l'Irlande et le Royaume- Uni ont déclaré 
ne pas pouvoir fournir le personnel clemantlé. Le 
Canada n' a pas encore fait connaître sa r éponse. 
On se propose de doter la Force d'un élément de 
police de 200 hommes. 

Appui logis tique 
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6. La Force reçoit son appui logistique s i,rtout 
du Royaume-Uni avec l' appui des contingents natio­
naux et des Nations Unies. Les avions qui ont amené 
les contingents à pied d'œuvre ont été soit des a vions 
de l' ar mée de l ' air des Etats-Unis , soit des avions 
affrétés. 

Appui aérien 

7. L'élément aéri en de l a Force se compose de 
6 a vions chargés de missions d'observation, de 
6 hélicoptères de reconnaissance et de liaison et de 



for troop lift , supply and evacuation, all provided by 
the United Kingdom. 

Situation in Cyprus since 27 March 1964 

8. At the time when UNFICYP became operational, 
the situation in Cyprus was relatively quiet although 
there had been a series of grave incidents at Ktima 
from 7-10 March and nt Ghnziver an on 19 March. In 
the towns of Nicosia and Larnaca a definite line (the 
so-called "Green Line") between the twocornmunities 
hacl been established and was watched over by posts 
of the British joint peace - keeping force . T he Kyrenia 
Road and the Kyrenia Pass were contrnlled by the 
Tur kish Cypriots, and the Turkish regular battalion 
was cleployed across the Kyrenia Road north of Nicosia. 
Roaclblocks had been established by both parties in 
many places i.n the island and movement was severely 
restricted. In addition, some local industries and 
mining operations in two areas had suspended work. 

9. The first week in which UNFICYP was operational 
wns generally quiet apart from a few relatively unim­
portant shooting incidents. Sorne road blocks were 
removecl, and a feeling of guarded optimism prevailed. 
There were several instances of firing on United 
Nations troops, and in three incidents United Nations 
troops returned fire in self- defence. None of these 
incidents resulted in casunlties. 

10 .. On 4 April firing broke out in the n.rea known ns 
Tilliria on the north-west coast of Cyprus where a 
group of Greek Cypriot nncl Turkish Cypriot villages 
adjoin one nnother, and a .struggle for the control of a 
vital bill between the villages ofMansoura and Kokkina 
began and spread along the roacl Morphou-Xeros­
Kokkina-Polis . Continued attempts were made by 
UNFICYP to bring the fighting to an end, in the course 
of which United Nations troops found themselves fired 
upon by both sicles and forced to return the fire. Only 
on 8 April, after prolonged negotiations both locally 
and in Nicosia, was tension finally decreased in the 
area, assisted by the occupation of disputed points 
between the two parties by United Nations troops, as a 
result of which the road along the north-west and wes t 
coast of the island became open to traffic. 

11. In Nicosia itself s hooting incidents have occurred 
with a certain frequency and tension increases or de­
creases in the city in direct relation to these incidents. 
There bas been no major military clash in the past 
month. On 16 April Greek Cypriot forces began to 
strengthen defensi ve positions around the Ledra Palace 
Hotel ; Turkish Cypriot forces , which had a few days 
earlier erected a sandbag emplacement and a trench, 
then also further strengthened their çlefences in the 
same area. From 16 to 18 April Grèek and Turkish 
Cypriots increased their defences and built a large 
number of fortified positions in the area of the Ledra 
Palace Hotel. One unimportant roadblock was removed 
after the intervention of General Gyani with President 
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4 avions de transport de troupes , de ravitaillement 
et d'évacuation, tous fournis par le Royaume-Uni. 

La s ituation à Chypre depuis le 27 mars 1964 

8. Au moment où la Force des Nations Unies est 
devenue opérationnelle, la situation à Chypre était 
relativement calme bien qu' il y e0t eu une série 
d'incidents graves à Ktima du 7 au 10 mars et à 
Ghaziveran le 19 mars . Dans les villes de Nicosia 
et La rnaca, une ligne de démarcation (la "Ligne 
verte") avait été tracée entre les deux communautés 
et était surveillée par des postes de la force mixte 
britannique de maintien de l'ordre . La route et le 
col de Kyrenia étaient contrôlés par les Chypriotes 
turcs et le bataillon de l'armée régulière turque était 
déployé de pa rt et d'autre de la route de Kyrenia, 
au nord de Nicosia. Les deux camps avaient aménagé 
des barrages routiers en bien des endroits de l'île 
et les déplacements étaient strictement limités. 
En outre, une grande partie des industries locales 
et des exploitations minières avaient suspendu le 
travail. 

9. La première s emaine qui s'est écoulée depuis 
le moment où la Force des Nations Unies est devenue 
opérationnelle a été généralement calme, exception 
faite de quelques incidents relativement peu impor­
tants au cours desquels des coups de feu ont été 
échangés. Quelques barrages routiers ont été en­
levés et un sentiment d'optimisme prudent régnait. 
A plusieurs reprises, les troupes des Nations Unies 
ont essuyé des coups de feu et, dans trois cas, 
elles ont r iposté pour se défendre. Aucun de ces 
incidents n'a causé de morts ou de blessés. 

10. Le 4 avril, une fusillade n éclaté sur la côte 
norcl- ouest de Chypre en un endroit connu sous le nom 
de Tilliria où des villages occupés par des Chypriotes 
grecs et des Chypriotes turcs sont contigus les uns 
aux autres et, pour s'assurer la maftrise d'une colline 
d' importance capitale entre les villages de Mansoura 
et Kokkina, des groupes ont engagé un combat qui 
s'est ensuite étendu le long de la route Morphou­
Xeros-Kokkina-Pol!s. La Force des Nations Unies 
s'est employée sans relâche à mettre fin au combat 
et, en diverses occasions, les troupes des Nations 
Unies ont essuyé le feu des deux parties et ont d0 
riposter. Ce n'est que le 8 avril, après des négocia­
tions prolongées tant sur place qu'à Nicosia et 
l'occupation par la Force de points disputés, que 
la tension s 'est finalement atténuée dans la zone et 
que la route longeant la côte nord- ouest et ouest 
de l'île a été cle nouveau ouverte à la circulation. 

11. A Nicosia même, il y a fréquemment des échan­
ges cle coups de feu et la tension s ' accroft et dé- · 
croft dans la ville én rapport avec les incidents. 
Mais il n'y a pas eu de rencontres militaires d' t.mpor­
tance au cours du mois. Le 16 avril, les forces 
chypriotes grecques ont commencé à renforcer leurs 
positions défensives autour du Ledra Palace Hotel, 
ce qui a amené les forces chypriotes turques, qui, 
quelques jours plus tôt, avaient aménagé un poste 
entouré de sacs de sable et creusé une tranchée, 
à renforcer aussi leurs défenses dans la même zone. 
Du 16 au 18 avril, les Chypriotes grecs et turcs 
ont renforcé leurs défenses et édifié des pos itions 
fortifiées dans la zone du Ledra Palace Hotel. Un 



Makarios. A tentative agreement was reached between 
General Gyani and both parties to remove an fortifica­
tions i11 an area of one square mile near the Ledra 
Palace Hotel, but the agreement was not confirmed by 
the Turkish Cypriot side and bas not become effective . 

12. On 10 April, Greek Cypriot forces began to con­
centrate in the area of the village of Pano Dhikomo to 
the north of Nicosia. Firing broke out between Greek 
and Turkish Cypriot positions and continued, despite 
interventions and attempts to arrange a cease-fire by 
United Nations patrols. Sporadic fighting continued in 
this are a for some ten days . On 25 April, Greek Cypriot 
forces began an offensive against Turkish positions 
wes t of the Ky r enia Road in the direction of 
St. Hilarion Castle . Fighting in this area came 
to an end on 29 April with a declaration by President 
Makarios that he had achieved his objective . This 
was followed by an assurance from the Turkish Cypriot 
side that they would not fire unless attacked. There 
was a lull in the fighting in this area on 29 April, 
although there has been sporadic fire both east and west 
of the pass. 

13. There had been considerable tension in the mixed 
village of Ayios Theodhoros and occasional s hooting 
incidents, but on 22 April, as a result of a misunder­
s tanding following the celebration of the feast of 
Bayram which included bonfires and shooting in the 
air by Turkish Cypriots in the village, a detachment 
of Greek Cypriot forces movecl into the area. This re­
sulted in a further increase of t ension, and firing broke 
out between them . 

14. From the above summary of incidents it will be 
seen that in many cases UNFICYP has brought about 
cease-fires and relaxations of tension by negotiation 
and, on occasion, by occupying disputed points of terri­
tory between the combatants. There have been 
numerous occasions when minor incidents occurring 
daily have also been prevented from developing into a 
major exchange of fire or clashes by persona! inter­
vention of local Commanders and through their negotia­
tions with respective head men of the area. 

Casualties 

15. The casualties on both sides reported to :UNFICYP 
for the period 27 March to 27 April 1964 are as follows: 

Greek Cypriot ••••••••••••••• • ••••• 
TurkJsh Cyprlot ••• • , , ••••• , • • • •••• 

Kllled \Vounded 

7 
l4 

13 
15 

It s hould be noted that of the fatal casualties three on 
the Greek Cypriot side and eight on the Turkish Cypriot 
side occurred in the very recent fighting in the Ky renia 
Pass. The United Nations Force has so far suffered 
only one light casualty from shooting. One hundred and 
sixty-three separate s hooting incidents have been re­
ported to UNFICYP Headquarters during the period. 
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barrage routier sans importance a été enlevé après 
que le général Gyani fut intervenu auprès du président 
Makarios. Le général Gyani et les deux parties 
sont convenus à titre provisoire d'enlever toutes les 
fortifications dans une zone de un mille carré autour 
du Ledra Palace Hotel, mais l'accord n'a pas été 
confirmé du côté turc et n' est pas entré en vigueur . 

12. Le 10 avril, les forces chypriotes grecques ont 
commencé à se concentrer dans le secteur du village 
de Pano Dhikomo au nord de Nicosia. Les positions 
chypriotes grecques et chypriotes turques ont échangé 
des coups de feu, qui se sont poursuivis bien que 
des patrouilles des Nations Unies soient intervenues 
et se soient efforcées d' arranger un cessez-le - feu. 
Des combats sporadiques se sont poursuivis dans 
ce secteur pendant une dizaine de jours . Le 25 avril, 
les forces chypriotes grecques ont déclenché une 
offensive contr e les positions turques à l'ouest de 
la route de Kyrenia, en direction du château Saint­
Hilarion . Les combats ont pris fin dans ce secteur 
le 29 avril quand le président Makarios a déclaré 
qu'il avait atteint son objectif. Les Chypriotes turcs 
ont alors donné l'assurance qu'ils n'ouvriraient le 
feu que s'ils étaient attaqués. Les combats ont connu 
une accalmie dans cette zone le 29 avril, mais il y a 
eu des coups de feu sporadiques à l'est e t à l'ouest 
du col. 

13. Une tension considérable avait régné dans le 
village mixte de Ayios Theodorous et des coups de 
feu avaient été échangés, mais le 22 avril, par 
suite d'un malentendu provoqué par la célébration 
du Bayram, au cours de laquelle des Chypriotes 
turcs ont tiré des fe ux d'artifice dans le village et 
tiré des coups de feu en l'air, un détachement des 
forces chypriotes grecques a pénétré dans la zone. 
La tension s'en est trouvée accrue et les deux par­
ties ont échangé des coups de feu. 

14. Cette brève récapitulation des incidents montre 
que, dans bien des cas, la Force des Nations Unies 
a amené la conclusion de cessez-le- feu et atténué 
la tension, en négociant et, à l'occasion, en s' inter ­
posant entre les combattants. Souvent, des incidents 
mineurs qui se produisent tous les jours ont été 
empêchés de dégénérer en des échanges de coups 
de feu et des rencontres plus graves par l' inte rven­
tion personnelle des commandants sur place et par 
leurs négociations avec les notables des deux par ties 
dans le secteur. 

Pertes 

15. Les pertes des deux camps signalées à la Force 
des Nations Unies pour la période du 27 mars au 
27 avril 1964 sont les suivantes: 

Chypriotes grecs ••••• • • •••••.• •• ••• 
Chypriotes turcs .••..•••.•.•..•.••• 

7 
14 

Blessés 

13 
15 

Il y · a lieu de noter que, sur les 21 morts, trois Chy­
priotes grecs e t huit Chypriotes turcs ont été tués dans 
le combat tout récent du col de Kyrenia. Jusqu' ici, 
un seul soldat de la Force des Nations Unies a été 
légèrement blessé par un coup de feu. Cent soixante­
trois cas d'échanges distincts de coups de feu ont 
été signalés à la Force des Nations Unies durant 
la période. 



16. In addition, UNFICYP has had r eports from 
Turkish Cypriots , but not verified by UNFICYP, that 
since 27 March there are thirty- six Turkish Cypriots 
missing. It is alleged by Turkish Cypriots that most 
of these have been detained by the police in the course 
of checks carried out by them on roads. Lists of these 
people and of the circumstances under which they were 
missing, as reported to UNFICYP, have beenforwarded 
to the Government, the police author ities and the In­
ternational Red Cross. 

Conclusion 

17. The over-all situation on the island has not 
measurably improved in the past month, although major 
clashes have been either avoicled or contained. Sus­
picion and a lack of mutual confidence domina te the re­
lations of the two main communities and preserve the 
tension which , on occasion, increases because of acts of 
violence and harassment. In this situation the role of 
UNFICYP is an exceedingly difficult one, in which both . 
constructive initiatives and non-interference are in­
evitably a nd invariably misinterpreted by one side or 
the other. 

18. One third of the period of three months' duration 
for UNFICYP, foreseen in the Security Council resolu­
t ion of 4 March 1964, has now elapsed. By the middle 
of the three months' period, as indicated above, the 
Force will have reached its intendedstrengthof7 ,000 . 
The problems faced both by the Secretary-General and 
by the participating Governments in establishing 
UNFICYP have been described before and are of an 
intricate nature. It is obviously important that mem­
bers of the Security Council shoul d begin even now to 
devote their attention to the future situation in Cyprus 
as it may affect UNFICYP. 

(See map: " Cyprus- Deployment of UNFICYP, 
30 April 1964") 

16. En outre, les Chypriotes turcs ont signalé à 
la Force des Nations Unies , sans que celle- ci ait 
pu vérifier les faits , que, depuis le 27 mars, 
36 Chypriotes turcs auraient disparu. Selon les 
Chypriotes turcs, la plupart de ces personnes auraient 
été arrêtées par la police au cours de vérifications 
effectuées par elle sur les routes. Des listes cle 
ces personnes et l'exposé des circonstances dans 
lesquelles elles ont disparu, telles qu' elles ont été 
signalées à la Force, ont été communiqués au gouver­
nement, aux chefs de la police et à la Croix-Rouge 
internat ionale. 

Conclusion 

17. Bien que les accrochages sérieux aient PJ..l 
être soit évités, soit circonscrits, la situation 
d'ensemble, dans l' ne, ne s'est pas s ensiblement 
améliorée depuis un mois. Un climat de suspicion 
et un m anque tota l de confiance mutuelle dominent 
les relations entre les deux grandes communautés et 
entretiennent la tension qui, de temps à autre, est 
accentuée par des actes de violence et de harcèle­
ment. Devant cette situation, le rôle de la Force 
est exceptionnellement délicat: que la Force prenne 
des initiatives constructives ou au contraire qu' elle 
se garde d'intervenir, son attitude est inévitablement, 
et invariablement, m:11 interprétée par l'un ou l'autre 
des deux camps. 

18. Le tiers de la période de trois mois que le Conseil 
de sécurité, dans sa résolution du 4 mars 1964, 
a envisagée pour le mandat de la Force s'est main­
tenant écoulé. Lorsqu' on en sera au milieu de cette 
période, la Force, on l'a vu, aura atteint son effectif 
prévu de 7 000 hommes. Les probltimes que l'établis­
sement de la Force a posés tantauSecrétaire général 
qu' aux gouvernements participants ont déjà été décrits 
et sont fort complexes. Il importe de toute évidence 
que les membres du Conseil de sécurité se préoc­
cupent sans plus attendr e de la situation future à 
Chypre du point de vue de ses conséquences pour 
la Force. 

(Voir carte: " Chypr e - Déploi ement de la For ce 
des Nations Unies chargée du maintien de la paix, 

30 avril 1964") 

DOCUMENT S/5680 

Letter dated 2 May 1964 from the representat ive of 
T ur key to the Secretar y- General 

[Original text: Engli sh/ 
{4 May 1964/ 

I have the honour to submit herewith the text of a 
telegram addressed to Your Excellency by Dr. Fazil 
K UçUk , Vice- President of Cyprus. I s hould be grateful 
ü Your Excellency would have the text of this letter 
circulated to all States Members of the United Nations 
as a document of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 
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Lettre, en da te du 2 mai 1964, adressée au Secrétaire 
génér a l par le représentant de la Turquie 

[ Texte original en anglais/ 
[4 mai 1964/ 

J ' ai l'honneur de fa ire tenir ci-joint à Votre Excel­
lence le texte d' W1 télégramme que lui adresse 
M. Fazil KilçUk, vice-président de Chypre. 

Je serais obligé à Votre Excellence de bien vouloir 
faire distribuer le texte de là présente lettre à 
tous les Etats Membres de l'Organisation des Nations 
Unies, comme document du Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 
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TELEGRAM DATED 1 May 1964 FROM THE VICE­
PRESIDENT OF CYPRUS TO THE SECRET ARY -
GEI-tERAL 

Reference your recent report to the Security Council. 
Please note that in my capacity as Vice-President of 
the Republic and as l eader of the Turkish community 
I have issued a public statement in accordance with 
your appeal. May be allowed to observe with due re­
spect that though the Security Council 's call for re­
straint in paragraph 3 of its resolution of 4 March 
1964 ~ was directed to the two communities and their 
leaders , in your present report according to press and 
radio reports r eference is made to the authorities of 
the Government of Cyprus and the leaders of the 
Turkish community without also making specific refer­
ence to the leaders of the Greekcommunity . This may 
give the erroneous impression that according to you 
the authorities of the Govermnent ofCyprus are solely 
l eaders of the Greek community. It is common 
knowledge that certain offices in the Government vested 
in the Turkish community continue to be held by Turks 
in accordance with the Constitution. But inan abortive 
attempt to deprive the Turkish comnrnnity of their 
governmental authorities and to dictate to them their 
terms, the Greeks have prevented them by force or 
threats from exercising their full functions by creating 
such conditions as make it compl etely insecure and 
i mpossible to do so. This state of affairs cannot in any 
way be ta.ken to mean that, in the Republic of Cyprus, 
the government authority can only be exercised by the 
members of the Greek community in complete disre­
gard of the existing constitutional and internationally 
guaranteed rights of the Turkish community . 

(Signed) Fazil KUÇUK 

TELEGRAMME , EN DATE DU 1er MAI 1964, ADRES­
SE AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE VICE­
PRESIDENT DE CHYPRE 

Me référant à votre récent rapport au Conseil de 
sécurité, je vous prie de noter qu'en ma qualité de 
Vice- Président de la République et de chef de la 
communauté turque, j'ai fait une déclaration publique 
pour répondre à votre appel. J e me permets de fai re 
observer que le Conseil de sécurité, au paragraphe 3 
cle sa résolution du 4 mars 1964 W, a lancé un nouvel 
appel à la modération qui s'adressait aux deux com­
munautés et à leurs dirigeants tandis que dans votre 
pr ésent rapport, à en croire la presse et la radio, 
vous ne faites mention que des autorités du Gouver­
nement chypriote et des dirigeants de la communauté 
turque sans mentionner aussi, expressément, les 
dirigeants de la communauté grecque. On pourrait en 
retirer l'impression erronée que, selon vous, seuls 
les dirigeants de la communauté grecque constituent 
les autorités du Gouvernement chypriote. 11 est 
notoire que certaines charges officielles confiées à 
la communauté turque continuent d'être exercées par 
des Turcs , confor mément à la Constitution. Mais, 
en tentant vainement de dépouiller la communauté 
tur que de ses pouvoirs et de lui dicter leu1·s condi­
tions, les Grecs l'ont empêchée, par la force ou la 
menace, de s'acquitter pleinement de ses fonctions 
en c r éant des conditions qui en rendent l 'exercice 
tout à fait précaire et impossible. Cet état de 
choses ne peut en aucune façon être interprété 
comme signifiant que, dans la République de Chypre, 
l'autorité gouvernementale ne peut être exercée que 
par les membres de la communauté grecque, au 
mépris flagrant des droits constitutionnels existants 
de la communauté turque, garar.tis par des accords 
internationaux. 

Vice- P r esident of Cyprus 1 / 

Le Vice- Président de Chypre. 
(Signé) Fazil KUÇUK 

DOCUMENTS~81 & ADD.1 

Report of the Secretary-General to the Secu rity 
Counci l on the funct ioning of the United Nations 
Yemen Observation Mission and the implementotion 
of the terms of disengagement, covering the period 
from 3 Morch to 3 May 1964 

DOCUMEN T S/5681 

[Original text: EnglishJ 
/4 May 1964/ 

l. In my las t report on the func tioning of the United 
Nations Yemen Obser vation Mission (UNYOM) , which 
·was submitted to the Security Council on 3 March 
1964, g; I stated my intention to extend the Mission 
for a further period of two montbs , that is until 4 May 
1964. The Mission has continued to operate over that 
period under the dir ection of Mr. Pier P. Spinelli , my 
Special Representative for Yemen. There has been no 
s ignificant change in the method of operation of the 
Mission or in the deployment of its s taff of twenty­
three United Nations Military Observers. Caribou 

fY Ibid. 
~ Ibid., documents S/5572 and Add.l. 
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Rapport du Secrétaire général au Conseil de sécuri té 
sur le déroulement de la Mission d'observation des 
Nations Uni es a u Yémen et sur l'exécution des 
conditions du désengagement pendant la période du 
3 mars au 3 moi 1964 

DOCUMENT S/5681 

[Texte original en anglais/ 
{4 mai 1964/ 

1. Dans mon dernier rapport sur le déroulement 
de la ~ission d'observation des Nations Unies au 
Yémen, présenté au Conseil de sécurité le 3 mars 
1964~, j ' annonçais mon intention de maintenir la 
Mission pendant deux mois encore, c'est- à-dire jus­
qu'au 4 mai 1964. La Mission a poursuivi ses activités , 
au cours de cette période , sous la direction de 
M. Pier P. Spinelli, mon représentant spécial pour 
le Yémen. Il n'y a pas eu de changement notable dans 
les méthodes de la Mission ni dans le déploiement 
des 23 observateurs mili tair es des Nations Unies qui y 

§1/ Ibid. 
~ Ibid. , documents S/5572 et Add. l. 



planes of the Royal Canadian Air Force continue to 
support the Mission. 

2. The formai mandate of the Mission continues 
to be to observe the implementation of the disengage­
ment agreement under the main provisions of which a 
demilitarized zone was established on the northern 
frontier between Saudi Arabia and Yemen , Saudi Arabia 
undertook to cease providing aid and support to royal­
ists of Yemen and to prohibit the use of its territory 
by royalist leaders for the purpose of carrying on the 
struggle in Yemen , while the United Arab Republic 
agreed to carry out a phased disengagement of its 
troops from the country. 

3. United Nations Observers stationedon the north­
ern frontier have continued to inspect traffic crossing 
the border by the main routes but in the period under 
review have found no movements of military supplies. 
As indicated in previous reports , the control exercised 
by the Observers on a long frontier is necessarily far 
from complete. The territory on the Yemeni side of 
the border is occupied by royalist forces , whose 
leaders proceed into Saudi Arabia and return without 
l et or hindrance. Yemeni and United Arab Republic 
authorities no longer allege that arms are coming in 
quantity over the nqrthern frontier , but now claim 
that they are being introduced from the Beihan area 
of South Arabia. 

4. As regards the strength of the United Arab Re­
public forces in Yemen, the Observers stationed at 
Hodeida have reported that more than 4 ,000 troops 
arrived there by sea, including a number of anti­
aircraft units which arrived in mid-March, though 
the majority appeared to be soldiers returning from 
leave . During the same period more than 2,000 United 
Arab Republic troops were reported by Observers to 
have left Hodeida. Taking into account movements by 
air , in which there is usually a net balance of troops 
leaving the country , it may be concluded that there has 
been no r eduction in United Arab Republic forces in 
Yemen, and there may even have been some small 
increase. 

5. The military situation within Yemen appears to 
have been rather quiet during the period covered by 
this report. Sorne pro- royalist tribes not far north of 
Sana appear to be hard- pressed by famine conditions . 
Royalist tribes elsewhere remain strong in their 
mountain positions, but have confined their military 
activities to occasional a ttacks on lines of communica­
tions to such relatively isolated United Aral:> Republic 
posts as Sada, Hajjah and Naham. 

6. Activity by the United Arab Republic Air Force 
appears to have been rather limited, but United Na­
tions Observers have confirmed a number of attacks 
south of Sada in early April , apparently in connexion 
with a royalist attack on the route to the south as well 
as two attacks .about the same perioo in the moun­
tainous area east of Sada resulting in three civilian 
deaths. No overflights of Saudi Arabia have been 
reported. 

sont affectés. La Mission a toujours l'appui d'avions 
Caribou de l'armée de l'air canadienne. 

2. La Mission continue d'avoir pour mandat officiel 
d'observer l'exécution de l'accord de désengagement, 
dont les clauses principaltls sont les suivantes: une 
zone démilitarisée a été créée à la frontière nord du 
Yémen avec l 'Arabie Saoudite, l 'Arabie Saoudites' est 
engagée à cesser tout appui et toute assistance aux 
royalistes du Yémen e t à interdire aux dirigeants 
royalistes de se servir de son territoire pour pour­
suivre la lutte au Yémen, et la République arabe 
unie s'est engagée à retirer progressivement ses 
troupes du pays. 

3. Les observateurs des Nations Unies stationnés 
à la frontière nord ont continué d'inspec ter le trafic 
aux principaux points de passage de ln frontière mais, 
pendant la période considérée, ils n'ont observé aucun 
mouvement de matériels militaires. Comme il est 
indiqué dans les rapports pr6cédents, le contrôle 
exercé par les observa teurs sur cette frontière fort 
longue est nécessairement très incomplet. Le terri­
toir e qui s'étend du côté yéménite de la frontière 
est occupé par des forces royalistes, dont les chefs 
vont en Arabie Saoudite et en reviennent librement 
et sans entrave. Les autorités yéménites et celles 
de la République arabe unie n'affirment plus que de 
grandes quantités d'armes viennent par la frontière 
nord; elles soutiennent ma intenant que ces armes 
proviennent de la région de Beihan (Arabie du Sud). 

4. Quant à l'effectif des forces de la République 
arabe unie au Yémen, les observateurs stationnés à 
Hodeida ont signalé que p lus de 4 000 hommes avaient 
gagné ce secteur par mer, y compris plusieurs unités 
antiaériennes qui étaient arrivées vers la mi-mars; 
cependant, ces hommes paraissaient être pour la plu­
part des soldats revenant de permission. Les obser­
vateur s ont indiqué que, pendant la même période, 
plus de 2 000 hommes de la République arabe unie 
avaient quitté Hodeida. Compte tenu des mouvements 
aériens de personnel, qui sont généralement plus 
importants au départ qu'à l'arrivée, on peut conclure 
que l'effectif des forces de la République arabe wüe 
au Yémen n'a pas diminué et a peut- être même aug­
menté quelque peu. 
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5. La situation militaire au Yémen semble avoir 
été assez calme pendant la période considérée. 
Quelques tribus proroyalistes, à une faible distance 
au nord de Sana, paraissent éprouvées par la disette. 
Ailleurs, les tribus royalistes demeurent solidement 
installées sur leur s positions de montagne mais, 
en guise d' activités militaires , elles se sont bornées 
à attaquer de temps à autre les lignes de commwli­
cation de postes relativement isolés de la République . 
arabe unie tels que Sada, Hajjah et Naham. · 

6. L'activité de l'armée de l 'air de la République 
arabe unie paraft avoir été assez peu intense, mais les 
observateurs de l'Organisation des Nations Unies 
ont confirmé qu'un certain nombre d'attaques avaient 
eu lieu au début d'avril au sud de Sada, à l ' occasion, 
semble-t- il, d'une attaque royaliste contre la route 
allant vers le sud; ils ont aussi confirmé que deux 
attaques avaient eu lieu vers la même époque dans 
la région montagneuse située à l'est de Sada et que 
trois civils avaient été tués au cours de ces attaques . 
Aucun survol de l 'Arabie Saoudite n'a été s ignalé . 



7. The period covered by the report has thus been 
marked by no progress in troop reduction towards im­
pleme.ntation of the disengagement agreement . Mor e ­
over , if the military situation appears to have beco me 
s omewhat more favourable for the forces of the Gov­
ernment and of the United Arab Republic, no actual 
end of the fighting appears to be in sight. 

8 . ln my previous report I cxpressed the hope that 
the high- level meeting then taking place in Riyadh 
between representatives of the Governments of Saudi 
Arabia and the United Ar ab Republic would r esult in 
some progress towards disengagernent and toward 
an understanding between the two Govcrnments to co­
oper ate in promoting political progress and s tabili ty 
in Yemen. I have been 1nformed that in the communi­
qué issued at the conclusion of the discussions on 
3 l\larch 1964 , the two parties reported noticeable 
progress in discussions of a number of problems at 
issue between them, in par ticular the problem of 
Yemen , and decided to continue their discussions 
and to settle those problems in the course of meetings 
between Preside nt Nasser and Prince Feisal in Cairo 
toward the end of April 1964. The two parties also 
declared that they had no ambitions in Yeme n and 
unreservedly s uppor ted the independence of that coun­
try and the freedom of its people . I have endeavour ed 
to encourage the parties to pursue this course of 
action. A t the time of issuance of this report, how­
ever , the date of the Cairo meeting has not yet been 
announced. 

9 . In view of the contribution made by the Mission 
to improving the situation on the northe1·n frontier 
and of the prospective negotiations on the Yemen 
problem, I am deflnitely of the opinion that il would 
be useful and advisable to extend the i\Ussion for 
another two months and I propose to do so. 

10. I have ascertained from the Permanent Repr e­
sentatives of the Governments of Saudi Arabia and 
the United Arab Republic that their Governments 
concur in my sugges tion that the United Nations Ob­
ser vation Mission in Yemen be extended for another 
two months as from 4 May 1964, that is , until 4 July 
1964. Jn pursuance of the informal procedure followed 
last Novembe r , 2!1' although believing that no meeting 
of the Council on the subject was rcquired , I have 
consulted the Council members informally in order 
to ascer tain that in the light of the c ircumstRnces as 
reported there would be no objection to the extension. 
In the absence of any objection , l am therefore p1·opos­
ing to extend the Mission until 4 July 1964. 

DOCUMENT S/5681/ADD .1 

[Original text: English/ 
(23 May 1964/ 

With regard to my proposa! in paragraph 10 of my 
last report [S/5681] to extend the United Nat ions 
Yemen Observation Mission until 4 July 1964, I wish 
to inform the Council that since the informai consulta-

!!jj Ibid .. Elghteenth Year, Supplement for Oc1ober . l\ovember and 
Decembor 1963, documenl S/5447 / Add.2. 

7. La période considérée n'a donc été marquée 
par aucun progr ès dans la réduction des effectifs en 
vue de l ' application de l' accord de désengagement. 
De plus, s 'il est vrai que la situation militaire 
semble être devenue un peu plus favorable pour les 
forces du gouvernement et de la République arabe 
unie, rien ne_ paraît annoncer la fin effective des 
combats . 

8. Dans mon rapport préc édent, j'ai exprimé l'es­
poir que la réunion à un échelon élevé qui se tenait 
alors à Riyadh entre les représentants du Gouver­
nement de l' Arabie Saoudite et ceux du Gouve r­
nement de la République arabe unie aboutirait à 
certains progrès vers le désengagement et a iderait 
les deux gouver nements à convenir de collaborer 
en vue du progrès et de la stalJili té politique au 
Yémen. J'ai appr is que, dans le communiqué publié 
à l'iss ue de ces discussions, le 3 mars 1964, les cieux 
par ties s ignalaient un pr ogrès sensible des pour­
parlers sur plusieurs problèmes litigieux , notamment 
sur le problème du Yémen, et décidaient de poursuivre 
ces pourparlers et de r égler ces problèmes au cours 
des réunions que le président Nasser et le prince Fei­
sal devaient tenir au Caire vers ln fin d' avril 1964.. 
Les deux pa rties déclaraient aussi n' avoir aucune 
ambition au Yémen et appuyaient sans réserve l' indé­
pendance de ce pays et l a liberté de son peuple. 
J'ai essayé d'encourager les parties à persévér~r 
dans cette voie . Cependant le jour de la publication 
du présent rapport, la date de la réunion du Caire 
n'était pas encor e annoncée. 
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9. La Mission ayant contribué à améliorer la si­
tuation le long de la frontière nord, et étnnt donné 
les négociations prochaines sur le problème du 
Yémen , je sui s fermement d'avis qu'il serait utile 
et sotùiaitable de maintenir la Miss ion pendant deux 
mois de plus et je me propose de le foi re. 

10. Je me suis assur é auprès des représentants 
permanents de l ' A robie Saoudite et de la République 
arabe unie que leurs gouvernements acceptaient ma 
sugges tion tendant à maintenir la Mission cl'obser­
vation des Nations Unies au Yémen pendant deux mois 
de plus, soit du 4 mai au 4 jui llet 1964. Me confor­
mant à la procédure de consultations officieuses suivie 
en novembre dernie r2Y, et tout en estimant qu' il n'y 
ava it pas lie u de convoquer le Conseil de sécurité à 
ce s ujet, j'ai consulté officieusement les membres 
du Consei l pour m' assurer que, vu les circonstances 
dont je viens de rendre compte, ce maintien ne soulè­
verait pas d'objection. Aucune objection n'ayant été 
formulée, je me propose de ma intenir la Mission 
jusqu' au 4 juillet 1964. 

DOCUMENT S/5681/ADD.1 

[Texte original en anglais / 
[23 mai 1964/ 

Touchant la propos ition que j 'ai faite , au para­
graphe 10 de mon dernier r apport (S/5681 ], de main­
tenir la Mission d'observation des Nations Unies au 
Yémen jusqu'au 4 juillet 1964, j' ai l' honneurdeporter 

~/ Ibid., dix- hui tième année, Supplément d ' oclobre, novembre ec dé­
cembre 1963, document S/544i/Add.2. 



tions with the Council revealed no objection, Ihave, in 
fact , extended the Mission until 4 July 1964. 

à la connaissance du Conseil qu'aucune objection 
n' ayant été soulevée lors des consultations officieuses 
avec Je Conseil, j'ai, en fait, décidé de maintenir la 
Mission jusqu'au 4 juillet 1964. 

DOCUMENT S/5682 

Letter doted 13 Morch 1964 from the representotive 
of Austrolio to the Secretory- General 

f Original text: English] 
/4 May 1964] 

I have the honour to confirm, as I have communi­
cated to you earlier , that the Australian Government 
will make available immediately a sum of .(,A50,000 
(pounds Australian fifty thousand) in response to your 
request, made in your Note FI 323/3 (18) of 7 March 
1964, for voluntary contributions to help meet the 
costs of a United Nations peace- keeping force in 
Cyprus. 

This agreement to make a voluntary contribution 
under the provisions of paragraph 6 of the Security 
Council resolution of 4 March 1964 ~ is considered 
to be without prejudice to the principle of collective 
responsibility for the financing of United Nations 
peace-keeping operations , as confirmed by the Inter­
national Court of Justice in its advisory opinion of 
20 July 1962,~ and accepted by the General Assem­
bly in resolution 1854 A (XVII) of 19 December 1962; 
and without prejudice to the Australian Government 's 
desire that a satisfactory permanent solution for the 
financing of United Nations peace- keeping operations 
will be adopted by the General Assembly on the 
recommendatlon of the Working Group on the Exami­
nation of the Administrative and Budgetary Procedures 
of the United Nations. 

I should be grateful if you would circulate this letter 
as an official document of the Security Council. 

(Signed) Dudley McCART HY 
Acting Permanent Representative of Australia 

to the United Nations 

Lettre, en dote du 
ou Secr étaire général 
l'Australie 

13 mors 1964, adressée 
par le représentant de 

f Texte original en anglais/ 
/4 mai 1964] 

J'ai l'honneur de confirmer que, comme je vous l'ai 
fait connaître précédemment, le Gouvernement austra­
lien versera immédiatement une somme de 50 000 
(cinquante mille) livres australiennes comme suite à 
votre demande [Note FI 323/3 (18) du 7 mars 1964) de 
contributions volontaires en vue d'aider à couvrir les 
dépenses d'une force des Nations Unies pour le main­
tien de la paix à Chypre. 

En acceptant de verser une contribution volontaire 
au titre du paragraphe 6 de la résolution du Conseil 
de sécurité, en date du 4 mars 1964~/, le Gouver­
nement australien considère qu'il agit sans préjudice 
du principe de la responsabili té collective pour le 
financement des opérations des Nations Unies rela­
tives au maintien de la paix, principe que la Cour 
internationa le de Justice a confirmé par son avis 
consultatif en date du 20 juillet 1 962 ~ et que l' As­
semblée général e a accepté par sa résolution 1854 A 
(XVII) en date du 19 décembre 1962, et étant entendu 
que le Gouvernement australien souhaite que l' As­
semblée générale adopte une solution permanente et 
satisfaisante au problème du financement des opé­
rations des Nations Unies relatives au maintien de la 
paix sur la recommandation du Groupe de travail pour 
l'examen des procédures administratives et budgé­
taires de l ' Organisation des Nations Unies. 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer le texte de la présente lettre comme document 
officiel du Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent par intérim del' Australie 
auprès de l ' Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Dudley McCARTHY 

DOCUMENT S/5683 

letter dated 4 Moy 1964 from the representative of 
T urkey to the Secretory- Genero l 

f Original text: English] 
/4 May 1964] 

I have the honour to submit herewith the text of a 
telegram addressed to Your Excellency by Dr. Fazil 
Küçtik , Vice- President of Cyprus. 

Ë/ Ibid., Nineteenth Year, Supplement for January, February and 
March 1964, document S/5575. 
W Certain expenses of the United Nations (Article 17, paragraph 2, 

of the Charter), Advisory Opinion of 20 July 1962: I.C.J. Reports 1962, 
p. 151. 
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Let tre, en date du 4 mai 1964, adressée 
ou Secréta ire général par le r eprésentant de la Turquie · 

{Texte original en anglais] 
f 4 mai 1964] 

J ' ai l'honneur de faire tenir ci-joint à Votre Excel­
lence le texte d'un télégramme que lui adresse 
M. Fazil KUçtik, vice-président de Chypre. 

55/ lbid,1 dix- neuxième année, Supplément de janvier , février et 
mars 1964, document S/5575. 

~ Certaines dépenses des Nations Unies (Article 17, paragraphe 2, 
de la Charte), Avis consultatif du 20 juillet 1962: C.1.J. , Recueil 1962, 
p. 151. 



I should be grateful if Your Excellency would have 
the text of this letter circulated to all States Members 
of the. United Nations as a document of the Security 
Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Per manent Representative of Turkey 

to the United Nations 

TELEGRAM FROM THE VICE- PRESIDENT OF 
CYPRUS TO THE SECRETARY-GENERAL 

The Turkish community of Cyprus has welcomed 
the report of Your Excellency [S/5671} calling for 
cessation of acts of violence and containing construc­
tive e lernents . No doubt we shall put our views to the 
representatives of United Nations on certain of the 
suggested objectives listed in the annex to the r eport 
and negotiate with them . In the course of these nego­
tiations we may have to make certain additional s ug­
gestions and request the r epresenta tives to accord 
priorities to certain of lhese s uggested objectives. 
However the undertaking that the resolution of the 
Security Council calling for the cessation of violence 
and demanding a basis for agreement by peaceful 
means shall be applied effectively has gratified the 
Turkish corn muni ty , which is asking for peace , r e­
s toration of law and order and justice. \Ve have made 
it clear from the outset that in order to arrive at a 
political solution it is essen ti~l for these conditions 
to prevail and that we condemn violence. 

Sincerely wishing to respond to the appeal of the 
Secret.ary-General of the United Nations , I Lake this 
opportunity to declare on behalf of my community 
once again that the Turkish community has never 
resorted to the use of arms and violence unless 
a ttacked and that it will not do so in the future , in the 
hope that the leader of the Gr eek community will be 
able to declare also as I have done that he will r espect 
the constitutional order and that he will not resort 
to violence. 

(Signed) Fazil KU ÇUK 
Vice- President of Cyprus 

Je serais obligé à Votre Excellence de bien vouloir 
faire distribuer le texte de la p r ésente lettre à tous 
les Etats Membres de l' Organisation des Nations 
Unies, comme document du Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent de l a Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

TE LEGRAMME ADRESSE 
AU SECRETAIRE GENERAL 

PAR LE VICE-PRESIDENT DE CHYPRE 

La communauté turque de Chypre a accueilli avec 
satisfaction le r apport [S/5671] dans lequel Votre 
Excellence demande que cessent les actes de violence; 
ce rapport contient des éléments constructifs. Nous 
ne mnnquerons pas d'exposer notre point de vue sur 
certains des objectifs proposés , énumérés dans l'an­
nexe du rapport aux représentants des Nations Unies , 
et de négocier avec eux . Il se pourrait que , lors de 
ces négociations, nous présentions certaines sugges­
tions s upplémentaires et priions les représentants 
d'accorder ln priorité à certains des objectifs pro­
posés. Néanmoins, la communauté turque, qui demande 
la paix , le rétablissement de l'ordre public et la jus­
tice , s'est fé lic itée que l'on ait entrepris de faire appli­
quer effectivement la résolution du Conseil de sécurité 
demandant qu'il soit mis fin aux actes de violence et 
que soit créée, par des moyens pacifiques, la base 
d'un accord. Dès le début, nous avions affirmé que , 
pour pnrvenir à une solution politique, il éta it essen­
tiel qu' existent de telles conditions et nous avions 
condamné les actes de violence. 

Dés irant sincèrement répondre à l' appel du Secré­
taire général de l' Organisation des Nations Unies, je 
saisis cette occasion pour déclarer une fois de plus, 
au nom de ma communauté, que les Chypriotes turcs 
n'ont jamais eu r ecours aux armes et à la violence 
lorsqu' ils n'ôtaient pas attaqués, et qu'il en sera 
ainsi à l'avenir; je le fais dans l 'espoir que le diri­
geant de la communauté grecq_ue pourra déclarer lui 
aussi qu'il respectera l'ordre constitutionnel et qu'il 
ne recourra pas à la 71ence. 

L e Vice- Président de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 

DOCUME NT S/5684 

Letter doted 5 Moy 1964 from the representotive of 
the United Kingdom of Great Britoin and Northern 
lre lond to the Pre s iden t of the Security Counc il 

(Original text: English/ 
[6 May 1964/ 

In his letter of 13 April 1964 [S/5656} the Yemeni 
representative acknowledged that Yemeni aircraft had 
been flying over the Harib area on 10 April and other 
days. My Government did not of course complain about 
their flights over Yemeni terri tory. They complained 
about infringement of the border . This , based on the 
1934 "Status Quo" Agreement , runs very close to the 
town of Harib and its position had long been well 
known to people in the area on both s ides of it. Ob-
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Lettre, en dote du 5 moi 1964, adressée ou P résident 
du Conseil de sécurité par le représentant du 
Royaume-Uni de Gronde-Bretagne et d 'Irlande du 
Nord 

[Texte original en angl ais/ 
[6 mai 1964/ 

Dans sa lettre en date du 13 avril 1964 [S/5656], le 
représentant du Yémen a reconnu que des avions 
yéménites avaient survolé la région de Harib le 10 avril 
et en d'autres occasions. Mon gouvernement ne s'est 
évidemment pas plaint de ce que ces avions aient sur­
volé le territoire yéménite. Il s 'est plaint d' une viola­
tion de frontière. La frontière, telle qu'elle résulte 
de l' Accord de statu quo de 1934, passe très près 
de la localité de Har!b et son tracé est depuis long-



servers are in no doubt that the flight of 10 April 
violated the border. 

Her Majesty's Government are satisfied about the 
efficiency of the very careful precautions taken to 
prevent any overflights of the border by the Royal 
Air Force but they have nevertheless scrupulously 
investigated the three complaints in the Yemeni Mis­
sion 's letter of 14 April 1964 [S/5659]. The facts are 
that: 

~) On 29 Mareil and 3 April, British airerait were 
in the area but no violations of Yemeni air space 
took place; 

(b) On 10 April no aircraft were in the area until 
09 .15 hours local time and no bombers at all on that 
day. No violation of Yemeni air space occurred. 

The contention of Her Majesty's Gove rnment is 
indeecl that the Federation is threatened from Yemen , 
and this is confirmed by the extensive subversive 
activities in the South Arabian Federation promoted 
from across the frontier as well as by the constant 
propaganda attack on the Federal Government. The 
s uggestion thu.t this threat has been invented by Her 
Majesty 's Government as a pretext for "a new aggres­
sion" is itself an invention which simply ignores the 
known fac ts. There is not, nor has there ever been, 
any such intention on the part of Her i\lajesty's Gov­
ernment. The claim that there are British forces 
massed in Beihan is equally and entirely without 
foundation . 

Her Majesty's Government note that the Ye meni 
Republican authorities lay claim to certain villages 
occupied by Federal forces , but do not accept these 
claims. The suggestion of "occupation" is quite mis­
leading; the territory has always been on the Federa­
tion 's side of the border. Indeed, forces of the Yemeni 
Republican authorities are occupying villages which 
on the basis of historical fact have always been con­
sidered to be within the territory of the Federation of 
South Arabia. Her Majesty's Government recognize 
that the existence of these claims and counter-claims 
is a potential cause of friction. For that reason they 
have , unavailingly, sought demarcation of the border 
since 1934; and, as I have informed the Security 
Council, would welcome agreements for demilitariza­
tion and demarcation now , 

Her Majesty's Government and the Government of 
the Federation of South Arabia remain constant in 
their intention to refrain from inflammatory action on 
the border. Their whole object is to promote more 
peaceful conditions . Unfortunately Yemeni Republican 
and United Arab Republic propaganda.and the recent 
speeches of President Nasser such as that of 23 April 
afford a ll too much evi dence that such restraint is not 
forthcoming from all the parties concerned; and I 
must once more draw a ttention to the ter ms of the 
Council 's r esolution of 9 April 1964 [S/5650] which 
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ternps bien connu des habitants de la région, de part 
et d'autre. Il n'a pas fait de doute, pour les obser­
vateurs , qu'il y a eu violation de la frontière à l'oc ­
casion du vol du 10 avril. 

Le Gouvernement de Sa Majesté est convaincu de 
l 'efficacité des précautions prises avec le plus grand 
soin pour empêcher tout survol de la frontière par des 
avions de la Royal Air Force; il n'en a pas moins 
procédé scrupuleusement à une enquête sur les trois 
plaintes contenues dans la lettre de la mission du 
Yémen en date du 14 avril 1964 [S/5659). Les faits 
sont les suivants: 

~ Les 29 mars et 3 avril, des avions britanniques 
se trouvaient dans la région, mais il n'y a pas eu 
violation de l'espace aérien yéménite; ' 

2) Le 10 avril, aucun avion n' a survolé la région 
avant 9 h 15 (heure locale) et aucun bombardier ne l'a 
survolée de toute la journée. 11 n' y a pas eu de viola­
tion de l'espace aérien yéménite. 

La thèse du Gouvernement de Sa Majesté est bien 
en effet que la Fédération de l' Arabie du Sud est 
menacée à partir du Yémen, comme le confirment 
les vastes menées s ubversives dans la Fédération, 
qui sont dirigées d'au- delà des frontières, ainsi que 
les constantes attaques de propagande auxquelles le · 
gouvernement fédéral est en butte. Donner à entendre 
que cette menace a été inventée par le Gouvernement 
de Sa Majesté pour fournir un prétexte à une "nouvelle 
agression" est en soi une invention pure et simple 
qui ne tient aucun compte des faits établis. Le 
Gouvernement de Sa l\fa.jesté n'a pas et n'a jamais eu 
la moindre intention de ce genre. li est de même faux 
de dire qu• il y ait des forces britanniques massées 
dans le Beihan. 

Le Gouvernement de Sa Majesté note que les auto­
rités républicaines yéménites revendiquent certains 
villages tenus par les forces fédérales, mais il n'ac­
cepte pas ces revendications. Il est tout à fait inexact 
de dire qu'il s'agit d'une "occupation"; le territoire 
en question a toujours été à l'intérieur des frontières 
de la Fédération. Ce sont en fait les forces des auto­
rités républicaines yéménites qui occupent des villages 
qui, historiquement, ont toujours été considérés 
comme fai sant partie du territoire de la Fédération 
de l'Arabie du Sud. Le Gouvernement de Sa Majesté 
reconnaft que l' existence de ces revendications et 
contre-revendications est, en puissance, une cause 
de frictions . C'est pourquoi, depuis 1934, il a toujours, 
mais sans succès, réclamé la démarcation de la fron­
tière; c'est pourquoi, comme j'en ai informé le Con­
seil de sécurité, il souhaiterait voir adopter mainte­
nant des accords en vue d'une démilitarisation et 
d'une démarcation. 

Le Gouvernement de Sa Majesté et le Gouvernement 
de la Fédération de l'Arabie du Sud ne se dépar­
tent pas de leur volonté de s 'abstenir, à la fron­
tière, de toute action susceptible d' envenimer la 
situation. Tout ce qu• ils souhaitent, c' est favoriser 
le retour au calme. Malheureusement, la propagande 
des républicains yéménites et de la République arabe 
unie et les récents discours du président Nasser -
celui du 23 avril par exemple - montrent à l ' évidence 
que toutes les parties intéressées ne font pas preuve 
de la même modération; je dois une fois de plus 



called for r estr aint on both sides . Her Majesty's 
Government fo r their part stand ready to co- operate 
with tbe Secretary- Gener a l in measur es to settle 
outstanding differcnces in accordance with the terms 
of the Secur ity Council r esolution. 

The allegations detailed in the Yeme ni represen­
tative ' s letter of 1 May 1964 [S/5678] have been re­
ferred to Her l\lajesty 's Governmenl and I will no 
doubt be r eceiving instructions to r eply to them in 
due course. 

I should be gr a teful if Your Exccllency would 
arrange fo r this lelter to be circulated as a Security 
Council document. 

(Signed) Patrick DEAN 
Permanent l'?epr esentative of the United Kingdom 

of Great Britain and Northern lrel and 
to the United Nations 

rappeler les termes de la résolution du Conseil en 
date du 9 avril 1964 (S/5650) dans laquelle il invi­
tait les deux parties à la modération. Le Gouver­
nement de Sa Majesté, pour sa part, est prêt à colla­
borer avec le Secrétaire général à toute mesure desti­
née à régler les différends en suspens conformément 
aux termes de la résolution du Conseil de sécurité. 

Les allégations contenues dans la lettre, en date du 
1er mai 1964 [S/5678), du représentant du Yémen ont 
été transmises au Gouvernement de Sa Majesté et je 
ne doute pas que je recevrai pour instructions d'y 
r épondre le moment venu. 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer le texte de la présente lettre en tant que docu­
ment du Conseil de sécur ité. 

Le r eprésentant permanent du Royaume- Uni 
de Grande-Bretagne et d'Ir lande du Nord 

auprès de l'Organi sation des Nations Unies , 
(Signé) Patrick DEAN 

DOCUMENT S/5686 

Letter doted 6 Moy 1964 from the representot ive of 
Turkey to the President of the Security Council 

[ Original text: Englishf 
[6 May 1964/ 

I have the honour to submit herewith the text of a 
telegram address ed to Your Excellency by Dr. Fazil 
KUçUk , Vice- President of Cyprus. Dr. KilçUk was 
not allowed to send this telegram through the postal 
services of Cyprus at Nicosia and it was , the r efor e , 
sent to this Mission to be forwarded toits destination. 

I should be grateful to Your Excellency if you would 
be kind enough to have the text of this te legram c ir­
culated as a document of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Per manent Representa tive of Turkey 

to the United Nations 

TELEGRAM DA TED 4 MA Y 1964 FROM THE VICE­
PRESIDENT OF CYPRUS TO THE PRESIDENT OF 
THE SECURITY COUNCIL 

Rellable information just reached me to the effect 
that three planes of the Air Force of Greece have 
been violating the a ir space of the Republic of Cyprus 
by flying on 25 a nd 30 April and 1 and 4 May 1964 
over two areas be tween Kokkina and Girne on the 
north-west coast of the island. 

I protest mos t s trongly against this action on the 
part of Gr eece which is indicative of the part p layed 
by tha t country a nd of ils complicity in the attacks 
which Greeks in Cyprus have been waging against 
Turkish Cypriots s ince last Oecember. 

(Signed) F a zil KUÇUK 
Vice-President of Cyprus 

Lettre, en dote du 6 moi 1964, adressée ou Pré sident 
du Consei I de sécurité par le représentant de lo 
Turquie 

[ Texte original en anglais} 
{6 m ai 1964} 

J'ai l'honneur de faire tenir ci-joint à Votre Excel­
lence le texte d'un télégramme que lui adresse 
M. Fazil KUçük, vice- prés ident de Chypre. M. KUçUk 
n' ayant pas été autorisé à expédier ce télégramme via 
la poste chypriot e à Nicosia, celui-ci a dO être adressé 
à la Mission de Turquie pour transmission à son 
destinataire. 

Je serais obligé à Votre Excellence de bien vouloir 
faire distribuer le texte de ce t é légramme comme 
document du Conseil de sécurité. 

Le représentant per m anent de la Turquie 
aup r ès de l ' Organi sation des Nations Unies , 

(Signé) Orhan ERALP 

TELEGRAMME , EN DATE DU 4 MAI 1964, ADRESSE 
AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE PAR 
LE VICE-PnESIDENT DE CHYPRE 

Je viens d'apprendr e de source sOre que trois appa­
r eils de l' armée de l' air grecque ont violé l'espace 
aérien de l a République de Chypre en survolant, les 
25 et 30 avril ainsi que les 1er et 4 mai 1964, deux 
réglons situées entre Kokkina et Girnc, sur la côte 
nord- ouest de I' n e . 

J'élève la protestation la plus énergique contre cette 
action de la Grèce, qui témoigne du rôle que joue ce 
pays et de sa complicit6 dans les attaques répétées 
que les Grecs de Chypre dirigent contre les Chypriotes 
turcs depuis décembre dernier. 
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L e Vice- Présiden t de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 



· JCUMENT S/5687 

Letter dated 7 May 1964 from the repreut;ve of Lettre, en date du 7 mai 1964, adresséeau Secrétaire 
the United Arab Republic to the Secretary- General général par le représentant de la République arabe 

unie 

[Original te>.'t: E ng lish/ 
(7 May 1964/ 

I have the honour to refer to my !etter dated 
27 April 1964, in which I lransmitted the statement 
issued by the Ministry for Foreign Affairs of the 
United Arab Republic on 25 April 1964, referring to 
the staternent released by the Foreign Office of the 
United Kingdom on 24 April 1964 , concerning Presi­
dent Gamal Abdel Nasser•s statement delivered in 
Yemen on 23 April 1964. 

I s hould be grateful if Your Exce!lency would 
arrange for this statement to be circulated as a 
Security Council document. 

(Signed) Amin HILMY Il 
Deputy Permanent Representative 

of the United Arab Republic 
to the United Nations 

STATEMENT ISSUED ON 25 APRIL 1964 BY THE 
MINIST RY FOR FOREIGN AFF AIRS OF THE 
UNITED ARAB REPUBLIC 

The Foreign Office of the United Kingdom made 
public on 24 April 1964 an official statementexpress­
ing its concern over the address which President 
Gama! Abdel Nasser made in Yemen on 23 April on 
the occasion of the popular celebrations held at Sana. 
The same British statement said that the United 
Kingdom Government had instructed its Permanent 
Representative at the United Nations to contact the 
Secretary-General in this regard. The .l\1inistry for 
Foreign Affairs of the United Arab Republic considers 
this British s tatement as a desperate attempt by 
British colonialism to distort facts and to cover up 
its colonialist policies . The United Nations has long 
called for the discontinuation of these policies together 
with granting to all peoples the right of self- deter- . 
mina.tian. Since the valiant Arab people in Yemen 
s taged their glorious revolution on 26 September 1962 
against tyranny , reactionism and backwardness, Bri­
tain has taken from the very start a hostile attitude 
towards the Yemeni Republic , an attitude which is 
consis tent with Britain's imperialis t history in this 
region. Thus Britain refuses to recognize the Re­
publican régime which has won the support of the 
Yemeni people as well as the A rab people everywhere , 
and which has occupied its rightful place •at the United 
Nations and the League of Arab States. Britain, more­
over , has thought mistakenly that its support to the 
elements of reactionism might impede the progress 
of the Yemeni people. Britain did not ball< at providing 
these elements with money and ammunition with the 
aim of bringing about the downfall of the Government 
of the people of Yemen. Faced with the Arab peoples' 
determination in Yemen and the occupied South to 
attain their independence , Britain onse again mis­
takenly thought that its airplanes' criminal assault 
on the Yerneni village of Harib and i ts sheUing with 
rockets on 28 March 1964 , which killed a number of 
women and children, rn.ight influence by this reckless 
act the situation in Yemen as we ll as tneliberation 
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[Texte original en anglais/ 
(7 mai 1964/ 

J'ai l'honneur de me référer à ma lettre du 27 avril 
1964, par laquelle je transmettais la déclaration que 
le Ministère des affaires étrangères de la République 
arabe unie a faite le 25 a vril 1964 au sujet de la décla­
ration rendue publique le 24 avril 1964 par le Minis­
tère des affaires étrangères du Royaume- Uni, con­
cernant le discours que le président Gama! Abdel 
Nasser avait prononcé au Yémen, le 23 avril 1964. , 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer le texte de cette déclaration comme document 
du Conseil de sécurité. 

Le représentr-mt permanent adjoint 
de lél République arabe unie 

auprès cle l'Organisati on des 1\'ations Unies, 
(Signé) Amin HILMY II 

DECLARATION FAITE LE 25 AVRIL 1964 PAR LE 
i\IINISTERE DES AF FAIRES ETRANGERES DE LA 
REPUBLIQUE ARABE UNIE 

Le 24 nvril 1964, le Ministère des affaires étran­
gères du Royaume-Uni a rendu publique une décla­
ration officielle dans laquelle il exprimait son inquié­
tude devant le discours que le président Gama! Abdel 
Nasser a prononcé au Yémen, le 23 avril, à l'occasion 
des r éjouissances populaires organisées à Sana. Le 
Ministère indiquait que le Gouvernement britannique 
avait chargé son représentant permanent auprès de 
l'Organisation des Nations Unies cl' entrer en contact 
avéc le Secrébire général à propos de cette question . 
Le J\linistère des affaires étrangères de la République 
arabe unie voit clans cette déclaration une tentative 
désespérée du colonialisme britannique pour défor­
mer les faits et masquer sa politique. Depuis long­
temps, l'Organisation des Nations Unies demande 
l'abolition de cette politique et la reconnaissance du 
droit de tous les peuples à l'autodétermination. Dès 
le moment où la courageuse population arabe du Yé­
men a déclenché la glorieuse révolution du 26 sep­
tembre 1962 contre la tyrannie, la réaction et les 
forces rétrogrades , la Grande- Bretagne a adopté une 
attitude hostile à la République du Yémen, attitude 
qui est en accord avec le passé impérialiste de la 
Grande-Bretagne dans cette région . C'est ainsi que la 
Grande-Bretagne refus e de reconnaftre le régime 
républicain qui a gagné non seulement la faveur de 
la population yéménite, mais aussi celle de la popu- · 
lation arabe de tous les pays et qui a occupé la place 
qui lui revient de droit à. l'Organisation des Nations 
Unies et au sein de la Ligue des Etats arabes . De 
plus, la Grande- Bretagne a jugé, à tort, qu'en appuyant 
les éléments réactionnaires , elle pourrait ralentir 
le progr ès de la population yéménite. La Grande­
Bretagne n'a pas hésité à fournir à ces éléments aide 
financière et munitions pour provoquer la chute du 
gouvernement du peuple yéménite. Voyant que les 
populations arabes du Yémen et .de la zone sud occu­
pée éta ient résolues à obtenir leur indépendance, 
la Grande- Bretagne a cru, à tort là auss i, que le 



movement in the South. On 9 April 1964 the Security 
Council, having been seized with the British aggression 
on Har-ib, passed a resolution [S/5650] conde mning 
Britain and deploring its action. It is obvious that 
B1·itain had used Aden as a base for i ts cowardly 
attack on Harib. Aden had also been the object of 
interest on the part of the United ~ations General 
Assembly when it decided at its seventeenth session 
in 1962, to send a fact-finding committee to Aden 
with a vicw to studying the s ituation there and report 
to the General Assembly. Britain , however , refused 
in May 1963 to allow this committee to enter Aden 
and the occupied South for fear of the exposur e of the 
arbitrary methods to which it has r esorted to main­
tain its hold of the region; nevertheless , the Arab 
people kept up their resistance and their struggle 
and succeeded in making their voice heard in the 
General Assembly, which passed a resolution [ 1949 
(XVIII)] on 11 December 1963 stating that the presence 
of the British base a t Aden was prejudicial to the 
security of the r egion. 

The resolution recommended its removal as well 
as granting the people of the area U10 right of self­
determ!nation as a matter of urgency. In the same 
resolution the Assembly also urged Britain to lift 
the restrictions it has imposed on public liberty and 
to allow the return of the exiles and all who wer e 
deported for their political aclivities . Howevcr , due 
to the grave deterioration of the siluation in Aden , 
the General Assembly deemed lt necessary to rein­
force and uphold the above-mentioned resolulion by 
yet anolher resolution [ 1972 (XVIII)) which il passed 
on 16 Oecember 1963 and in which it urged Britain 
to take urgent steps to release Nationalist leaders 
and Unionists in Aden and to end au acts of deporta­
tion of the arca 's residents . The eighleenth session 
of the General Assembly also put on r ecord Britain 's 
dilatoriness in leading the Arab South toward inde­
pendence and towards the r estitution of their legiti­
mate rights. On 11 December 1963 , the Assembly 
adopted a resolution [ 1956 (XVIII)] in which it ex­
pressed its regret over certain adminis trative 
Powers' refusai to co-operate with the United Na­
tions , their persistence in disregarding i ts res olutions 
and their failure to abide faithfully by what the United 
Nations had resolved since the fifteenth session in 
relation to granting independence to all the peoples 
still under colonial rule . On the same day that the 
Security Council conde mned Britain 's aggression 
against Harib, the United Nations committee on de­
colonization (Committee of Twenty- four) ~ in its 

2.J Specfal Comminee on the S1ruahon w1th regord to the lmplemen­
tation o{ the Declaralion on the Grantlng of lndependence to Colonial 
Countries and Peoples. 

raid criminel de ses avions contre le village yémé­
nite de Ha rib, lequel a été soumis, le 28 mars 1964, 
à une attaque aux roquettes qui a causé la mort de 
plusieurs femmes et enfants, lui permettraitd'influer 
a insi, par une action brutale, sur la situation au 
Yémen en même t emps que. sur le mouvement de 
libération déclenché dans le Sud. Le 9 avril 1964, le 
Conseil de sécurité, appelé à connaître de l' agression 
britannique contre Ha rib, a adopté une résolution 
[S/5650] par laquelle il condamnait le Royaume- Uni 
et déplorait son action. Il est évident que la Grande­
Br etagne a utilisé Aden comme base de l'attaque 
lâchement lancée contre Harib. L'Assemblée géné­
r ale de l'Organisation des Nations Unies s'est égale­
ment penchée sur la question cl' Aden lorsqu'elle a 
décidé, à sa dix-septième session, en 1962, d'envoyer 
dans ce territoire un comité d' enquête chargé d'étu­
dier la situation et de lui faire r apport. À'lais la 
Grande-Bretagne a refusé, en mai 1963, d'autoriser 
ce comité à pénétrer sur le territoire d' Aden et dans 
le Sud occupé, de c r ainte qu'il ne mette à jour les 
méthodes a rbitraires auxquelles elle a eu recours pour 
maintenir son emprise sur ln région; néanmoins, la 
population ar abe a continué de résister et de lutter, 
et elle a réussi à se fai r e entendre de l'A ssemblée 
générale qui. le 11 décembre 1963, adoptait une 
résolution [1949 (XVIII)] déclarant que l' existence 
de la base britannique cl' Aden compromet la sécurité 
de la région, 
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La résolution recommandait de supprimer celte base 
et de permettre :'I la population de la région cl' exe rcer 
son droit de libre détermination, dnns les plus brefs 
délais . Dans cette même résolution, l'Assemblée in­
vitait instamment le Royaume-Uni à lever los res­
trictions aux libertés publiques a insi qu'à réadmettre 
dans le territoire les exilés et toutes les pe rsonnes 
ayant été déportées pour leurs activités politiques. 
Cependant, devant la sérieuse aggrava tion de la s itua­
tion à Aden, l'Assemblée générale a jugé nécessaire 
de r enforcer et d'étayer la r êsolution susmentionnée 
par une autre résolution [ 1972 (XVIII)], adoptée le 
16 décembre 1963, dans laquelle elle priait instam­
ment le Royaume-Uni de prendre d'urgence des 
mesures pour mettre en liberté les chefs nationalistes 
et les syndicalistes d' Aden et pour fa! re cesser toutes 
les dépor tations de résidents de cette région. A sa 
dix-huitième session, l'Assemblée générale a égale­
ment pris note de la lenteur avec laquelle le Royaume­
Uni achemine les te rritoires arabes du Sud vers 
l'indépendance et le rétablissement de leurs droits 
légitimes . Le 11 décembre 1963 l'Assemblée aadopté 
une résolution ( 1956 (XVIII) J dans laquelle elle regret­
tait que certaines puissances admlnistrantes aient 
refusé de coopérer avec l'Organisation des Nation·s 
Unies, qu'elles persistent à ne pas tenir compte de 
sa résolution et qu'el les n'aient pas appliqué fidèle­
ment les décisions prises par l'Organisation depuis 
sa quinzième session en ce qui concerne l'octroi de 
l'indépendance à tous les peuples qui sont encore 
sous domination coloniale. Le Jour même oo le Con­
seil de sécurité condamnait l'agress ion britannique 
contre Harib, le comité des Nations Unies chargé de 
la décolonisation (Comité des Vingt-Quatre) W a, de 

Ii!../ Comité spécial chargé d 'étudier la s ituation en ce qui concerne 
l'application de la Déclaration sur l 'octroi de l'indépendance aux pays 
et aux peuples colon,aux. 



turn, on 9 April 1964, W indicted Britain 's colonial 
rule in Aden and urged Britain to give heed to the 
A rab peoples' nationalis t demands with no further 
delay and as a matter of urgency. 

The Committee once again insisted that it was 
necessary that Britain should revoke the restrictions 
and arbitrary laws which it had imposed on public 
liberties. The Committee further urged Britain in 
the same resolution to release political prisoners 
and detainees, to allow the return of the exiled and 
deported and to put an end to ail acts of murder , 
destruction and destitution which were being per­
petrated by the Britis h military and colonial authori­
ties. The Committee of Twenty- four rounded up its 
historie ·resolution, which constituled a forthright 
condemnation of Britain 's colonial rule in Aden, by 
declaring that the presence of the British military 
base at Aden is pre judicial to the peace ancl se­
curity of the area. The Committee urged its speedy 
elimination. 

From the foregoing examples of many United Na­
tions resolutions condemning Britain's policies during 
past sessions , it becomes clear that Britain persists 
in its colonial policy and dis r egards United Nations 
resolutions at the very same time it asks for the 
Secretary- General 's intervention by drawing his 
attention to President Gama! Abdel Nasser's address 
which, in point of fact , i s in complete harmony with 
United Nations resolutions. The United Arab Republic 
Government, which is a firm believer in the aims and 
principles of the United Nations , does everything in 
its power to consolida te them. Having realized the 
Arab people's and Government's definite wishes to 
rid themselves of the ir entanglements with British 
colonialism and to abrogate the unjust treaties which 
imposed military bases upon their terri tories , the 
United Arab Republic cannot but proclaim its deter­
mination to abide by the United Nations resolution. 

son côté, le 9 avril 1964&, mis en accusation le ré­
gime colonial britannique d' Aden et instamment prié 
le Royaume- Uni de tenir compte sans plus attendre et 
de toute urgence des réclamations nationalistes pré­
sentées par la population arabe. 

Le Comité a insisté une fois de plus sur la nécessité 
pour la Grande-Bretagne d 'abroger les restric_tions 
et les lois arbitraires touchant les libertés publiques. 
Par la même résolution, le Comité a en outre invité 
le Royaume- Uni à libérer les prisonniers et les dé­
tenus politiques, à permettre le retour des exilés et 
des déportés et à mettre fin à tous les actes - assas­
sinats, destructions et destitutions - auxquels se 
livraient les autorités militaires et coloniales bri­
tanniques . Le Comité des Vingt-Quatre terminait,sa 
résolution historique, qui constitue une condamnation 
sans équivoque du régime colonial britannique à Aden, 
en déclarant que l'existence d'une base mili taire bri­
tannique à Aden compromet la paix et la sécurité de 
la région, Il recommandait donc de la supprimer 
promptement. 

Il ressort nettement des nombreuses résolutions par 
lesquelles les Nations Unies ont condamné la politique 
britannique au cours des dernières sessions et no­
tamment de celles qui viennent d'être citées que la 
Grande- Bretagne s ' entête dans sa politique coloniale 
et ne tient pas compte des résolutions de l ' Organi­
sation, alors même qu'elle demande l 'intervention 
du Secrétaire général en attirant son attention sur le 
discours du président Ga mal A bdel Nasser, lequel est, 
en fait, en plein accord avec les résolutions de l' Orga­
nisation. Le Gouvernement cle la République arabe 
unie, qui est fermement convaincu de la justesse des 
buts et principes de l'Organisation des Nations Unies, 
leur donne son appui par tous les moyens dont il 
dispose. Sachant que le peuple e t le gouvernement 
arabes désirent manifestement se dégager dè l'em­
prise du colonialisme britannique et abroger les 
traités iniques qui leur ont imposé la création de 
bases militaires sur leurs territoires, la République 
arabe unie ne peut que se proclamer résolue à se 
conformer aux résolutions de l'Organisation des 
Nations Unies. 

DOCUMENT S/5688 

Letter doted 7 Moy 1964 from the representotive of 
Cyprus to the President of the Security Counc il 

[Original text: English) 
(7 May 1964/ 

I have the honour to transmit herewith, for the 
information of the members of the Security Council, 
a copy of my letter addr essed to His Excellency 
U Thant , Secretary-General of the United Nations. 

Your Excellency is kindly requested to have this 
letter circulated as a document of the Security 
Council. 

~ A/AC.109/64. 

(Signed) Z enon ROSS/DES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 
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Lettre, en date du 7 moi 1964, adressée au Prési ­
dent du Consei I de sécurité par le représentant 
de Chypre 

[Texte original en anglais/ 
/7 mai 1964/ 

J'ai l' honneur de vous faire tenir ci-joint, pour 
l 'information des membres du Conseil de sécurité, le 
t exte de la lettre que j'adresse à Son Excellence 
U Thant, secrétaire général de l'Organisation des 
Nations Unies . 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer cette lettre comme doeument du Conseil de 
sécurité. 

Le r eprésentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

~ A/AC.109/64. 



LETTER DATED 7 MA Y 1964 FROM THE REPRE­
SENTATIVE OF CYPRUS TO THE SECRETARY­
GENE.RAL 

The letter of the Turkish representative dated 
29 April 1964 and addressed to the Secretary-General 
[S/5672] demonstrates the unfair advantage that the 
Turkish Government takes of misapprehensions 
created by misleading information. Thus Mr . Eralp , 
in his let.ter , referring to the operation in the Kyrenia 
Mountains , speaks also of firing by G1·eek Cypriot 
forces on "innocent inhabitants of the villages" in that 
area. This statement is wholly untrue . No a ttack upon 
other than combatant rebels and terrorists was in­
volved. An official statement by the information ser­
vice of the United Nations P eace- keeping Force in 
Cyprus (UNFICYP) makes clear that the United 
Nations had received no report of any firing against 
the villagers, and that no United Nations spokesman 
issued such report. This state ment proved that a news 
d ispatch alleging such shooting was unfounded. 

The above is one of many examples of inaccurate 
or incomplete information transmitted here and then 
taken as basis for anti-Cypriot propaganda. 

Once cleared of this deliberate misrepresentation, 
the military action by the security forces against 
Turkish rebels and terrorists of St. Hilarion should 
be seen in its true light , that of an essentially legiti­
mate and proper operation to restore normality, 
since peaceful efforts toward that end had failed , 
owing to Turkish intransigence, 

In this connexion , one should not !ose sight of the 
fact that the present situation in Cyprus is in essence 
an armed rebellion agains t the Republic and the Gov­
ernment. Intercommunal fighting came as an inevitable 
sequel of such rebellion. From the very start, the 
rebellion was supported by the Turkish Cypriot Min­
isters, headed by Dr. KUçük (who declared that he was 
no longer Vice-President) , all of whom immediately, 
i.e. , on 23 December 1963, withdrew from the Govern­
ment and refused to attend all meetings of the Council 
of Ministers although duly summoned thereto, in a 
vain effort to prevent lhe Government from functioning 
and cause the disruption of the State. The fact that they 
have deliberately placed themselves outside the Gov­
ernment is also evidenced by their statements at the 
time as well as by an article appearing in a recent 
issue of the Turkish political journal Akis . whose 
editor is Mr. Toker , son-in-law of the TurkishPri me 
Minis ter, Mr. In{5nU . The article says: "The present 
leaders of the Turkish element of Cyprus have made 
a big mistake by withdrawing from the Government 
of the Island." 

In the course of the Turkish Cypriot rebellion , re­
bels proceeded unlawfully to occupy the castle of 
St. Hilarion and its vicinity and to set up firing posts 
and gun emplacements . For a considerable period, 
these rebels , in addition to their armed defiance of 
the legal forces of the Government, have been com­
mitting acts of murder and terrorism against the 
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LETTRE, EN DATE DU 7 MAI 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE REPRE­
SENTANT DE CHYPRE 

La lettre, en date du 29 avril 1964, qui vous a été 
adressée par le représentant de la Turquie [S/5672] 
démontre comment le Gouvernement turc exploite les 
appréhensions créées par des informations falla­
cieuses. Ainsi, dans sa lettre, M. Eralp, en se réfé­
rant à l'opération effectuée dans les montagnes de 
Kyrenia, parle de coups de feu tirés par les forces 
chypriotes grecques sur "d'innocents villageois" de la 
région. Cette assertion est absolument fausse. Il n'y 
a eu d'attaque que contre des rebelles armés et des 
terroristes. Un communiqué officiel du service d' in­
formation de l a Force des Nations Unies chargée du 
maintien de la paix à Chypre précise que l'Organi­
sation des Nations Unies n'a reçu aucun rapport fai­
sant état de coups de feu tirés contre des villageois 
et qu' aucun porte- parole des Nations Unies n'a 
annoncé quoi que ce soit de tel. Cette déclaration 
prouve que la dépêche d'agence faisant état de ces 
coups de feu était dénuée de tout fondement. 

Ce n'est là qu'tm exemple, entre beaucoup, d' infor­
mations inexactes ou incompl~tes tra nsmises ici, et 
qui sont utilisées pour la propagande antichypriote. 

Une fois qu'il a été fait justice de cette relation 
délibérément erronée des faits, l' action militaire 
entreprise par les forces de sécurité contre les 
rebelles et les terroristes turcs à Saint- Hilarion 
doit être vue sous son vrai jour, c'est- à - dire comme 
une opération essentiellement légitime et justifiée de 
rétablissement d'une situation normale, après l'échec 
des efforts pacifiques faits en ce sens, échec dû à 
l'intransigeance des Turcs. 

Il convient à ce propos de ne pas perdre de vue que 
ce qui a lieu à Chypre est essentiellement une rébellion 
armêe contre la République et le gouvernement. Les 
combats entre communautés ont été une suite inévi­
table de cette rébellion. Dès le début, la rébellion a 
été appuyée par les ministres chypriotes turcs, avec 
à leur tête M, Ki.lçi.lk, lequel a déclaré qu'il n'était 
plus Vice-Président. Ils se sont tous immédiate­
ment - c'est- à-dire le 23 décembre 1963 - retirés 
du gouvernement et ils ont refusé d'assister aux 
réunions du Conseil des ministres, bien qu'ils aient 
été dûment convoqués, Ils voulaient ainsi empêcher 
le fonctionnement du gouvernement, ce à quoi il? ne 
sont pas parvenus, e t provoquer la dislocation de 
l'Etat. Le fait que les ministres turcs se sont déli­
bérément exclus eux-mêmes du gouvernement est 
également attesté par les déclarations qu'ils ont faites 
à ce moment- là, ainsi que par un article paru dans 
un récent numéro de l 'organe politique turc Akis, dont 
le rédacteur en chef est M. Toker, gendre de M. Inèinü, 
premier ministre de la Turquie. Cet article dit no­
tamment: "Les chefs actuels des Turcs de Chypre 
ont commis une grave erreur en se retirant du 
gouvernement de l ' n e." 

Au cours de la rébellion des Chypriotes turcs, des 
rebelles ont illégalement occupé le château de Saint­
Hilarion et ses alentours et y ont installé des posi­
tions de · tir et des emplacements d'armes à feu. 
Outre le fait qu'ils défiaient par les armes les forces 
légales du gouvernement, ils ont à maintes reprises 
commis des meurtres et des actes de terrorisme 



civilian population of the region. Specifically the y had: 

(a) Fired intermittently upon the main Nicosia­
Kyrenia Road, thus blocking traffic and seriously im­
pecling tracte , with adverse economic effects ; 

(2) Moved to positions from which, should they have 
been allowed to advance any further , they would be 
able to eut off the roundabout but indispensable 
Nicosia- Myrtou-Kyrenia Road, thus controlling the 
only other remaining communications artery between 
the capital and Kyrenia; 

(Q) Terrorized the inhabitants of neighbouring vil­
lages , such as Dhikomo and Karmi (Associated Press 
dispatch dated 15 April 1964). In this latter village , 
the pupils of the primary school were fir ed upon in 
the afternoon of 14 April and on other dates , by the 
Turkish terrorists while returning to their homes. In 
gene ral, the vi llagers were prevented frorn cultivating 
their fields , grazing their livestock , and engaging in 
their other normal pursuits-acts of constant harass­
ment which threatened to bring about completc eco­
nomic paralysis; 

(.9.) Maintained military strongposts and proceeded 
with the construction of an illegal airstrip in order to 
facilitate aggression and invasion of Cyprus frorn 
the north , as well as the illicit importation and de­
livery of arms. 

T he above activities constitute an attack against 
law and order and a s erious threat lo the independence 
and_ territorial integrity of the Republic of Cyprus . 
T hey were , further more , a direct violation of the 
spirit and letter of the resolution of the Security 
Council '§J./ and of the purpose of UNFICYP , whose 
main fonction , according to paragraph 5 of the reso­
lution , should be "to contribute to the maintenance 
and r estoration of law and order and a return to 
normal conditions". 

In its efforts to attain the above purpose , UNFICYP 
envisaged the removal of fortifications held by both 
the security forces and the Turkish r ebels in order 
to ensure the prevalence of law and to normalize the 
situation as much as possible wilhout fighting. To 
achieve this end, the United Nations Commander , 
General Gyani, made a start by proposing the elimi­
nation by both sides of all fortifications in an area of 
one square mile in Nicosia. On 19 April 1964, an 
agreement to this effect was reached among Presi­
dent Makarios , General Gyani and Dr . Küçlik , fix ing 
21 April 1964 as the date of implementation thereof. 
However, on 20 April 1964, Or. Küçtik, reneging, re­
jected the forma! letter of confirmation of the agree­
ment sent by General Gyani. 

In an endeavour to fac ilita te the pacification task 
of UNFICYP, President Makai·ios subsequently offered 
general arnnesty for a ll, so that there would be no 
fear of anyone being subjected to pro-secution for past 

J2/ Official Records of the Secur icy Council, Nineteemh Year , Sup­
plement for January, February and March 1964, document S/5575. 
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contre la population civile de la r égion. On peut citer 
notamment les faits suivants: 

i!_) Ils ont fait feu par intermittence sur la route 
Nicosia-Kyrenia, paralysant la circulation et entra­
vant le commerce, ce qui a entraîné de sérieuses 
conséquences économiques; 

Q) Ils se sont installés sur des positions à partir 
desquelles, si on les avait laissés poursuivre leur 
avance, ils auraient pu couper la r oute moins directe 
mais vitale de Nicosia à Kyrenia par Myrtou et con­
trôler ainsi la seule artère s ubs istant entre la capi­
tale et Kyrenia; 

Q) Ils ont terrorisé les habitants des villages voisins, 
notamment ceux de Dhikomo et de Karmi (dêpêch{l de 
l' agence Associated Press du 15 avril 1964). Dans ce 
dernier village, les terroristes turcs ont tiré, dans 
l'après- midi du 14 a vril et à plusieurs autres reprises, 
sur les élèves de l'école primaire qui r entraientchez 
eux. De façon générale, les villageois ont été empêchés 
de cultiver leurs champs, de faire paître leur bêtail 
et de se livrer à leurs autres occupations habituelles, 
et ce harcèlement constant risquait de conduire à une 
paralysie économique totale; 

d) Les rebelles ont établi des points militaires for­
tifiés et ont entrepris la construction illégale d' W1e 
piste pour avions , afin de faciliter l'invasion de 
Chypre par des agresseurs venant du nord, ainsi que 
l'importation et la clistribution illicites d'armes. 

Ces activités ont constitué une atteinte à l" ordre 
public et une grave menace ù l'indépendance et à 
l' intégrité territoriale de la République de Chypre. 
Elles ont été également en contradic tion flagrante 
avec l'esprit et la lettre de la résolution du Conseil 
de sécurité 2U et avec les buts de la Force des Nations 
Unies, dont la fonction principale, conformément au 
paragraphe 5 de cette résolution, doit être "de con­
tribuer au maintien et au rétablissement de l'ordre 
public ainsi qu'au retour à une situation normale". 

Dans les efforts qu'elle fait pour atteindre ses 
buts, la Force des Nations Unies a envisagé la 
suppression des positions fortifi ées qu'occupent l es 
forces de sécurité et les rebelles turcs, afin d' assu­
rer le maintien de l'ordre et de normaliser la situa­
tion dans la mesure du possible sans recours aux 
armes. A cette fin , le Commandant de la· Force des 
Nations Unies, le général Gyani, a proposé pour com­
mencer la suppression par les deux parties de toutes 
les positions fortifiées s ituées dans une zone d'un 
mille carré à Nicosia. Le 19 avril 1964, le prési­
dent Makarios, le général Gyani et M. Küçük sont 
parvenus à un accord à ce sujet et le 21 avril 1964 
a é té fixé comme date d'exécution de cet accord. 
Mais, le 20 avril 1964, M. KUçük, revenant s ur sa 
décision, a rejeté la lettre formelle de confirmation 
de cet accord que lui avait envoyée le général Gyani. 

Désireux de faciliter la tâche de pacification de la 
Force des Nations Unies, le président Makarios a par 
la suite offert d' accorder une amnistie générale, afin 
que nul n' ait à craindre d' être poursuivi pour des 

!t!.I Documents offlciels du Conseil de sécurité, d ix-neuvième année, 
Suwlémenc de janvier, février et mars 1964, document S/5575. 



c r iminal or subversive acts , and declared his readi­
ness to dismantle all forlifications made necessary 
by lhe rebellion of the Turkis h Cypriots , on condition 
that the la tter do the same. Regrettably , the Presi­
dent's proposais were summarily and unreasonably 
rejected by the Turkish side. This second r ejection 
made it abundantly c lear that the Turkish Cypriol 
extremis ts do not wis h pacification and tha t their 
purpose is to keep up the str lfe in Cypr us , so that 
the sinister and hopeless idea of partition, springing 
from division and conflict, might be kept alive . 

lt is evide nt from the preceding that the UNFICYP 
Commander and the Pr esident had done all they could 
towards trying to bring about the r e turn of peace 
without resort to fo r ce. The ir efforts , however , were 
met all a long with the pe r sis tent and s tubbornopposi­
tion of the Turkish terroris ts and their uncompromi s­
ing leadership. 

In this s ituation, the security forces fe lt i t incum­
bent upon them to under take a limitedoper a tion against 
the rebels and ten·ori sts at the castle of St. Hilar ion 
and its environs , in or der to relieve communications 
and the people of the a r ea from the danger that they 
posed. It should be noted that the castle is an ancient 
monument, and a s such, togcthe r with the surrounding 
terri tory , State property. Il is uninhabited , upart 
from the presence of the terrori sts and rebels , and 
ther efore no question of endangering the lives of any 
civilians was involved. The legitima te objec tives of 
the oper a tion conduc ted by the secur ity for ces were 
the following: 

(~) To pr otect co mmunication between Nicosia and 
Kyrenia through the Myrtou noad which , though longer 
and secondary , is now vital in consequence of its being 
the only open one ; 

(~) To enable the villagers of the area , be they 
c hildren or adults , to resume their daily wor k and 
activities wi thout fear of becoming the target s of 
sniping e manating from te r rorist posts ; 

(Q) To contr ibute to freedom of communication and 
tr ansportation (a goal strongly upheld by the United 
Nations) by r emoving the threat of shooting a t people 
and vehicles using the Nicos ia-Kyrenia Road. 

It should therefor e be e mphasized that it is the 
exislence of the terrorists in the Kyr enia mountain 
range whic h constitutes a "bruta l cha lle nge" agains t 
the United Nations a nd peacc , a nd not the effor t to . 
neutralize that challenge . The objective of the re­
moval of a menace to freedom of communications and 
of a hindr ance to normality, is one of the r esponsi­
bilities of the Gover nment of Cyprus , as well a s one 
of the main func tions of UNFICYP , so thatits mission 
may succeed. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent lîepresentative of Cyprus 

to the United Nati ons 

actes criminels ou subversifs commis dans le passé, 
et il s ' est déclaré disposé à démanteler toutes les 
for tifications qui avaient dQ être con·struites à la s uite 
de la rébellion des Chypriotes turcs, à condition que 
ceux- ci fassent de même. Malheureusement , les pro­
positions du Président ont été rejetées d'emblée et 
sans justification par les Turcs. Ce second rejet a 
démontré que ies extrémiste s turcs de Chypre ne 
désirent pas le r etour à la paix et que leur but est 
de perpétuer les troubles à Chypre, afin d' entretenir, 
grâce à la division et au conflit, l 'idée sinistre et sans 
espoir d' un partage de l'fle . 

Il ressort de ce qui précède que le Commandant de la 
Force des Nations Unies e t le Président ont fait tout 
ce qui était en leur pouvoir poU1· essayer de r amener 
la paix sans recourir à la for ce . Mais leurs efforts 
se sont constamment heurtés à. l' opposition persis ­
t ante et obstinée des terroristes turcs et de leurs 
chefs intransigeants. 

Dans ces conditions , les forces de sécurité se sont 
vues obligées d'entreprendre une opération de portée 
limitée contre les r ebelles et terroristes occupant 
le château de Saint- Hilar ion et ses alentours, afin de 
rétablir la libre circulation et de libérer les habitants 
de la région des dangers auxquels îls étaient exposés. 
Il convient de noter que ce château est un monument 
historique et, en tant que tel, propriété de l'Etat, 
ainsi d'ailleurs que ses alentours. Il est inhabité. si 
l' on fait abstraction de la pr ésence de terroristes 
et de r ebelles, et la vie de civils ne r isquait donc pas 
d'être m ise en danger. Les objectifs, qui étaient 
légitimes, de l'opér ation menée par les forces de 
sécurité ont été les suivants : 

11) P r otéger les communications entre Nicosia et 
Kyrenia par Myrtou, route qui, bien que plus longue 
et plus étr oite, est maintenant d'une importance vitale, 
étant la seule route libre ; 

Q) Per mettr e aux villageois de la région, adultes et 
enfants , de pouvoir reprendr e leurs travaux et occu­
pations quotidiennes sans avoir à craindre d'être la 
cible des tireurs terroristes ; 

Q) Faciliter la libe rté des communications et des 
transports (un des buts des Nations Unies) en faisant 
en sor te que les personnes et véhicules e mpruntant 
la route de Nicosia-Kyrenia ne risquent plus d' es­
suyer des coups de feu. 

Il convient donc de souligner que c'est la présence 
de ter r oristes dans les montagnes de Kyr enia qui 
constitue un "défi .brutal" aux Na tions Unies et à la 
paix, et . non pas l 'effor t qui a été fa it pour éliminer 
ce défi. La suppression de la menace cont re la liber té 
de circulation, menace qui est Wl obstacle au retour 
à W1e s ituation normale, cons titue l'une des r espon­
sabilités qui incombent au Gouvernem ent de Chypr e , 
ainsi que l'Wle des fonctions essentielles de la Force 
des Nations Unies e t des conditions de son succès. 

Le r eprésentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Zenon ROSSIDES 
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DOCUMENT S/5689 

Let ter dated 8 May 1964 from t he representat ive of 
Cypr us to the President of the Secur i ty Counci l 

[Origi nal text: English/ 
{8 May 1964/ 

I have the honour to furnish below, for the informa­
tion of the members of the Security Council, the text 
of a statement made in Cyprus on 6 May 1964 by His 
Beatitude Archbishop Makarios , the President of the 
Republic of Cyprus: 

"The directives of the Secretary-General to the 
United Nations Peace- keeping Force in Cyprus 
(UNFICYP) , which are contained in his report to 
the Securi ty Council [S/56 71 , annex l ), are ver y 
construc tive toward the return of peace and nor­
mality to the island. I deeply appreciate the efforts 
of the Secr etary- General and the tone he sets in 
accordance with the Security Council resolution. 

"The Government of the Republic will do its best 
fo r the success of the task of UNFICYP in which 
Cyprus has great confidence. We believe that the 
return to normality is the common goal of the Gov­
ernment and UNFICYP. I hope that the Turkish 
Cypriot leadership , too , will display proper under­
standing and conform to the directives of the Secre­
tary- General of the United Nations .• 

Your Excellency is kindly requested to have this 
letter circulated as a document of the Security 
Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

Le ttre, en date du 8 moi 1964, adre ssée a u Prés i­
dent du Conse i I de sécur ité por le représentant 
de Chypre 

[Texte original en anglais/ 
[B mai 1964/ 

J 'ai l'honneur de vous commwliquer ci- après, pour 
l' information des membres du Conseil de sécurité, 
le texte d'une décla ration faite à Chypre, l e 6 mai 
1964, par Sa Béatitude l'archevêque Makarios, prési­
dent de la République de Chypre. 

" Les directives que le Secrétaire général a don­
nées à la Force des Nations Unies chargée du maip­
tien de la paix à Chypre et qui figurent dans son 
rapport au Conseil de sécurité [S/5671, annexe I) 
apportent w1e contribution constr uctive au rétablis­
sement de la paix et d' une situation normale dans 
l'fle. J'apprécie pleinement les efforts du Secré­
taire général et le ton qu'il donne conformément à 
la résolution du Conseil de sécurité. 

"Le Gouvernement de la République fera de son 
mieux pour assurer le succès de la tâche confiée 
à la Force des Nations Unies, qui a toute la con­
fiance de Chypre. Nous croyons que le retour à une 
situation normale est le but commun du gouver­
nement et de la Force des Nations Unies. J'espère 
que les dirigeants chypriotes turcs feront preuve 
eux aussi de la compréhension voulue et se confor­
meront aux directives du Secrétaire général de 
l'Organisation des Nations Unies." 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer le texte de la présente lettre comme document 
du Conseil de sécurité. 

L e représentant permanent de Chypre 
auprès de l ' Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOCUMENT S/5691 

Repor t of the Secretor y - Genera l to the Secur ity 
Counci l on the operotions of the United Notions 
Peace- keeping F orce in Cyprus 

[Original text: English/ 
(11 May 1964/ 

1. In my repor t to the Security Council of 29 April 
1964 (S/5671], I referred to the ur gent need to 
strengthen the mission in Cyprus by the addition of a 
top- level political officer, who , on behalf of the 
Secretary-General , could conduct negotiations for 
the implementation of the programme which was out­
lined in annex I of the above- mentioned repor t. 

2. I am now able to inform members of the Se­
curity Council that I have secured the ser vices of 
Mr . Ga!o P laza of Ecuador as my Sp~cial Represen­
tative in Cyprus. Mr . Plaza has served the United 
Nations previously i n the United Nations Observa tion 
Group in Lebanon in 1958 , and on a special mission 
to the Congo (Leopoldville) in 1960 . 
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Rapport du Secr éta ire général ou Consei I de sécurité 
sur le fonc t ionnement de lo Force des Nations Unies 
chargée du maint ien de la poix à C hypre 

[Texte original en anglais/ 
[11 mai 1964/ 

1. Dans mon rapport en date du 29 avril 1964 au 
Conseil de sécurité [S/5671 ], je signalais qu'il fallai t 
renforcer d'urgence la mission à Chypre en y affectant . 
un haut fonctionnaire des affaires politiques qui, au nom · 
du Secrétaire général, püt mener des négociations en 
vue de l'exécution du programme qui était exposé à 
l'annexe I de ce rapport. 

2. Je puis maintenant faire savoir aux membres 
du Conseil de sécurité que M . Galo Plaza (Equateur) 
a bien voulu accepter d'être mon rep1·ésentant spécial 
à Chypre. Au service de l'Organi sation des Nations 
Unies, M . Plaza a déjà fait partie du Groupe d'obser­
vation des Nations Unies au Liban en 1958, et a été 
chargé d'une mi ssion spéciale au Congo (Léopoldville) 
en 1960. · 



3. Mr. Plaza 's secretariat assignment will be a 
short- range one and he has agreed to serve initially 
until 27 June 1964. He will be directly responsible to 
me and, as indicated in the above- mentioned report, 
his functions will not in any way impinge upon the 
efforts of the United Nations Mediator to find long­
term solutions to the problems of Cyprus, nor upon 
the functions of the Commander of the United Nations 
Force in Cyprus. 

4. Mr. Plaza will leave for Cyprus on Wednesday, 
13 May 1964. 

3. L'affectation de M . Plaza au Secrétariat sera . 
de courte durée, et il a accepté d'exercer ses fonctions 
initialement jusqu'au 27 juin 1964. Il relèvera direc­
tement de moi et, comme je l 'ai signalé dans le 
rapport susmentionné, ses fonctions n'empiéteront en 
rien sur l'action que Je Médiateur mène en vue de 
trouver des solutions à long terme aux problèmes que 
connan Chypre; ni sur les attributions du Commandant 
de la Force des Nations Unies à Chypre. 

4. M. Pla?.a partira pour Chypre le mercredi 
13 mai 1964. 

DOCUMENT S/5692 

Letter doted 11 Moy 1964 from the representative of 
Greece to the President of the Security Council 

[Original text: French/ 
[12 May 1964/ 

I have the honour to inform Your Excellency that I 
have been authorized by the Government of Greece 
categorically to deny the tendentious report thatGreek 
military aircraft flew over· the territory of the Re­
public of Cyprus on 25 and 30 April and 1 and 4 May 
1964. 

(Signed) Dimitri S. BITSIOS 
Permanent Representative of Greece 

to the United Nations 

Lettre, en date du 11 moi ·1964, adressée au Prési­
dent du Consei I de sécurité pa r le représentan t de 
la Grèce 

[Texte original en français/ 
[12 mai 1964/ 

J 'ai l'honneur d'informer Votre Excellence que j' a i 
été autorisé par le Gouvernement hellénique à démen­
tir catégoriquement l'information tendancieuse selon 
laquelle, les 25 et 30 avril et les 1er et 4 mai 1964, des 
avions militaire s grecs auraient survolé le territoire 
de la République de Chypre . 

Le représentant permanent de la Grèce 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Dimitri S . BITSIOS 

DOCUMENT S/5694 

Letter dated 12 May 1964 from the representative of 
Greece to the Secretary-General 

[Original text: French/ 
[12 May 1964/ 

Yesterday at Famagusta, at 2.15 p .m. local time, 
three Greek officers , Major De me trios Poulios , Cap­
tain Vasilios Kapotas and Cap tain Panayotis Tarsoulis , 
accompanied by Constantin Pantelides, son of the Chief 
of Police of Nicosia, who was driving their automobile , 
entered the Turkish quarter of the town by error. 
Realizing their mistake , they were turning back wheri 
they were stopped by the Turkish Cypriot rebels. 
Although they immediately produced their identity 
cards showing that they were officers of .the Greek 
contingent stationed in Cyprus , Major Pou li os, Cap tain 
Kapotas and C. Pantelides were executed in cold blood 
and Captain Tarsoulis was seriously wounded. 

Upon instructions from my Government, I have the 
. honour formally to denounce to you this brutal act on 
the part of Turkish Cypriots, which undermines the 
pacüication effort in Cyprus and the work of the United 
Nations Force. 

I should be grateful if you would have the text of 
this letter circulated to all States Members of the 
United Nations as a Security Council document. 

(Signed) Dimitri S. BITSIOS 
Permanent Representative of Greece 

to the United Nations 
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Lettre, en dote du 12 moi 1964, adressée 
o u Secrétaire généra l par le représentant de la Grèce 

[Texte original en français/ 
[12 mai 1964/ 

Hier à Famagouste. à 14 h 15 (heure locale), trois 
officiers grecs, le commandant Demetrios Poulios, 
le capitaine Vasilios Kapotas et le capitaine Panayotis 
Tarsoulis, accompagnés de Constantin Pantelides, fils 
du chef de la police de Nicosia qui conduisait leur 
automobile, ont pénétré oar erreur dans le quartier 
turc de la ville . S'étant r endu compte de leur mé­
prise, ils rebroussaient chemin quand ils ont été 
arrêtés par des rebelles turcs chypriotes. Bien qu'ils 
aient immédiatement montré leur carte d'identité 
prouvant _ leur qualité d'officiers du contingent grec 
stationné à Chypre, le commandant Poulios, le capi­
taine Kapotas et C. Pantelides ont été froidement 
exécutés et le capitaine T arsoulis gravement blessé. 

Sur instructions de mon gouvernement, j' ai l' hon­
neur de vous dénoncer formellement cet acte brutal 
de la part de Turcs chypriotes, qui mine les efforts 
de pacification de Chypre et l'œuvre de la Force 
des Nations Unies. 

Je saurais gré à Votre Excellence de faire distri­
buer le texte de la présente lettre à tous les Etats 
Membres de l'Organisation des Nations Unies en tant 
que document du Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent de la Grèce 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Dimitri S. BITSIOS 



DOCUMENT S/5695 

Letter dated 12 May 1964 from the representative of 
Cyprus to the President of the Security Counc il 

[Original text: Fnglish}. 
[12 May 1964/ 

I have the honour to furnish below, for the briefing 
of the members of the Security Cou ne il, official infor­
mation regarding the murder of two Gr eek army offi­
cers and a Greek Cypr iot policeman by Turkish ter-
roris ts in Famagusta on 11 May 1964: · 

At about 14.45 on 11 May 1964, a Greek army car 
driven by a Greek Cypriot and carrying threeofficers 
of the Greek contingent in Cyprus , strayed innocently 
into the Turkish quarter of Famagusta . As soon as 
the passengers r ealized that they were in the Turkish 
quarter , they started turning back, but armed Turks 
stopped the car and fired at them, killing two officers 
of the Greek contingent and the Greek Cypriot driver . 
The third officer was seriously wounded. 

The officers killed wer e Major Demetrios Poulios 
and Captain Vasilios Kapotas. The Greek Cypriot 
driver was Constantin Pantelides , a member of the 
Cyprus police . The injured Greek officer is Captain 
Panayotis Tarsoulis. 

This cold- blooded and revolting murder r eveals 
Turkish aims of preventing pacification and is a 
matter of the gravest consequences calling for imme­
diate and resolute action by the United Nations Peace­
keeping Force in Cyprus . 

Your Excellency is kindly reques ted to have this 
letter circulated as a document of the Secui•ity 
Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the Uni ted Nations 

Lettre, en date du 12 mai 1964, adressée au Prési­
dent du Conse i I de sécurité par le représentant de 
Chypre 

[Texte original en anglais/ 
[12 mai 1964/ 

J'ai l'honneur de fournir ci- dessous, pour l'infor­
mation des membres du Conseil de sécurité, des 
renseignements officiels concernant l' assassinat de 
deux officiers grecs et d'un agent de police chypriote 
grec le 11 mai 1964 à Famagouste par des terro­
ristes turcs: 

Le 11 mai 1964, vers 14 h 45, une automobile de 
l'armée grecque conduite par un Chypriote grec et 
transportant trois officiers du contingent grec à 
Chypre s'est éga rée par mégarde dans le quartier 
turc de Famagouste . Dès que les passagers se ren­
dirent compte qu'ils étaient dans le quartier turc, ils 
se mirent en devoi r de faire demi-tour, mais des 
Turcs en armes arrêtèrent la voiture et tirèrent sur 
eux, tuant deux officiers du contingent grec et le 
conducteur chypriote grec . Le troisième officier a été 
gravement b lessé. 

Les officiers tués sont le commandant Demetrios 
Poulios et le capitaine Vasilios Kapotas . Le chauffeur 
chypr iote grec était Constantinos Pantelides, membre 
de la police de Chypre. L'officier grec b lessé est le 
capitaine Panayotis Tarsoulis. 

Ce crime révoltant accompli de s ang-froid démontre 
que les Turcs cherchent à empêcher la pacification. 
Nous sommes en présence d'une affaire aux cons é­
quences les plus graves qui réclame une action im­
médiate et résolue de la part de la Force des Nations 
Unies chargée du maintien de la paix à Chypre. 

Je vous saurais gré de bien vouloir faire distribuer 
cette lettre en tant que document du Conseil de sécu­
rité. 

Le représentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Uni es, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOCUMENT S/5696 

Le tter doted 12 May 1964 from the representative of 
T urkey to the Secretory- Genera l 

[Original text: Engl ish/ 
/13 May 1964/ 

I have the honour to submit herewith the text of a 
telegram addressed to Your Excellency by Dr. Fazil 
KUçUk, Vice- President of Cyprus, 

I would be gr ateful if Your Exce llency would have 
the text of this telegr am c1rculated , as an official 
documen.t of the Security Council, to the members of 
the Security Council for their consideration in con­
nexion with your r eport (S/5671) , as well as to the 
Governments of the States which have contributed 
troops to the United Nations For ce. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 
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Lettre, en date du 12 mai 1964, odre s sée 
au Secrétaire général par le représentant de la Turquie 

[Texte original en anglais/ 
[13 mai 1964/ 

J'ai l'honneur de transmettre ci- joint le texte d'un 
télégramme adressé à Votre Excellence par M. Fazil 
KUçUk, vice- président de Chypi-e. 

J e serais reconnaissant à Votre Excellence de bien 
vouloir faire distribuer le texte de ce télégramme 
comme document du Conseil de sécur ité aux membres 
du Conseil, pour que ceux-ci puissent l'examiner en 
même temps que votre rapport [S/5671), ainsi qu'aux 
gouvernements des Etats qui ont fourni des contin­
gents à la Force des Nations Unies . 

Le représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 



T ELEGRAM DATED 7 MAY 1964 FROM THE VICE­
PRESIDENT OF CYPRUS TO THE SECRETARY­
GENERAL 

I learn with satisfaction tha t you have asked the 
Security Council to reconsider urgenlly the Cyprus 
situation in view of the fact that there has been no 
imp rovement in the s ituation s ince the United Nations 
Force became operational. 

l\Iay I suggest tha t whilst reconsidering the Cyprus 
situation the Council s hould clarify, in the interest of 
all parties , the following points as to which there has 
been ambiguity and which the Greeks have mis inter ­
preted, trying to disguise their continuous a ttacks 
against Turks under the cloak of these ambiguities . 

(!) The Security Council 's r esolution 601 called 
upon all Member States to r efrain from any action or 
threat of action which may worsen the s ituation. De­
s pite this the Greeks in Cyprus have taken many 
actions which have worsened the situation . You have 
alre ady been notified about some of the se examples , 
which are s ummarized below for easy r e ference : 

(i) Establis hment of an army undor guise of se­
curity forces in complete dis regard of mandatory 
provisions in our Cons titution; 

(ii) Importing a Greek general from Greece with 
the agreeme nt or connivance of GovernmentofGreece 
with a view to consolidating the se armed forces , a ga in 
in co mplete disr egar d of mandator y provisions of our 
Cons titution; 

(iii) Threatened arrest, withoutcause or justification 
and in dis r egard of Constitution , of i\Ir. Denktas , 
President of Turkish Communa l Cham ber , Head of 
Turkish Cypriot Delegation a t London Conference 
and Turkis h Cypriot representative before the Se­
curity Counc il, thus uncons titutionally depriving a 
citizen of the Republic from entering lùs own country 
and at the s ame time depriving Turkish community 
of the services of one of its distinguls hed and ablest 
leaders; 

(iv) Turkis h Ministers who had been ousted from 
the ir .Minis tries by force of a rms s ince Dece mber 
1963, have been threatened with prosecution for 
imaginary offenc es s uch as plotting against the State, 
and their Ministries have officially been declared 
as having been taken over by Greek Ministers , again 
in violation of Constitution; 

(v) Despite my repeated r equests to United Nations 
Command for access to my office building, the Greeks 
r efuse to give safe conduct to member s of my s taff 
up to now; 

(vi) Several agree ments made through mediation 
and assistance of General Gyani (such as Ktima and 
Ghazlveran agr eements) have not been honoured by 
Greek side and United Nations Force has not been 
able to secure observance of these agre ements ; 

T ELEGRAMME, EN DAT E DU 7 MAI 1964, ADRESSE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE VICE­
P RESIDENT DE CHYPRE 

J'apprends avec satisfaction que vous avez demandé 
au Conseil de sécurité de r éexaminer d'urgence la 
situation à Chypre, cette situation ne s • étant pas amé­
liorée de puis que l a Force des Nations Uni.es est 
devenue opér a tionnelle. 

Puis- je suggérer que, lors du nouve l examen de la 
situation à Chypre, le Conseil précise , dans l'intérêt 
de toutes les part ies, les points s uivants qui de­
meurent ambigus et que les Grecs ont interpr étés de 
foçon erronée, cherchant à dissimuler leurs attaques 
incessantes contre les Turcs à la faveur de ces 
a mbiguïtés . 

g) Dans sa résolution®, le Conseil de sécurité a 
invité tous les Etats Membres à s ' abstenir de toute 
action ou de toute menace d'action qui risquerait 
d'aggr aver la situation. Malgré ce la , les Grecs de 
Chypre ont commis un grand nombre d'actes qui ont 
aggravé la situation. Quelques exemples de ces actes 
vous ont déj à été donnés et Je vous les résume ci­
après pour qu'il vous soit plus facile de vous y 
reporter: 

i) On a créé une armée sous couvert de la consti­
tution de forces de sécur ité, en violation flagr ante des 
dispositions expresses de notre constitution; 

ii) On a fai t venir de Grèce un général grec avec 
l'accord ou la connivence du Gouverne:nenthellénique 
pour r egrouper ces forces armées , une foi s de plus 
en violation fl agrante des dispositions expresses de 
notre constitution; 
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iii) On a menacé d' arrêter, sans raison ni justi­
ficat ion aucune et au mépris de la Constitution, 
M . Denktas, prés ide nt de la Chambre communale 
turque, qui a présidé la délégation des Chypriotes 
turcs à la Confé rence de Londres et a représenté les 
Chypriotes turcs devant le Conseil de sécurité, pri­
vant ainsi inconstitutionnellement un citoyen de la 
République de la possibilit6 de se rendre dans son 
propre pays et privant en m ê me temps la communauté 
turque des s ervices de l'un de ses dirigeants les plus 
éminents et les plus c ompétents ; 

iv) Les ministres turcs qui ont été chassés de leurs 
ministères par la force des armes depuis le mois de 
décembre 1963 ont été menacés de poursuites pour 
des délits imaginaires tels que la conspiration contre 
l'Etat et on a annoncé officiellement que leurs mi­
nistèr es relevaient désormais des ministres grecs, 
une fois encore en violation de la Constitution; 

v) Malgré les demandes renouvelées que j'ai adres­
sées au Commandement des Nations Unies pour pou­
voir pénétrer dans le bâtiment où. se trouvent mes 
bureaux, les Grecs ont r efusé jusqu'ici de délivrer 
un sauf- conduit aux membres de mon personnel; 

vi) Plus ieurs accords conclus grâce à la médiation 
et à l'aide du général Gyani. (tels que les accords de 
Ktima et de Ghaziveran) n'ont pas été honorés par 
les Grecs et la Force des Nations Unies n' a pas été 
en mesure d'obtenir que ces accords soient ob­
ser vés ; 

J!1i Ibid, 



(vii) Since United Nations Force became opera­
tional, forty-six Turks have been abducted on main 
roads and their destiny is unknown. Indeed amongst 
the Turks who were abducted in the presence of a 
United Nations officer, one Turk la ter was found shot 
dead along with three other Turks , two of who m 
escaped death by sheer luck; 

(viii) Turks continue to r emain besieged in small 
crammed areas and they live under most inhuman 
conditions . Greeks continue to create difficulties and 
pretexts and thus prevent even foodstuffs r eaching 
Turks from one place to another. Even the other day 
a carload of vegetables was not allowed by Greeks 
to r each Nicosia from Kyrenia, even though it was 
escorted by United Nations Force ; 

(ix) Illegal and in hum an se a r ches of Turkish citizens 
(who find it necessary to travel ctespite all risks) con­
tinue to take place in the presence of United Nations 
Force despite daily representations to the United Na­
tions Command; 

(x) The Greeks continue to establish new firing pos ts 
and fortifications in houses on or very near the Green 
Line in Nicosia, and in many cases these bouses be­
long to Turks. They r efuse to vacate them des pite con­
tinuous representations to United Nations Command; 

(xi) Archbishop Makarios , in complete disregard of 
the cardinal principles of the United Nations Charter 
and the provisions of our Constitution, bas abrogated 
unilaterally, afte.r the establishment of the United 
Nations Command , the Treaty of Alliance , which has 
constitutional force . 

® In Your Excellency's report to the Security 
Council, in which various objectives were suggested, 
you appealed to the President and the Vice-President 
to r enounc e violence . As Your Excellency is already 
aware , I have issued a statement to that effect s tating 
unequivocally that it is not and it has never been our 
aim to resort to violence or to the use of force in any 
form for the solution of political differences. I further 
called upon my co mmunity to exercise utmost re­
s traint a nd not to resort to violence. But it is very 
significant at this juncture to bring to Your Ex­
cellency's notice a nd to the notice of the Security 
Council that as yet Archbishop Makarios has not 
categor ically r enounce d the use of violence by the 
Greek community as called upon in your appeal. AH 
that the Archbishop has in effec t sa.id in his statement 
of 30 April, is that "the Government of the Republic 
wiU do everything poss ible for the success of the 
United Nations Force ". There is no calling upon the 
Greeks to stop their attacks against the Turks o r to 
refrai n from any further acts of violence against the 
Turks. As a malter of fact , acts of. violence and 
shootings against the Turks continued, and are con­
tinuing even after the Archbishop's so-called re­
nunciation of violence . 

128 

vii) Depuis que la Force des Nations Unies est de­
venue opérationnelle, 46 Turcs ont été enlevés sur 
de grandes routes et on ignore ce qu' ils sont devenus. 
(~ui plus est, l 'un de c eux qui avaient été enlevés en 
présence d' un fonctionnaire des Nations Unies a été 
abattu; son cadavre et celui d' un autre Turc ont été 
retrouvés par la suite, en même temps que deux autres 
Turcs qui n' ont échappé à la mort que par miracle; 

viii) Les Turcs continuent à être ass iégés dans de 
petites zones surpeuplées oil ils vivent clans des con­
ditions inhumaines. Les Grecs ne cessent de créer 
des difficultés et d' inventer des prétextes pour em­
pêcher même le ravitaillement des localités habitées 
par des Turcs. Tout r écemment encor e , les Grecs 
n' ont pas permis à un camion c hargé de légumes de 
se rendre de Kyrenia à Nicosi a , bien qu'il fût escorté 
par des membres de la Force des Nat ions Unies; 

ix) Des fouilles illégales et inhumaines continuent 
à êtr e opérées sur la personne de citoyens turcs 
(qui se voient obligés de voyager malgré tous les 
risques qu'ils courent) en pr ésence de membres de 
la For ce des Nations Unies et ce en dépit de r epré­
sentations faites chaque jour au Commandement de la 
Force des Nations Unies ; 

x) Les Grecs continuent à aménager des postes de 
tir et des retranchements fortifiés clans des maisons 
de Nicosia situées sur la Ligne verte ou très près de 
cette ligne; bon nombre de ces maisons appartiennent 
d'ailleur s à des Turcs. Les Grecs refusent de les 
évacuer en dépit de représentations incessantes faites 
au Commandement des Nations Unies ; 

xi) L' archevêque Makarios, méconnaissant entière­
ment les principes fondamentaux de l a Charte des 
Nations Unies et les dispositions de notre constitution, 
a abrogé unilatéralement, après la mise en place du 
Commandement des Nations Unies , le Traité d'alliance 
qu a force constitutionnelle. 

Q) Dans le rapport que Votre Excellence a adr essé 
au Conseil de sécurité et où vous avez proposé d ivers 
objectifs, vous avez fait appel au Président et au 
Vice-Président pour qu' ils renoncent à la force . 
Votre Excellence sait déjtt que j' ai publié tme déc la­
ration soulignant sans équivoque qu' il n'est pas et 
qu'il n'a jamais été dans nos intentions de recourir 
à la violence ou d'user de la force sous quelque forme 
que c e soit pour régler des divergences politiques. 
J' ai éga lement invité ma communauté à faire preuve 
de la plus grande modération et à s ' abstenir de r e cou­
rir à la violence. Or, etc' est là un fait très r évélateur 
qui, à ce stade, mérite cl' être signalé à l'attention 
de Votre Excellence comme à celle du Conseil de 
sécurité, l' archevêque Makar ios n'a pas jusqu'ici 
d~claré catégor iquement que la communauté grecque 
renonçait à l 'usage de la violence, comme vous le 
lui demandiez dans votre appel. T out ce que l ' arche ­
vêque a dit dans sa déclaration du 30 avril c'est que 
" le Gouvernement de la République ferait tout ce qui 
est en son pouvoir pour que les opérations de la Force 
des Nations Unies soient couronnées de succès". Il n'a 
invité les Grecs ni à arrêter leurs attaques contre les 
T urcs ni à s'abstenir de nouveaux actes de violence 
dirigés contre les Turcs. En fait, les Grecs ont con­
tinué à se livrer à des actes de violence et à tirer 
contre les Turcs, même après la prétendue renon-



It is · also signiflcant that a few days after this 
flimsy statement, the Archbishop visited the heavily 
armed Greek firing posts on the Kyr enia Range and 
fu ll publicity was given to the vis il. No doubt such 
activity is calcula ted to indicate that. the illegally 
established so- called Greek "security forces " a re 
encouraged in their attacks against the Turks . This 
i s clearly borne out by the speeches delivered by the 
Archbishop on 6 l\'lay 1964 , when he visited Limassol 
and Ktima. As Your Excellency is aware, in both 
these towns the Greeks had launched heavy a ttacks on 
the Turkish civilians unde r the guise of "enforcing 
law and or der ", without any justification or provoca­
tion, which r esulted i n the destruction of many Turkish 
homes and shops and in the loss of many innocent 
Turkis h lives. (See Life magazine of 28 February 
1964.) 

To illustrate the attitude adopted and the actions 
taken by Archbishop Makarios , I quo te below , for 
Your Excellency 's and the Security Council ' s urgent 
cons ideration together with your report, extracts from 
the warlike speeches which he made during his r ecent 
vis its to Limassol and Ktima: 

ln Limassol : 

"We shall continue with the heroism and self­
sacrifice of the people of Cyprus , which have been 
proved by the four-year struggle of EOKA. (It is 
common knowledge how bloody the 'struggle ' of 
EOKA was and for what aim, namely union with 
Greece , it was carried on.) With the same spirit 
now, we shall continue our new struggle and , with 
unbent faith , glory will c rown the guns of the Greek 
Cypriot people . 

"I am proud because I am the leader of such 
people; herois m, na tionalism and the way in which 
the great s truggle is expedited , off ers us , and. 
especially the people of Li massol because th~y 
always stood in the first phase of the noble fight, 
courage a nd pride ." 

After making a visit to the illegally and unconstitu­
tionally establis hed Greek ammunitions fac tory in 
Limassol and seeing heavy cannons which were 
assembled at the Greek Police Sta tion at Limassol, 
the Archbis hop had this to s ay a few hours late r in 
Ktima: 

" ... We declare once more that the goal of our 
road is 'Parthenon • which cons t1tutes the compass 
of our orienta tion. We will r each our desir ed goal , 
jumping ove r obstacles and overcoming difficul ties 
with the heroism and self-sacrifices of our people," 

I leave it to the prudence of Your Excellency a nd 
of the member s of the Security Council to decide 
whether such public speeches are compatible with the 
letter and the spirit of the resolution of the Security 
council and Your Exce lle ncy's appeal for calm and 
r es traint. At the same time I would like to put on 
r ecord that in the vi ew of my community such acts 

ciation à la violence de l' archevêque, et ils con­
tinuent à le faire . 

Il est éga le ment r évélateur que , quelques jours après 
cette déclaration peu convaincante, l 'archevêque a 
v isité les positions fortifiées des Grecs dans la chafue 
de Kyrenia et que la publicité la plus large a été 
donnée à son voyage. Il ne fait pas de doute que cette 
initiative vise à montrer que l' on encourage les pré­
tendues " forces de sécurité" grecques, créées illé­
galement, à poursuivre leurs attaques contre les 
Turcs. Cela ressort clairement des discours que 
l' archevêque a prononcés le 6 mai 1964 lorsqu'il 
s ' est rendu à Limassol et à Ktima . Comme le sait 
Votre Excellence, dans ces deux vi lles les Grecs ont 
attaqué violemment des civils turcs sous prétexte 
de " fair e respecter l'ordre public", sans aucune justi­
fication ni provocation, détruisant un grand nombre 
de maisons et de magasins turcs et tuant de nombreux 
Turcs innocents. (Voir le magazine Life du 28 février 
1964.) 

Pour donner un exemple de l'attitude et des actes 
de l'archevêque Makarios , je c ite c i-dessous des 
extraits des discours belliqueux qu'il a prononcés 
au cours de ses visites récentes à Limassol et à 
Ktima, pour que Votre Excellence et le Conseil de 
sécurité les examinent d'urgence , en même temps 
que votr e rapport: 

A Limassol : 

" Nous continuerons, avec l'hé roïsme et l' abné­
gation dont le peuple chypriote a fa it preuve durant 
les quatre années de lutte de l' EOKA. (Chacun sait 
combien la " lutte" de l' EOKA a été sanglante et au 
nom de quel objectif, à savoir l'union avec l a Grèce, 
elle a été entreprise.) Animés maintenant du même 
esprit, nous poursuivrons notre nouvelle lutte et, 
soutenu par une foi inflexible, le peuple chypriote 
grec verra ses ar mes couronnées de gloire. 

"Je suis fier d' être le chef d'un tel peuple; 
l'héroïsme, la fol nationaliste, la façon dont cette 
grande lutte est poursuivie constituent pour nous, 
et particulièrement pour les habitants de Limassol 
qui se sont toujour s trouvés au premier rang de ce 
noble combat, une leçon de courage et un sujet de 
fier té. " 

Après avoir inspecté la fabrique de munitions de 
Limassol, créée au mépris de la légalité et de la 
Constitution, ainsi que les canons lourds réunis devant 
le poste de police grec de Limassol, l ' archevêque 
s ' est exprimé comme suit quelques heures plus tard 
à Ktima : 
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". . . Nous déclarons une fois de plus que notre 
route mène au "Parthénon"; c'est vers lui que 
sont orientés tous nos efforts. Nous atteindrons notre 
but, franchissant les obstacles et surmontant les 
difficultés grâce à l'héroïsme et à l' abnégation de 
notre peuple ." 

Je m'en r e mets à la sagesse de Votre Excellence 
et des honorables membres du Conseil de sécurité 
du soin de décider s i de tels discours publics sont 
compatibles avec la lettre et l'esprit de la résolution 
du Conseil de s écurité et avec l' appel au calme et à 
l a modération lancé par Votre Excellence. Je tiens 
pourtant à bien précise r qu'aux yeux de ma commu-



and utterances are indicative of Greek designs to 
continue and renew acts of violence against the Turks 
and they tend to turn the already precarious situation 
in Cypr us into an alarming one for members of my 
community, whose only aim is to save their souls 
and properties from the clutches of the Greeks. It 
should be noted that the "new struggle" which the 
Greeks have wantonly proclaimed to be continuing 
has caused the loss of over 400 Turkish lives (in­
cluding women and children) , and the wounding of 
approxi mately another 700 Turks , the destruction and 
looting of hundreds of Turkish homes, shops , fac tories, 
orchards and other properties despite every effort of 
the peace-loving nations of the world to stop these and 
other atrocities. 

(2) In the face of such irresponsible and wanton dis­
regard by the Greek s ide of our Constitution and the 
resolution of the Security Council, and also including 
Your Excellency's appeal, the fact remains that no 
sanction has been provided by the United Nations 
Security Council in order to prevent the Greek side 
from taking such action or threat of action as would 
worsen the situa tion. Therefore, I would submit that 
it i s essential to assure my community that it is 
contemplated t-:> take positive measures to provide 
effective sanctions against any violations of the 
United Nations Security Council resolution. 

@ In view of the bitter experience we have had of 
non-compliance by the Greeks with several agree­
ments made during the last four months for the 
pacification of the is land (e.g. Ktima, Polis and 
Ghaziveran agreements) , I would be grateful if Your 
Excellency would be good enough tolet meknow, what 
positive or effective steps or action can be taken by 
the United Nations Command for the effective imple­
mentation of any new agreement which may be reached 
in the future for achieving the suggested "objectives" 
in your report to the Secm·lty Council, 

May I request Your Excellency to circulate copies 
of this telegram to the members of the Security 
Council for consideration by them in connexion with 
your report, as well as to Governments of States 
which have contributed troops to the United Nations 
Force. 

(Signed) Fazil KUÇUK 
Vice-President of Cyprus 

nauté, ces actes et ces déclarations témoignent du 
dessein des Grecs de poursuivre et de renouveler 
les actes de violence contre les Turcs et qu'ils 
tendent à transformer la situation déjà précaire qui 
existe à Chypre en une situation alarmante pour les 
membres de ma communauté, dont le seul objectif 
est de sauver leurs âmes et leurs biens des griffes 
des Grecs. Il convient de noter que " la nouvelle lutte", 
dont les Grecs ont à plaisir proclamé la continuation, 
a causé parmi la population turque la perte de plus 
de 400 vies humaines (y compris des femmes et des 
enfants) , qu'elle a fait en outre environ 700 blessés, 
qu'elle a provoqué la destruction et le pillage de 
centaines de maisons, de magasins, de fabriques, de 
verger s et d •autres biens turcs e t ce malgré tous, 
les efforts déployés par les nations éprises de paix 
en vue de mettre fin à cle telles atrocités . 

.Q) Devant le mépris gratuit et irresponsable que le 
camp grec affiche pour notre constitution et pour la ré­
solution du Conseil de sécurité, ainsi que pour 
l' appel de Votre Excellence, le fait demeure qu'aucune 
sanction n'a été prévue par le Conseil de sécurité des 
Nations Unies à. l'effet d'empêcher le camp grec de 
recourir à des actes ou ft la menace cl' ac tes qui 
aggraveraient la situation. Je tiens donc à déclarer 
qu'il est essentiel d'assurer à ma communauté qu'on 
envisage de prendre des mesures positives pour 
établir des sanctions efficaces contre toute violation 
de la résolution du Conseil de sécurité des Nations 
Unies. 

Q) Etant donné l'expérience amère que nous a vans 
faite de l' inobservation par les Grecs de plusieurs 
accords conclus ces derniers mois pour la pacifi­
cation de l'fle (les accor ds de Ktirna, de Polis et de 
Ghaz.iveran par exemple), je serais reconnaissant à 
Votre Excellence de bien vouloir me faire savoir 
quelles mesures ou actions positives et efficaces 
pourrait prendre le Commandement des Nations 
Unies en vue d'assurer l'exécution effective de tout 
nouvel accord qui pourrait être conclu à l ' avenir en 
vue d' atteindr e les "objectifs" indiqués dans votre 
rapport au Conseil de sécurité. 

J e prie Votre Excellence de bien vouloir faire 
distribuer des copies du présent télégramme aux 
membres du Conseil de sécurité, pour qu'ils l' exa­
minent en même temps que votre rapport. ainsi 
qu'aux gouvernements des Etats qui ont fourni des 
troupes à la Force des Nations Unies. 

Le Vice-Président de Chypre, 
(Signé) F azil KUÇUK 

DOCUMENT S/5697 

Letter dated 13 May 1964 from the representat ive of 
Cambodia to the President of the Security Council 

[Original text: F rench] 
[i3 May 1964] 

On the instructions of the Roya l Government of 
Cambodia, I have the honour ~o transmit herewith a 
complaint which the Royal Government is addressing 
to the Security Council in connexion with the r epeated 
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Lettre, en date du 13 mai 1964, adressée au Prési­
dent du Consei I de sécurité par le représentant du 
Cambodge 

[Texte original en français/ 
[13 mai 1964/ 

D'ordre du Gouvernement royal du Cambodge, j' ai 
l' honneur de vous soumettre ci- jointe l a plainte que 
le Gouvernement royal adresse au Conseil de sécurité 
au sujet des agressions répétées américano-sud-



acts of aggression by United States- South Viet­
Namese forces against the territory and the oivilian 
population of Cambodia . 

Accord ingly , in confor mity with Article 35 of the 
United Nations Charter and with rule 3 of the pro­
visional rules of procedure of the Council, I hereby 
r equest you to call a meeting of the Security Council 
a s s oon as possible to cons ider the s ituation r esulting 
from these acts of aggression. 

(Signed) ,SONN VOEUNSAI 
Permanent Repr esentative of Cambodia 

to the United Nations 

MESSAGE FROM THE SECRETARY OF STATE .FOR 
FOREIGN AFFAIRS OF CAMBODIA TO THE 
PRESIDENT OF THE SECURITY COUNCIL 

On 16 April 1964 , the Royal Governtne nt of Cam­
bodia had the honour to s ubmit to the United Nations 
Security Council, for i t s information , the record of 
aggr essive acts committed by the United States- South 
Vie t- Namese armed forces against the te rritory and 
people of Cambodia during 1963 and 1964 [S/56.66 ). 
At that time , the Royal Gove rnment drew the Security 
Council 's a ttention to the situation on the Cam­
bodia- South Viet- Namese frontier and r eservcd the 
right to r equest action by the Council in the event of 
further violations . 

I now wish to inform you that on 7 May 1964, at 
approximately 1.30 p.m. , an armoured unit of the 
South Viet- Namese r egula r forces , cons isting of 
thirteen Mll3- type vehicles , carr ied out a terrorist 
raid in Cambodian ter,:-itory at the village of Taey in 
Svay Rieng Province . Advancing about three kilo­
metres, the invaders killed s ix pcaceful Khmer 
peasants and the local commandant of the Provincial 
Guard. All belongings were taken fro m the corpses 
by the South Viet- Namese soldier s , who a lso looted 
the property of the local inhabitants . 

On the morning of 8 May this same a r moured unit 
was again crossing our frontier in the direc tion of 
t he village of Thlork in the same province, but the 
attackers encountered our forces , which destroyed 
one armoured vehicle and wiped out its crew. One 
wounded soldier fell into our hands and was ta.ken 
pris oner . 

On the sarne day the International Control Commis­
s ion visited the s ite , made its inquiries and prepared 
reports on this absolute ly unjustüiable actof criminal 
aggression, which i s in fact a repetition of the attack 
made at Chantr ea on 19 Mar ch 1964, In the course of 
inte rrogation by the members of the Commission, 
the South Viet-Namese prisoner confirmed that United 
States officer s had take n part in these last two acts 
of aggression . 

Consequently , the Royal Government of Cambodia 
is obliged to submit a complaint to the Secur ity 
Council against the Gove rnments of the United States 
of America and the Republic of Viet- Nam for their 
r epeated acts of aggression against Cambodia , a 
Sto.te Member of the United Nations , including vio­
lations of territor ial integrity and the murder of 
defenceless civilian populations , a il of which acts 
are indisputably violations of the Charter of the 
United Nations . 

vietnamiennes contre le territoire et la population 
civile du Cambodge. 

Par cons équent, conformément à l' Article 35 de 
l a Charte des Nations Unies et à l 'article 3 du règle­
ment intérieur provisoire du Conseil, je vous prie 
de bien vouloir- réunir le Conseil cle sécurité dans le 
plus bref délai possible pour qu' il examine la s ituation 
résultant de ces actes d'agression. 

Le r eprésentant permanent du Cambodge 
auprès de l 'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) SONN VOEUNSAI 

MESSAGE ADRESSE AU PRESlDENT DU CONSEIL 
DE SECURITE PAR LE SECRETAIRE D'ETAT 
AUX AFFAIRES ETRANGERES DU CAMBODGE 

Le 16 avril 1964, le Gouvernement royal du Cam­
bodge avait l ' honneur de présenter au Conseil de 
sécurité des Nations Unies pour son information le 
dossier des agressions commises par les forces 
armées américano-s ud-vietnamiennes contre le 
territoire et la population du Cambodge en 1963 et 
1964 [S/5666}. A cette occasion, le Gouvernement 
royal se permettait d'attirer l' attention du Conseil de 
sécurité s ur la s ituation à la frontHire khméro-sud­
vietnamienne, en se réservant le droit de solliciter 
son intervention en cas de nouvelle violat ion. 

Or, le 7 ma i 1964 , vers 13 h 30 , une unité blindée 
des for ces régulières du Sud-Viet- Nam, composée 
de 13 engins du type Mll3 , a effectué un r aid ter­
roris te en territoir e cambodgien , au village de 
Taey, province de Svay- Rieng. Au cours de leur 
avance d'environ trois k.llomètres, les envahisseurs 
ont assassiné six pa isibles paysans khmers et tué 
le chef de poste de la garde provincia le du lieu. 
·Les cadavr es ont été détroussh par les soldats 
sud- vietnamiens qui ont, en outre, pi llé les b iens 
de la population . 

Le 8 mai, dans la m atinée, cette même unité blindée 
franchissait à nouveau notre frontière en direction 
du village de T hlork, dans la même province. Mais 
les assaillants s e sont heurtés a nos forces qui ont 
d6truit un engin blindé et anéanti son équipage. Un 
soldat blessé est tombé ent re nos mains et a été 
fait prisonnie r. 

Ce même jour, la Commission internationale de 
contrôle s'est rendue sur les lieux et a effectué les 
enquêtes et constats sur cette agression criminelle 
absolument injustifiable qui est, en fait, une répétition 
de l' attaque de Chantrea du 19 mars dernier. Au cours 
de son interrogatoire par les membres de la Com­
mission, le prisonnier sud-vietnamien a confirmé que 
des officiers américains participaient à. ces deux der­
nières agressions . 

En conséquence, le Gouvernement roya l du Cam­
bodge se voit contraint de déposer devant le Conseil 
de s.écurité une pl ainte contre les Gouvernements 
des Etats- Unis d' Amérique et de la République du 
Viet- Nam pour leurs agressions répétées contre le 
Cambodge, Membre des Nations Unies, avec violations 
de l'intégrité territoriale et assassinat de populations 
c iviles s ans défense, tous actes constituant incontes­
tablement des violations de la Charte des Nations 
Unies. 
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The Royal Government urges that a United Nations 
inquiry group be sent to Cambodia to investigate the 
accuracy of the accusations of complicity with the re­
bels opposing the Saigon Government which the United 
States has raised against Cambodia to justify its 
attacks on Cambodian territory. 

In this connexion , the Royal Government recalls 
that its request for the convening of the Geneva Con­
ference in order to recognize and guarantee Cam­
bodia 's neutrality and territorial integrity has thus 
far been opposed by the United States of America 
and the United Kingdom. That Cambodian request 
i mplied the establishment of par ticular ly strict inter­
national inspection of Cambodian terri tory, and speci­
fically the regions bordering on South Viet- Nam. lt 
should be pointed out that the Governrnent of the 
United States has steadily refused to consider this 
i nspection proposai, which fully demonstrates the 
sincerity of Carnbodian neutrality. 

The Royal Government wishes , i n conclusion, to 
draw the Security Council 's attention to the gravity 
of the s ituation on the Carnbodia- South Viet-Namese 
frontier and to the threat weighing upon the safe­
guarding of peace and stability in that part of the 
world. 

(Signed) .HUOT SAMBA TH 
Secr etary of State for For eign Aff airs 

of Cambodia 

Le Gouvernement royal demande instamment l 'envoi 
au Cambodge d'un groupe d'enquêteurs des Nations 
Unies, afin de vérifier le bien- fondé des accusations 
de complicité avec . les rebelles au Gouvernement de 
Saigon, accusations portées par les Etats- Unis contre 
le Cambodge pour justifier leurs attaques du terri­
toire khmer. 

A cet égard, le Gouvernement royal rappelle que 
sa demande de convocation de la Conférence de Ge­
nève, afin d'accorder au Cambodge la reconnaissance 
et la garantie de sa neutralité et de son intégrité 
territoriale, s ' est heurtée jusqu'à ce jour à l' oppo­
sition des Etats-Unis d'Amérique et du Royaume-Uni. 
Cette demande cambodgienne impliquait l'instauration 
d'un contrôle inter national particulièrement strict 
du territoir e khmer, notamment des régions fron­
t ières du Sud- Viet- Nain. Or il convient de souligner 
que le Gouvernement des Etats-Unis a toujours refusé 
de prendre en considération cette proposition de 
contrôle qui donne tout e la mesure de la sincérité 
de la neutralité cambodgienne . 

Le Gouvernement royal tient enfin à attirer l'atten­
tion du Conseil de sécurité sur la gravité de la situa­
tion à la frontière khméro-sud-vietnamienne et sur la 
menace qui pèse sur la sauvegarde de la paix et de la 
stabilité de cette région du monde. 

Le Secr étaire d 'Etat aux affaires étrangères 
du Cambodge, 

(Signé) HUOT SAMBATH 

DOC UMENT S/5698 

Le tter dated 13 May 1964 from the representa t ive of 
Turkey to the President of the Security Council 

{Original text: English/ 
{14 May 1964/ 

I have the honour to submit herewith a copy of my 
letter addressect to His Excellency U Thant, Secretary­
General of the United Nations. 

I would be grateful if Your Excellency would have 
the text of this letter circulated as an official docu­
ment of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

LETTER DAT ED 12 MAY 1964 FROM THE REPRE­
SENTATIVE OF TURKEY TO THE SECRETARY­
GENE.RAL 

I cannot a llow to go unchallenged the false allegations, 
the casuistry and pernicious double talk contained in 
the letter addressed to Your Exce\lency by Mr. 
Rossides. While I regret that such polemics by corre­
spondence with your office should continue, you will, I 
hope, appreciate that such gratuitous propaganda on 
the part of Mr. Rossides must not be allowed to cloud 
the issue. 
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Lettre , en date du 13 ma i 1964, adressée au Prés ident 
du Conseil de sécurité par le représentant de la 
Turquie 

[Tex te original en anglais/ 
[14 mai 1964] 

J 'ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint copie 
d 'une lettre que j'ai adressée à Son Excellence 
U Thant , secr étaire général de l'Organisation des 
Nations Unies. 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer 
le texte de cette lettre comme document officiel 
du Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent de l a Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

· (Signé) Orhan ERALP 

LETTRE, EN DATE DU 12 MAI 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE REPRE­
SENTANT DE LA TURQUIE 

Je ne puis laisser sans réponse les allégations 
inexactes, les arguments de casuiste et les contre­
vér ités contenus dans la lettr e que vous a adressée 
M. Rossides. Je regr ette qu'une telle polémique par 
cor respondance se poursuive, mais vous conviendrez, 
j'en suis persuadé , que l'on ne peut laisser M. Rossides 
déformer la vé rité par sa propagande gratuite . 



1. The firing by Greek Cypriots on innocent in­
habitants of villages during the · Greek Cypriot assault 
on St .. Hilarion is well established. Here are a few 
quotations from reliable press reports: 

The New York Herald T ribune, 29 April 1964. From 
cab le dispatches, Nicosia: "Elsewhere on Cyprus a 
Turkish Cypriot was killed and another wounded in a 
Greek Cypriot attack on the village of Zerovounos , in 
the North- west." 

The Washington Post, 28 April 1964, Kicosia, 27 
April (United Press Internationa l): 11\Vhile fighting 
flared in the North, President Makarios was inter­
vening in the South to halt firing at the village of 
Ayios Theodhoros where Greek Cypriots have besieged 
a group of Turkish women and children in a school­
house." (These women and children are presumnbly 
the "terror ists" so often referred to in Mr. Rossides' 
letter .) 

The New York Herald Tribune, 28 April 1964: From 
cable dispatches, Nicosin: "Canadian troops under the 
United Nations Command patrolled the villages of 
Phileri, Krini and Aghirda to protcct the few Turks 
who had not already fled". 

These reports have never been denied by the Un ited 
Nations Command. 

One wonders whether Mr. Rossides ventures to sug­
gest that this "deliberate misrepresentation" shoulcl be 
attributed to the international Press. Are the members 
of the international Press conspirlng to denigrale the 
Greek Cypriots? These are mereiy a few cases of 
armed attacks against civilian population at the time 
of the massed assault on St. Hilarion. Hunclreds of 
such attacks nt other times are extant. 

2. Once again in Mr. Rossides' letter the stigma of 
"rebellion" is brazenly applied to the Turkish com­
munlty fighting against overwhelming oclcls to protect 
their lives and property from the ruthless usurpers. 
Mr. Rossides says that " ... the present situation in 
Cyprus is in essence an armed rebc11ion against the 
Republic and the Government" [S/5688]. One cannot 
help but agree with hlm:-but the II rebels" are the 
Greek Cypriot community who have arrogated to 
themselves the power and resources of Government, 
resorted to massacre and genocide, torn the Constitu­
tion to shreds, r isen against the principle of Pacta 
sunt servanda which is the very root of international 
law, violated the Charter imd flouted the authority of 
the United Nations. 

It i s evidently the same urge to brand the innocent 
Turks of Cyprus as "rcbcls" which prompts Mr. 
Rossides to refer to paragraph 5 of the Security 
Council resolution of 4 March 1964,M..I where the 
function of the United Nattons Peace-keeping Force 
in Cyprus (UNFICYP) is stated to be "to contrlbute 
to the maintenance and restoration of law and order 
and a return to normal conditions". What is attempted 

.2l/ Ibid. 

1. Le fait que des Chypriotes grecs ont tiré sur des 
villageois inoffensifs lors de l 'attaque des Chypriotes 
grecs contre Saint- Hilarion est bien établi. Voici 
quelques extraits de dépêches de presse dignes de foi: 

New York Herald Tribune du 29 avril 1964 (télé­
gramme de Nicosia): "Ailleurs a. Chypre , un Chypriote 
turc a été tué·et un autre blessé lors d'une attaque 
de Chypriotes grecs contre le village de Zerovounos , 
dans le nord-ouest de 1 •ne." 

Washington Post du 28 avril 1964 (dépêche del' United 
Press International datée de Nlcosia, le 27 avril) : 
"Tandis que des combats éclataient dans le nord , 
le président Makarios intervenait dans le sud pour 
faire cesser les tirs auxquels était soumis le vil lage 
de Ayios Theodhorous, o~ des Chypriotes grecs 
assiégeaient un groupe de femmes et d'enfants turcs 
dans une école. " (Ces femmes et enfants sont sans 
doute les "terroristes" dont M. Rossides parle si 
souvent dans sa lettre.) 

New York Jierald Tribune du 28 avril 1904 (télé­
gramme de Nicosia): "Des troupes canadiennes sous 
le commandement des Nations Unies ont patrouillé 
dans les villages de Phileri, Kr lni et Aghirda pour 
protéger les quelques Turcs qui ne s'étaient pas 
e ncore enfuis ." 

Ces informa tions n'ont jamais été démenties par le 
Commandement des Nations Unies . 

On se demande si M. Rossides va jusqu•a. prétendre 
qu' il s'agit là d 'une •relation délibérément erronée 
des faits" imputable à la presse internationale. Les 
membres de la presse internationale complotent-ils 
pour dénigrer les Chypriotes grecs? Ce ne sont là 
que quelques exemples des attaques armées contre 
la population ci vile qui ont coihcidé avec l'assaut 
massif contre Saint- Hilarion. Il y a e u des centaines 
d'attaques de ce genre à d'autres moments . 

2. Une fois de plus dans sa lettre, M. Rossides 
ose parler de "rébellion" à propos de la communauté 
turque qui lutte contre un adversaire dont la supériorité 
numérique est écrasante pour protéger la vie et le s 
biens de ses membres contre des usurpateurs sans 
merci. M. Rossides déclare que "ce qui a lieu à 
Chypre est essentie llement une rébe llion armée contre 
la Tiêpublique et le gouvernement" [S/5688 ]. On ne peut 
s 'empêcher d ' être d'accord - mais, les "rebelles", 
ce sont les Chypr iotes grecs qui se sont arrogé les 
pouvoirs et les moyens d'action du gouvernement, qui 
ont recouru au massacre et au génocide, qui ont mis 
la Constitution en lambeaux, qui se sont dressés 
contre le principe de Pacta sunt serva.nda, fondement 
même du droit international, qui ont violé la Charte 
et bafoué l'autorité de ! 'Organ! sati on des Nations 
Unies. 
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Ce qui pousse M. Rossides a. qualifier de "rebelles" 
les Turcs i nnocents de Chypre le pousse évidemment 
aussi à invoquer le paragraphe 5 de la résolution du 
Conseil de sécurité en dat e du 4 mars 1964~ , pour 
dire que la fonction principale de la Force des Nations 
Unies chargée du maintien de la paix à Chypre est 
de "contribuer au maintien et au rétablissement de 
l ' ordre public ainsi qu 'au retour à une situation 



in this context is to pretend that the Greek Cypriot 
authorities are . "the Government of Cyprus" and that 
UNFICYP should help them in their nefarious task of 
putting down a so-called "rebellion" . There Mr. 
Rossides deliberately Ignores the fact that that vlew 
is not shared either by the Security Council or by 
Your Excellency in your report to that body . 

3. It is asserted that the Vice-President, Dr. KtiçUk, 
and the Turkish Ministers in the Government "with­
drew from the Government" . Such double talk could 
easily be extended to say that the Turkish Cypriot 
women and children still besieged in many parts of 
Cyprus have "withdrawn from society" . Dr. KUçUk, in 
the telegram addressed to Your Excellency on 7 May 
1964 [S/5696], says: 

"(iv) Turkish Ministers who hacl been ousted from 
their Ministries by force of arms s ince December 
1963, have been threatened with prosecution for 
imaginary offences such as plotting against the 
State, and their Ministries have officially been de­
clared as having been ta.ken over by Greek Ministers, 
again in violation of Constitution; 

"(v) Despite my repeated requests to United 
Nations Command for access to my office building, 
the Greeks refuse to give safe conduct to members 
of my staff up to now". 

By the same token one presumes, noconsideration for 
truth would deter the Greek Cypriots from saying that 
Mr. Denktas- who has been threatened with dire con­
sequences if he sets foot on the island-has "withdrawn" 
from Cyprùs. 

4 . Briefly, the whole tenor of Mr. Rossides' letter 
is a lame attempt to justify the brazen violence in the 
region of the Kyrenia Mountains undertaken by well­
organized armed bands masqueradlng under Gover n­
ment authority. 

The fact remains that the "military action" in ques­
tion was not only generally abhorred by world opinion 
but was condemnedïn Your Excellency' s report tothe 
Security Council dated 29 April 1964 [S/5671] and by 
statements of the Commander of UNFICYP. Such a 
forlorn attempt to explain and justify, and to escape 
responsibility, can only receive the attention that it 
deserves . 

My Government, as a primarily interested party, 
takes comfort in the statement in paragraph 10 of 
Your Excellency' s report of 29 April 1964 to the 
Security Council, where you declared that " ... there 
must be an end to fighting and it wilI.surely become 
necessary to determine responsibility if it continues". 

(Signed) Orhan E RALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 
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normale". Ce que M. Rossides tente de faire dans 
ce contexte , c 'est prétendre que les autorités chy­
priotes grecques sont "le Gouvernement chypriote" 
et que la Force des Nations Unies devrait les aider 
dans leur sini stre besogne: mater ce qu'ils appellent 
la "rébellion". Mais M. Rossides se garde bien de 
dire que cette opinion n'a été partagée ni par le 
Conseil de sécurité , ni par vous-même dans votre 
r apport au Conse il. 

3. M. Rossides allègue que le Vice-Président, 
M. KUçUk, et les ministre s turcs du gouvernement 
se sont "retirés du gouvernement". On pour rait sans 
peine pousser plus loin cette façon de jouer avec les 
mots et dire que les femmes e t enfants chypriotes 
turcs qui demeur ent assiégés en bien des points de 
Chypre se sont "retirés de la soc iété". Dans le 
télégramme qu 'il vous a adressé le 7 mai 1964 
[S/5696], M . KUçUk déclare: 

"iv) Les ministres turcs qui ont êtê chassés de 
leurs ministères par la force des armes depuis 
le moi s de décembre 1963 ont été menacés de 
poursuites pour des délits imaginaires tels que la 
conspiration contre l' Etat et on a annoncé officielle­
ment que leurs ministères releva ient désormais 
des ministres grecs, une fois encore, en violation 
de la Constitution; 

"v) Malgré les demandes renouvelées que j'ai 
adressées au Commandement des Nations Unies 
pour pouvoir pénétrer dans le bâtiment oil se 
trouvent mes bureaux, les Grecs ont refusé jusqu'ici 
de délivrer un sauf-conduit aux membres de mon 
personnel." 

On peut penser qu'aucun souci de la vérité n'em­
pêcherait les Chypriotes grecs d'affirmer de même 
que M . Denktas - que l 'on a menacé des pires consé­
quences s'il mettait le pied dans l 'île - s'est "retiré" 
de Chypre. 

4. Bref, toute la lettre de M . Rossides n 'est rien 
d'autre qu'une tentative maladroite de justlfter les 
actes de violence perpétrés ouver tement dans la 
région des monts de Kyrenia par des bandes armées 
bien organisées qui s'affublent de l'autorité du 
gouvernement. 

Le fait demeure que l"'act!on militair e" en question, 
outre qu'elle a soulevé l'indignation générale de 
l'opinion mondiale, a été condamnée dans votre 
rapport du 29 avril 1964 au Conseil de sécurité 
[S/5671] et dans les déclarations du Commandement 
de la Force des Nations Unies à , Chypre. Cette 
tentative désespérée de s'expliquer et de se justifier, · 
de se soustraire à ses responsabilités , ne recevra 
~e l'attention qu'elle mérite. 

Mon gouvernement, en tant que partie intéressée 
au premier chef, est heureux de lire, au paragraphe 
10 de votre rapport du 29 avril 1964 au Conseil de 
sécurité, qu"'il faut mettr e un terme aux combats 
et [qu')il sera sûrement nécessaire de déterminer 
les responsabilités si les combats conti.nuent". 

Le représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan· ERALP 



DOCUMENT S/5699 

Letter doted 13 Moy 1964 from the representative of 
Turlœy to the President of the Securi ty Council 

{Original text: English/ 
{14 May 1964/ 

I have the honour to submit herewith the text of a 
telegram addressed to Your Excellency by Dr. Fazil 
Küçllk, Vice-President of Cyprus. 

I shall be obliged to Your Excellency if you would 
kindly circulate the text of this telegram as a docu­
ment of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Na tions 

TELEGRAM* DATED 12 MAY 1964 FROM THE 
VICE-PRESIDENT OF CYPRUS TO THE PRESI­
DENT OF TH E SECURITY COUNCIL 

Medical reports in a numbcr of incidents which r e ­
sulted in the brutal killing of Turks by Greeks and 
-~ye-witness testimonies have established beyond doubt 
that Greeks have been using dumdum ammunition at 
an ever-increasing scal e s in ce Greek onslaught started 
in December last in flagrant violation of r elevant 
international convention. Amongst many killed with 
such bullets is a nine-year- old Turkis h boy whose 
post-mortem examinntion revealed that his stomach 
was blown out of his body. In the name of humanity I 
earnestly appeal to you to explore possibiliti es of 
urgent international inqui ries with a view to prevent­
ing the use of this bullet, an abominable and lethal 
m ethod of killing innocent people . 

(Signed) Fazil KUÇUK 
Vice- President of Cyprus 

Lettre, en date du 13 mai 1964,odresséeau Président 
du Conseil de sécur ité par le représentant de la 
Turquie 

[Texte original en anglais/ 
{14 mai 1964/ 

J' ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint le te xte 
d'un télêgramm~ que vous adresse M . Fazil KUçUk, 
vice-président de Chypre. 

J e vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer 
le texte de ce télégramme comme docume nt du 
Conseil de sécurité . 

Le représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Orhan ERALP 

TE LE GRAMM E*, EN DATE DU 12 MAI 1964, ADRESSE 
AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE PAR 
LE VICE-PRESIDENT DE CHYPRE 

Les rapports médicaux sur un certain nombre 
d'incidents au cours desquels des Turcs ont étê 
sauvagement assassinés par des Grecs, de même 
que les dépositions de témoins oculaires, ont permis 
d'établir de façon forme lle que les Grecs se servent 
de plus en plus de balles dum-dum, en violation 
flagrante de la Convention internationale applicable, 
lors des attaques qu'ils entrepr ennent depuis le 
mois de décembr e. L'une des victimes de ces balles 
éta it un jeune Turc âgé de 9 ans dont l'autopsie a 
r6vé lé que les entrailles avaient été a rrachées. J'en 
appelle à vous, au nom des principes d'humanité, 
pour que vous envisagiez d ' organiser d 'urgence des 
enquêtes internationales pour empêcher l 'emploi de 
ces balles, qui provoquent chez des innocents une 
mort atroce. 

L e Vice- Président de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 

DOCUMENT S/ 5700 

Letter dated 14 May 1964 from the repre sentati ve of 
Turkey to the President of the Security Council 

[Original text: English/ 
{14 May 1964/ 

I have the honour to submit herewlth the text of a 
telegram addressed to Your Excellency by Dr. Fazil 
KUçük, Vice- president of Cyprus. 

. I shall be obliged to Your Excellency if you would 
kindly a rrange for the text of this telegram to be 
circulated as a document of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

*Copies sent to the Secretary-Genera! of the United Nations; the 
President of the International Court or Justice, Tbe Hague ; the Pr esi­
dent of the European Court of Human Righcs; and the President of the 
Internationa l Red Cross, Geneva, 
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Lettre, en dote du 14 mai 1964,adresséeou Président 
du Conseil de sécuri té par le représentant de la 
Turquie 

{Texte original en ang l ais/ 
{14 mai 1964/ 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci- joint le texte 
d'un télégramme adressé à Votre Excellence par 
M. Fazil KUçük, vice-président de Chypre. 

J e serais obligé à Votre Excelle nce de bien vou)oir 
faire distribue r le texte de ce télégramme comme 
document du Conseil de sécurité. 

Le r eprésentant permanent de la Turquie 
aupr:ès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Orhan ERALP 

•Des copies de ce télégramme ont êtê envoyées au Secrêtaire général 
de l'Organisation des Naùons Unies; au Président de la Cour înter­
natioMle de J ustice, La Haye; au Pr ésident de la Cour européenne des 
droits de l'homme; et au Président de la Croix-Rouge internationale, 
Genêvo, 



TELEGRAM DATED 12 MAY 1964 FROM THE VICE­
PRESIDENT OF CYPRUS TO THE PRESIDENT OF 
TH E SECURITY COUNCIL 

1. The incident which took place yesterday in the 
old Turkish town of Famagusta, in which one elderly 
Turkish civilian, two members of the Greek army 
contingent in Cyprus and one member of the so- called 
Greek security forces were shot dead, carries great 
s ignificance and gives cause for anxiety in view of 
the follow ing factors: 

~ The incident took place in a purely Turkish area 
which is completely surrounded by ancient ramparts 
and to which access can only be had through certain 
gates guarded by Turkish police and on ly when the 
person entering is doing so with the intention of 
peacefully going into the old town of Famagusta, which 
is inhabited exclusively by Turks. These measures 
had to be taken since December 1963 for the security 
of the lives of the Turkish civilian population of 
Famagusta against any Greek armed attack. 

(Q) The very nature of the entry into and exit from 
the walled city of Famagusta m akes it impossible for 
anybody, even for strangers, to enter it accidentally, 
as has been alleged by Greeks in Cyprus as well as 
Government authorities in Greece. It should be noted 
here that the ma in road between Varosha- the new 
part of Famagusta-and the other main towns does not 
pass through the old town of Famagusta. 

(Q) The driver· of the car in which the Greek army 
officers were traYelling was a Greek Cypriot who is 
alleged to be a nierµber of the so- called Greek security 
forces and is reported to haYe a very good knowledge 
of the area. 

@ The three senior Greek army officers drove 
at h igh speed into the Turkish sector of the town 
of Famagusta in civilian clothes and in the company 
of a Greek gunman. This, coupled with the fact that 
all four men were armed and were carrying a Sten 
gun and explosive materials, indicates that the army 
officers were working hand- in- glove with EOKABI 
when they deliberately entered the Turkish area, 
not for any lawful purpose but undoubtedly for a 
sinister, mysterious mission. 

(fil It is a well-known fact that all troops in Cyprus 
have been adYised by General Young since February 
1964 to be in uniform, eYen when off duty, so as to 
be easily identified and thus avoid unpleasant inci­
dents. Any member of a force who at times like 
these goes about in ciYilian clothes must be pre­
sumed to do so in order to disguise his real identity. 

(!) On entering the walled city, the car did not stop, 
though asked to do so, for ascertaining the identity 
of the occupants by the Turkish police, but droYe on 
at .high speed to the next checking point. On being 
signalled again to stop, the occupants' came out of the 
car and immediately started fi ring, · whereupon the 
Turkish police had to return the fire. The fact that 

21/ Ethniki Or ganosis Kyprlon Agoniston (the National Organization 
of Cypriot Plghters). 
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TELEGRAMME, EN DATE DU 12MAI1964, ADRESSE 
AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE PAR 
LE VICE-PRESIDENT DE CHYPRE 

1. L'incident qui a eu lieu hier dans la Vieille 
ville turque de Famagouste et au cours duquel un 
civil turc âgé, deux membres du contingent de 
l 'armée grecque stationné à Chypre et un membre 
des prétendues forces de sécurité grecques ont été 
tués , revêt une importance particulière et suscite 
de l'inquiétude pour les raisons s uivantes: 

!) L'incident a eu lieu dans une zone purement turque 
qui est entièrement entourée de vieux remparts e t à 
laquelle on ne peut avoir accès que par certaines 
portes gardées par la police turque et seulement 
lorsque la personne qui entre le fait dans l ' intenti'on 
de se rendre pacifiquement dans la vieille ville de 
Famagouste, qui est exclusiYement habitée par des 
Turcs. Ces mesures ont dQ être prises depuis 
décembre dernier pour assurer la sécurité de la 
population ci vile turque de Famagouste contre toute 
attaque armée grecque. 

b) La nature même de l 'entrêe et de la sortie de 
la -ville fortifiée de Famagouste fait qu'il est impossible 
pour quiconque, même pour des étrangers , d ' y péné­
trer par mégarde ainsi que l'ont prétendu des Grecs 
de Chypre ainsi que les autorités gouvernementales 
grecques. Il conyient ici de faire observer que la 
grand-route qui relie Varosha, la partie nouvelle 
de Famagouste, aux autres villes p r incipalesnepasse 
pas par la vieille ville de Famagouste. 

2) Le chauffeur de la voiture à bord de laquelle 
se trouya ient les officiers de l'armée grecque était 
un Chypriote grec qui passe pour faire partie des 
prétendues forces de sécurité grecques et pour 
connaitre parfaitement les lieux. 

Q) Les trois officiers de l'armée grecque, habillés en 
civil, sont entrés à vive allure dans le secteur turc 
de la Ville de Famagouste, en compagnie d'un terro­
riste grec. Si l'on ajoute que les quatre hommes 
étaient armés et transportaient une mitraillette Sten 
et du matériel explosif, on comprendra que ces 
officiers agissaient d'intelligence aYeC l'EOKAfill en 
pénétrant délibérément dans la zone turque , non pas 
dans un but légitime mais certainement pour quelque 
mission mystérieuse et s inistre. 

~ C'est un fait bien connu que le général Young a 
conseillé à tous les militaires présents à Chypre 
depuis février 1964 de porter l'uniforme, même en 
dehors du s erYice, afin de pouvoir être identifiés 
aisément et d'éviter ainsi un incident désagréable. 
On doit présumer que tout militair e qui sort en civil 
en des moments semblables agit de la sorte afin de· 
déguiser son identité réelle. 

i) En franchissant les murs de la vieille vine, la 
voiture ne s 'est pas arrêtée pour permettre à la 
police turque de vérifier l'identité de ses occupants, 
bien que la police l'ait demandé, maisellea poursuiVi 
sa marche à viYe a llure jusqu'au point de contrôle 
suivant. Lorsqu'il leur a de nouveau été fait signe 
de s'arrêter, les occupants sont sortis de la voiture 

21/ Ethniki Organosls Kyprion Agoniston (Organisation nationale des 
combattants chypriotes). 



these Greeks entered the Turkish quarter without 
any lawful purpose and fired their guns is corrobo­
rated by the official bulletin of UNFICYP. 

(g) An incident happened in Nicosia on 9 February, 
when three officers of the Greek A rmy contingent 
in their car crossed over the Green Line into the 
Turkish quarter. They too were in civilian c lothes 
and a lleged that they had lost their way. They were 
dctained and after questioning were released be­
cause they did not rcsort t o violence. 

(!:!) Follow ing the inc ident in the walled city, as 
described above, a Turkish Cypriot riding a motor 
scooter outside the city wall was shot in the head 
and seriously woundcd by Greeks. Not being content 
with this outrageous attack, armed Greeks cntcred 
the premises of NJ\AFI [Navy, Army and Air Force 
Institutes] and the Barclays Bank outside the walled 
city and ubducted seven Turkish employees of NAA FI 
and the Turkish assis tant mnnager of the Barclays 
Bank whose fate is as yet unknown. !\!ore cases of 
abduction are being reported and up to the moment 
it is known that fourteen Turks have been abducted 
since yesterday with every indication that mor e 
persons may have been abducted, particulars ofwhich 
have not yet corne to our notice. It is foared that the 
Greeks wlll continue with these atrocious acts of 
abduction of completely innocent Turkish civilians. 
As over 200 Turks have been missing since the 
genocide nttempt on Turks sturted and are feared 
to have been killed in cold blood, this action of in­
discriminate abduction is causing grave concern 
amongst the Turkish community. l t is known from 
exper ience that whenever the Greeks intend to create 
an incident in order to launch an nttack, this is 
preceded by insp\ red news items in the loca l Greek 
Press to the effect that the Turks are preparing for 
an attack. This puttern was also followed yesterday 
by the publication of a new s item in the Greek paper 
Alithia, all eging that T urks in Famagusta were pre­
paring an attack. 

2. The facts prove beyond any doubt that members 
of the Greek Army contingent in Cyprus are actively 
in collaboration with EOKA ancl the so-called security 
forces of Makarios in the furtherance of a campa ign 
of violence against the Turks . T hey also tend to 
pr ove the deep hatred and feelings of vengeancewhich 
Greeks benr towards innocent Turks. ,thus r endering 
the security of life and property of Turks a ll over 

· the island most uncertain. 

3. While I deplore these acts of violence and de­
mand the return of the abducted Turks safe ly to 
their familles, I appeal to you all to take urgent and 
effective measures to stop these Greek atrocities 
which have reached an unbenrable state. 

(Signed) Fazil KUÇU'K 
Vice-President of Cyprus 

et ont lmmêdiatement commencé à tirer , ce qui a 
obligé la police turque à r iposter. Le fait que ces 
·Grecs soient entrés dans le quartie r turc sans aucun 
but légitime et qu'ils aient fa it usage de leurs armes 
à feu est corroboré par le bulletin officiel de la Force 
des Nations Unies chargée du maintien de la paix 
à Chypre . 
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g) Un incident s'est produit à Nicosia le 9 février, 
lor sque trois officiers du contingent grec onttraversé 
la "L igne ve r te " e t ont pênétré en voiture dans le 
quartier tur c. Ils étaient eux aussi en civil et ont 
prétendu avoir perdu leur che min . Ils ont été détenus 
et relâchés après Interrogatoir e car ils n'ont pas usé 
de violence. 

!!) A la suite de l'incident s urvenu dans l 'enceinte 
de la vieille ville, ainsi qu'on l'a dit ci- dessus, des 
Grecs ont tiré sur un Chypr iote turc qu i circulait 
en scooter à l'e xtér ieur du mur de la ville et l'ont 
atteint à la tête , le blessant grièvement. Non contents 
de s'être livrés à cette attaque révoltante, les Grecs 
armés sont entrés dans les locaux de laNAAFI [Navy , 
Army and Air Force lnsti tu tes ] et de la Barclays Bank 
en dehors de la ville close et ont enlevé sept employé s 
turcs de laNAAFl et le directeur adjoint de la Barclays 
Bank - un Turc - , dont le sort est encore inconnu. 
D'autres cas d'enlèvement sont s ignalés e t, jusqu'à 
présent, on sait que 14 Turcs ont été enlevés depuis 
hier; tout porte à croire, bien que les détails à ce 
sujet ne nous a ient pas encore été fournis, que 
d ' autres pe r sonnes r isquent aussi d ' avoir été en­
levées. La population redoute que le s Grecs con­
tinuent à perpétrer ces enlèvements atroces de civils 
turcs entièrement innocents . E tant donné que plus 
de 200 Tur cs ont disparu depui s le début cle cette 
tentative de génocide sur la personne des Turcs et 
que l 'on craint qu 'ils n'aient été tués de sang-froid, 
ces enlèvements sans r aison causent une grave 
appréhension parmi la communauté turque. On sait 
par exp6rience que chaque fois que les Grecs ont 
l'intention de créer un incident afin de lancer une 
attaque, ils font passer au préalable dans la presse 
locale grecque des entrefilets officieux selon lesquels 
les Turcs se prépareraient à attaquer. Ce canevas 
a été également suivi hier, avec la publication d 'une 
information dans le journal grec Alithia , qui prétendait 
que le s T urcs à Famagoustesepr éparaientàattaquer. 

2. Les faits prouvent sans l 'ombre cl'un doute que 
les membres du contingent grec à Chypre collabor e nt 
activement avec l' EOKA et les prétendues force s 
de sécurité de Makarios dans leur campagne de vio­
lence contr e les Turcs. Les faits en question tendent 
également à prouver la haine profonde et les senti­
ments de vengeance que les Grecs éprouvent à 
l 'égard des Turcs innocents , ce qui r end extrêmement 
précaire la sécurité de la vie et des biens des Turcs 
dans toute l 'fie. 

3. Tout en déplorant ces actes de violence et en 
exigeant que les Turcs qui ont été enlevés soient 
r endus sains et saufs à leurs familles , je vous de­
mande instamment à tous de prendre d'urgence des 
mesures efficaces afin d' a rrêter ces atrocit6s per­
pétrées par les Grecs, qui ont atteint un point où il 
est impossible de les supporter plu s longtemps. 

L e Vi ce- P r ési dent de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 



DOCUMENT S/5701 

Letter dated 14 May 1964 from the represen tative of 
Cuba to the Sec retary- General concerning arms 
smuggl ing and pi rat ical attacks against Cuba 

[Original text: Spanish/ 
{15 May 1964[ 

I have the honour to transmit below the text of a 
letter of today' s date addressed to you by Dr. Raûl 
Roa , Minister for External Rel ations of Cuba. 

(Signed) Juan JUARBE Y JUARBE 
Chargé d'affaires of the Permanent Mission of Cuba 

to the United Nations 

LETTER DATED 14 MAY 1964 .FROM THEMINISTER 
FOR EXT ERNA L RELATIONS OF CUBA TO THE 
SECRET ARY-GENERAL 

Acting upon the instructions of the Revolutionary 
Government of Cuba, I have the honour to inform you 
of the following: 

1. On 23 April 1964 I sent you a letter on behalf of 
my Government in which I apprised you of the situation 
created by constant aggression against our sovereign 
country through violation of our air space by United 
States military aircraft and the danger to peace 
caused by such illegal and aggressive acts. 

2. Before the Cuban Government had even received 
a formai reply from you to this letter, the following 
events occurred: 

@) On a key opposite the north coast of the P rovince 
of Pinar del Rio there was discovered a contraband 
cache of arms, explosives and other military supplies, 
made in the United States, consisting of nine metal 
boxes and eight barrels which contained thefollowing: 
fifteen 30.06-calibre Garand rifles, made in the United 
Sta tes, with serial numbers 2864486, 2283789, 987223, 
4241893, 1163210, 4672484, 325568, 5667911, 197444, 
2279381, 334754, 2126276, 3283274, 95526 and 4693495 
and marked "U.S. Rifle Cal. 30Ml. Springfield 
Armory"; forty-five cartridge belts marked with the 
initiais U.S.N. (United States Navy) a nd containing 
2,160 30. 06- calibre rounds for the Garand rifles; 
t:wo empty containers for 30-calibre Browning auto­
matie rifles (BAR), made in the United States; twelve 
9-mm Browning pistols, with serial numbers 113145, 
111698, 111545, 111566, 112025, 113128, 112095, 
113014, 113147, 91165, 112161 and 111942; two metal 
cases containing 1,764 9- mm rounds for the Browning 
pistols; twenty-five magazines for Browning pistols; 
seven empty canvas magazine-carriers with the 
initial s U .S.; eighty-four packets of C-4 plastic ex­
plosive·s marked "Block demolition, M5 Al", which 
are made solely for the United States Ar my; fifty- eight 
magnetic mines s haped like cases; twelve thermite 
mines, which produce temperatures c ap~ble of melting 
steel; ten anti- personnel mines ofthebooby- traptype; 
ten detonators for anti- personnel mines; sixteen 
packets containing 260 delay detonator pencils; 105 
delay detonator pencils, loose; nineteen rolls of 
detonating fuse ; 100 boxes of safety matches; two 
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Lettr e, en date du 14mai 1964,odresséeau Secrétai r e 
généra l par le représentant de Cuba ou sujet de 
contr ebande d'ormes et d'attaques pirates contre 
Cuba 

[Texte original en espagnol/ 
{15 mai 1964/ 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-dessous le 
texte de la note qui vous a été adressée ce jour par 
M. Raûl Roa, ministre des relations e xtérieures de 
Cuba. 

Le chargé d'affaires de la mission permanente de Cuba 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Juan JU,\RBE Y JUARBE' 

LETTRE , EN DATE DU 14 l\1AI 1964, ADRESSEE 
AU SECRETA IR E GENERAL PAR LE MINISTRE 
DES RELATIONS EXTERIEURES DE CUBA 

Conformément aux instructions reçues du Gouverne -
ment révolutionnaire de Cuba, je m ' adresse à vous 
pour vous exposer c e qui suit: 

1. Le 23 a vril de r nie r, je vous a i adressé une 
note , au no m de mon gouvernement, dans laquelle 
j'exposais la situation créée pa r les atteintes répétées 
à la souveraineté de notre pays du fait des violations 
de notre espace aérien par des avions militaires 
des Etats-Unis d'Amérique, a insi que les dangers que 
de tels actes illégaux et agressifs entraînaient pour la 
paix. 

2. Avant même que le Gouvernement cubain eût 
reçu votre réponse officielle à la note susmentionnée, 
les faits suivants se sont produits: 

a) Sur un îlot rocheux situé en face de la côte 
septentrionale de la p'rovince de Pinar del Rfo , on 
a découvert une cache d 'armes , d'explosifs et autres 
matériels de guerre, de fabrication américaine, 
consistant en neuf caisses métalliques et huit barils, 
qui contenaient: 15 fusils Garand de ca libre 30,06 de 
fabrico.tion américaine, Nos de série 2864486, 2283789, 
987223 , 4241893, 1163210, 4672484 , 325568, 5667911, 
197444, 2279381, 334754, 2126276, 3283274, 95526 
et 4693495 . portant l'inscription suivante: "US rifle 
Cal. 30 Ml. Springfield Armory"; 45 cartouchières 
aux initiales U.S.N., fabriquées ·pour l 'armée améri­
caine et contenant 2 160 cartouches de calibre 30,06 
pour les fus ils Garand: deux étuis vides pour fusils 
automatiques Browning (B.A.R.) de calibre 30, de 
fabrication américaine; 12 pistolets Browning de 9 mm, 
portant les Nos 113145, 111698, 111545, 111566, 112025, 
113128, 112095 , 113014, 113147, 91165 , 112161 et 
111942; 2 boftes de métal contenant 1 764 cartouches 
de 9 mm pour les pistolets Browning; 25 chargeurs 
pour les pi stolets Browning; 7 bandes de c artouches 
vides en toile, avec les Initia les US; 84 paquets 
de plas tic C-4, portant! 'inscription "Block demolition , 
M5 Al", qui sont fabriqués exclusivement pour l'armée 
américaine; 58 mines magnétiques antichars ; 12 mines 
de thermite qui dégagent des chaleurs capables de 
fondre l'acier; 10 mines antipersonnel du type mine­
piège ( "booby- trap "); 10 détonateurs pour mines anti­
personnel; 16 paquets contenant 260 crayons détona­
teurs à retardement; 105 c r ayons détonateurs à 
retardement non emballés; 19 rouleaux de cordeau 



rolls of Dickford safety fuse, made by the Ensign 
Bickford Company of Simsbury, Connecticut, U.S.A.; 
two unmarked rolls of safety fuse; four reels of 
wlre, two pairs of pliers; fifteen nylon capes, füteen 
United States Army canteens, with c anvas covers 
marked ~cover, Canteen QM (CTM)l0485- E- 61 FSN 
8465-379-2602- 3-" and the initiais U.S.; eighteen 
United States Army c anvas belts marked with the 
inltials U.S.; four black rubber caps; four machetes ; 
fou_r commando knives of the type used by the United 
States Marines; two machete s heaths ; two prismatlc 
compasses; two first-aid field kits, including camou­
flaged bandages of the type used by the United States 
Army ; two waterproof t\vo-batterytorches; t\vowater­
proof three-battery torches; one Phlllips portable 
radio, m ade in the Nctherlands ; five r amrods for 
cleaning long weapons; five ramrods for cleaning short 
weapons; one packet containing 15,000 pesos in the 
national currency, in bills of 5, 10 and 20 pesos . 

The or1g1n of the arms, explosives and military 
supplies discovered is revealed unmistakably by 
their markings, numbers and containers and the 
instructions in English on the boxes containing them. 
They were all made in the United States. This is the 
very type of material that is used in its international 
ventures by the United States Central Intelligence 
Agency (CIA) and its destination is the same as that 
of m any consignments previously seiz.ed on Cuban 
territory. 

(Q) Subsequently, on 13 May 1964, at approximately 
1 a. m., a pirate vessel of the 'Rex' type , s uch as 
CIA operates from its bases in F lorida, Pue rto Rico 
and Central America, attacked the Lui s E. Carracedo 
sugar refinery in the port of Pil6n in the south-west 
of Oriente Province with cannon and machine-gun 
fire. 

As a r esult of the shooting, the sugar in storage 
caught fire and the 70,000 bags of sugar which had 
been processed at the refinery during the present 
season were lost. 

Many worker s ' dwellings were hit. Mrs. Ofil 
Gue rrero and Marra Ortega, an e ight-year-old child, 
were wounded. 

3. Events such as these and notice of the intention 
to commit similar acts of vandalism a re shamelessly 
broadcast in advance by the United States press and 
wire agencies. 

4. It is public knowledge that it is planned to carry 
out these attacks from bases in Florida, Puerto Rico, 
Central America and other places and that these 
bases are run by CIA. 

5. By means of illegal flights by U-2 aircraft over 
Cuban territory, CIA obtains detailed information on 
our military installations for use in organiz.ing and 
carrying out these barbarous attacks. 

6. The Revolutiona_ry Government of Cuba is sure 
that the serious nature of these events and their pos ­
sible cons equences for peace will not e scape you. 

détonant; 100 paquets d'allumettes de sOretê; 2 rou­
leaux de cordeau Bickford fabriqué par la Ens ign 
Bickford Company de Simsbury, Connecticut, USA; 
2 rouleaux de cordeau détonant, sans marque ; 4 bobines 
de fi l de fe r; 2 pinces; 15 capotes de nylon; 15 bidons 
de l 'armée américaine avec leurs étuis de toile portant 
l'inscription " Caver, canteen QM (CTM) 10485-E- 61 
F SN 8465-379-2602- 3" et les initiales "US "; 18 cein­
turons de toile de l ' armêe a méricaine marqués aux 
initiales "US"; 4 bonnets de caoutchouc noir; 4 bai"on­
nettes; 4 poignards de commando du type utilisé par 
les fus iliers marins américains; 2 gaines de baion­
nette; 2 paires de jumelles; 2 trousses médicales de 
campagne conte na nt des bandages camouflés utilis és 
par l' armée américaine; 2 lampes imperméables à 
deux piles ; 2 lampes impe rméables à trois piles; 
l radio portative hollandaise Phillips; 5 baguettes 
pour nettoyer les armes à canon long; 5 baguette s 
pour ne ttoyer les armes à canon court; un paquet 
contenant 15 000 pesos en monnaie nationale, en 
billets de 5, 10 et 20 pesos. 

L'origine des armes , explosifs et m atériels de 
guerre découverts se révèle, s ans ambiguilê aucune, 
aux marques, numéros , étuis et aux instructions en 
langue anglai se figurant s ur les caisses qui les 
contiennent. Il s sont tous de fabrication américaine. 
C 'est le même type de ma tériel que celui dont se 
sert la Central Intelligence Agency dans ses exploits 
internationaux , et sa destina tion est identique à celle 
des ~ombreux dépôt s découverts précédemment en 
territoire cubain. 

b) Par la suite, le 13 mai à environ une heure du 
matin, un navire pirate du type "Rex" que la CIA 
utilise à partir de ses bases situées en Floride , à 
Porto Rico et e n Amérique centrale, a attaqué au 
canon e t à la mitrailleuse la sucrerie "Lui s E. Carra­
cedo" d ans le port de Pil6n, dans le sud-est de la 
province Orie nte. 

A la suite de cette attaque, les entrepôts de sucre 
ont pris feu, causant la perte de 70 000 sacs de s ucre 
qui ava ient été fabriqués dans cette sucrerie durant 
la présente récolte. 

De nombreuses habitations de t r a vailleur s ont été 
atte intes. Mme Ofil Guerrero et la petite Marra 
Ortega, âgée d e huit ans, ont été blessées . 
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3. La presse et les agences télégraphique s .des 
Etats-Unis annoncent sans vergogne des fa its comme 
ceux- ci et l'intention d'en perpétrer d'autres d 'une 
nature aus si barbare. 

4. Il est de notoriété publique qu'on a l'intention 
de se livrer à ces agressions à partir de bases 
situées en Floride, à Porto Rico , en Amérique 
centrale et ailleurs e t que ces bases sont exploitées 
par la CIA. 

5. Grâce aux vols ill6gaux des avions U-2 au-dessus 
du territoire nationa l cubain, la CIA obtient des 
renseignements déta illés sur nos installations mili­
ta ires en vue de l'organisation et de la réalisation 
de ces attaques barbares. 

6. Le Gouvernement révolutionnaire cubain est 
convaincu que la gravité de ces faits et les consé­
quences qui peuvent en résulter pour la paix ne pour­
ront vous échapper. 



7. The Revolutionary Government of Cuba con­
siders it a duty to bring these facts to your knowledge 
and, through you, to the knowlege of the United 
Nations and world public opinion. 

I should be very grateful if you would kindly ar­
range for this letter to be circulated to representa ­
tives of Member States as an official United Nations 
document. fil/ 

(Signed) RaCtl ROA 
Minister for External Relations of Cuba 

7. Le Gouvernement révolutionnaire cubain accom­
plit son devoir en portant ces faits à votre connais­
sance et, par votre intermédiaire, à celle de l 'Organi­
sation des Nations Unies et de l'opinion mondiale. 

Je vous serais très reconnaissant de bien vouloir 
distribuer la présente note aux représentants des 
Etats l\Iembres, en tant que document officiel de 
l'Organisation des Nations Unies Qli, 

Le Ministre des relations extérieures de Cuba, 
(Signé) Raul ROA 

DOCUMENT S/5702 

Letter dated 12 Moy 1964 from the representative of 
Greece to the Secretary- Genera l 

[Original text: French/ 
[15 May 1964/ 

In my letter of 20 April 1964 [S/5665] I had the 
honour to bring to your attention the arbitrary 
measures which the Turkish Government, doubtless 
disappointed in its plans for Cyprus, has seen fit to 
take against the Oecumenical Patriarchate. 

In a communication addressed to you on 2 May 1964 
[S/5677] the Permanent Representative of Turkey 
to the United Nations, referrlng to that letter, touched 
only briefly on the question of the expulsion of the two 
Metropolitans and saicl nothing about the closingofthe 
Patriarchal printing-house and the deportation of 
several priests. His letter dealt primarily with the 
question of Cyprus, thus giving this correspondence 
a turn which confirms my assertion that the measures 
taken against the Orthodox Church, as also against the 
Greeks of Istanbul, are, as conceived by the Turkish 
Government, closely linked to its policy on Cyprus 
and that they constitute abuse of institutions and 
persons having no connexion with this problem. 

With reference to these acts, the representative of 
Turkey says that the assertions of the Hellenic 
Government can be briefly dismissed. 

ln dismissing them, however, he gives no specific 
information about the case of the two Metropolitans. 

It is a ll too easy to make vague accusations 
a posteriori of political, administrative, educational 
and social activities of a subversive nature. An ele­
mentary sense of justice demands that such accusa­
tions should be made known to the persons concerned 
and that the latter should have an opportunity to retuie 
them and the right to appeal from them to a higher 
authority. Yet the two Metropolitans were divested of 
Turkish nationality and summarily expelled by a simple 
admini strative act; no accusation was made against 
them and they were not even permitted to exercise 
any right of appeal. The administra,ti ve authority 
which notified them of the decision even refused them 
the opportunity to acknowledge, without prejudice to 

W Annexed co the letter were a number of photographs, which are 
kept in the files of the United Nations. 
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Lettre, en dote du 12mai 1964,odresséeau Secrétaire 
général par le représentant de la Grèce 

[Texte original en français/ 
{15 mai 1964/ 

Par ma lettre du 20 avril 1964 [S/5665), j'avais 
eu l'honneur de signaler à Votre Excellence les 
mesures arbitraires que le Gouvernement turc, déçu 
sans doute dans ses intentions à l'égard de Chypre , 
a cru devoir prendre contre le Patriarcat œcumé­
nique. 

Le représentant permanent de la Turquie auprès 
de l'Organisation des Nations Unies . se référant à 
cette lettre dans la communication qu'il vous a 
adressée le 2 mai 1964 [S/5677), ne fait qi1'effleurer 
la question de l'expi1lsion des deux métropolites et 
passe sous silence la fermeture de l'imprimerie du 
Patriarcat et la déportation de plusieurs prêtres. 
Sa lettre est consacrée surtout à la question de 
Chypre, donnant ainsi à cette correspondance une 
tournure qui confirme mon assertion que les mesures 
prises contre l 'Eglise orthodoxe , ainsi d'ailleurs 
que contre les Grecs d'Istanbul, sont, dans l'esprit 
du Gouvernement turc, intimement liées à sa politique 
sur Chypre, e t constituent des sévices contre des 
institutions et des personnes qui n'ont aucun rapport 
avec ce problème. 

Parlant de ces actes, le représentant permanent de 
la Turquie dit que les affirmations du Gouvernement 
hellénique peuvent êtr e rapidement réfutées. 

Pourtant sa réfutation n 'apporte aucun élément con­
cret en ce qui concerne le cas des deux métropolites. 

Il est par trop facile de formuler à posteriori de 
vagues accusations d'activités subversives de nature 
politique, administrative, culturelle et soc iale. Un 
sens élémentaire de la justice ·exige que de te lles 
accusations soient communiquées aux intéressés, 
qu'ils aient la faculté de les r éfuter et le droit d'en 
appeler à une autorité s upérieure. Or les deux 
métropolites ont été dépouillés de la nationalité 
turque et sommairement e >.l)Ulsés par s imple acte 
administratif, sans qu'aucune accusation ait été for­
mulée contre eux et sans même qu'il leur füt permis 
d'exercer un droit de recours quelconque. L'autorité 
administrative qui leur a notifié la décision, leur a 
même refusé la possibilité d 'en accuser réception 

fil/ A la lettre était jointe des photographies qui sont conservées 
dans les archives de l'Organisation des Nations Unies . 



their rights, receipt of the notification. This cannot 
but strengthen the suspicion that such summary pro­
cedures could open the way to arbit r ary measur es 
on a larger scale. 

Fur thermore , the Turkish representative avoids 
giving a reply with respect to the two other measures 
to which I drew your attention: the expulsion of the 
priests and the c losing of the Patriarchal prlnting­
house. 

If the s lightest doubt that these measures are part 
of a concer ted plan could nevertheless persist, a new 
incident should suffice to dispel it. 

Only very recently the authorities concerned order ed 
the c los ing of the P r inkipo Island (BUyUkAda) Orphan­
age on the pretext that there was a danger of fire in 
the building housing it, which belongs to the Patri­
a rchate . At the same time, the s chool located on th ose 
premises was c losed and sealed, although the school 
building is of rccent construction. Thus 165 innocent 
children have been deprived of both their lodging and 
their schooling. 

The arbitrary character of this measure lies in the 
fact that for several year s the same authorities had 
stubbornly and without cause refused the permission 
to rebuild, which the administration of the establish­
ment had repeatedly r eques ted. 

I likewise cunnot pass over in silence certain allega­
tions of the Permanent Representative of Turkey to 
which I referred above: Ambassador Eralp asserts 
that the remarks made by Prime Minister George 
Papandreou on 13 April at the conclusion of his con­
versations with Archbishop Makarios reveal the plans 
of the Hellenic Government to "resume its nge- old 
and insatiable drive for t er ritorial expansion at the 
expense of Turkey" and to bring about the "ens lave­
ment of the Turkish minority on the island by the 
Greek majority" . 

These assertions are conlradicted by the text of 
the r emarks made by the Prime Minister on that 
date. What Mr. Papandreou said was that the solu­
tion which would be in keeping with the times and 
with true democracy would be that which would give 
the majority the power to govern while recogni zing 
the rights to which the minority is entitled by virtue 
of universally recognized principles. He added that 
those rights could be guaranteed by the United Nations . 
The Prime Minister a l so said that Cyprus should have 
complete and unrestricted independence. Finally, be 
stated that Greece was keenly desirous of maintain­
ing the best possible relations with its neighbour, 
Turkey. 

Considered objectively, these remarks demonstrate 
the attachme nt of the Hellenic Government to the 
principles of the Charter of the United Nations and 
its spirit of moder ation and co-operation. 

In calling for complete and unrestr icted independence 
for Cyprus, Greece is advocating a justand honourable 
solution in keeping with the modern spirit by whic h 
the United Nations is actuated. It is r egrettable tha t 
the Turkish Gove rnment should objec t to statements 
which a r e in conformity with the United Nations 
Charter . 
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sous réserve de leurs droits. Cela ne peut que r en­
for cer le soupçon que de telles procédures sommaires 
pourraient ouvrir la voie à des mesures arbitraires 
sur une êchelle plus vaste . 

D' autre part, le r eprésenta nt turc évite de donner 
une réponse au sujet des deux autres mesures que 
je signalais: l'expulsion des prêtres et la fermeture 
de l 'impri merie du Patriarcat. 

Si pourtant le moindr e doute que ces mesures font 
par tie d 'un plan concerté pouvait subsis ter , un fait 
nouveau suffirait à le dissiper. 

Tout récemment les autoritêsde ressort ont ordonné 
la fermeture de l 'orphelinat de l 'fle de Pringipo 
(BüyUk Ada) sous prétexte que l ' immeuble oil il était 
logé, et qui appartient au Patriarcat, présentait des 
dangers d ' incendie. En même temps, l 'école s ituée 
dans la même enceinte a êt6 close et mise sous 
scellés, bien qu'il s'agîtd'un immeuble de construction 
récente . Ainsi. 165 enfants innocents ont été privés 
à la fois de le ur gîte et de leur enseignement. 

Ce qui donne à la mesure son caractère d'arbitraire , 
c 'est que depuis des années ces mêmes autorités 
avaient refusé obstinément e t sans motif le permis de 
recons truire l'immeuble qu'avait demandé à maintes 
reprises l 'administration de 1 'êtablissement . 

Je ne saurais , par ailleurs , passer sous silence 
certaines allégations du représentant pe rmanent de 
la Turquie auxquelles j'ai fait allusion plus haut: 
M. l' ambassadeur Eralp affirme que les décl arations 
du Premier l\linistre , M. Georges Papandreou , faites 
le 13 avr il, à l 'issuede ses conversations avec l'ar che­
vêque Makarios trahissent les plans du Gouvernement 
hellénique de "poursuivre ses visées déjà anciennes 
et insatiables d ' expansion territoriale aux dépens 
de la Turquie " et "d 'asservir la minorité turque de 
l'ne à la majorité gre cque ". 

Ces assertions sont démenties par le texte même 
des déclarations faites par M. le P résident du Conseil 
à cette date. En effet, ce que M. Papandreou a dit 
est "que la solution propre à notre époque, propre à 
la véritable démocratie , serait celle qui donnerait à. 
la majorité le pouvoir de gouverner, tout en recon­
nalssant à la m inorité les droits qui lui r eviennent 
en vertu des principes universellement r econnus". 
Il a ajouté que ces droit s pour raient être gar antis 
par les Nations Unies. Le Président du Conseil a aussi 
affirmé que Chypre devait jouir d'une indépendance 
complète et sans restr ictions. Enfin il a déclaré que 
la Grèce est animée du vif dêsir d 'e ntretenir les 
meilleures r e lations avec sa voisine la Turquie. 

Examinêes objectivement, ces déclarations dé­
montrent l 'a ttachement du Gouver nement hellénique 
aux principes de la Charte, et son esprit de modéra­
tion et de coopération. 

En de mandant que Chypre obtienne une indêpendance 
complète et sans restrictions, la Gr èce préconise 
une solution honorable , juste et en accord avec 
l'esprit contempor ain qui anime notre or ganisation. 
Il est regrettable de constater que le Gouvernement 
turc s'ê r ige cont re des déclarations conformes à la 
Charte des Nations unies. 



In conclusion , I should like to add that the Hellenic 
Government did not influence Pres ident Makarios in 
his decision to consider the Treaty of Alliance 
terminated , nor has it denounced that Treaty. It can­
not be denied, however , that the pos ition taken by 
President Makarios s i mply confirmed an existing 
state of affairs resulting from repeated Turkish 
violations . Not only has the Turkish Government 
threatened to use force against its ally the Republic 
of Cyprus- something which diplomatie practice cou­
derons as indirect aggression- but also, in breach of 
article 2 of the Treaty of Alliance and of the conven­
tion for the application of that Treaty, it has violated 
the territorial integrity of Cyprus by ordering its 
contingent to move, without the authorization of the 
tripartite headqua rters or the assent of the Govern­
ment of Cyprus , so as to occupy positions outside 
the city of Nicosia, contrary to articles 5 and 6 of 
that same Treaty. 

I should be grateful if you would have the text of 
this letter circulated to all States Members of the 
United Nations as a Security Council document. 

(Signed) Dimitri S. BITSIOS 
Permanent Representative of Greece 

to the United Nations 

Je tiens enfin à ajouter que le Gouvernement 
hellénique n'a pas influencé le président Makarios 
dans sa décision de considérer comme terminé le 
Traité d'alliance, ni ne l'a dénoncé . Il est d'autre 
part incontestable que la position prise par le prési­
dent Makarios n'était que la confirmation d'un 
état de fait déjà existant, à la suite de violations 
turques répétées. Non seulement le Gouvernement 
turc a menacé d'user de la force contre la République 
de Chypre, son alliée , ce que la pratiquediplomatique 
condamne comme une agression indirecte, mais 
encore, en contravention de l'article 2 du Traité 
d'alliance et de la convention d ' application de ce 
traité , il a violé l ' intégrité territoriale de Chypre 
en ordonnant à son contingent de se déplacer sans 
l 'autorisation du Quartier général tripartite ou l' assen­
timent du Gouvernement de Chypre. pour occuper des 
positions en dehors de la ville de Kicosia, contraire­
ment aux articles 5 et 6 de ce même traité. 

Je saurais gré à Votre Excellence de faire distribuer 
le texte de la présente lettre à tous les Etats Membres 
de l'Organisation des Nations Unies, sous forme de 
document du Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent de la Grèce 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Dimitri S. BITSIOS 

DOCUMENT S/5704 

Letter dated 14 May 1964 from the representative of 
Turkey to the President of the Securi ty Council 

[Original text: English/ 
[15 May 1964/ 

I have the honour to submit herewith the text of a 
telegram addressed to Your Excellency by Dr. Fazil 
KUçUk, Vice- President of Cyprus. 

I shall be obliged to Your Excellency if you would 
kindly arrange to have text of this telegram circu­
lated as a document of the Security Council . 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

TELEGRAM DATED 13 MAY 1964 FROM THE VICE­
PRESIDENT OF CYPRUS TO THE PRESIDENT OF 
T HE SECURITY COUNCIL 

Further to my telegram of yesterday's date [S/5700] 
concerning the incident which occurred in Famagusta 
on 11 May, it has now corne to my knowledge that the 
three Greek Army officers involved in the incident 
were not members of the Greek Army contingent in 
Cyprus , but had been secretly sent to Cyprus on a 
sinister mission , such as measuring the depth of the 
water in the port of Famagusta and in the Morphou 
Bay area in order to prepare for a. Greek landing 
on the island and organizing a Greek Cypriot striking 
force to paralyse Turkish defence s tructure in the 
area with a view to achieving, when the time came, 
the Greek goal of "enos is ". The identity cards which 
were found in the three officers' possession contained 
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Lettre, en date du 14 mai 1964, adressée au Président 
du Consei l de sécuri té par le représentant de la 
Turquie 

[Texte original en anglais/ 
[15 mai 1964/ 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci - joint le texte 
d'un télégramme adressé à Votre Excellence par 
M. Fazil KüçUk, vice-président de Chypre. 

J e serais obligé à Votre Excellence de bien vouloir 
fai-re distribuer le texte de ce télégramme comme 
document du Co11seil de sécurité. 

Le représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

TELEGRAMME, EN DATE DU 13 MAl1964, ADRESSE 
AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE PAR 
LE VICE-PRESIDENT DE CHYPRE 

Comme suite à mon télégramme d'hier (S/5700) 
relatif à l'incident qui s 'e.st produit à Famagouste 
le 11 mai, j ' ai appris que les trois officiers de 
l'armée grecque impliqués dans l' affairen'étaientpas 
membres du contingent de l ' armée grecque stationné 
à Chypre, mais qu'ils avalent été secrètement envoyés 
à Chypre pour accomplir une sinistre mission, à 
savoir mesurer la profondeur de l 'eau dans le port 
de Famagouste et dans la baie de Morphou en we de 
préparer un débarquement grec dans l'île et d 'orga­
niser une force de frappe chypriote grecque pour 
paralyser les défenses turques dans la région et, 
le moment venu, réaliser l' "Enosis" que les Grecs se 
sont fixé pour but. Les cartes d'identité qui ont été 



the following particular s: 

l . Major Ioannis Demetrios Poulios , a member of 
the Greek Mi nistry of Defence, was ln possession of 
a NATO travel document (No. 00742) and according 
to this document he was to travel from i\thens to 
Cyprus on 13 March 1964 and to return to Athens 
on 18 April 1964; (died). 

2. Captain Panayotis vasilios Kapotas was in 
possession of a NATO travel document (No . 00894) , 
according to which he was due to retur n to Athens 
on 30 April 1964; (diedJ . 

3. Captain Yorgios .Tarsoulis, according to a 
travel document (No . 00781) found in his possession , 
was to travel from Athens to Cyprus on 31 l\larch 
1964 and to return to Athens on 1 1\lay 1964; (wounded) . 

(Signed) ·Fazil KUÇUK 
Vice- P r esident of Cyprus 

trouvées en leur possession contenaient les détails 
suivants: 

1. Le commandant Ioanni s Demetrios Poulios, 
membre du Ministèr e grec de la défense , était en 
possession d'un titr e de voyage No 00742 délivré 
par l'OT AN selon l equel il devait se rendred' Athènes 
à Chypre le 1:3 mars 1964 pour r etourner à Athènes 
le 18 avril 1964; (il est décédé) . 

2. Le capitaine P anayotis Vas ilios Kapotas était 
en possession d 'un titre de voyage No 00894 de 
l'OTAN selon lequel il devait r etourner à Athènes le 
30 avrîl 1964; (il est dêcêdé). 

3 . Le capitaine Yorgios Tarsoulis deva it, selon 
le titre de voyage No 00781 de l'OTAN trouvé en 
sa possession, -se r endre d' Athènes à Chypre le 
31 mars 1964 pour retourner à Athènes le 1er mai 
1964; (il a été blessé). 

Le Vice- P r ésident de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 

DOCUMENT S/5705 

Letter dated 15 May 1964 from the representat ive of 
Turkey to the president of the Security Council 

f Original text: English/ 
{lS May 1964/ 

I have the honour to draw the attention of the mem­
bers of the Security Council to renewed instances of 
provocalive threats and aggression from Turkey. 
Thus : 

(!!) The Turkish Deputy Prime l\1inis ter, l\lr . Kemal 
Sa tir, speaking r ecently a t Eskisehir, made the 
following statement: 

"Today everything is r eady for Turkish interven­
tion in Cyprus . Turkish fo r ces can occupy Cypr us 
within 6 hours." 

(!2) One airplane identified as a Thunders treak 
F-84, with the markings of the Turkish Air Force 
on its fuselage and tails , overflew the Xeros a r ea of 
the Republic of Cyprus and repeatedly circled over 
Morphou at an altitude of 150-200 feet at 8 .05 a . m. 
on 15 May 1964. In Ulis connexion , my Government 
lodged an emphatic protest with the Turkish Am­
bassador in Nicosi a . 

This la test viol ation of the air space of the Republic 
of Cyprus by Turkis h military airerait, flying at a 
very low level, was calculated to terrorize the in­
habitants , to create dangerous tens ion and to thwart 
the efforts of UNFICYP at pacification. It was a 
di r ect challenge to the Security Council r esolution ~ 
and an act of aggression against the sovereignty and 
independence of the Republic of Cyprus , as well as 
a contr avention of the norms of International Law 
and the provisions of the United Nations Charter. 

~ Official Recor ds of the &!curity Council, Nîneteenth Year, Supple-
ment for January, February and March 1964, document S/5575. 1 
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Lettre , en date du 15 moi 1964, odr essée au Président 
du Conse il de s écurité pa r le représentant de Chypre 

{Texte original en anglais] 
{15 mai 1964/ 

J ' ai l ' honneur d'attirer l'attention des membres 
du Conseil de s écurité sur de nouveaux exemples de 
menaces , de provocations et d'agression de la part 
de la Turquie . Les faits sont les suivants: 

a) Le Vice -Premier 1\linistre turc, M . Kemal Satir, 
prënant récemment (a parole à Eskisehir, a prononcé 
la déclaration suivante: 

"Aujour d'hui tout est prêt pour une intervention 
turque à Chypre. Les forces turques peuvent occuper 
Chypre en six heures. " 

Q) Le 15 mai 1964, à 8 h, 5, un avion identifié comme 
étant du type Thunder streak F-84 et dont le fuselage 
et l'empennage portaient l'emblème de l'armée de l'air 
turque a survolé la région de Xeros , dans la Répu­
blique de Chypre, et a tourné à plusieurs repri ses 
au-dessus de Morphou à une altitude de 150 à 200 
pieds. Mon gouvernement a déposé une protestation 
énergique à ce su.Jet auprès de l 'Ambassadeur de 
Turquie à Nicosia. 

Cette dernière violation de l'espace aérien de la 
République de Chypre par un appareil militaire turc 
volant à très falble altitude était destinée à terroriser 
l~s habitants, à créer une tension dangereuse et à 
contrecarrer les effort s de pacification de la Force 
des Nations Unies cha rgée du maintien de la paix 
à Chypre. Elle constitue un défi direct à l a résolution 
du Conseil de sécurité 2V et un acte d'agression contre 
la souverainetô et l 'indépendance de la République 
de Chypre, ainsi qu'une infraction aux normes du 
droit International et aux dispositions de la Charte des 
Nations Unies. 

2V Documents officiels du Conseil de sécurité, dix-neuvième année, 
Supplément de janvier, février et mars 1964, document S/5575. 



My Government views these developments with the 
gravest concern and expects that the United Nations 
will exert its best efforts to apply sanctions and pre­
vent their repetition. 

Your Excellency is kindly requested to have this 
letter circulated as a document of the Secur ity 
Council. 

(Signed) Zenon ROSSIOES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

Mon gouvernement considère ces faits avec la 
plus vive appréhension et espère que l 'Organisat!on 
des Nations Unies déploiera tous ses efforts pour 
appliquer des sanctions et éviter leur répétition. 

Je prie Votre Excellence de bien vouloir faire 
distribuer la présente lettre en tant que document 
du Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOCUMENT S/5706 

Letter dated 13 May 1964 from the representative of 
Turkey to the Secretary-General 

[Original text: English/ 
[16 May 1964/ 

I have the honour to submit herewith the text of a 
telegram addressed to Your Excellency by Dr. Fazil 
Küçük, Vice-President of Cyprus . 

I should be grateful if your Excellency would have 
the text of this telegram circulated, as an official 
document of the Security Council , to the meml.>ers of 
the Council for their consideration, as well as to the 
Governments of the States which have contributed 
troops to the United Nations Force. 

(Signed) Orhan EfiALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the Unitecl Nations 

TELEGRAM DATED 12 MAY 1964 FROM THE VICE ­
PRESIDENT OF CYPRUS TO T HE SECRETARY­
GENERAL 

A copy of your report to the Security Council on 
the organization and operation of the United Nations 
Peace- keeping Force in Cyprus [UNFICYP) dated 
2 May 1964 [S/5679) , was sent to me on 8 May 1964. 

It is very unfortunate tha t certain very important 
events have not been included in paragraphs 8- 15 of 
the r eport under the heading "Situation in Cyprus 
since 27 March 1964 11

• This omission tends to give 
an altogether different picture of the real sit1.1ation 
in Cyprus. Therefore I would like to make the fol­
lowing observations in the hope that they may be 
r ead together with the report. 

1. In paragraph 8, though reference is made to 
the fact that some local industries and mining oper­
ations in two areas had suspended work (affecting 
2,500 Greek families out of 80 per cent of popula­
tion), no mention is made of the economic strangu­
lation of the Turkish community by the Greeks 
abusing Government authority which they have usurped 
by the use of force. A few examples are given below: 

, · 
(~ Withholding, as from J anuary 1964, payment of 

salaries and other allowances due to Turkish mem­
bers of the public ser vices of the Republic (affecting 
4,000 Turkish families, out of 20 per cent of the 
population) and of the subsidy of f. 400,000 due under 
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Lettre, en date du 13 moi 1964, adressée au Secr étaire 
général par le représentant de la Turquie 

[Texte original en anglais/ 
[ 16 mai 1964/ 

J'ai l'honneur de transmettre ci-joint le texte d'un 
télégramme adressé à Votre Excellence par M. Fazil 
KüçUk , vice-président de Chypre. 

Je serais reconnaissant à Votre Excellence de bien 
vouloir fai r e distribuer le texte de ce télégramme 
comme document du Conseil de sécurit6 aux membres 
du Conseil, pour que ceux-ci puissent l'examiner, ainsi 
qu'aux gouvernements des Etats qui ont fourni des 
contingents à la Force des Nations Unies. 

Le représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

TELEGRAMME, EN DATE DU 121\'l:\I 1964, ADRESSE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE VICE-PRESI­
DENT DE CHYPRE 

Un exemplaire de votre rapport au Conseil de 
sécurité s ur l'organisation et le fonctionnement de 
la Force des Nations Uni es chargée du maintien de 
la paix à Chypre [S/5679), en date du 2 mai 1964, 
m'a été envoyé le 8 mai 1964. 

Il est très regrettable que certains événements fort 
importants n'aient pas été rapportés aux paragraphes 
8 à 15 de ce document, sous la rubrique "La situation 
à Chypre depuis le 27 mars 1964". Cette omission 
fait que le rapport donne de la situation à Chypre 
une description tout à fait différente de la situation 
réelle. Je tiens donc à formuler les observations 
ci-après, dans l'espoir qu'elles seront lues en même 
temps que le rapport lui-même. 

1. Au paragraphe 8, bien que l'on mentionne le 
fait qu'une partie des industries locales et des 
exploitations minières dans deux régions avaient 
suspendu le travail (affectant 2 500 familles grecques 
sur 80 p. 100 de la population), on ne parle pas de 
l'étranglement économique de la communauté turque 
par des Grecs abusant de l'autorité officielle qu'ils 
ont usurpée par la force. En voici quelques exemples: 

~ Depuis janvier 1964, le paiement des traitements 
et d' autres indemnités dus aux fonctionnaires turcs 
des services publics de la République a été suspendu 
(affectant 4 000 familles turques sur 20 p. 100 de la 
population); il en est de même de la subvention de 



the Constitution to the Turkish Communal Chamber 
in r esp~ct of services for Tur kish education (af­
fecting .another 1 ,000 Turkis h families). It should be 
ment1oned here that even the emoluments of s uch 
officer s of the Republic, as the Vice- Pres ident , the 
Auditor - General and Deputy Attorney- General, which 
are charged to the Consolidated Fund of the Republic 
and of holders of politica l offices , such as Minis te rs 
and members of the House of Repr esentatives have 
been arbitr arily withheld . Such an ac tion amounts to 
misappropriation of funds. It is s ignificant tha t 
Turkish me mber s of those public services whose 
offices have always bee n fu nctioning in the Turkish 
s ector and those officers who have continued to 
pe r form their duties, have also been refused pay­
ment of their emoluments , while hundr cds of Greek 
officer s who ceased to perform their norma l duties 
in the Turkish sector are being pa id their salaries 
in full; 

(B) Sorne 25 ,000 Turks whose houses and properties 
have been destroyed by Greeks and who, as a r esult , 
wer e forced to move . to safer a r eas have been left 
without the means of earning a living. These Turks 
have been living a miserable life , depending on 
charity from such inst itutions as the Red Crescent and 
the Red Cross . (It is significant that e ven the s upply 
of foodstuff and relief materials fo r these people have 
constantly been interfered with through unreasonable 
and inhuman sear ches with the object of p reventingor 
delaying the timely delivery of such goods .); 

(2) Freedom of movement on a ll roads has been 
denied to the Turks, while the Greeks have been 
free to move on a n roads except the ten-mile s tretch 
of road towards Kyrenia (where ther e are two alter ­
native roads used by Grecks) . The Greeks have estab­
lis hed checkpoints on a ll roads , subjecting any Turk 
forced by necessity to ventur e out to unr easonable or 
i nhuman searches and in many cases a rrests , abduc­
tion and killing. As a r esult , the Turks have not been 
able to bring their produots into markets , nor have 
they been a ble to go and oultivate their land or col­
lect their crops and have thus suffered very grave 
economic losses. It will no doubt be appreciated that 
the economic destruction of the Turkis h oommunity 
as a whole (whioh is one fifth of the popula tion of 
Cyprus) is , by all objec tive and moral s tandards , 
much more serious than the question of the 
mining operalions of two foreign companies in two 
areo.s . It is therefor e s urprising to s ee that the 
United Nations officia ls , who were ins trumental in 
the prepar ation of your r eport, failed to bring these 
serious facts to your attention. 

2. In paragraph 9 of your report, though it is men­
tioned that the Iirst week of the operation of UNFICYP 
was generally quiet, no me ntion is made of the fol­
lowing important incidents and circums tances : 

(!) The victims of the flrst shooting aiter United 
Nations Force became operational were two Turks , 
murdered by Greeks in cold blood in the Tylliria 
area on 1 April 1964, whilst wa te ring their garden; 

400 000 livres due aux termes de la Constitution à la 
Chambr e communale turque au titre de l' enseignement 
dispensé à la population turque (affectant 1 000 autres 
fami lles turques). Signalons ici que cette suspension 
arbitraire porte aussi sur le s émoluments de fonc­
tionnaires tel s que le Vice- Président, le Contrôleur 
général des 001:1ptes et le Procureur général adjoint , 
qui s ont imputés sur le fonds consolidé de la Répu­
blique , a ins i que sur ceux de titulaires de charges poli­
tiques , tels que des ministres et des membres de la 
Chambr e des r eprésentants . Une te lle mesure peut ê tre 
qualifiée de détournement de fonds . Il convient de faire 
observer que les fonctionnaires turcs des services 
publics qui n'ont cessé d •exercer leurs fonctions dans 
le secteur turc et les fonctionnaires qui ont continué 
à s ' acqui tter de leur tâche sont aussi victimes de cette 
suspension, ta ndis que des centaines de fonctionnaires 
grecs qui ont cessé de vaquer à leurs tâches normales 
dans le secteur turc per çoivent la to talité de leurs 
traitements; 

b) Environ 25 000 Turcs , dont les habitations e t les 
bië ns ont êtê détruits par les Grecs et qui, de ce 
fait , ont dQ alle r s 'installe r dans des endroits plus 
sfirs, sont laissés sans moyens de gagner leur vie. 
Ils mènent une existence m isérable . dépendant des 
secours qui leur viennent notamment du Croissant ­
Rouge et de la Croix-Rouge (il faut noter que même 
lo. livraison cle denrées a limenta ires et de secours 
à ces personnes a étê constamment entravée par des 
contrôles dérai sonnables et inhumains destinés à 
empêcher ou à r etarder la livraison de ces articles); 
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~ Les Tu rcs s e sont vu refuser le droi t de se 
déplacer librement sur toutes les r outes, tandis que 
les Grecs peuvent circuler librement sur ces routes à 
l' exception d 'un tronçon de quelque 16 kilomètres en 
di rection de Kyrenia (il y a d'ailleurs à cet endroit 
deux autres routes possib les que les Grecs em­
pruntent) . Les Grecs ont installé des points de con­
trôle sur toutes les routes, et les Turcs qui doivent 
par nécessité s 'y aventure r sont soumis àdesfouilles 
injustifiées ou inhuma ines; fréquemment , ils sont 
arrêtés, e nlevés et tués. Dans ces conditions , les 
Turcs ont été dans l' impossibilité d'apporter s ur les 
ma r chés le produit de leur travail. ils n ' ont pu alle r 
cultiver leurs terres ni faire la récolte . subissant 
ainsi de très lourdes pertes. On conviendra certaine­
ment que la destruction économique de l'ensemble de 
la communauté tur que - soit un c inquième de la 
population de Chypre - est, selon tous les critères 
objectifs et mor aux, beaucoup plus grave que l'arrêt 
des opéra tions minières de sociétés étra ngères e n 
deux endroits. Il est donc sur pr enant que les fonc­
tionnaires de l'ONU qui ont é té cha rgés de préparer 
votre rapport n'aient pas porté ces faits graves à 
votre conna issance. 

2. Au paragr aphe 9 de votre rapport, il est dit 
que la première semaine des opérations de la Force 
des Nations Unies a été généralement calme , mais 
il n' est pas fait mention des incidents et événe ments 
importants ci-après: 

~ Les victimes des premiers coups de feu tirés 
après que la Force des Nations Unies fut devenue 
opérationnelle ont été deux Turcs assassinés de 
sang- froid par des Grecs dans la région de Tylliria 
le 1e r avril 1964, alors qu'ils arrosaient leur jardin; 



(~ The d isplay of force on 1 April by the unlawfully 
established and armed Greek EOKA army and the 
warlike speech of the Minister of the Interior on that 
day, instigating fur therance of violence for the attain­
ment of EOKA' s goal ("enosis" ). resulting in Greek 
attacks on Turks in Tylliria area; 

(~ The attempt by Archbishop Makarios to abrogate 
unilaterally the Treaty of Alliance , which is one of 
the three main pillars on which the Republic of 
Cyprus is built and on which alone it can legally 
exist. This action of Makarios is ultra vires his 
office and competence . As a result of this wanton and 
irresponsible action . in breach of the Security Council 
r esolution of 4 March 1964 , ~ as well as of the 
United Nations Charter and the cardinal principles of 
international law and also in violation of the Constitu­
tion of the Republic , tension has increased and Greeks 
s tarted a campaign of renewed terror in Nicosia , by 
shooting across the Green Line and killing two un­
armed Turks and wounding a young girl of sixleen 
in cold blood. 

(Q) The Greeks have also started to step up the a!J­
duction of Turks , who despite all the risks involved , 
were compelled to use the highway on their own be­
cause the United Nations F orce refused Lo provide 
escort for them under obvious pressure frorn the 
Greek sicle . 

3. In paragraph 10 of your report which deals 
with the fighting in the Ty lliria area on 4 April, 
apart from the foct that shooting of two Turks on 
1 April in that area is not mentioned, the fac t that 
Greeks moved armed forces into this area from other 
parts of Cyprus , even by sea , has been omitted. 
(This has been admitted e ven by Greeks in the local 
newspapers.) The Turks engaged in the fighting in 
that area were villagers living in that area. It is 
highly important that this fac t should have been 
brought out clearly in the report s o that all con­
cerned may understand who were the aggressors and 
who were the defenclers . T hough in the lasl sentence 
of paragraph 10 of your report it is mentioned that 
"the road along the north- west coast of the island 
became open to traffic" it should be noted that it 
became open only for the Greeks and not for the 
Turks. Indeed , armed Greeks were and still are 
holding up Turks in Xeros and in Pyrgos village 
through whic h this r oad passes. And from 8 April 
to the date of your report, four Turks and their 
motor cars d isappeared on this road. Full particu­
lars about the missing four Turks and the circum­
stances in which they came to be missing have been 
given to and ar e on record with the United Nations 
authorities in Cyprus. 

4. Paragraph 11 of your r eport, unfortunately, 
tends to give a totally er roneous impress ion of the 
s ituation in Nicosia. Despite the fact that the so­
called security forces have continued to erect new 
fortifications in the whole of the Om,orphita area by 
unlawfully breaking into and entering a lar ge number 
of Turkish houses in that area and maliciously 
damaging these houses and their contents and erecting 
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Q) La démonstration de fo r ce . le 1er avril. par 
l'EOKA, troupe grecque illégalement constituée et 
armée , et, le même jour , le discours belliqueux 
du Ministre de l 'intérieur , incitant à de nouvelles 
violences pour atteindre l'objectif de l'EOKA -
l ' "enosis '' - , ont eu pour résultat des attaques 
grecques contre des Turcs dans la région de Tylliria; 

Q} Mgr l\lakarios a tenté d'abroger unilatéralement 
Je Traité d'alliance, un des t rois piliers principaux 
sur lesquels la République de Chypre est bâtie et un 
des éléments essentiels de son existence légale . En 
agissant ainsi, Mgr i\1aka rios a outrepassé ses pou­
voirs et sa compétence. A la suite de cet acte gratuit 
et irresponsable, qui est contraire à la résolution du 
Conseil de sécurité du 4 mars 1964 22/ ainsi qu'à• la 
Charte des Nations Unies et aux principes fonda­
mentaux du droit international, et qui viole également 
la Constitution cle la népublique , la tension s'est accrue 
et les Grecs ont lancé une nouvelle campagne de 
terreur à Nicosia en tirant au-delà de la Ligne verte, 
tuant ainsi, cle sang-froid , deux Turcs sans a r mes et 
blessant une jeune fille de 16 ans; 

9.) Les Grecs ont également e ntrepris d'enlever un 
nombre croissant des Turcs forcés, malgré les 
risques, d'emprunter seuls les routes, la Force des 
Nations Unies ayant refusé, évidemment sous la pres­
sion des Grecs, cle leur fournir une escorte . 

3. Au paragraphe 10 de votre rapport, qui traite des 
combats du 4 avr il dans la région de Tylliria , le fait 
que deux Turcs ont été tués dans cette région le 
1er avril est passé sous s ilence et on a en outre 
omis de dire que les Grecs avaient amené clans 
cette wne des forces a rmées venant d'autres régions 
de Chypre , dont certaines ont même été transportées 
par mer (c'est là un fait que les Grecs eux-mêmes 
ont reconnu clans les journaux locaux). Les Turcs 
qui ont participé aux combats étaient des vi llageois 
vi vant dans la r égion. Il importerait au plus haut 
point que ce fait ressorte clairement du r apport, 
afin tous les intéressés puissent détermine r qui 
attaquait et qui se défendait. Bien que la dernière 
phrase du paragr aphe 10 de votre rapport indique 
que "la route longeant la côte nord-ouest et ouest de 
l'île a été de nouveau ouverte à la circulation", il 
conviendrait de note r qu'elle ne l'a été que pour les 
Grecs et non pour les Turcs. En fait , des Grecs 
armés ont arrêté et continuent d ' arrêter des Turcs 
à Xeros et dans le village de Pyrgos que cette route 
traverse. Entre le 8 avril et la date de votre rapport , 
quatre Turcs et leurs voitures ont disparu sur cette 
route. Tous les détails concernant ces quatre Turcs 
et les circonstances de leur disparition ont été com­
muniqués aux autorités de 1 'ONU à Chypre, qui en 
ont pris note. 

4. Le paragraphe 11 de votre rapport tend, mal­
heureusement. à donner une impression entièrement 
erronée de la situation à Nicosia. Bien que les forces 
dites "de sécurité" aient continué à construire de 
nouvelles fortifications dans tout le quartier d ' Omor ­
phita, pénétrant illégalement par la force dans un 
grand nombre d'habitations turques de ce quartier et 
y causant délibérément des dommages, érigeant , près 



concrete fortifications right on the "Green Line" , 
near Caglayan , it ls heart- breaking for us to notice 
that, in this part of your report, these offensive and 
destructive attitudes on the part of the Greek side 
are glossed over without even a reference. It should 
be remembered that , according to an agreement 
reached by all s ides on 30 December 1963, thls area 
should have been evacuated by armed Greek gangs 
so that 6,000 Turks , former ly living in this area 
and now accommodated in tents , could return safely 
to their homes. This agreement was never accepted 
by the Greeks and as soon as the United Nations took 
over, the Greeks started lo occupy almos t a ll of what 
was left of Ule Turkish houses and factories in the 
area and turned them into heavily armed camps . On 
the other hand, the Ledra Palace Hotel incident is 
magnified and r eflected in a totally differe nt manner. 
It is worth noting that U1e Gr een Line agreement has 
been r epeatedly broken by the Greeks, particularly in 
this area . A number of Turkish houses on the 
Turkish s ide of the Green Une , behlnd Ledra Palace 
Hotel, were occupied prior to 16 April 1964 by the 
Greeks , despite our protests which were not heeded 
by the United Nations Command. On 14 April the 
Greeks established new fortifications in the yard of 
this hotel and manned its second floor by armed 
gangs , which wns aimed a t bringing a large portion 
of the Turkish r esidential area within firing r ange 
of the Greeks , despite the fact that the top floo1· of 
the hotel was occupied by UNFICY P . Seeing that the 
United Nations Force was not able to remove these 
heavily armed Greeks from the Ledra Palace Hotel 
(in the same way as it had failed to remove any 
Greeks from the Turkish houses in the Omorphita 
area) the Turks were compelled to take the counter­
defensi ve measures mentioned in your report. How­
ever , the tentative agreement r eferred to in the r eport 
was not r eached by Lieute nant- General Gyani person­
a lly , but by General Carver , the Deputy Commander, 
on the spot, and as the document submitted by 
Lieutenant- General Gyani to t he Vice- Pres identdi d not 
con tain the exact ter ms of the agreement reached l>y the 
Turkish s ide and General Car ver, it could not be con­
firmed as it stood. Despite the fact that the United 
Na tions Command was notified in time that a reply 
would be given to Genera l Gyani 's document and that 
the terms of the arr angement should not be published 
befor e such confirmation or reply was given, neverthe­
less , the United Nations Command and the Greek side 
gave publicity to the arrangements on 19 April 1964, 
which did not include the full terms as agreed upon by 
the Turkish side. By the Turkish reply dated 19 April 
1964, General Gyani was informed of the full facts and 
of the terms originally agreed upon with General 
Carver on the spot and the readiness of the Turkish 
s ide to abide by this tentative agreement. But the mat­
ter was dropped by the United Nations Command. Fur­
ther it is la mentable that two mos t s ignificant shooting 
i ncidents in Nicos ia involving Turks have been glossed 
over. One is the case of four Turks executed by a Greek 
firing squad outside Nicosia. Luckily , one of these 
Turks escaped certain death and the abominable inci­
dent came to light. The most significant aspectof this 
cold- blooded murder was that one of the victims had 
been captur ed on the Nicosia- Larnaca road by the 
Greek security forces in the presence of a certain 
oaptain of the United Nations Force and was subse-

de Caglayan, des fortifications en ciment sur la Ligne 
verte même , nous sommes accablés de constater que 
ce passage de votre rapport glisse , sans y faire la 
moindre allusion , sur cette attitude à la fois offensive 
et destructive des Grecs. Il convient de rappeler que, 
conformément à un accord conclu entre toutes les 
parties intêre~sées le 30 décembre 1963, les bandes 
de Grecs armés qui occupaient ce quartier devaient 
l 'évacuer afin que les 6 000 Turcs qui y vivaient 
auparavant, et logent maintenant sous des tentes, 
puissent retourner sans danger dans leurs foyers . 
Les Grecs n'ont jamais reconnu cet accord et , dès 
l'arrivée de la Force des Nations Unies, ils ont 
commencé à occuper presque toutes les maisons et 
les usines qui restaient dans le quartier pour en 
faire des camps fortement armés. Par contre, le 
r apport donne beaucoup d'importance à l'incident du 
Ledra Palace Hotel, qu'il relate tout différemment. 
Il n'es t pas inutile de faire observer que les Grecs 
ont violé à plusieurs reprises l'accord de la Ligne 
verte, particulièrement dans ce quartier. Avant le 
16 avril 1964 , ils ont occup6 un certain nombre de 
mai sons turques situées du côté turc de la Ligne 
verte, derrière le Ledra Palace Hotel. malgré nos 
protestations dont le Commandement des Nations 
Unies n'a pas tenu compte. Le 14 avril, les Grecs 
ont êrigé de nouvelles fortifications dans la cour 
du Ledra Palace et, hien que la Force des Nations 
Unies occupât l'étage supérieur de l'hôtel. ils ont 
placê, au deuxième êtage, des bandes armées qut 
tiennent ainsi sous leur feu une grande partie du 
quartier résidentiel turc. Voyant que la Force des 
Nations Unies n'était pas en mesure de faire évacuer 
ces Grecs fortement armés du Ledra Palace Hotel 
(de même qu'elle n'avait fait évacuer aucundesGrecs 
qui occupaient les maisons turques du quartier 
d'Omorphita), les Turcs ont été contraints de prendre 
les mesures défensives mentionnées dans votre r ap­
port. Cependant, l'accord provisoir e mentionné dans 
votre rapport n ' a pas été conclu par le général Gyanl 
personnellement, mals par le général Ca rver, son 
adjoint, qui se trouvait sur place et, comme le 
document que le géné ral Gyani a soumis au Vice­
Président ne reprenait pas exactement les te rmes 
de l'accord conclu entre le général Carver et les 
Turcs, il n 'a pu être confirmé tel quel. Bien que le 
Commandement de la Force des Nations Unies eûtétê 
avisé en temps voulu que Je document du général 
Gyani recevrait une réponse et que les termes de 
l'accord ne devaient pas être publiés avant la réception 
de cette confirmation ou de cette r éponse, le Com­
mandement de la Force et les Grecs ont r endu public , 
1e 19 avril, un texte des arrangements qui ne con­
tenait pas toutes les dispos itions clont les Turcs 
étaient convenus. La réponse turque, en date du 19 avril 
1964 , a porté tous les faits à la connaissance du 
général Gyani. a e xposé les dispositions initialement 
convenues, sur les lieux, avec le général Carver, et 
indiquô que les Turcs étaient prêts à se conformer 
à cet accord provisoire. Toutefois, le Commandement 
de la Force n'a pas poursuivi cette affaire. Il est 
également très regrettable que deux incidents très 
importants, dont des Turcs ont été les victimes, 
aient été passés sous s ilence. Il s 'agit, dans l'un des 
cas, de quatre Turcs exécutés par un peloton grec 
près de Nicosia. L'tm de ces Turcs a heureusement 
échappé à une mort q1ti semblait certaine et a pu 
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quently found shot dead. This incident in itself illus­
trates the effectiveness of the United Nations Force on 
the road so far as protection of the life of Turks is 
concerned. Another horrible incident was the murder 
of a nine- year- old Turk.ish boy on Bayram Day, on 
23 April 1964, which coincided with Turkish children 's 
national festival. The significance of these shootings 
was that the security forces admitted the killing but 
tried to justify i t by issuing an official bulletin that one 
of the guns of the security fo rces ha d been discharged 
accidentally. ln fact, the UNFICYP members, who were 
present on the scene of the crime , confirmed that it 
was a deliberate cold-blooded murder with dumdum 
bullets . And yet, they did nothing to prevent or arrest 
the culprits. 

5. l n paragraph 12 of your r eport the big- scale, 
warlike attacks of the Greeks in the St. Hilarion Castle 
area a re again not given in their true perspective. 
T he significance of these attacks is that they had been 
well prepared and planned days before they started 
and that they were conducted in person and on the s pot 
by the Minister of the Interior, who in breach of the 
Constitution of the Republic took upon himself also the 
Ministr y of Defence. 

6. In paragraph 13 of your report , though mention is 
made of the movement of forces into the area by 
Greeks, the fact that this move was made at Larnaca 
among the parties under the control of the UNFICYP 
regional command, is again glossed over; thus the real 
nature of the incident, which was an organized Greek 
attack on Turks in this area in violation of previous 
agreements, is once again not c learly brought out. 

7. As to paragraph 16 of your report , I may be 
allowed to say that the contents of that paragraph is 
itse lf an admission of failure in effectiveness on the 
part of United Nations Force in Cyprus , so far as the 
protection of Turkish lives and properties is con­
cerned. As Your Excellency may know, Cyprus is a 
very small country and it sounds rather odd that those 
Turks who have disappeared on the road, in many 
cases together with their lorries and cars , cannot be 
traced, and it is very sad thatreports that some Turks 
are missing are not even verified by UNFICYP. We 
have been supplying reports to the United Na tions 
Commander on• these missing Turks as soon as they 
ha ve come to our knowledge , but 1 regret to say that 
the United Nations Force has not been able to take any 
positive action in this direction. In a country where 
the so-called Government and the police are waging 
undeclared war against the Turkish 9ommunity, no 
one eau · satisfy the conscience of freedom- loving 
nations of the world, let a lone that of the Turks who 
were the victims of these dastardly crimes by s aying 
that lists of the missing Turks have been forwarded 
to the Government and to the police authorities who 
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relater cet abominable incident. L'aspect le plus signi ­
ficatif de cet assassinat commis de sang- froid est que 
l'une des victimes a été arrêtée par des forces de 
sécurité grecques, sur la route de Nicosia à Larnaca, 
en présence d ' un certain capitaine de la Force des 
Nations Unies, et a e nsuite été trouvée assassinée. 
Cet incident suffit à illus trer ce que peut faire la 
Force des Nations Unies pour protéger la vie des 
Turcs sur la route. Un autre horrible incident a été 
le meurtre d ' un petit Turc de 9 ans le 23 avril 1964, 
jour du Bayram, qui était également la fête nationale 
des enfants turcs. Il est intéressant de noter que les 
forces de sécurité ont reconnu cet assassinat mais 
ont tenté de le justifier en disant, dans un communiqué 
officiel, que le fusil d'un me mbre des forces de 
sécurité s'était déchargé accidentellement. En falt , 
les membres de la Force des Nations Unies présents 
sur les lieux clu crime ont confirmé qu'il s'agissait 
d'un meurtre commis délibérément e t de sang-froid 
à l'aide de balles clum dum. Cependant, ils n'ont rien 
fait pour prévenir le meurtre ou arrêter les coupables. 

5. De même, au paragraphe 12 de votr e rapport, 
les attaques de grande e nvergure, revêtant le caractère 
d'une véritable guerre, que les Grecs ont lancées 
dans la région du château Saint-Hilarion, ne sont pas 
décrites dans leur véritable perspective. L'aspect 
significatif de ces attaques est qu'elles ont été soigneu­
sement préparées, des jours à l ' avance, et qu'elles 
ont été dirigées sur place par le Ministre de l 'inté­
rieur en personne, qui s'est également arrogé, en 
violation de la Constitution de la République, les 
fonctions de Ministre de la défense. 

6. Le paragraphe 13 cle votre rapport , s'il men­
tionne que des forces grecques ont pénétré dans la 
zone, omet de préciser que cette pénétration, à 
Larnaca, a été le fait d'éléments se trouvant sous 
le contrôle du Commandement régional de la Force 
des Nations Unies; là encor e, le rapport ne fait 
donc pas ressortir clairement la véritable nature 
de l'incident, qui constituait, en l'occurrence, une 
attaque préméditée des Grecs cont re les Turcs de 
la zone. en violation d'accords antérieurs. 

7. (~ant au paragraphe 16 du rapport, permettez­
moi de dire que son contenu n'est autre que l'aveu 
que la Force des Nations Unies à Chypre est in­
capable de protége r efficacement la vie et les biens 
des Turcs . Comme vous le savez sans doute , Chypre 
est un très petit pays et il semble assez curieux 
que les Turcs qui ont disparu sur la route, bien 
souvent avec leurs camions ou leurs voitures, ne 
puissent être r e trouvés; il est également trèsregret­
tab le que la disparition de ces Turcs n'ait même pas 
été vérifiée par la Force des Nations Unies. Nous 
avons communiqué au Commandant de la Force des 
rapports sur ces cas de disparition dès qu 'ils nous 
étaient signalés, mais j'ai le regret de dire que la 
Force n'a rien pu faire de positif à cet égard. S'agis­
sant d'un pays où Je prétendu gouvernement et la 
police mènent une guerre inavouée contre la com­
munauté turque , nul ne peut apaiser la conscience 
des nations du monde qui sont éprises de liberté - sans 
parler des Turcs qui sont les victimes de ces 
ignobles crimes - en disant que la liste des Turcs 
disparus a été communiquée au gouvernement e t aux 
chefs de la police, qui sont eux- mêmes mêlés à ces 



are themselves involved in these abductions . The 
seriousness of these abominable crimes can best be 
under~tood by bearing in mind the fac t that these 
atrocious acts have been going on s ince December 
1963 and that the total number of innocent Turks whose 
fate is unknown now amounts to 219. 

Request that this telegram may be circulated to all 
members of the Security Council and lo the Member 
States contributing troops to the United Nations 
Peace-keeping Force in Cyprus . 

(Signed) Fazil KUÇUK 
Vice-President of Cyprus 

enlèvements. Pour compr endre la gravité de ces 
abominables crimes , il suffit de se souvenir que ces 
actes atroce s se perpétuent depuis décembre dernier 
et que le nombre des Turcs innocents dont le sort 
demeure inconnu s ' élève maintenant à 219. 

J e vous prie de bien vouloir fai r e distribuer le 
texte de ce télégramme à tous les membres du 
Conseil de sécurité, ainsi qu'aux Etats Membres qui 
ont fourni des contingents à la Force des Nations 
Unies à Chypre. 

L e Vice-Pr ésident de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 

DOCUMENT S/5708 

Letter doted 18 Moy 1964 from the r epresenta tive of 
T urkey to the Secrelary- Gene ra l 

{Original t ext: English/ 
{18 May 1964/ 

I have the honour to refer to the letter dated 12 May 
1964, addressed to Your Exccllency by the Per manent 
Representative of Greece to the United Nations , in 
connexion with the incide nt which took place at 
Famagusta on 11 l\·lay 1964, and resulted in the death 
of a Turkish Cypriot, two Greek Ar my officers and a 
Greek Cypriot. 

The letter of the r epresentative of Gr eece , pub­
lished as a Security Council document [S/5694], not 
only carefully avoids any mention of the death of a 
Turkis l1 Cypriot during the incident but also gives an 
account of the incident which is totally different from 
what actually occurr ed. 

The r epresentative of Greece states in his letter 
that: 

" three Greek officers , Major Demetrios 
Poulios , Captain v asilios Kapotas and Captain 
Panayotis Tarsoulis , accompanied by Constantin 
Pantelides , son of the Chief of Police ofNicosia, who 
was driving their automobile , entered the T ur ki s h 
quarter of the town by error." 

Here I would like Lo quote from the official press 
bulletin of the United Nations Peace-keeping Force in 
Cyprus [UNFICYP] issued on this occasion on the 
same day: 

"It appears tha t a blue civilian Fiat motor- car had 
entered the walled City (the Turkis h quarter of 
F amagusta) by the sea gate without s topping at the 
police point. The policeman warned the guards at the 
other exits." 

One can easily gather from the foregoing that the 
e ntry into the town was made not by error but in full 
awareness . Furthermore , the old walled city of 
Famagusta- in which the entire Turkish Cypriot popu­
lation in the area is concentrated for pr otection- is 
completely encircled by walls and the only entrance 
is thr ough the old gates of the city. It is possible, 
though unlikely, that the Greck officers were not. 
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Lettre, en dote du 18 mai 1964, adressée au Secréta ire 
général par le représentant de fa Turquie 

{Texte or iginal en angl ais/ 
{18 mai 1964/ 

J'ai l'honneur de me référer à la lettre en date du 
12 mai 1964, que le représentant permanent de la 
Grèce a adressée à Votre Excellence au sujet de 
l 'incident qui s 'est produit Je 11 mai 1964 à Fama­
gous te, au cour s duquel un Chypriote turc, deux 
officiers grecs et un Chypriote grec ont trouvé la 
mort. 

La lettre du représentant de la Grèce, publiée en 
tant que document du Conseil de sécurité (S/5694]. 
non seuleme nt omet de ment ionner qu '1.1n Chypriote 
turc a êtê tué lors de cet incident mais donne de ce 
dernier un compte rendu totalement différent de ,ce 
qui s'est passé en réalité. 

Dans sa lettre, le représe ntant de la Grèce déclare 
que: 

"Trois officiers grecs, le commandant Demetrios 
Poullos , le capitaine Vasilios Kapotas et le capitaine 
Panay-otis Tar soulis, accompagnés de Constantin 
Pantelides, fils du chef de la police de Nicosia 
qui conduisait leur automobile, ont pénétré par 
err eur dans le quartier turc de la ville. " 

Je voudrais citer ici le communiqué de presse 
officie l de la Force des Nations Unies chargée du 
maintien de la paix à Chypre publié le même jour 
à cette occasion: 

"Il semble qu'une F iat ci vile, de couleur bleue, 
soit entr ée dans la ville mur ée (quartier turc de 
Famagouste) par la "Porte de la mer" sans s ' ar rêter 
au poste de contrôle de la police. Le policier de 
service a a lors averti les postes des autres sor ties. " 

D'aprè s ce qui précède, il est aisé de voir que la 
voiture est entrée dans la ville délibérément et non 
par erreur. De plus. la vieille cité mur ée de Fama­
gouste, dans laquelle toute la popul ation chypriote 
turque de la région a été concentrée aux fins de 
protection, est entièrement entourée de mur s et 
seules les vieilles portes de la ville permettent 
d'y pénétre r . Peut-être , mais cela semble peu pro-



familiar with Famagusta and did not know where the 
Turkish sector was , but the fact that they were accom­
panied by a Greek Cypriot policeman, who was actually 
stationed in Famagusta , and ther efore knew it very 
well indeed, dismisses this theor y. It was ther efor e 
absolutely impossible for the Greeks to fînd themselves 
in the city "by accident ", and s i nce they deliberately 
tried to get in they must have had a good reason for 
doing so. 

The representative of Greece, in the same letter , 
goes on to say that: 

"Realizing their mistake , they wer e turning back 
when they were stopped by the Turkish Cypriot 
rebels. Although they imrnediately produced their 
identity cards , showing that they were officers of 
the Greek contingent stationed in Cyprus . . • (they) 
wer e executed in cold blood ... ". 

The above-mentioned UNFICYP bulletin reports 
further that "when the car was near the land gate , it 
stopped and the occupants got out of it". 

Thus, it is established that they were not turning 
back but instead continued on their way until they 
reached the land gate where , accordingto the UNFICYP 
bulletin issued on the following day , ". . . they were 
stopped and got out of the car, which was facing south­
east and one of them is said to have drawn his re­
volver and started shooting. This led to an exchange 
of fire ... " · 

The UNFICYP bulletin states also that: "The follow­
ing weapons belonging to the occupants of the car were 
found: one Webley 38-calibre pistol , three r ounds 
fired. One Luger Parabellum pistol, one round fired . 
One Sterling sub- machine- gun, unfired." 

From the UNFICYP bulletin it appears that, con­
trary to what the representative of Gr eece claims , 
the Greek officers did not pr oduce their identity car ds , 
and as soon as they got out of the car they started to 
fire , wher eupon the Turkish police had to r eturn the 
fir e . 

As for the allegation made by the r epresentative of 
Greece that the three Greek officers were members of 
the Greek contingent in Cyprus , I may be allowed to 
s ta te that the identity cards found in their possession 
contained the following particulars: 

1. Major Ioannis Demetrios Poulios , a member of 
the Greek Ministry of Defence, holder of a NATO 
travel document (No. 00742) . According to this docu­
ment he was to tr avel from Athens to Cyprus on 
13 March 1964, and to return to Athens on 18 April 
19134. 

2. Captain Panayotis Vasilios Kapotas , holder of a 
NATO travel document (No. 00894) , according to which 
he was due to retur n to Athens on 30 April 1964. 

3. Captain Yorgios Tarsoulis , holder of a NATO 
travel document (No. 00781) ; he was to tr avel from 
Athens to Cyprus on 31 March 1964 and to return to 
Athens on 1 May 1964. 
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bable; les officiers grecs ne connaissent-ils pas bien 
Famagouste et ignoraient-ils oil se trouvait le quartier 
turc? toutefois, le fait qu' ils étaient accompagnés 
par un policier chypriote grec, stationné à Fama­
gouste et donc connaissant très bien la ville, oblige 
à écarter cette théorie . Il est donc impossible que 
les Grecs se soient trouvés dans la ville "par 
accident", et puisqu'ils ont agi délibérément, ils 
devaient avoir une bonne raison pour le faire. 

Dans la même lettre le représentant permanent 
de la Grèce poursuit: 

"S'étant rendu compte de leur méprise, ils re­
broussaient chemin quand ils ont été arrêtés par 
des rebelles tur cs chypriotes. Bien qu 'ils aient 
immédiatement montré leur carte d 'identité prouvadt 
leur qualité d'officiers du contingent grec stationné 
à Chypre .. . (ils) ont été froidement exécutés ... ". 

Le communiqué de la Force des Nations Unies déjà 
mentionné dit encore que "lor sque la voiture arriva 
près de la "Porte de la terre " elle s 'arrêta et les 
occupants en sor tirent". 

Il est établi donc que , loin de rebrousser chemin, 
ils ont poursuivi jusqu'à la "Porte de la ter re" oü , 
toujours selon le communiqué de la Force publié le 
jour suivant, "ils ont été arrêtés, et sont sortis 
de la voiture qui était tournée vers le sud-est; l'un 
d'eux aurait alors sorti son revolver et commencé 
à tirer. Cela aurait conduit à un échange de coups 
de feu .. . 11

• 

Le communiqué de la Force des Nations Unies 
déclare également que: "les armes suivantes appar­
tenant aux occupants de la voiture ont été trouvées 
dans celle-ci: un pistolet Webley calibre 38, ayant 
tiré trois fois, un Luger Parabellum, ayant tiré une 
fois, et une mitraillette Ster ling n'ayant pas tiré" . 

D'après ce communiqué , il semble que , contraire­
ment à ce que prétend le représentant de la Gr~ce, 
les officiers grecs n'ont pas montré leur carte 
d ' identité et aussitôt sortis de la voiture ont com­
mencé à tirer, obligeant la police turque à r iposter. 

Quant aux allégations faites par le représentant 
permanent de la Grèce selon lesquelles les trois 
officiers grecs appartenaient au contingent grec 
stationné à Chypre, qu'il me soit permis de d ire que 
les pièces d ' identité trouvées en leur possession 
contenaient les indications suivantes: 

1. Major Ioannis Demetrios Poulios , membre du 
Ministère grec de la défense , détenteur d ' un •titre 
de voyage de l'OTAN (No00742) . D'aprèscedocument, 
il devait aller d'Athènes à Chypre le 13 mars 1964 et 
retourner à Athènes le 18 avr il 1964. 

2. Capitaine Panayotis Vasilios Kapotas , d€tenteur 
d •un titre de voyage de l'OTAN (No 00894), indi quant 
qu' il devait r entrer à Athènes le 30 avril 1964. 

3. Capitaine Yorgios Tarsoulis, détenteur d 'un 
titre de voyage de l'OTAN (No 00781}, stipulant qu'il 
devait a ller d'Athè nes à Chypre le 31 mars 1964 et 
rentrer à Athènes le 1er mai 1964. 



I shall be grateful if you would have the text of this 
letter circulated to all States Members of the United 
Nation~ as a Security Council document. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of 1'urkey 

to the United Nations 

Je serais reconnaissant à Votre Excellence de faire 
distribuer le texte de la pr6sente lettre à tous les 
Etats Membres de l' Organisation des Nations Unie s 
en tant que document du Conseil de sécurité. 

L e représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

DOCUMENT S/5709 

Exchonge of communications between the Minis ter for 
Foreign Affoirs of the Republ ic of Viet- Nom and the 
President of the Security Council 

[Original text: French/ 
[18 1\,fay 1964/ 

I. TELEGRAM DATED 18 MAY 1964 FROM THE 
MINISTER FOR FOREIGN AFFAIRS OF THE RE­
PUBLIC OF VIET- NAM TO THE PRESIDENT OF 
THE SECURITY COUNCIL 

Having learnt from the Press that the Security 
Council of the United Nations is planning to meet on 
19 May to cons ider a Cambodian complaint (S/5697) 
against the Republic of Viet- Nam, I have the honour 
to draw your attention to the following fac ts. 

Although not a Member of the United Nations , the 
Republic of Viet-Nam is an independent State recog­
nized by ninety-four nations and as such claims the 
right to reply to any accusation from any country 
before a ny international body. On the basis of the 
Charter of the United Nations, it r equests the Secu­
rity Council to grant it an opportunity to defend its 
case. In particular, be ing ignorant of the precise 
nature of the Cambodian allegations, the Republic of 
Viet- Nam expressly requests the Security Counc il: 

(~ To communicate to it the s ubmissions of the com­
plaining State; 

(~ To postpone the meeting on the Cambodian corn­
pla int in order to give the Government of Viet-Nam 
time to s tudy the charges, assemble the r elevant 
document s and send a representative to present the 
Viet-Namese point of view in the Security Council; 

(2) To allow the Republic of Viet-Nam a period of 
two weeks in which to prepare its case; 

@ To s how its concern for equity by granting the 
Republlc of Viet-Nam the same conditions necessary 
for the presenta tion of the facts as those enjoyed by the 
complaining party. 

In this c onnexion I should like to draw your attention 
to the fact that in the absence of any armed conflict 
the situation does not seem to jus tify emergency proce­
dure. The Government of the Republic of Viet- Nam 
respectfully draws the Secur1ty Council ' s attention to 
the fact that in rccent months the Republic of Viet-Nam 
has repeatedly given proof of its desire for peace and 
its intention of following a good-neighbourly policy. 
The Government of the Republic of Viet-Nam reaffirms 
once more its unreserved support for the principles 
of the Charter of the United Nations. 

Echange de communications entre le Mini stre des 
affaires étrangères de la République du Viet- Nom 
et le Président du Conseil de sécuri té 

[Texte original en anglais/ 
[18 mai 1964/ 

I. - TELEGRAMME , EN DATE DU 18 l\'1AI 1964, 
ADRESSE AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECU­
RITE PAR LE MINISTR E DES AF PAIRES ETRAN­
GElŒS DE LA REPUBLIQUE DU VIET-NAM 

Apprenantpa r la voie de la presse que le Conseil de 
sécurité des Nations Unies projette une réunion le 
19 mai pour examiner une plainte cambodgienne contre 
la République du Viet-Nam, j'ai l ' honneur d' atttire1· 
votre attention sur les faits suivants. 

Bien que n'étant pas Membre de l'ONU, la République 
du Viet-Nam est un Etat indépendant reconnu par 
94 nations et comme tel réclame le droit de r épondre 
à toute accusation de quelque pays qu' e lle vienne et 
devant toute instance internationale. Elle s e prévaut 
de la Charte des Nations Unies pour demander au Con­
s eil de sécurité de lui a ccorder les possibilités de 
défendre sa cause . En l'espèce , ignorant le contenu 
précis des allégations cambodgiennes, la République 
du Viet-Nam demande express ément: 

a) Que le Conseil de s écurité lui communique le dos­
s ier de l'Etat plaignant; 

2.) Que le Conseil de sécurité sursoie à la réunion 
sur la plainte cambodgienne pour donner au Gouver­
nement du Vie t- Nam le temps d'étudier les chefs 
d' accusation, de réunir les documents et d ' envoyer 
au Conseil de s écurité son r eprésentant pour présen­
ter le point de vue vietnamien; 

c) Qu'un délai de deux semaines soit accordé .à la 
République du Viet-Na m pour présenter son dossier; 

Q) Que le Conseil de s écurité fasse preuve d'esprit 
d'équité en accordant à la République du Viet-Nam 
les mêmes conditions nécessaires à la présentation 
des faits ·que celles dont a joui la partie plaignante . 

A cet égard. je me permets d'attire r votre attention 
sur le fait que , en l'absence d'un conflit armé, la 
situation ne semble pas justifie r une procédure d'ex­
trême urgence. Le Gouvernement de la République du 
Viet-Nam attire respectueusement l ' attention du Con­
seil de sécurité sur le fait qu'au cours des derniers 
mol s la République du Viet-Nam a à la fois prouvé 
son désir de paix et sa volonté de réa liser une poli­
tique de bon voisinage. Une fois de plus le Gouver­
nement de la République du Viet-Nam réaffirme son 
adhésion sans restriction aux principes de la Charte 
des Nations Unies. 
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It is my hope that the highest international body · 
working for peace will give a favourable reception to 
the proposais of the Republic of Viet- Nam. 

(Signed) Phan Huy QUAT 
Minister for Foreign Affairs 
of the Republic of Viet-Nam 

Il. REPLY DATED 19 MAY 1964 FROM THE PRESI­
DENT OF THE SECURITY COUNCIL 

Following the request you m ade in your cable of 
18 May, the Security Council decided at the meeting it 
held today to i nvite the Republic of Viet-Nam to par­
ticipate, without the right to vote, in the debate on the 
complaint placed on its agenda at the requestof Cam­
bodia. The representative appointed by you, who, in 
accordance with the Council's procedure, will have to 
present his credentials as such, may thus present the 
Viet-Namese point of view i n the Security Council, as 
you requested. 

In view of the fact that the Cambodian request for a 
meeting of the Council was made on 13 May , it was not 
found possibl e to postpone the continuation of the 
debate which began on 18 May. The Security Council 
will hold its next meeting on 21 May, at 10.30 a.m. 

(Signed) Roger SEYDOUX 
President of the Security Council 

J'espère que la plus haute instance internationale 
œuvrant pour la paix accueillera favorablement les 
propositions de la République du Viet - Nam . 

L e Ministre des affaires étrangères 
de la République du Viet- Nam, 

(Signé) Phan Huy QUA T 

II. - REPONSE , E N DAT E DU 19 MAI 1964, 
DU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE 

A la suite de la demande que vous avez formulée 
dans le télégramme que vous m'avez adressé le 18 mai , 
le Conseil de sécurité a décidé, lors de la séance qu'il 
a tenue aujourd'hui, de convier la République du Viet­
Nam à participer , sans droit de vote, aux discussions 
relatives à la plainte inscr ite à son ordre du jour 
à la demande du Cambodge. Le représentant que vous 
désignerez et qui devra, conformément au règlement 
du Conseil, présenter des pouvoirs l'accréditant à cet 
effet, pourra donc, comme vous l'avez demandé, pré­
senter le point de vue vietnamien au Conseil de sécu­
r ité. 

Compte tenu de ce que la demande cambodgienne 
de réunion du Conseil a été formulée le 13 mai , il 
n'a pas été jugé possible de r eporter à une date plus 
tar dive la poursuite des débats. Le Conseil de sécurité 
tiendra sa prochaine séance le 21 mai à 10 h 30. 

Le Président du Conseil de sécurité, 
(Signé) Roger SEYDOUX 

DOCUMEN T S/5710 

Letter dated 18 May 1964 from the Chargé d 'affaires 
of t he Office of the Observer of the Republic of 
Viet-Nam address ed to the President of the Security 
Council 

[Original text: French/ 
/19 May 1964/ 

With reference to the provisionai agenda for 
thè 1118th meeting of the Security Council [S/ Agenda/ 
1118] , dat ed 16 May 1964, I have the honour, upon the 
instructions of my Government, to request you to 
authorize a repr esentative of the Republic of Viet-Nam 
to take part · in the Security Council 's deba te on the 
Cambodian complaint concerning the frontier problems 
between Viet- Nam and Cambodia. 

(Signed) To Ngoc THACH 
Char gé d'affaires, a.i. of the Office 

of the Permanent Observer of the Republic of 
Viet-Nam to the United Nations 
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Lettre, en date du 18 mai 1964, adressée au Prési­
dent du Conseil de sécurité par le c hargé d'affaires 
du Bureau de l'observateur de la République du 
Viet-Nom 

[Texte original en frança.1sj 
[19 mai 1964/ 

Me référ ant à l'ordre du jour provisoir e de la 
1118ème séance du Conseil de sécurité (S/ Agenda/ 
1118], en date du 16 mai 1964, et d 'ordre de mon 
gouvernement , j'ai l 'honneur de vous prier de bien 
vouloir autoriser un représentant de la République 
du Viet -Nam à prendre part aux délibérations du 
Conseil de sécurité portant sur l'examen de la plainte 
cambodgienne, concernant les problèmes de frontière 
entr e le Viet-Nam et le Cambodge. 

L e charg6 d'affaires par intérim 
du Bureau de l'observateur permanent 

de la République du Viet- Nam 
auprès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) To Ngoc THACH 



DOCUMENT S/571 l 

Exchonge of communications between the Minis ter for 
Foreign Affoirs of the Republic of Viet- Nom and the 
President of the Security Council 

[Original text: French/ 
[21 May 1964/ 

I. TELEGRAM DATED 20 MAY 1964 F ROM THE 
MINISTER FOR FOREIGN AFFAIRS OF THE RE­
PUBLIC OF VIET-NAM TO T HE PRESIDENT OF 
THE SECURITY COUNCIL 

I thank Your Excellency and the distinguished mem­
bers of the Council over which you preside for the 
decision to allow an official representative of Viet­
Nam to take part in the debate at the meeting on the 
dispute between Viet-Nam and Cambodia. I have the 
honour to lnform you that Mr. Pham Khac Rau, Chargé 
d'affaires of Vie t-Nam in Washington, h as been 
appointed to represent Viet-Nam at the meeting on 
Thursday, 21 May, and that my Government requests 
that the debate should be postponed until 25 May so 
that the necessary documents may be prepared and so 
that its representative Vu Van Mau may attend the de­
bate. 

(Signed) Phan Huy QU AT 
Minis te r for Foreign Affairs 
of the Republic of Viet- Nam 

II. REP LY DATED 21 MAY 1964 FROM THE PRESI­
DENT O F THE SECURITY COUNCIL 

I have the honour to acknowl edge receipt of your 
telegram of 20 May and to iruorm you tha t the next 
meeting of the Security Council will be on 25 May, at 
10.30 a.m. 

(Signed) Roger SEYDOUX 
President of the Security CoU11cil 

Echange de communications entre le Ministre des 
affaires étrangères de la République du Viet-Nom 
et le Président du Consei l de sécurité 

[Texte origina.1 en français/ 
[21 mai 1964/ 

I. - TE LEGRAMME, EN DATE DU 20 MAI 1964, 
ADRESSE AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECU­
RITE PAR LE MINISTRE DES AFF AIRES ETRAN­
GERES DE LA REPUBLIQUE DU VIET-NAM 

Je remercie Votre Excelle nce ainsi que les émi­
nents membres du Conseil que vous présidez du vote 
pour l ' admission d ' un représentant officiel du Viet­
Nam à participer aux débats de la séance consacrée 
au litige khmero-vietnamien. J'ai l'honneur de porter 
d ' autre pa rt à votre connaissance que M . Pham Khac 
Rau, chargé d'affaires du Viet-Nam à Washington, 
est accrédité pour représenter le Viet- Nam à la 
s éance du jeudi 21 mai et que mon gouvernement 
demande que le débat soit ajourné jusqu' au 25 pour 
la constitution du doss ier nécessaire et pour permettre 
à son représentant Vu Van Mau d'assister auxdéllbé­
r ations. 

Le Ministre des affair es étr angères 
de .la Répub.Iique du Viet- Nam, 

(Signé) Phan Huy QUAT 

II. - REPONSE, EN DATE DU 21 MAI 1964, 
DU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE 

J'ai l'honneur d'accuser réception de votre télé­
gr amme du 20 mai e t de vous fai re savoir que la 
prochaine séance du Conseil de sécurité aura lieu 
le 25 mai à 10 h 30. 

Le Président du Conseil de sécurité, 
(Signé) Roger SEYDOUX 

DOCUMENT S/5714 

letter dated 24Moy 1964 from the Mini ster for Foreign 
Affoirs of Combodio to the President of the Security 
Council 

[Original text: French/ 
[25 May 1964/ 

· I have the honour to inform you that the Royal 
Government of Cambodia h as designated me to take 
part, on behalf of the Kingdom of Cambodia, in the 
Security Council debate on Cambodia's complaint 
against the Republic of Viet- Nam and the United States 
of America. Mr. Sonn Voeunsai, Permanent Repre­
sentative of Cambodia to the United Nations, will act 
as alternate representat ive. 

(Slgned) HUOT SAMBATH 
Minis ter for Foreign Affairs of CambOdia 

Lettre, en dote du 24 moi 1964, adressée ou Prési­
dent du Conseil de sécurité par le Ministre des 
affaires étrangères du Cambodge 

[Texte origina.1 en français] 
[2S mai 1964/ 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que le Gouver­
nement royal du Cambodge m e désigne pour participer, 
au nom du Royaume du Cambodge, audêbatdu Conseil 
de sécurité concernant la plainte du Cambodge contre 
la République du Viet-Nam et les Etats- Unis d'Amé­
rique. M. Sonn Voeunsai, représentant permanent du 
Cambodge auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

'exercera les fonctions de représentant suppléant. 
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Le Ministre des affaires t5trangères 
du CambOdge, 

(Signé) :HUOT SAMBA TH 



DOCUMENT S/571 5 

Letter doted 25 Moy 1964 from the representotive of 
Turkey to the President of the Security Council 

[Original text: English/ 
[25 May 1964/ 

Upon instructions from my Government, I have the 
honour to enclose herewith a copy of the note verbale 
presented to the Governments of the United Kingdom 
and Greece, on 22 May 1964, in their capacity of 
guarantor Powers, in order to draw their attention to 
the serious situation resulting from the continuing 
armed attacks by Greek Cypriots against the Turkish 
community in Cyprus and the increasing number of 
incidents of a bduction since the establishment of the 
United Nations Peace-keeping Force in Cyprus created 
in conformity with the Security Council resolution of 
4 March 1964. !!!!l 

I s hould be obliged to Your Excellency if you would 
kindly have this letter circulated as a document of the 
Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

NOTE VERBALE DATED 22 MAY 1964 FROM THE 
GOVERNM ENT OF TURKEY TO THE GOVERNM ENT 
OF THE UNITED KINGDOM OF GREAT BRITAIN 
AND NORTHERN IRELAND AND TO T HE GOVERN­
MENT OF GREECE 

A period of almost two months has elapsed since the 
United Nations Peace-keeping Force in Cyprus 
(UNFICYP], which was creat ed in conformity with the 
Security Council resolution o f 4 March 1964, and which 
was sent to Cyprus to use its best efforts to prevent a 
r ecurrence of fighting and as necessary to contribute 
to the maintenanceandrestorationoflawandorcter and 

· a return to normal conditions, officially assumed its 
task on 27 March, and a period of over one month has 
passed since the military strength of the force as 
foreseen in the United Nations resolution was attained. 
In spi te of the aforesaid neither armed attacks and the 
ensuing la r ge- scale c lashes nor such unlawful acts as 
murder, pillage, demolition of property and in particu­
lar kidnapping could be brought to an end on the island. 

As is known, l arge-scale assaults have been launched 
by Greeks against Turks at Erenkoy (Kokkina), St. 
Hilarion Castle and in Akincilar (Lour oudjina) and as 
stated by the Commander of the United Nations Force 
and mentioned in the r eport submitted by the Secre­
tary- General to the Security Council on 29 April 1964 
(S/5671] . These Greek attacks which lasted for days 
had been planned and prepared as a major military 
operation, put into force against St. Hilarion Castle ir 
particular, under the command of respo'~sible person~ 
of the Greek element of the Government. Ever sincE 
the United Nations Force started its duty the kidnap-
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Lettre, en dote du 25 mo i 1964, adressée au Prés i­
dent du Consei I de sécur ité par le repr ésentant 
de la Turquie 

{Texte or iginal en anglais/ 
[25 mai 1964/ 

Sur les instructions de mon gouvernement. j'ai 
l 'honneur de joindre à la présente une copie de la note 
verbale adressée aux Gouvernements du Royaume-Uni 
e t de la Grèce le 22 mal 1964, en leur qualité de puis­
s ances garantes. afin d ' appeler leur attention sur la 
situation sérieuse qui résulte de la continuation des 
attaques à main a r mée dirigées par des Chypriotes 
grecs contre la communauté turque à Chypre, e t sur 
le nombre croissant d'enlèvements qui ont eu lieu 
depuis que la Force des Nations Unies chargée du 
maintien de la paix à Chypre a été créée conformé­
ment à la résolution adoptée le 4 mars 1964 par le 
Conseil de sécurité 2ÉI. 

J e serais reconnaissant à Votre Excellence de bien 
vouloir faire distribuer ladite lettre comme document 
du Conseil de sécurité. 

L e représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

NOTE VEJ1BALE , EN DATE DU 22l\1AI 1964, ADRES­
SEE PAR LE GOUVERNE).IEJ\'T DE LA TURQUIE . 
AUX GOUVERNEl\lENTS DE LA GRECE ET DU 
ROYA.Ul\lE-UNI DE GRANDE-BRETAGNE ET 
D'IRLANDE DU NORD 

Près de deux mois se sont écoulés depuis que la 
Force des Nations Unies char gée du maintien de la 
paix à Chypre , créée en conformité de la résolution 
adoptée le 4 ma r s 1964 par le Conseil de sécurité et 
qui a été envoyée à Chypre afin de faire tout ce qui 
serait en son pouvoir pour prévenir toute repris e des 
combats et, selon qu'il conviendrait, de contribuer au 
rêtablissement et au maintien de l 'ordre public ainsi 
qu'au r etour à une s ituation normale, a officiellement 
assumé sa tâche le 27 mars: il y a maintenant plus 
d'un mois que l' effectif militaire de la Force, tel 
qu'il a vait été prévu dans la résolution des Nations 
Unies, a été pleinement atteint. En dépit de cela , il a 
été impossible de mettre un terme , dans l'fle , aux 
attaques à main armée e t aux importants combats qui 
leur ont fait suite, et les actes criminels, tels que 
meur tres, pillages . destructions de biens et, surtout. 
enlèvements, n'ont pas p r is fin. 

Comme on le sait, des attaques massives ont été 
lancées par les Grecs contre les Turcs à Erenkoy 
(Kokkina), au château Saint-Hilarion et à Akincilar 
(Lourouj!na), ainsi qu' aux endroits indiqués par le 
Commandant de la Force des Nations Unies et 
mentionné s par le Secrétaire génér a l dans le rapport 
qu'il a soumis au Conseil de sécurité le 29 avril 
1964 (S/5671 ]. Ces attaques grecques, qui se sont 
poursuivies pendant des jours, avaient été prévues 
e t préparées en tant qu'opér ations mllitaires d'enver­
gure entreprises contre le château Saint-Hilarion, en 
particulier, sous le commandement de responsables 



ping of Turl<ish Cypriots by Greeks under thrcat of 
arms has continued unabated. Following the Famagusta 
incident about which there is sufficient information in 
the news bulletin published on 12 May by the UNFICYP 
information office in Cyprus, Greek Cypriots have 
taken within a few days thirty-two persons as hos­
tages , one after the other. 

Despite the continuous appeals made by the United 
Nations for their release Archbishop Makarios in­
formed Mr. Galo P l aza, the Special Representative 
of the Secretary-General in Cyprus, that the Greek 
Cypriots can account for only seven such detainees , 
who were kidnapped befor e the Famagusta incident 
and whose release was promls ed to be imminent. For 
the remaincler he claimed to have no information as to 
their whereabouts . On 14 May ten Turkish Cypriots, in 
possession of regular passports and returningtotheir 
home country, were unlawfully arrested by Greeks at 
the airport. In addition to the fact that l aw and order 
has not been established but is being gravely violated 
by the Greek leaders themselves, as was observed at 
St. Hilarion, the Cons titution-the only basis for 
legality in Cyprus-has been continuously and reck­
lessly violated by the same Greek leaders according 
to the press reports which were confirmed by the 
declarations of Mr. Glafcos Clerides. Besides the 
5,000 strong so-called national security organization, 
the creation of which, in violation of the Constitution, 
was announced by Archbishop Makarios , the Greek 
leaders will now proceed to the unlawful recruitment 
of five age groups . On the other hand, they declared 
that they were negotlating for the purchase of war 
equipment and new arms including torpedo boats a nd 
milit:iry aircr aft, both bombers and fighters . 

These steps constitute a recent example of the 
flagra nt violations of the Constitution of Cyprus and 
of Treaties entailing of mos t serious consequcnces. 
As regards the kidnappings, the ignominious charac­
ter of such acts is revolting the conscience of not only 
the Turkis h nation but the whole world. In the view of 
the Turkish Government the irresponsible attitude of 
the Greek Cypriot l eaders regarding this problem 
further aggravates the situation. It is most desir able 
that the United Nations forces in Cyprus should not 
limit their actions to inquiries and inves tigations on 
this matter but when their appeals, as is the case 
now, are not heeded they should take all the necessary 
steps to ensure the right of llfe and freedom of these 
unfortunate people. As once more illustrated by the 
recent statement of Archbis hop Makarios to the daily 
To Vima of Athens, which was broadcast in Radio 
Cyprus, the Greek Cypriots, while on the one hand 
plainly and repeatedly expr ess lng their utter dis regard 
of the bas ic princ iples of the legitimacy of the Govern­
ment in Cyprus, are on the other hand continuing to 
arm themselves rapidly. This course of action of the 
Greek Cypriots reveals beyond any doubt that they are 
advancing towards their ul timate goal of total annihila­
tion at their convenience of the TurkishCommunityon 
the island. The Government of the Republic of Turkey 

appartenant à l 'élément grec du gouvernement. Depuis 
que la Force des Nations Unies a assumé ses fonc­
tions, les enlèvements, sous la menace des armes. 
de Chypriotes turcs par des Grecs se sont poursuivis 
sans désemparer. Après l ' incide nt de Famagouste , 
sur lequel on peut trouver d'amples r enseignements 
dans le bulletin d'info rmation publié le 12 mai par 
le Bureau d'information des Nations Unies à Chypre, 
les Chypriotes grecs se sont successivement em­
parés, au cours de quelques journées, de 32 otages. 

Malgré les appels répétés lancés par les Nations 
Unies pour obtenir leur libération, Mgr Makarios 
a informé M. Galo Plaza, représentant spécial du 
Secrétaire général de l'Organisation des Nations 
Unies à Chypre, que les Chypriotes grecs ne pou­
vaient fournir de renseignements que pour sept de 
ces détenus , qui a valent été enlevés avant l'incident 
de Famagouste et dont la remise en liberté était 
imminente, selon des promesses faites . Q..tant aux 
autres, Mgr Makarios affirmait ne posséder aucune 
indication sur leur sort . Le 14 mai, 10 Chypriotes 
turcs munis de passeports en règle qui retournaient 
dans leur pays ont été illégalement arrôtés à l' aéro­
port par des Grecs. Au fait que l'ordre public ne 
règne plus ou est gravement violé par les r espon­
sables grecs eux-mêmes, comme on a pu l'observer 
à Saint-Hilarion, il s 'ajoute que la Constitution, seule 
bas e de la lêgallté à Chypre, est continuellement et 
impudemment violée par les mêmes dirigeants grecs, 
d' après les Informations publiées par la presse et 
confirmées par les déclarations de M. Glafcos Cle­
rides. En dehors de l'organisation dite de sécurité 
nationale, qui compte 5 000 hommes, el dont la créa­
tion, contraire à la Constitution. a été annoncée par 
l\1gr Makarios, les dirigeants grecs vont maintenant 
passer au rec rutement illégal de cinq classes de 
conscrits . D'autre part, ils déclarent qu 'ils sont en 
train de négocier l ' achat de matériel de guerre et 
d 'a rmes nouve lles, notamment de torpilleurs et 
d ' avions militaires, bombardiers et chasseurs . 
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Ces mesures constituent une violation récente et 
des plus flagrantes de la Constitution et des tr aités 
régissant Chypre et sont susceptibles d 'entrainer les 
conséquences les plus graves. Pour ce qui est des 
enlèvements, le caractère ignominieux de ces actes 
est une insulte à la conscience non seulement de la 
nation turque, mais du monde entier.L'attitude i~res­
ponsable des dirigeants chypriotes grecs à l'égard 
de ce problème ne fait, de l'avis du Gouvernement 
turc, qu'aggraver la situation. Il serait hautement 
souhaitable que la Force des Nations Unies à Chypre 
ne limite pas ses activités à des enquêtes et des 
recherches en la matière, mais que, lorsque ses 
appels ne sont pas écoutés, comme c'est le cas actuel­
lement , elle prenne toutes les mesures v.oulues pour 
assurer le droit à la vie et à la libe rté de ces malheu­
reux. Comme 11 ressort une fois de plus de la décla­
r ation r écemment faite par Mgr Makarios au quotidien 
To Vima, d ' Athènes, déclaration qui a été diffusée par 
Radio Chypre, les Chypriotes grecs, tout en mani­
festant ouverte ment et à plusieurs reprises leur 
mépris total des principes fondamentaux de la légiti­
mité du Gouvernement chypriote, continuent d'autre 
part à s 'arme r rapidement. Ce tte façon d'agir des 
Chypriotes grecs révèle, sans l'ombre d'un doute, 
qu'ils cherchent à atteindre leur but final, qui est 



brings the gr ave developments, which are brieflyout­
lined above and which are taking place in the island 
in spite of the presence of the United Nations Force, 
as well as its sincere and deep concern, to the most 
serious attention of the Government of the United 
Kingctom (Greece) as one of the Guarantor Powers . 

d'annihiler , quand il leur plaira de le faire, la com­
munauté turque de l'fle. Le Gouvernement de la 
République turque demande au Gouvernement de la 
Grèce (du Royaume- Uni) , en tant que l'une des 
puissances garantes, d'accorder la plus sérieuse 
attention aux graves événements qui sont brièvement 
décrits ci- dessus et qui se déroulent dans l'fle en 
dépit de la présence de la Force des Nations Unies , 
et il tient à lui faire part de l 'inquiétude sincèr e et 
profonde qu'ils lui inspirent. 

DOCUMENT S/571 8 

Letter dated 20 Moy 1964 from the representat ive of 
Modagascar to the Pres ident of the Secur ity Counci l 

[Or iginal text: Fr ench/ 
[25 May 1964/ 

The Permanent Representative of Madagascar to the 
United Nations presents his compliments to the Presi­
dent of the security Council and bas the honour to in­
form him of the following communication from his 
Government: 

1. The Malagasy Republic requests permission to 
participate in the forthcoming debates of the Security 
Council on the question of apartheid. 

2. Ambassador Louis Rakotomalala, Permanent 
Representative of Madagascar to the United Nations, 
has been designated to represent the Government of 
the Malagasy Republic in these debates. 

(Signed) Louis RAKOTOMALALA 
Permanent Representative of Madagascar 

to the United Nations 

Lettre, en date du 20 mai 1964, adressée a u Prési ­
dent du Conseil de sécurité par le r eprésentant de 
Madagascar 

[Texte ori[1inal en français/ 
[25 mai 1964/ 

Le représentant permanent de Madagascar auprès 
de l'Organisation des Nations Unies présente ses 
compliments à Son Excellence le Président du Conseil 
de sécurité et a l'honneur de lui faire part de la com­
munication suivante de son gouvernement: 

1. La République malgache demande à participer 
aux prochains débats du Conseil de sécurité, relatifs 
à la question de l 'apartheid. 

2. L'ambassadeur Louis Rakotomalala, repré­
sentant permanent de Madagascar auprès de l 'Orga­
nisation des Nations Unies, a été désigné pour repré­
senter le Gouvernement de la République malgache 
à ces débats. · 

Le représentant permanent de Madagascar 
aupr ès de l'Organisation des Nations Uni es, 

(Signé)Louis RAKOTOMALALA 

DOCUMENT S/5719 

Le tter dated 22 Moy 1964 from the representative of 
Greece to the Sec re ta r y- Genera l 

[Original text: French/ 
{26 May 1964/ 

The representative of Turkey deemed it necessary, 
in his letter of 18 May 1964 [S/5708), to reply to the 
l etter which I addressed to you on 11 May [S/5694] 
denouncing the murder at Famagusta of two Greek 
Army officers by Turkish Cypriots, nationals of the 
Republic of Cyprus. 

The representative of Turkey does not explain his 
reasons for replying to a denunciation which did not 
i mplicate his Government. 

The representative of Turkey, intakinguponhimself 
to defend a crime which has caused widespread con­
sternation, refers to what he calls "the official press 
bulletin of the United Nations P eace- keeping Force in 
Cyprus [UNFICYP], issued on the same day. 
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Lettre, en date du 22 mai 1964, adressée 
au Sec réta ire généra l par le r eprésentant de la Grèce 

[Texte original en français/ 
[26 mai 1964/ 

Par sa lettre du 18 mai 1964 [S/5708), le repré- . 
sentant de la Turquie a jugé utile de répondre à celle 
que j'avais eu l 'honneur d 'adresser à Votre Excel­
lence le 11 mai [S/5694), dénonçant le meurtre à 
Famagouste, par des Chypriotes turcs. rèssortissants 
de la République de Chypre, de deux officiers de 
l 'armée hellénique. 

Le représentant de la Tur quie n ' explique pas les 
raisons qui 1~ont indult à répondre à une dênonèiation 
qui ne mettait pas en cause son gouvernement. 

En entreprenant l'apologie d ' un crime, qui a pourtant 
suscité une consternation générale, le représentant 
de la Turquie se réfère à ce qu'il appelle "le com­
muniqué de presse officiel de la Force des Nations 
Unies chargée du maintien de la paix à, Chypre" , 
publié le jour même. 



Having made inquiries concerning the nature of this 
bulletin, I have learned from an authoritative source 
that: . 

~ UNFICYP does not issue "official" press bulle­
tins; 

(è) No member of UNFICYP was at the scene at the 
tune of the incident; 

(2) A further inquiry is being made by the UNFICYP 
civilian police but has not yet been concluded; conse­
quently, the information contained in the press bulletin 
in question-as in all similar cases- was gathered at 
the scene immediately after the incident. 

It follows that this information cornes from exclusively 
Turkish Cypriot sources, or in other words , from the 
party responsible for the murder of the two Greek 
Ar my officers. 

However, the reliability of the information emanating 
from the guilty party is open to ques tion. This was 
c learly to be seen in .the case of a s imilar incident 
which tookthelife of amemberofUNFICYP on 20 May. 
The Turkls h Cypriots, according to their vers ion, fired 
on the UNFICYP detachment because, as they said, 
they were sure that they were being attacked by the 
Greek Cypriots . This was refuted in the r eport of the 
general officer commanding UNFICYP, which men­
tioned that the United Nations troops had takencare to 
identify thems lves. 

I s hould be g;ateful if you would have the te xt of this 
letter circulated to all States Members of the United 
Nations as a Security Council document. 

(Signed) ·Dimitri S. BITSIOS 
Permanent Representative of Greece 

to the United Nations 

M'étant enquis de la nature de ce communiqué , il me 
r evient de source autorisée que: 

!) La Force des Nations Unies n ' émet pas de com­
muniqués de presse "officiels" ; 

è) Aucun m~mbre de la Force des Nations Unies 
n'était présent sur les lieux au moment de l 'incident; 

Q} Une enquête détaillée est menée par la police 
de la Force des Nations Unies, mais n' a pas jusqu'à 
ce moment été conclue et par conséquent les infor ­
m ations contenues dans le communiqué de presse e n 
question - comme dans tous les cas analogues - ont 
été r ecueillies sur place tout de suite après l 'in­
cident. 

Il s ' agit par conséquent d'informations provenant de 
sour ces exclu s i verne nt chypriotes turques , end' autres 
mots: de la partie r esponsable du meurtrt des deux 
officiers de l' armée hellénique . 

Or , la solidité des informations venant de la partie 
coupable n' est pas à toute épreuve. On l'a bien vu 
dans le cas d 'un incident analogue qui a co0té la 
vie d'un membr e de la Force des Nations Unies le 
20 mai. Selon leur version, les Chypriotes turcs 
ont ti r é sur le détachement de la Force parce qu' ils 
"étaient sûrs d'être attaqués par des Chypriotes 
grecs". Donnant un démenti , le r apport du génér a l 
comm andant la Force mentionne que les troupes des 
Nations Unies avaient pris soin de s'identifier. 

J e saurais gré à Votre Excellence de faire dis­
tribuer le texte de la présente lettre à tous les Etats 
Membres de l 'Organisation des Nations Unies en tant 
que document du Conseil de sécurité . 

Le r eprésentant permanent de l a Gr èce 
auprès de l'Organi sation des Nations Uni es, 

(Signé) .Dimitri S. BITSIOS 

DOCUMEN T S/5720 

Lette r doted 22 May 1964 from the representotive of 
Bu lgorio to the Pres ident of the Security. Counci l 

{ Original text: French/ 
[26 May 1964] 

I have the honour to forward to you herewith an appeal 
addressed to the President of the Republic of South 
Africa by Mr. Guêorgui Traikov, Chairman of the 
Pres idium of the National Assembly of the People' s 
Republic of Bulgaria, concerning the death sentence 
passed on South African citizens . I would reques t you 
to be good enough to have the text of this appeal cir­
culated as an official document of the Security Council. 

(Signed) Milko T ARABANOV 
Permanent R epresentative of Bulgaria 

to the United Nations 
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Lettre, en dote du 22 moi 19Q4, adressée au P rés i­
dent du Consei l de sécuri té par le représentant de 
le Bulgarie 

{Texte orig inal en français/ 
[26 m ai 1964/ 

J'ai l ' honneur de vous faire parvenir l ' appel de 
M. Guéorgui Tra ikov, président du Présidium del' As­
semblée nationale de la Républl que populaire de 
Bulgarie, adressé au Président de la République 
sud- africaine et concernant la condamnation à mort 
de citoyens sud- africains. J e vous prie de bien vouloir 
faire distribuer le texte de cet appel comme document 
officiel du Conseil de sécurité. 

L e r epr ésenta.nt permanent de la Bulgarie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Milko TARABANOV 



APPEAL ADDRESSED TO T HE PRESIDENT OF THE 
R EPUBLIC OF SOUTH AFRICA BY THE CHAIRMAN 
OF THE PRESIDIUM OF THE NATIONAL ASSEM BLY 
OF THE PEOPL E'S REPUBLIC OF BULGARIA 

Having learnt of the death sentences passed on the 
South African militants Vuyisile Mini, Zinakile Mkaba 
and Wilson Khayingo, who are fighting for hum an r ights 
in the spirit of the decisions of the United Nations, I 
appeal to your humanitarian feelings andyourfeelings 
of human justice to take whatever action may prove 
necessary for the annulment of the death sentences 
passed on these South African citi zens, and also for 
the release of all the other militants who have t aken 
part in the struggle for human rights and are now in 
prison. 

Such action on your part would be welcomecl with 
great relief and gratification by public opinion in my 
country and, I am sure, throughou t the world. 

I am com•inced, Mr. President, that you will take 
action to spare the lives ofthese South African citizens. 

(Signed) Guéorgui TRAIKOV 
Chairman of the Presidium of 

the National Assembly of the 
People's Republic of Bulgaria 

APPE L ADRESSE AU PRESIDENT DE LA REPU­
BLIQUE SUD-AFRICAINE PAR LE PRESIDENT 
DU PRESIDIUl\'l DE L 'ASSEMBLEE NATIONALE 
DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE BULGARIE 

Ayant eu connais sance des condamnations à mort 
prononcées contre les militants s ud-africains Vuyisile 
Mini, Zinakile Mkaba et Wilson Khayingo qui luttent 
pour les droits de l'homme dans l'espritdesdécisions 
de l 'Organisation des Nations Unies, je fais appel à 
vos s entiments humanita ires et à vos sentiments de 
justice humaine afin que vous fassiez tout ce qui 
s 'avérera nécessair e pour que soient annulées les 
sentences de mort prononcées contre ces citoyens 
sud- africains et, également, pour que soient libérés 
tous les autres militants qui ont pri s part à la lutte 
pour les droits de l'homme et qui se trouvent actuel­
lement en prison. 

Une pareille mesure de votre part serait accueillie 
avec un grand soulagement et avec satisfaction par 
l'opinion publique dans mon pays et, J'en s uis certain, 
dans le monde entier. 

Le Président du Présidium de l'Assemblée nationale 
de l a République populaire de Bulgarie, 

(Signé) Guéorgui TRAIKOV 

DOCUMENT S/5721 

Letter dated 25 May 1964 from the representative of 
Cyprus to the President of the Security Council 

[Original text: English/ 
{27 May 1964/ 

I have the honour to enclose herewith a copy of a 
letter dated 25 May 1964 to the Secretary-General. 

In order to keep the members of the Security Council 
irûormed, Your Excellency is kindly requested to have 
this l etter circulated as a document of the Security 
Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

LETTER DATED 25 MAY 1964 FROM THE REPRE­
SENTATIVE OF CYPRUS TO THE SECRET ARY -
GENERAL 

No sooner had the cold- blooded murder in Famagusta 
of two Greek Army officers and a Cypriot policeman 
been perpetrated by Turkish gunmen on 11 May 1964, 
than the United Nations during the immediately follow­
ing days was inundated with a flood of letters from 
the Turkish representative, most of them requesting 
the circulation of "telegrams" from Dr. Kilçi.ik, dated 
12 and 13 May 1964 [S/5696, S/5706; ·S/5698, S/5699 
and S/5704); in 15 long pages, these letters dealt 
with all kinds of unrelated matters, for the obvious 
purpose of creating confusion and diverting attention 
from the gravity of this crime. 
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Lettre, en date du 25 moi 1964, adressée au Prési­
dent du Consei l de sécurité par le représentant 
de C hypre 

[Texte original en anglais/ 
[27 mai 1964/ 

J'ai l'honneur de vous faire parvenir ci-joint copie 
de la lettre que j'ai adressée le 25 mai 1964 au 
Secrétaire général. 

Afin de tenir informés les me mbres du Conseil de 
s écurité, je prie Votre Excellence de bien vouloir 
faire distribuer cette lettre comme document du 
Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent de Chypre 
auprès de l 'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

LETTRE, EN DATE DU 25 l\·1AI 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE REPRE­
SENTANT DE CHYPRE 

Aussitôt après l'assassinat prémédité de deux offi••: 
ciers gr ecs et d'un agent de police chypriote, commis 
le 11 mai 1964, à Famagouste, par des terroristes 
turcs, les Nations Unies ont été inondées, pe ndant 
plusieurs jours , par un flot de lettres du repré­
sentant de la Turquie; il s 'agissa it , dans la plupart 
des cas, de demandes de dis tribution de "télé­
grammes" de M. Küçtik, en date des 12 et 13 mai 1964 
[S/5696, S/5706, S/5698, S/5699 et S/5704), qui sur 
15 longues pages, traitaient de toutes sortes de ques­
tions sans r apport avec le sujet et dont le but évident 
était de créer de la confusion et de faire oublier la 
gravité de ce crime. 



The aforementioned ver bose communications , con­
sisting of either repetttious misstatements already 
rebutted, or new fo r ms of concealment or doctoring 
of facts , are identical in style and obviously emanate 
from one and the same source. 

The impropriety of the abuse of an already questiona­
ble practice in vol ved in the irregular requests forcir­
culation of such "letters" and "telegrams" i s lamen­
t able, and il not checked, s uch apr actice might create 
a dangerous precedent. 

With particular r eference to the letter of the Turkish 
r epresentative, dated 12 May 1964 [S/5698) , I cannot 
help feeling that by its gratuitous use of invective and 
offensive epithets it unmis takably, though unde rstanda ­
bly, r eveals its lack of r eal argument. 

The Turkish representatlve, in his letter, charges 
us with "casuis try". A brief examination, however, of 
the r el evant record to which r eference is made, will 
s how to which side such a characterization might 
more fittingly apply. 

Writing about the military operations by the security 
forces against Turkish t errorists in the Kyreniii. Moun­
t ains , Mr. Eralp had accused these forces of having 
fired against innocent Turkish Cypr iot inhabitants in 
the area. The pertinent excerpt is as follows : 

"The full-scale aggressive military operation 
undertaken by Greek Cypriot armed bands ... against 
the Turkis h positions on the Kyrenia Mountains as 
well as the firing on innocent inhabitnnts of the vil­
lages in the area"-emphasis added-"speak for 
themselves." [S/ 5672. ] 

In my r eply to thîs allegation [S/5688), I proved by 
r eference to the offic ial s tatement by the information 
service of the United Nations Force that there had 
been no firing on villages in the a rea where the mili­
t ary operation was carried out. 

Faced with this effective refutation, the r epresenta­
tive of Turkey found it perhaps permissible to change 
front all of a s udden and speak of firing in other parts 
of the Island, totally unconnected with the Kyrenla 
Mountain operation, as though that had an along been 
bis premise. In his las t communication (S/5698] , 
the refore, the pivota l words "in · the area" vanished 
from the text. Notwithstanding such "casuistry"-he 
cannot, unfortunately, eliminate from his original text 
the clear reference to fi ring "ln the area" . And indeed 
the whole argument was whefüer the military oper ation 
of the securil-y forces in the Kyrenia Mounta ins was 
talnted with firing against innocent inhabitants of 
villages "iq the area" or not. For the Turkis h repre­
sentative, therefore, to cite in corroboration of bis 
char ge, alleged cases of firing at such localities 
outside that area as Xerovounos, far away in the 
North-west of Cyprus, or Ayios Theodhoros, still 
farther away in the South of the island, is a shiftîng 
tac tic that hardly would make further dis cussion useful. 
It may be s ignificant, however, as an indication of the 

Ces documents ver beux, composés en partie d'affi r ­
mations r edondantes et e rronées déjà r éfutées et en 
par tie de nouvelles distorsions et dissimulations de 
faits s ont d 'un style identique et émanent, de toute 
évidence, d'une seule et même source. 

L 'abus injustifié de ce proc~dé , e n soi contestable, 
que constituent des demandes irrégulières de distri­
bution de semblables "le ttres" et "télégrammes" est 
déplorable e t peut créer, s 'il n'est pas enrayé , un 
dangereux précédent. 

Me référant en particulier à la lettre du représentant 
de la Turquie en date du 12 mai 1964 [S/5698] , je ne 
puis m 'empêcher de penser que l'usage gratuit qu'il 
fait d 'épithètes injurieuses et malsonnantes prouve, 
sans e rreur possible et comme on pouvait d' ailleurs 
s 'y attendre , qu'il manque d'arguments sérieux à faire 
valoir. 

Le r eprésentant de la Turquie nous accuse dans sa 
lettre d 'utiliser des "argume nts de casuiste". Un bref 
examen des documents pertinents auxquels il se 
réfère montrera cependant quelle est celle des deux 
parties e n cause à laquelle cette cr~tique peut plus 
justement s'adresser. 

Evoquant les opér ations militai r es entreprises par 
les forces de sécurité contre les terr oristes turcs 
dans les Monts Kyrenia, M. Eralp a accusé celles-ci 
d'avoir tir6 des coups de feu contre d'innocents 
Chypriotes turcs habitant la région. Le pas sage per­
tinent se lit comme suit: 
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"L'opération militaire agressive de grande enver­
gure entrepri se par les bandes a r mées de Chypriotes 
grecs ... et dirigée contre les positions turques de s 
Monts Kyrenia , de m ême que les coups de feu tirés 
contre d'innocents villageois de la r égion [c 'est 
nous qui soulignons ] se passent de commentaires ." 
(S/5672.J 

Dans ma réponse à cette a llégation [S/ 5688) , j'ai 
démontré , e n me référant à un communiqué officiel 
du service d 'information de la Force des Nations Unies, 
qu' aucun coup de feun'avaitêtétirêcontreles villages 
se trouvant dans la région ofi s ' est ctêroulêe l'opération 
militair e . 

Deva nt cet te réfutation péremptoire , le r epré­
sentant de la Turquie a p robable ment pensé qu' il pou­
vait changer brusquement de tactique et parle r de 
coups de feu tirés dans d'autres régions de l 'île , 
s ans r apport aucun avec l'opération des Monts Kyrenia, 
comme si ces coups de feu avaient constitué, depuis 
le début , le point de départ de s on r aisonnement. En 
conséquence, le s mots essentiels "de la région" ont 
disparu du texte de s a dernière communication. 
Nonobstant cette "casuistique" , il ne peut malheu­
reuse ment élimine r de son premier texte la réfé­
rence explicite à un tir "dans la région" . En fait, 
Il s'agiss ait uniquement de savoir s i l 'opération mili­
taire des forces de sécurité dans les Monts Kyrenia 
avait été ou non ternie par des coups de feu tirés 
contre d' innocents villageois "de la r égion" . P ar 
conséquent, lorsque le représentant de la Turquie 
cite à l' appui de ses accusations de prétendus coups 
de feu tirés dans des localités aussi é loignées de cette 
région que l'est Xerovounos , qui se trouve au nord­
ouest de Chypre , ou Ayios Theodorous , qui se trouve 



degre e of good faith that can be expected from such 
methods of argumentation. 

Furthe rmore, and in addition to the irrelevance of 
citing the events at Ayios Theodhoros, the newspaper 
report quoted by the Turkish representative merely 
speaks of the intervention of P resident Makarios "to 
halt firing at the village of Ayios Theodhoros". But as 
to who started the trouble and who was responsible 
for the firing involving the schoolhouse, this is what 
the correspondent of The New York Times adroits 
in bis dispatch dated 25 April: 

"Turkish Cypriot fighters had been firing on Greek 
Cypriot positions from the school." 

This s hows that the school hou se had been turned in­
to a nest of shooting directed against the Greek 
Cypriots. 

With regard to the villages of Phileri, Krini, and 
Aghirda, mentioned in the letter (S/5698), it is true 
that these villages a re within the area of the Kyrenia 
Mountains, but reference to them is wholly beside the 
point, because the newspaper report cited does not 
speak of any fir ing there but only of pat rolling by 
Canadian police. 

As to the reality of the Turkish Cypriot rebellion, 
the matter is fully dealt with in my reply [S/5688] . 
That such rebellion, encouraged from Ankara with the 
prospect of invasion, has been and still is the cause of 
fighting in Cyprus, is beyond doubt . The withdrawal, 
immediately upon the outbr eak of the rebellion, of the 
Turkish Vice-President and the Turkish Ministers 
from the Government, as well as their injunction upon 
Turkish members of the public services not to report 
to work-an effort to disrupt the State-reveals the 
organized char acter of that a r med rebellion. 

The fact that the report of the Secretary-General 
[S/5679) confirms that freedom of movement prevails 
everywher e in Cyprus except where the Turks are in 
control-namely on the Nicosia-Kyrenia Road where 
on the St. Hilarion Castle side the Turktsh Cypriot 
r ebels and on the Nicosia side the Turkish contingent 
disrupt normal communications - shows clearly the 
persistently rebellious cha r acter of Turkish action 
in Cyprus not only against the State, but also a gainst 
United Nations effor ts at pacification and normaliza­
tion. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
P ermanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 
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e ncore plus loin ausuddel'île,ilapplique une tactique 
mobile qui enlève pratiquement tout intérêt à la 
poursuite de la discussion. Celle- ci pourrait ce pen­
dant avoir quelque valeur en tant qu'indice du degré 
de bonne foi que l ' on peut attacher à de semblables 
procédés d 'argumentation. 

De surcroft, outr e que l'évocation des événements 
d' Ayios Theodorous était hors de propos , il convient 
de signaler que la dépêche de presse citée par le 
représentant de la Turquie se borne à mentionner 
l'intervention du président Makarios "pour fai r e 
cesser les ti r s auxquels était soumi s le village 
de Ayios Theodoros" . Pour ce qui est de l'origine 
des incidents et des auteurs des coups de feu échan,­
gés autour de l'école, voici ce que le correspondant 
du New York Times reconnait dans sa dépêche du 
25 avril: 

"Les combattants chypriotes turcs avaient tiré 
de l'école sur les positions des Chypriotes grecs." 

Cela prouve que l'école avait été transformée en un 
point d'appui d'oü partaient les coups de feu dirigés 
contre les Chypriotes grecs. 

Quant aux villages de Phileri, Krini et Aghirda, 
auxquels il est fait allusion dans la même lettre 
(S/5698), il n'y avait pas lieu d'en faire mention , bien 
qu'ils soient, il est vrai, situés dans la r égion des 
Monts Kyreni a , car la dépêche de presse citêe ne 
parle pas de tirs dans ces localités, mais seulement 
de patrouille s fai tes par la police canadienne. 

Pour ce qui est du caractère réel de la rêbelllon 
des Chypriotes turcs, la question est examinée dans 
le détail dans ma réponse [S/5688). Il est hors de 
doute que cette rébellion, encouragée par Ankara , 
qui nourrit des projets d 'invasion, a été et demeure 
la cause des combats qui se dér oulent à Chypre . Le 
caractère organisé de cette rébellion armée a été 
démontré par le retrait immédiat du Gouvernement 
du Vice-Président et des ministres turcs , qui a 
coihcidé avec le début de la rébellion, et par l'ordre 
de grève qu'ils ont donné aux fonctionnaires tur cs 
pour chercher à fai re crouler l ' administration. 

Le rapport du Secrétair e général [S/5679] confir me 
que la liberté de mouvement est assurée dans toutes 
les régions de Chypre , à l'exception de celles qui sont 
sous le contrôle turc, à savoir la route Nicosia­
Kyrenia dont l 'utmsation normale est -empêchée du 
côté du château Saint-Hilarion par les rebelles . 
chypriotes grecs et du côté de Nicosla par le contin­
gent turc; cela montre clairement que l'action des 
Chypr iotes turcs à Chypre est une rébellion obstinée 
non seulement contre l'Etat, mai s aussi contre les 
efforts de pacification et de normalisation des Nations 
Unies. 

Le représentant per manent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 



DOCUMENT S/5723* 

Le tter dated 22 May 1964 from ►he representot ive of 
the Republic of South Africa lo the President of the 
Security Counci 1 

[Original text: EnglishJ 
[28 May 1964/ 

I have the honour to refer to document S/5674 of 
30 April 1964 containing a request to the President 
of the Security Council "to convene the Security Coun­
cil as early as possible to resume consideration of 
the serious situation existing in South Afr ica in the 
light of the report [S/5658) drawn up by the Secretary­
General in accordance ,vith pa.ragraph 8 of the Secu­
rity Councll resolution of 4 December 1963 and the new 
developments in the Republic of South Africa." 

As is well known, the South African Government re­
gar ds the subject matter of the report of the Group of 
Experts [S/5658, annexJ as covering matters essen­
tially within the domestic jurisdiction of the Republic of 
South Africa. Without prejudice to South Afr ica 's 
standpoint regarding its accountabil!ty to the United 
Nations in matters falling withln its domestic jurisdic­
tion I am directed by the Minister of Foreign Affairs 
to bring the following to your attention and to request 
that the contents of this letter be circulated as a Secu­
rity Counc il document to members of the Council for 
their information, in view of the distorted image of 
the situation in South Africa which bas been presented 
in the Group's report. 

In its communication to the Secretary-General dated 
5 February 1964 [S/5658, sect. III] , the South African 
Government pointed out that the Group of Experts 
nominated by the Secretary-General cons isted of 
"persons who, however estimable they may be inother 
respects, have no first-hand knowledgeofthe situation 
in South Africa ..• " and who "cannot . .. reasonably be 
rega rded as independent and impartial observers". 

This estimate is more than borne out by the contents 
of their r eport, but it suffices in this context to refer 
to a comment made by the correspondent of The 
Guardian at the Unit ed Nations who wr ote in the issue 
of 21 April 1964: 

"The imprint of Sir Hugh Foot's views [on the r e ­
por t] as well as bis writing style, is unmistakable. 
He bas been working on this project with missionary 
zeal and is clear ly convinced that a racial war of 
global proport ions will break out unless the United 
Nations acts intime to s tem apartheid" . 

That this particular member of the Group did not 
approach his task from an objective standpoint, free 
of preconceived ideas as to the situation in South 
Africa, is al so illustrated by the following quotations 
from his book, A Start in Freedom: tJlJ 

" •.. In southern Africa the greatest danger of all, 
the danger of a colour war which must involve all 

•1ncorporating document S/5723/Corr.l 
~ London, Hodder and Stoughton Ltd., 1964. 

DOCUMEN T S/5723 

Lett re, en date du 22 moi 1964, adressée au Prési ­
dent du Conseil de sécurité par le représentant de 
l'Afrique du Sud 

[Texte original en anglais! 
[28 mai 1964/ 

J 'ai l ' honneur de me référer au document S/5674, 
du 30 avril 1964, par lequel le Président du Conseil 
de sécurité e s t prié "de bien vouloir réunir dans les 
meilleur s délais le Conseil de sécurité. afin qu'il 
r eprenne l 'examen de la situation grave prévalant 
en Afrique du Sud l la lumière du rapport (S/5658 ) 
que le Secr étaire général a établi conformément au 
paragr aphe 8 de la résolution du Conseil de sécurité 
en date du 4 décembre 1963, et des nouveaux événe ­
ments survenus dans l a République sud-africaine". 

Comme on le sait, le Gouvernement sud-africain 
considère que le sujet tr aité dans le r apport du 
Groupe d'experts [S/ 5658, annexe ] porte sur des 
affaires qui r elèvent essentiellement de la compé­
tence nationale de la République sud-africaine. Sans 
préjudice de la position de l'Afrique du Sud en ce qui 
concerne son obligation de rendre compte à l'Orga­
ni sation des Nations Unies d 'affaires r e levant de sa 
compétence nationale, je suis char gé par le Ministre 
des affaires étrangères d'appeler votre attention 
s ur ce qui suit et de demander que le texte de la 
présente lettre soit distribué comme document du 
Conseil de sécurité, pour information, aux membres 
du Conseil, le rapport du Groupe pr ésentant un tableau 
déformé de l a situation en Afrique du Sud. 

Dans la communication qu'il a adressée le 5 février 
1964 au Secrétaire général (S/5658 , sect. III] , le 
Gouver nement sud- africain a signalé que le Groupe 
d' exper ts cons titué par le Secrétaire général se 
composait de "personnes qui , si estimables soient­
elles à d'autres égards, ne possèdent aucune connais­
sance de première main concernant la situation en 
Afrique du Sud .. . " et qu' "on ne saurait . .. raison­
nablement . . . considérer comme des observateurs 
indépendants et impartiaux• . 
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Ce jugement est amplement confirmé par le contenu 
du rapport du Groupe, mais il suffit de citer à cet 
êg·a rd un commentai r e du correspondant du Guardian 
auprès de l'ON U, publié dans le numéro du 21 avril 
1964: 

"L ' empr einte des opinions de s ir Hugh Foot [sur 
le r apport), ainsi que son style, est facilement 
reconnaissable. Il s'est consacr é à C!;lt te tâche avec 
un zèle de missionnaire et il est manifestement 
convaincu qu'une guerre de proportions mondiales 
éclatera entre les r aces à moins que l ' Organisation 
des Nations Unies n ' intervienne à temps pour e n­
diguer l'apartheid. " 

Que ce membre du Groupe n'ait pas abordé sa tâche 
objectivement et sans idées préconçues sur la situa­
tion en Afrique du Sud, les citations suivantes, tirées 
de son livre A Star t in FreedomtJl.J, le confirment: 

"En Afrique du Sud, le plus grand danger de tous, 
celui d'une guerre r aciale oi) seront nécessairement 
2!J Londres, Hoclder and Stoughton, 1964. 



Africa and the whole world, cornes closer. The 
forces of conciliation and co-operation seem to 
falter while the forces of disruption and despotism 
flourish. The extent of the dangers is a measure 
of the need for new effort, and for a new sense of 
urgency, and for new methods. Increasingly we 
must seek solutions not by old national means but 
by new international action." · 

" ... we can be sure that we shall not see elsewhere 
in Africa any racial tyranny so thorough or any 
minority domination so ruthlessly maintained as we 
see now in South Africa." 

The South African Government, in its reply to the 
Secretary-General of 5 February, also expressed the 
view that if the members of the Group were to be in­
vited to South Africa, " ... they would be obliged in their 
findings to satisfy the aims and designs ofthose States 
which are conducting a persistent and hostile campaign 
against the Republic of South Africa". Although the 
Group was not given facilities to visit South Africa, the 
South African Government's assessment of the nature 
of the findings which would be reproduced in the report 
has proved more than well founded. 

Although the members of the Group are described 
as experts, their report consists to a large extent of 
a number of inaccuracies, distortions and erroneous 
conclusions based on false premises, which clo little 
credit to the reputation of the authors. 

Although it must have been obvious that the factual 
correctness of the statements made in the report 
would be examinecl by the South African Government, 
nevertheless the authors proceeded to set forth a 
compendium of assertions and declarations which can 
only be characterized as a reprehensible example of 
suppressio veri and suggestio falsi, possibly in the 
hope or belief that any "démenti" issuecl by the South 
African Government coulcl not achieve the same degree 
of publicity as the oi-iginal report. 

An outstanding illustration of this technique is to be 
found in the treatment by the Group of Experts of the 
South African policy for the creation of homelands, or 
"bantustans", in wlùch self-government will be de­
veloped, l eading to ultimate independence . The Group 
dismisses this policy in a single paragraph with the 
statement that ;,it is sufficient to quote the worcts of 
Prime Minister li. F. Verwoerd when he spoke in the 
Senate on 1 May 1961 : 

"'Now a Senator wants to know whether the series 
of self-governing areas would be sovereign. The 
answer is obvious ... It stands to reason that white 
South Africa must remain their guardian. We are 
spending all the money on those developments ... How 
could small, scattered States arise? The areas will 
be economically ... dependent on the Union. It stands 
to reason that when we ... talk about the Natives' 
rights of self-government in those areas, we cannot 
mean that we intend by that to eut l arge slices out of 
South Africa and turn them into independent States.'" 
[S/5658, annex, para. 25.) 

entraînés tout le continent africain et le monde 
entier. approche. Les forces de conciliation et de 
coopération semblent faiblir , tandis que les forces 
de dislocation et de despotisme prennent de l ' am­
pleur. C'est à l'étendue du danger que se mesure 
la nécessité d'un nouvel effort, d'un nouveau senti­
ment d'urgence, de nouvelles méthodes. De plus 
en plus, nous devons rechercher les solutions non 
par les anciens moyens nationaux, mais par une 
nouvelle action internationale. 

" ... Nous pouvons être sûrs que nous ne verrons 
nulle part en Afrique une tyrannie raciale aussi 
totale ni une domination aussi impitoyablement 
exercée par une minorité que celles que nous 
voyons actuellement en Afrique du Sud." 

Dans la réponse qu'il a adressée le 5 février au 
Secrétaire général, le Gouvernement sud-africain a 
également exprimé l'opinion que le Groupe, s'il était 
invité en Afrique du Sud, "serait obligé ... de se 
conformer clans ses conclusions aux buts et desseins 
des Etats qui mènent une campagne d'hostilité achar­
née contre la République sud- africaine" . Bien que le 
Groupe n'ait pas obtenu de facilités pour se r endre 
en Afrique du Sud, le jugement que le Gouvernement 
sud-africain avait porté sur la nature des conclusions 
qui figureraient dans son rapport s'est révélé entiè­
rement fondé. 

Les membres du Groupe sont qualifiés d'experts, 
mais leur rapport comprend une bonne part d'inexac­
titudes, de déformations et de conclusions erronées, 
fondées sur de fausses prémisses, qui font peu 
honneur à la réputation de leurs auteurs. 
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Il devait être évident que le Gouvernement sud­
africain allait vérifier l'exactitude des faits cités 
dans ce rapport. Néanmoins, les auteurs se sont mis 
en devoir de produire un recueil d ' assertions et de 
déclarations qu'on ne saurait qualifier autrement 
que d 'exemple répréhensible de l ' art de supprimer 
la vérité et cl 'induire en erreur: ils espéraient ou 
croyaient peut- être que tout démenti que pourrait 
publier le Gouvernement sud-africain n'aurait pas 
le même retentissement que le rapport primitif. 

On trouve un exemple particulièrement frappant 
de cette technique dans la façon dont le Groupe d'ex­
perts a traité la politique sud-africaine visant à 
créer des foyers, ou Bantoustans, dont les habitants 
s ' administreront eux- mêmes en attendant d 'accéder 
finalement à l'indépendance. Le Groupe écarte cette 
politique en un seul paragraphe en déclarant qu'il 
suffit de citer à ce sujet les paroles que M. Verwoerd, 
premier ministre, a prononcées au Sénat le 1er mai 
1961: 

"Un sénateur désire maintenant savoir si les 
zone's autonomes seraient souveraines. La réponse 
est évidente. Il va de soi quel' Afrique du Sud blanche 
doit en être la gardienne. Nous dépensons beaucoup 
d'argent pour créer ces zones; comment de petits 
Etats dispersés pourraient-ils se former? Ces zones 
dépendront économiquement de l'Union. Il est évi­
dent que lorsque nousparlonsdedroitsàl'autonomie 
des indigènes de ces régions cela ne peut signifier 
que nous ayons l ' intention de soustraire de larges 
portions à l ' Afrique du Sud et de les transformer 
en Etats indépendants. " [S/5658, annexe, par. 25.) 



What are the facts behind this statement? It was made 
not on 1 May 1961, butonlMay 1951 by Dr. Verwoerd 
in his capacity as Minister of Native Affairs. ln 1951, 
there ·were, besides the Union of South Africa, only 
three other independent African States (Egypt, Ethiopia 
and Liberia). Very few people at that date envisaged 
the subsequent rapid attn.inment ofindependence by the 
various African territories then under colonial rule. 
To place that statement in the context of the situation 
obtaining ten years l ater and to use it for the purpose 
of discrediting its author does not accord with accepted 
standards of international 1·esponsibility. The Group 
studiously ignored the exposition of Dr. Verwoerd's 
so-called bantustan policy as set forth in quotations 
from his statements in the speech by the leader of the 
South African del egntion at the eighteenth session of 
the United Nations General Assembly [1236th plenary 
meeting] . These quotations from statements by South 
Africa's Prime Minister (dating from 1960 onwards) 
included the following: 

"The essential condition [to a stable andprosperous 
country] is that racial domination will have to be re­
moved. As long ns aomination of one r ace over 
another exis ts, there will be rcsistance and unrest. 
Consequently the solution should be sought by means 
of a policy which is calcwated to eliminate domina­
tion in every form and in every respect. 

"We do not only seek a nd fight for a solution which 
will mean our survival as a white race, but what we 
also seek is a solution which will ensure survi val and 
full development-political and economical-to each 
of the other racial groups , and we are even prepared 
to pay a high price out of our earnings to ensure 
their future. The moral, as well as tile political 
problem is to find a way out of this ex-tremely diffi­
cult and complicatecl situation, caused by the fact that 
no longer is the Bantu incapable or undesirous of 
participation in the control of his destiny. Nor are 
we any longer prepared to refuse the fulfilment of 
such ambitions in a form that is fair to everybody. 

"\Ve want each of our population groups to control 
and to govern themselves as is the case with other 
nations . Then they eau co-opernte in a commonwealth 
-in an economic association with the Republic and 
with each other .... South Africa will proceed in all 
hones ty and fnirncss to secure peace, prosperity and 
justice for all, by means of political independence 
coupled with economic interdependence. 

"I envisage development along Unes simllar to that 
of the Commonwealth. In other words, lperceive the 
development of a Commonwealth of South Africa, in 
which , the white State a nd the black States eau co­
operate togcther , without being joined in afederation, 
and therefore without being unclcr a central govern­
ment, but co-operating as separate and independent 
States. In such an association no State will lord it 
over o.ny other. They will live rather as good neigh­
bours ." 

It is perhaps also apposite to quote in this regard a 
statement made by the Prime Minister in the House 

Or quels s ont les faits? M. Verwoerd a prononcé 
ces paroles non pas le 1er mai 1961, mais le I er mai 
1951, en sa qua lité de :Ministre des affaires Indi­
gènes. En 1951 11 n' existait, outre l' Union sud­
africaine, que trois Etats indépendants en Afrique 
(Egypte , Ethiopie et Libéria) . Peu de gens pré­
voyaient à l'époque que les divers territoires afri ­
cains alors sôus régime colonial allaient r apidement 
accéde r à l ' indépendance. Citer cette déclaration 
dans la perspective de la situation qui s'es t créée 10 
années plus tard et s'en ser vir pour discréditer son 
auteur est un procédé incompatible avec les règles 
admises de responsabilité internationale . Le Groupe 
s'est appliqué à méconnaître l'exposé que le chef de 
la délégation sud-africaine avait fait devant l'Assem­
blée générale des Nations Unies, à sa dix-huitième 
session (1 236ème séance plénière], sur ce qtt'il 
est convenu d' appeler la politique des Bantoustans 
de M . Verwoerd, en citant des déclarations de 
celui-ci. Voici quelques-unes de ce s citations, tirées 
de déclarations faites par le Premier Ministre de 
l'Afrique du Sud depui s 1960: 

"L'élimina tion de la domination r aciale est la 
condition essenti e lle de la s tabilité e t de la prospé­
rité d ' un pays. La domination d'une r ace par une 
autre provoquera toujours de la r ésistance et de 
l 'agitation. Il faut donc rechercher une solution 
en appliquant une politique de nature à é limine r la 
domination sous toutes ses formes et dans tous les 
domaines. 

"Nous ne luttons pas pour aboutir à une solution 
qui assure seulement notre survie en tant que race 
blanche; nous voulons une solution qui garantisse 
également la sur vie et le plein développement, poli­
tique et économique, de tous les autres groupes 
r aciaux, e t nous sommes même prêts à payer un 
prix élevé sur nos r evenus pour assur er leur avenir. 
Le problème, tant moral que politique, est de trouver 
une issue à la situation extrêmement difficile et 
complexe due au fait que le temps n'est plus oil le 
Bantou était incapable ou peu désireux de participer 
à la direction de son destin. Et nous ne refuserions 
plus aujourd'hui la satisfaction de te lles aspirations 
d 'une manière équitable pour tous. 

"Nous voulons que chacun de nos groupes de popu­
lation se di rige et se gouverne lui-même comme le 
font les autr es nations. Ils pourront alors coopérer 
au sein d 'un Commonwealth , en association écono­
mique avec la République et les uns avec les 
autres... L'Afrique du Sud s'appliquera, en toute 
honnêteté e t loyauté, à assurer la paix, la prospérité 
et ta ju'.stice pour tous au moyen de l'indépendance 
politique dans l'interdépendance économique. 
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"J 'envi sage une évolution analogue à celle du 
Commonwealth. En d'aut res termes, je prévois 
la formation d'un Commonwealth de I ' Afriq9e du 
Sud oil l'Etat blanc et les Eta t s noirs pourront 
coopérer sans former une fédération. donc s ans 
dépendre d 'un gouvernement centra l, en ta nt qu ' Etats 
distincts et indépendants. Dans une telle associati.on, 
aucun Etat n'en dominera un autre. Au contraire, 
ils vivr ont en bon vois inage." 

Il convient peut-être aussi de cite r à cet égard une 
déclaration que le Premie r Ministre a faite à la 



of Assembly of approximately the time to which the 
1951 statement in the Senate was attributed. On 11 April 
1961, Dr. Verwoerd said: 

"When the world sees in what direction our policy 
in its present form of development is moving, that 
is to say towards the truly independent existence of 
every racial group, each with full control over its 
own fate as the final objective, thentheywill have to 
admit that in principle this policy embodies no dis­
crimination. When it is seen that there is direct co­
ordination, consultation and arrangement at the 
highest level without any discrimination, just as in the 
case of a Commonwealth, then our critics will have 
to admit that we have achieved what they co nsidered 
to be an impossibility. 

" 
"ln the first place we must appreciate that in 

adopting the standpoint that we are prepared to give 
the Bantu areas their independence and to help them 
develop gradually to full independence, we have 
undertaken to assist their economic development, 
even atour own expense. However, we have empha­
sized that we are only doing so to achieve certainty 
that we still have a White South Africa by virtue of 
the fact that ail the Bantu will be given their political 
righ ts in these homelands. Consequently this settle­
ment must include the provision that the urban Bantu 
in our midst will also exercise their rights and will 
be accommodated to an ever-increasing extent in 
those areas." 

Another typical example of the use of the suppressio 
veri and suggestio falsi technique is to be found in 
paragraph 27 of the report of the Group (S/5658, 
annex], where it is stated: 

"South African Ministers have, however, never 
sought to disguise the fact that defence and security 
expenditur e is largely, if not primarily, intended 
for action within South Africa. Nor have they dis­
guised the fact that the Army and the Air Force as 
much as the police are concerned with internai 
security." 

In support of this allegation the Group quotes a por­
tion of a statement made by the Minister of Defence, 
Mr. J. J. Fouché, in the Senate on 28 Mar ch 1960, 
when he stated inter alia: "The task of. the Army and 
the Air For ce is to take action for interna! security 
as soon as disturbances have reached a degree where 
the police are unable to control them." This quotation 
is given without reference to the context in which the 
statement was made. The occasion was tbe annual dis­
cussion of the Minister's policy. Mr. Fouchéwas deal­
ing with the threat of communism in Africa, and he 
also said: 

"Communism makes use of all suitableopportuni­
ties in order to overthrow governments and authori­
ties by means of undermining activities which later 
revert to public violence. Examples ofthis technique 
have been seen in large parts of the world over the 
past few years. These uprisings have all followed 
the same pattern, which conforms to the communist 
technique behind the German lines duringtheSecond 
Worl d War and in general with the underground 
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Chambre d'assemblée à peu prês à l'époque où l ' on 
prétend qu'il a prononcé son discours de 1951 au 
Sénat. Le 11 avril 1961, M. Verwoerd a dit: 

"Quand le monde verra dans quelle direction 
évolue notr e politique, sous sa forme actuelle, 
à savoir vers l'exi stence réellement indépendante 
de chaque groupe racial, chacun d 'entre eux ayant 
pour objectif final d'être maître de son destin, il · 
devra admettre alor s qu'en principe cette politique 
ne comporte aucune discrimi nation. Quand nos cen­
seurs verront qu'il existe une coordination, des 
consultations et des arrangements direc ts à l'é c helon 
le plus élevé et sans aucune discrimination, exac­
tement comme dans un commonwealth , ils devront 
admettre que nous avons réalisé ce qu'ils cons1-
déraient comme impossible. 

" 
"Tout d'abord, nous devons comprendre qu'en 

adoptant pour position que nous sommes disposés 
à donner leur indépendance aux zones bantoues et à 
les aider à accéder progressivement à la pleine 
indépendance , nous nous sommes engagés à favo­
riser leur développement économique . même à nos 
dépens. Cependant, nous avons souligné que nous 
n'agissons ainsi que pour obtenir la certitude que 
nous avons encore une Afrique du Sud blanche, vu 
que tous les Bantous recevront leurs droits poli­
tiques dans ces territoires. Par conséquent, cette 
solution doit également prévoir que le s Bantous 
vivant parmi nous dans les villes exerceront aussi 
leurs droits et, de plus en plus, seront installés 
dans ces zones." 

Le paragraphe 27 du rapport du Groupe d'experts 
[S/5658, annexe] fournit un autre exemple typique 
de l'art de supprimer la vérité etd'induireen erreur; 
on y lit ce qui suit: 

"Cependant, les mini stres sud-africains n'ont 
jamais cherché à dissimuler que les dépenses de 
défense et de sécurité sont en gr ande partie, sinon 
essentiellement, destinées à une action intérieure. 
Ils n 'ont pas dissimulé non plus que la sécurité 
intérieure concerne l'ari;née de terre et l 'armée 
de l'air au même titre que la police." 

A l'appui de cette allégation , le Groupe cite un pas­
sage d'une déclaration faite par M. J. J. Fouché , mi­
nistre de la défense,auSénat,le 28 mars 1960, et où il 
a dit notamment: "L'armée de terre et l 'armée de l'air 
ont pour tâche d'intervenir pour protéger la sécurité 
interne aussitôt que les troubles deviennent tels que 
la police ne peut plus les réprimer." Ce passage est 
cité hors de son contexte. Il s'agissait de l 'examen 
annuel de la politique du ministre. M. Fouché traitait . 
de la menace du communisme en Afrique , ·et il a 
déclaré: 

"Le communisme saisit toutes les occasions pour 
renverser les gouvernements et les autoritésparun 
travail de sape qui dégénère par la suite en violence 
publique. Au cours des der nières années, on a relevé 
des exemples de cette technique dans de vastes 
régions du monde. Ces soulèvements ont tous suivi 
le même modèle, calqué sur la technique communiste 
employée derrière les lignes allemandes pendant la 
seconde guerre mondiale e t, d'une façon génér ale, 



'people's war' which was waged in othe1· occupied 
areas. This technique ... is today being applicd every­
where in Africa, and it requir~s the use of extra­
ordinary countermeasures whlch do not conform with 
the technique of nuclear war or the conventional 
warfare as it was previously known. Communist 
propaganda is engaged in blowing across Africa 
subtly and sometimes openly. What the full effect of 
this on other African States is going to be is difficult 
to predict. In South Africa, communism in its being· 
is known as a threatening danger to the Western iclea 
and way · of lüe, and the South African Defence Force 
are concentrated for the sake of the mainte nance of 
our Western way of life and the protection of Euro­
pean and non-European, upon combating all under­
min1ng actiyities in the Union, but the Defence Force 
will only take action when our assistance is required. 
The small Statewhichdoesnotmakeprovislonfor its 
own protection and particularly its interna! protec­
tion, invites communism first of all by means of in­
filtration and then by the use of force, to gain the 
upper hand." 

It is also perhaps relevant to mention that as long 
ago as 1912, when the South Aïrican Defence Act was 
promulgated, provision was made in article 76 of that 
Act that "the wholeoranypartofthe Permanent Force 
s hall at all times be liable to be employed on active 
service against an enemy anywhere in South Africa 
within or outside the Union, or for the prevention or 
suppression of interna! disorder within the Union" . 
There has thus always been provision, as ln most 
States, in terms of which the defence forces of the 
country may be used for purposes connected with 
interna! order. Throughout history the defence forces 
of States have played a role in the maintenance of 
internat 01·der. It would perhaps be invidious to quote 
recent examples in the African continent, but even 
the United States, the most powerful nat ion in the 
world, bas had occasion in the recent past to invoke 
the assistance of the Army and the National Guard 
in relation to problems of interna! order. 

The South African Government find it sign.ificant that 
in reaching its conclusions the Group of Experts has 
drawn so heavily on sources known to be communist­
orientated or to be under communist control. Inpara­
graph 4 of the Experts' r eport the only organizations 
listed as having presented evidence to the Committee 
are the African National Congress, the Pan-Africanist 
Congress, the South African Inclian Congress and the 
Coloured Peoples Congress. All these organizations 
are known to the South African Covernment to be com­
munist-infiltrated or under communist control, a fact 
which could also be establis hed by reference to the 
intelligence available to the appropr iate services of 
many · Governments other than that of South Africa. 
The African National Congress, the South Afrlcan 
Indian Congress and the Coloured Peoples Congress 
were, for example, mentioned in the 1961 list of 
African communist front organizations and other 
organizations affiliated with international communist 
fronts, printed on pages 209 and 210 of a publication 
of the United States Government entitled Communist 
propaganda around the world; apparatus and activities 
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sur la "guerre populaire" menée clandestinement 
dans d' autres régions occupées . Cette technique est 
appliquée aujourd'hui dans toute l'Afrique et elle 
appelle des contre-mesures extraordinaires qui 
n'ont rien de commun avec les techniques de la 
guerre nucléaire ou de la guerre classique d ' antan. 
La propaga]lde communiste souffle sur toute 
l'Afrique , subtilement et parfois ouvertement. Il est 
difficile de prévoir quelles en s eront les consé­
quences pour les autres Etats africains. En Afrique 
du Sud, on sait que le communisme, dans son es­
sence, est un danger qui menace les idées et le 
mode de vie occidentaux. et les forces de défense 
sud- africaines s'emploient, pour mainte nir notre 
mode de vie occidental et pour protéger les Euro­
péens et les non-Européens, à combattre toutes les 
activités subversives menées dans l'Union, mals la 
Force de défense n'agira que quand son assistance 
sera requise . Le petit Etat qui ne prend pas de 
dispositions pour assurer sa propre protectioneten 
particulier sa protection interne invite le commu­
nisme à prendre le dessus, d'abord par l'infiltration, 
puis par l ' emploi de la force." 

Il convient peut- être aussi de mentionner que déjà, 
en 1912, quand a été promulgué le South Afrlcan 
pefence Act (loi sur la défense de l'Afrique du Sud), 
il était prévu à l'article 76 que "la Force permanente, 
en tout ou en partie, pourra à tout moment être appelée 
en service actif contre l'ennemi. oil que ce soit en 
Afrique du Sud, dans l'Union ou ailleurs, ou pour 
prévenir ou r éprime r tout désordre interne dans 
l' Union". Il y a donc toujours eu une disposition, 
comme dans la plupart des Etats, aux te rmes de 
laquelle les forces de défense du pays peuvent être 
utilisées à des fins liées au maintien de i 'ordre 
interne. Au cours de l'his toire, les forces de défense 
des Etats ont joué un rôle dans le maintien de l'ordre 
interne. Il serait peut- être désobligeant de citer des 
exemples récents survenus s ur le continent africain, 
mais même les Etats- Unis, la nation la plus puissante 
du monde, ont eu l'occasion, r écemment, de recourir 
à l'assis tance de l ' armée et delagardenationale pour 
régler des problèmes d'ordre interne. 

Le Gouve rnement sud- africain juge s ignificatif que , 
pour formuler ses conclusions. le Groupe d'experts 
ait puisé aussi abondamment à des sources que l'on 
sait être communisantes ou sous contrôle commu­
niste. Au paragraphe 4 du rapport des experts, les 
seules organisations énumérées comme ayant pré­
senté des témoignages sont l ' African National Con­
gress, le Pan-Africanist Congress, le South African 
Indian Congress et le Coloured People s Congress. 
Toutes ces organisations sont connues du Gouver­
nement sud-africain comme soumises à l'infiltration 
communis te ou sous contrôle communiste, un fait que 
confirmeront les renseignements dont disposent 
m aints gouvernements autre s que celui de l'Afrique 
du Sud. Par exemple, l 'African National Congress, le 
South Afrlcan Indian Congress et le Coloured Peoples 
Congress figuraient sur la liste de 1961 des organi­
sations du Front communiste africain et des autres 
organisations affi liées aux fronts communistes inter­
nationaux, que l'on trouve aux pages 209 et 210 d 'une 
publication du Gouvernement des Etats- Unis intitulée 
Communist propaganda around the world; appar atus 



in 1961.~ The names of many members of these 
organizations also appear as listed communists in 
publications other than those of the South African Gov­
ernment . 

The Group of Experts [S/5658, annex, paras. 97-102] 
has also made much p lay with the International Con­
ference on Economie Sanctions held in London in 
April 1964. A little study of the motivating forces be­
h ind the convening of this conference would have re­
vealed the strong communist orientation of the Steer­
ing Committee of the Conference, which consisted of: 

(i) S. Abdul (real name Abdul Samad Mohamed Minty) , 
a South African lndian who is Secretary of the Anti­
Apartheid Movement (AAM) and a suspected com­
munist; 

(ii) Villanthum (Villa) Pillay, also a South African 
Indian, Vice-Chairman of AAM and an important 
member of the International Committèe of the Com­
munist Party of Great Britain; 

(iii) Rosalynde Ainslie, a \1/hite South African, pre­
viously secretary of AAM and now a member of 
its National Executive. Miss Ainslie isa long-standing 
member of the Communist Party of Great Britain. She 
is also the London correspondent of a Communist 
monthly, Rêvolution africaine, published in Algeriaby 
a French Communist who was expelled from France. 

(iv) Jane Symonds, a member of the National Execu­
tive of AAM and also secretary of the Africa Bureau. 

In support of its recommendation that "a national 
convention fully representative of the whole population" 
should be established [para. 8) , the Group draws atten­
tion to the "AU-in-African Conference" held at Pieter­
maritzburg, on 25 and 26 March 1961 [para. 36). At 
that conference a national convention was called for, 
to be held not later than 31 May 1961. Apparently, in 
order to accord prominence and some authority to the 
conference, and to bolster its own proposai for a 
national convention, the Group of Experts states that 
"this call for a national convention was supported not 
only by the Indian and Coloured Congresses, ))ut also 
by leaders of the Progressive and Liberal P arties and 
other organizations and a number of persons prominent 
in academic, religious and public l üe0 (para. 37] . 

In fact, however, this "All-in- African Co1ûerence" 
attracted very little attention in South Africa, and it 
was most certainly not openly supported "by • . • a 
number of persons prominent in academic, religious 
and public life". 

A separate and independent meeting did, however, 
take pl ace in Natal, when Mr. Edgar Brookes, Prof es­
sor in History and Political Science at the University 
of Natal, convened a "Natal convention", from 17 to 
19 April , 1961, the purpose of which was s tated to be 
"a stock- taking of feeling in Natal" primarily on the 
attitude Natal should adopt on the question of South 
Africa becoming a republic outside the Commonwealth. 
This convention was indeed attended by persons 

!1J./ Wastlington, United States Information Agency, 1962. 

and activities in 1961~ . De nombreux membres de 
ces organisations sont également classés comme 
communistes dans des publications autres que celles 
du Gouvernement sud-africain. 

D'autre part, le Groupe d'experts a beaucoup fai t 
état dans son rapport de la Conférence inte rnationale 
sur les sanctions économiques qui s'est tenue à. 
Londres en avril 1964 [par. 97 à 102]. Une brève 
étude des motifs de cette conférence aurait r évélé les 
fortes sympathies communistes de son bureau, qui 
comprenait les personnes suivantes: 

i) S. Abdul (de son vrai nom Abdul Samad Mohamed 
Minty) , Indien d'Afrique du Sud, secrétaire de l' Anti­
Apartheid Movement (AAM) et soupçonné d'être com-
muniste; ' 

ii) Villanthum (Villa) Pi llay, également Indien 
d'Afrique du Sud, vice-président de l' AAM et membre 
influent du Comité international du parti communiste 
de Grande-Br etagne; 

iii) Rosa lynde Ainslie, Sud-Africaine blanche, pré­
cêdemment secrétaire de l ' AA M et actuellement 
membre du Comité exécutif national. Mlle Ainslie est 
depuis longtemps me mbre du parti communiste de 
Grande-Bretagne. Elle est aussi le correspondant 
londonien de Rêvolution africaine, publication men­
suelle communiste publiée en Algérie par un commu­
niste français expulsé de France; 
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iv) J ane Symonds, membre duComitéexécutifnatio­
nal de l'AAM et secrétaire de l'Africa Bureau. 

A l ' appui de sa recommandation tendant à "convoquer 
une convention nationale pleinement représentative de 
toute la population" [par. 8), le Groupe invoque la 
"Conférence générale des leaders africa ins" , tenue à 
Pietermaritzburg (Afrique du Sud) les 25 et 26 mars 
1961 [par. 36). A cette conférence, la convocation 
d'une convention nationale a été demandée pour le 
31 mai 1961 au plus tard. Apparemment pour mettre 
en avant ladite Conférence et lui donner quelque 
poids, ainsi que pour renforcer sa propre proposition 
relative à une convention nationale, le Groupe d ' experts 
déclare que "cet appel à une convention nationale a 
reçu l' appui non seulement du Congrès indien e t du 
Congrès des gens de couleur, mais aussi des leaders 
du parti progressiste et du parti libêral, ainsi que 
le soutien d'autres organisations et d'un certain 
nombre de per sonnalités éminentes des milieux uni­
versitaire, ecclésiastique et officiel" [par. 37]. 

En r éalitê, cette "Conférence génêrale des leaders 
africains" a été for·t peu remarquée en Afrique du 
Sud, et elle n'a s0.rement pas reçu ouver tement l' appui 
"d'un certain nombre de personnalités éminentes des . 
milieux universitaire, ecclésiastique e t officiel" . 

En revanche, une réunion organisée séparément 
et indépendamment a effectivement eu lieu au Natal, 
lorsque le Pr Edgar Brookes, professeur d 'histoire 
et de sciences politiques à l'Université du Natal, a 
convoquê du 17 au 19 avril 1961 une "Convention 
du Natal" dont le but déclaré êtait de "faire le point 
de l'opinion _du Natal", principalement quant à l' atti­
tude que le Natal devait adopter sur la question de 
savoir si l'Afrique du Sud deviendrait une république 

~ Washington, United States Information Agency, 1962. 



"prominent in academic, religious and public lüe" and 
did adopta reportwhich stated inter alia, "that the time 
was r ipe for an all-South-African convention", but the 
meeting repr esented a limited and sectional viewpoint 
and was not in any way concerned with the objectives 
of the All-in-African Confe r ence at Pietermaritzburg. 

The suggestion that the P ietermaritzburg call for a 
national convention was widely supported, is no more 
than a perversion of the facts. 

As part of the justüication for the Group's conten­
tions as to the alleged dangers of the situation in South 
Africa (making new action imperative), it is stated in 
paragraph 7 of the r eport that "in spite of Secur ity 
Council and General Assembly r esolutions calling for 
amnesty for opponents of the policy of apartheid, death 
sentences have been executed, other death sentences 
have recently been passed, and trials are now proceed­
ing against prominent national leader s on charges 
which carry the death sentence" . 

As r egards the two death sentences which have been 
executed, the Group makes no mention of the fact that 
these sentences were imposed in respect of crimes 
which incl uded murder. The case in question was that 
of the Statc !.- Bonokele Ngcongolo and nineteen other s. 
In the case concerned, two of the persons accused 
(Nos. 16 and 20) were charged with the crime that they 
did "incite , instigate, command, advise, encourage or 
procure" cer tain per sons , some of whom later testi­
fied agains t them, to: 

"(i) Cause an uprising by attacking Chief Kaizer 
Daliwongo Matanzima and the Europeans in the town 
of Cofimvaba in the district of St. Marks and other 
towns and villages in the Republic, and by massacring 
the said Chief Kaizer Daliwongo Matanzima and the 
said Europeans and/ or, 

" (ii) Attacking and mass ac r ing the police and other 
per sons who might oppose them". 

And all of those accused die! thereafter conspire to do 
the aforesaid acts, and nineteen of the accused (Nos. 1 
to 19) 

" .•. did then and there on 13 December 1962 at 
Queenstown afores aid, wrongfully, unlawfully and 
maliciously attnck and assault warrant offlcer H. 
Jamneck, sergeant J . S. Lombard, detective sergeant 
R. F . G. Hoft. constableJ. J. Linde , constable F. Nel 
and detective sergeant George M. Maritz andothers, 
members of the police force, and J . A. van Heerden 
and M. Franco, members of the public, byclischarg­
ing firearms at them and by assaulting them with 
daggers , swords , pangas, assegais, knives and other 
weapons, thereby killing detective sergeant George 
M. Maritz and caus ing grievous bodily harm [to the 
other persons aforement ioned). " 

hors du Commonwealth. Cette convention, elle, a eu 
lieu avec la participation de "personnalités éminentes 
des milieux universitaire , ecclésiastique et officiel w 

et a adopté un r apport oil 11 était dit notamment "que 
le moment était venu de convoquer une convention de 
toute l'Afrique du Sud"; cependant, les participants 
ne représentaiept qu'un secteur limité et particulie r 
de l'opinion , et cette réunion n'avait rien à voir avec 
les objectifs de la Conférence gênêr a le dt::S leacters 
africains de Pie termar itzburg. 

Laisser entendre que l 'appel lancê à Pieter maritz­
burg en faveur d'une convention nationale a rei,;u un 
large soutien n'est ni plus ni moins que travestir 
la vérité . 

P our just ifier ses asser tions concernant les dangers 
que présenterait la situation en Afrique du Sud (e t qui 
rendraient indispensables de nouvelles mesures), le 
Groupe déclare notamment, au paragraphe 7 de son 
rapport, que , "nonobstant les résolutions du Conseil 
de sécurité et de l'Assemblée générale demandant 
l ' amni stie pour tous les adversaires de la politique 
d'apartheid, des condamnés à mort ont été exécutés, 
d' autres condamnations à mort ont récemment été 
prononcées et des procès sont actuellement en cours 
contre des l eaders nati onaux éminents pour des 
infractions passibles de la peine capitale". 

En ce qui concerne les deux condamnations à mort 
qui ont êté e;xêcutées, le Gr oupe ne fait pas -mention 
du fait qu'elles ont été prononcées pour des cri mes 
qui comprenaient le meurtre. Il s'agissait de l'action 
intentée par le Ministère public contre Bonokele 
Ngcongolo et 19 aut res per sonnes. Deux des accus6s 
(Nos 1 6 e t 20) é talent inculpés d 'avoir "incité, pro­
voqué, commandé, conseillé , encouragé ou suborné" 
certaines personnes, donf quelques- unès ont par la 
suite déposé contre eux , en vue d_e: 

"i) Causer un soulèvement en attaquant le chef 
Kalzer Daliwongo Matanzlma et les Européens dans 
la ville de Cofimvaba, district de Saint-Marks , et 
dans d'autres villes et villages de la république, 
et en massacrant ledit chef Kaizer Daliwongo 
Matanzima et lesdits Européens et/ou 
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"il) En attaquant et massacrant les policiers et 
autres personnes qui pouvaient s 'opposer à leurs 
desseins. " 

Tous ces accusés ont comploté par la suite pour 
commettre les actes en question, et 19 des accusés 
(Nos 1 à 19) 

"· . . se sont effectivement livrés , le 13 décembre 
1962, dans la localité susmentionnée de Queenstown, 
à une attaque préjudiciable, illégale et criminelle 
et à une agression contre la per sonne du sous­
officie r H. J amneck, du sergent J . S. Lombard, du 
sergent de la s(lreté R. F. G. Hoft,· du gardien de l a 
paix J. J . Linde, du gardien de la paix F . Nel , du 
sergent de l a sOreté George M. Maritz et d'autr es 
agents de la police, e t de J . A. van Heerden et 
M. Franco, simples particuliers , en tirant des coups 
de feu sur eux et en les attaquant avec des poi­
gnards, des épées, des pangas, des sagaies, des 
couteaux et d'autr es armes, tuant ainsi le ser­
gent George M. Maritz et blessant grièvement [les 
autres personnes susmentionnées]." 



The 11other death sentences [which) have recently 
been passed" presumably refer to the case of the 
State v. Zinakile Mkaba, Vuyisile Mini and Wilson 
Khayingo (a case at present the suflject of an appeal). 
In this case all the accused were charged with murder, 
a number of charges of sabotage and certain lesse r 
charges. All three accused were found guilty on the 
murder charge, and the Court came to the conclusion 
that there were no extenuating circumstances present 
in connexion with the killing, "which was a planned, 
deliberate act of violence committed with the express 
object of removing a witness whose testimony might 
incriminate members of the secret organization known 
as Umkonto we Sizwe (The Spear of the Nation) ..• 
whose object was, by use of force and violence, to 
overthrow the lawfully constituted Government of the 
Republic of South Africa." 

As regards the trials now proceeding "against 
prominent national leaders", no comment is possible, 
as in terms of South African law and practice, the 
matter is sub judice. However, the phrasing of para­
graph 7 in the Group's report, in so far as it deals in 
particular with the death sentences which have been 
executed and the death sentences which have been 
passed, is clearly intended to suggest tbat these sen­
tences have been imposed because those convicted were 
"opponents of the policy of apartheid". In the se circum­
stances the question can perhaps be posed: Do the 
authors of the r eport regard the presence of a poli tic al 
motive as justification for killing and murder, or is 
this just one furthe r example of suggestio falsi and 
suppressio veri? 

Another instance of a s tep "which can only cause 
further grave deterioration in the situation" put for ­
ward by the Group, is the "recent announcement of a 
pl an to intensify the system of apartheid in the Man­
dated Territory of South West Africa". The plan re­
ferred to by the Group is contained in the report of the 
Commission of Enquiry intoSouthWestAfricaAffairs, 
1962-1963, the so-called Odendaal Commission. The 
terms of reference of the Commission provided, inter 
a lia, that i t should "enquire thoroughly into further pro­
·moting the material and moral welfare and the social 
progress of the inhabitants of South West Africa, and 
more particularly its non- white inhabitants ". Although 
the South African Government was in no way responsi­
ble for the recommendations of the Odendaal Commis­
sion, it has no hesitation in denying categorically that 
its r ecommendations constituted "a plan to intensify 
the system of apartheid in South West Africa". Since 
South West Africa is. in the Group's own admission, 
outside its terms of reference, the South African 
Government does not comment further on this aspect 
of the Group's report other than to observe that the 
phrasing of the paragraph in question by the Group 
clearly predicates the assumption that the South 
African Government intended to ignore its responsi­
bilities with respect to the Commission's report 
arising out of the action at present pending before the 
International Court of Justice. Wa~ thls perhaps 
another example of the Group's smear tactics? 

The Group of Experts describes the Bantu Laws 
Amendment Bill as "carrying an important stage fur-
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Quant aux "autres condamnations à mort [qui] ont 
récemment été prononcées", il s'agit probablement 
de l'affaire Zinakile Mkaba, Vuyisile Mini et Wilson 
Khayingo (actuellement en appel) . Les accusésétaient 
tous inculpés de meurtre, de plusieurs actes de sabo­
tage et d'autres chefs d'accusation moins graves. 
Les trois accusés ont été reconnus coupables du chef 
d'assassinat, et le tribunal a conclu qu' il n'y avait pas 
de circonstances atténuantes dans la perpétration du 
meurtre , "qui constituait un acte de violence prémé­
dité commis dans l 'intention expresse de supprimer 
un témoin dont la déposition pouvait mettre en cause 
des membres de l'organisation secrète connue sous 
le nom de Umkonto we Sizwe (la Lance de la 
Nation)... qui a pour objet de renverser par la 
force et la violence le Gouvernement légaleme'nt 
constitué de la République sud-africaine". 

Quant aux "procès actuellement en cours contre 
des leaders nationaux éminents", il n'est pas possible 
d'en discuter , en vertu de la loi et de la pratique 
sud-africaines, l'affaire étant en instance. Toutefois, 
le libellé du paragraphe 7 du rapport du Groupe, en 
tant qu'il traite notamment de l'exécution de con­
damnés à mort et des condamnations à mort qui ont 
été prononcées, a manifestement pour but de faire 
entendre que ces condamnations ont été imposées 
parce que les inculpés étaient des "adversaires de 
la politique d'apartheid". Dans ces conditions, on 
serait fondé à se demander si les auteurs du rapport 
considèrent l'existence d'un motif politique comme 
une justification d ' un meurtre ou d'un assassinat ou 
s'il s'agit simplement d'un nouvel exemple de l'art 
d 'induire en erreur et de supprimer la vérité. 

Un autre exemple, cité par le Groupe , de mesures 
"qui ne peuvent qu'aggraver sérieusement la situa­
tion" est "l'intention récemment annoncée d'inten­
s ifier le système de l 'apartheid dans le Territoire 
sous mandat du Sud-Ouest africain". Le projet auquel 
le Groupe fait allusion est le "Rapport de la Commis­
sion d'enquête sur les affaires du Sud-Ouest afri­
cain, 1962-1963", connu sous le nom de rapport de la 
Commission Odendaal. Aux termes de son mandat, 
cette commission devait notamment "procéder à une 
enquête approfondie sur les moyens de continuer 
à améliorer le bien-être mor al et matériel des habi­
tants du Sud-Ouest africain, et plus particulièrement 
des habitants non blancs". Bien que le Gouvernement 
sud-africain ne porte nullement la responsabilité des 
recommandations de la Commission Odendaal, il n'a 
aucune hésitation à nier catégoriquement que ces 
recommandations constituent une "intention d'inten­
sifier le système de l 'apartheid dans le Sud-Ouest 
africain". Puisque, de l'aveu même du Groupe, le 
Sud-Ouest africain ne relève pas de son mandat, le 
Gouvernement sud-africain ne s'arrêtera pàs plus 
longuement sur cet aspect du rapport du Groupe, si 
ce n'est pour faire observer que d'après le libellé 
du paragraphe en question, le Groupe postule claire­
ment l'hypothèse que le Gouvernement sud-africain 
a l'intention de se dérober, en ce qui concerne le 
rapport de la Commission, à ses responsabilités dé­
coulant de la procédure actuellement engagée devant 
la Cour internationale de Justice. Serait-ce là un 
nouvel exemple de la tactique düfamatoire du Groupe? 

Le Groupe d'experts affirme que le Bantu Laws 
Amendment Bill a "pour effet d'étendre considé-



ther measures to deny to millions of South Africans 
elementary rights of employment, residence and move­
ment in l arge areas (87 per cent) of the whole of the 
country. Thus the denial of freedom is carried so far 
as to exclu de the majority of the people from the right 
even to live and work in much the greater part of their 
country". 

A detailed exposition of the objectives of the legis­
lation would fill many pages, but bywayof illustration 
it can be said that Bantu employed in white areas will 
continue to be so employed, that those who lose em­
ployment in white areas will be pl aced in employment 
by the Bantu labour bureaux in white areas wherever 
employment is available, and that only if employment 
is not available will the question ariseofresettlement 
in the Bantu homelands . There is no denial of the 
freedom of the Bantu to work and live in white areas 
in so far as employment is available. Jndeed, large 
numbers of Bantu ar e recruited for employment in 
white areas and others are assisted in various ways 
to obtain such employment. The over-all objective is 
ta co-ordinate and canalize all faucets of labour s upply 
and demand, in order to avoid flooding of the labour 
market, unemployment and inadequate housing. 

lt r emains to be seen whether the hardships which 
the critics of the legisla tion envisage, will in fact be 
experienced by the Bantu concerned. The South African 
Government is confident that time and experience will 
provide the proof of the good intentions underlyingthe 
legislation. 

The South African Government bas not been surprised 
that the most has been made of a statement by a white 
police constable in the infamous Bultfontein murder 
case, when one of the accusedstatedthatphysical tor­
ture is "common" in investigation and added: "I don't 
think there is a police station in the country that does 
not use violence during questioning" [para.29). These 
were in fact the words used by Constable G. H. J. 
Coetzee, the nineteen-year-old accused. He was 
appearing on a charge of murder and in mitigation of 
bis offence made a wild and unsubstantiated claim that 
police throughout South Africa resorted ta violence 
cluring questioning. A country-wide investigation of 
each police station was neverthelessorderedimmedi­
ately following this accusation. The investigation pro­
duced a wholly negative result. The South African 
Government does not for one moment condone the 
actions of the policemen charged in the Bultfontein 
case, but denies that they were other than a r epre­
hensible exception to the ru.le of law, which the Com­
missioner of the South African Police, no l ess than 
the South African Government, is determined to main­
tain. In this regard the observations made in March 
1964 by Judge O'Hagan in the case already referred 
to, namely, the State y. Zinakile Mkaba, Vuyisile Mini 
and Wilson Khayingo, al so refute the allegations made 
by the young policeman. Judge û'Hagan stated, inter 
alia: 

"To this I will add the comment that in the weeks 
that this Court has listened ta the evidence of more 

rablement l a portée de mesures qui visent à priver des 
millions de Sud-Africains du droit élémentaire de tra­
vailler, de résider et de se déplacer dans de vastes 
régions du pays (87 p. 100 de la superficie totale) . Le 
désir de liberté est ainsi poussé au point d'ôter à la 
majorité des habitants jusqu'au droit de vivre et de 
travailler dans la plus grande partie de leur pays". 

Il serait trop long d'exposer en détail les objectifs 
de ce projet de loi, mais on peut dire par exemple 
que les Bantous qui travaillent dans les zones blanches 
continueront d'y travailler, que ceux qui y perdent 
leur emploi seront dirigés par les bureaux de place­
ment bantous vers d'autres emploi s disponibles dans 
ces mêmes zones et qu'il ne sera question de réinstal­
lation dans les te rritoires bantous que s i aucun emploi 
n'est disponible dans les zones blanches. Il est indis­
cutable que les Bantous sont libres de travailler et 
de vivre dans les zones blanches tant qu'il existe 
des emplois. De fait, on recrute pour ces zones un 
grand nombre de travailleurs bantous et l'on en aide 
d'autres, de diverses façons , à. y trouver un emploi. 
D'une manière générale, le but r echerché · est de 
coordonner et de canaliser les offres et demandes 
d'emploi de façon à éviter l'envahissement du marché 
de l 'emploi, le chômage et la pénurie de logements. 

Reste à savoir si les Bantous touchês par ce projet 
de loi passeront réellement par toutes les épreuves 
que prévoient les censeurs. Le Gouvernement sud­
africain est convaincu que le temps et l'usage appor­
teront la preuve des bonnes intentions dont procède 
le projet. 

Le Gouvernement sud-africain n' a pas été surpris 
de constater que le Groupe avait tiré tout le parti 
possible d'une déposition faite par un agent de police 
blanc inculpé dans la sinistre affaire du meurtre de 
Bultfontein, qui a déclaré que la torture physique 
était "chose courante" lors des enquêtes et a ajouté: 
"Je ne cr ois pas qu'il y ait un seul poste de police 
dans le pays qui n'ait pas recours à la violence lors 
d'un interrogatoire " [par. 29). Il est exact que ces 
paroles aient été prononcées par l'inculpé, l'agent 
de pôlice G. H. J. Coetzee, âgé de 19 ans , qui compa­
raissait sous l'inculpation de meurtre et qui, cher­
chant des circonstances atténuantes, a soutenu en dé­
pit du bon sens et sans pouvoir en apporter la preuve 
que, dans toutel 'AfriqueduSud, lapoliceavait recours 
à. la violence lors des interrogatoires. Néanmoins, 
à. la suite de cette accusation, ordre a Hé donné de 
procéder immédiatement à une enquête dans tous les 
postes de police du pays. Cette enquête a eu un résul­
tat purement négatif. Le Gouvernement sud-africain 
ne cherche absolument aucune excuse aux actes 
commi.s par les policiers inculpés dans l'affai re de 
Bultfontein, mii.is il conteste que ces actes aient été 
autre chose qu'une violation e xceptionnelle de la 
légalité que le Préfet de police de l 'Afrique'du Sud, 
tout comme le Gouvernement sud-africain, entend 
maintenir. A cet égard, les observations faites en 
mars 1964 par le juge O'Hagan dans l 'affaire déjà 
citée de l ' Etat contre Zinaklle Mkaba, Vuyisile Mini 
et Wilson Khayingo, réfutent elles aussi les alléga­
tions du jeune policier. Le juge O' Hagan a dit no­
tamment: 
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"J'ajoute que, pendant les semaines au coursdes­
que lles le tribunal a entendu les dépositions de plus 



than seventy witnesses it has heard no word or 
suggest ion of any irregular conduct on the par t of 
any of those concer ned in the police investigation." 

For obvious reasons the South Afr ican Gover nment 
can see no useful purpose in commenting on the de­
ta iled proposais for a national convent ion and its 
agenda. Moreover , at least one of the authors of the 
r eport has apparently indicated that it was not ex­
pected that the proposais would prove acceptable. 

The South African Government s imilarly refrains 
from commenting in detail on obite1· dicta which are 
such char acteristic examples of bias as the following: 

"ln South Africa denial of human r ights andfunda­
mental freedoms is openly pursued as an avowed 
policy". (para. 89]. 

"The struggle in South Africa is not a struggle 
between two races for domination; it is a struggle 
between the protagonists of racial domination and 
the advocates of racial equality ". (para. 1 28]. 

"The purpose [of sanctions] is not to cripple the 
South African economy, but to save it" (para. 111}. 

With respect to assertions such as the first two 
quoted it must, however, be r eiterated that the policy 
of the South African Government is the very opposite 
to that stated; it is namely, by separate development, 
the attainment by the peoples concerned- as the other 
free nations (including those of Africa) have done- of 
freedom from domination and discrimination and the 
s ecur ing of their human r ights, freedoms and equality 
as neighbour nations. (See also s tatements by the South 
African Prime Minister quoted above.) 

What, however , is per haps the most remarkable 
feature of the Group 's repor t is its advocacy of the 
thesis that United Nations intervention is necessary 
because of wbat it describes as the "growing deter­
minat ion of the African States, in particular, to take 
positive action". It r ecognizes that "pr essure for 
action, pa r ticularly for sanctions, has corne most 
s trongly from the African States" and refers to the 
February 1964 meeting of the Council of Ministers 
of the Organization of African Unity which r eached a 
conclus ion that "sanctions of every kind represerit 
the only r emaining me ans of peacefully resol ving the 
explosive situation prevaillng in South Africa". The 
report also r efers to a s tatement by the South Afr ican 
Minis ter of Justice that Afr ican States "plan to over­
throw the white Government by sabotage, guerilla 
warfar e and invasion" , but does not mention the state­
ments to this effect made by various African leaders 
which have been freely reported and which have m ade 
no secret of the intention of their author s to disregard 
the injunction in Ar ticle 2 (4) of the United Nations 
Charter tha t all Member s "shall r efrain in their in­
ternational relations from the threat or use of force 
against the ter r itorial integrity or political indepen­
dence of any State .• . " . 
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de 70 témoins. ces derniers n'ont rien ditqui laisse 
supposer que ceux qui ont participé à. l 'enquête de 
police se soient livrés à des agissements répré­
hensibles." 

Pour des raisons évidentes , le Gouvernement sud­
africai n ne volt pas quel intérêt il aurait à commenter 
les propositions détaillées relatives à la convention 
nationale et à son ordre du jour. Il semble d ' ailleurs 
que l'un au moins des auteurs du r apport ait indiqué 
qu' il ne fallait pas s'attendr e que ces proposi­
tions soient jugées acceptables. 

De même, le Gouvernement sud- africain s 'abs­
tiendra de commenter en détail des propos manifes­
tement empreints de parti pris, comme les suiva

1
nts: 

"En Afrique du Sud, le déni des droitsde l'homme 
et des libertés fondamentales est érigé ouvertement 
en une politique dêclaréen (par. 89); 

"La lutte qui se déroule en Afrique du Sud n'op­
pose pas deux races qui se disputent l ' hêgêmonie; 
c'est une lutte entre les champions de la domination 
raciale et les défenseurs de l'égalité raciale" 
(par. 128) ; 

"Le but des sanctions . .. est non pas de paralyser 
l 'économie sud-africaine, mais de la sauver" 
(par. 111]. 

Pourtant, il convient de répéter que la politique du 
Gouvernement sud-africain est à l'antipode des asser­
tions du genr e des deux premières que nous citons 
ci-dessus; il s'agit, en fait, par un développement 
séparé , de permettre aux populations intéressées -
comme l'ont fait les autres nations libres (Y compris 
celles d'Afrique) - de s ' affranchir de la domination 
et de la discrimination et d ' accéder, en tant que na­
tions voisines, aux droits, aux libe r tés et à l'égalité 
qui sont le pr opre de l' homme. (Voir également à ce 
sujet les déclarations précédemment citées du Pre­
mier Ministr e sud-africain,) 

Mais ce qui frappe le plus dans le rapport du Groupe, 
ce sont peut- être les arguments avancés en faveur 
de la thèse selon laquelle l'intervention de l'Orga­
nisation des Nations Unies est nécessaire en raison 
de ce que les experts considèrent comme "la déter­
mination grandissante des Etats africains, en parti­
culier, de prendre des mesur es positives". Les au­
teurs reconnaissent que "ce sont les Etats africains 
qui ont demandé avec le plus de force que l'on adopte 
des mesures e t , en particulier, que l' on prenne des 
sanctions" , e t ils rappellent qu'en février· 1964 , le 
Conseil des ministres de l 'Organisation de l'unité 
africaine a conclu que "les sanctions de tous ordr es 
demeurent la seule ressource disponible en vue de 
résoudre pacifiquement l a s ituation explosive qui 
prévaut en Afrique du Sud n. Ils font également état 
d 'une déclara tion du Ministre de la justice de 
l'Afrique du Sud, qui signala it que les Etats africains 
"projetaient de renverser le gouvernement blanc par 
le sabotage , la guérilla et l'invasionn, mais ils évitent 
toutefois de mentionner les déclarations faites à cet 
égard par diver s leaders africains , dont les propos 
ont é tê librement reproduits e t qui n ' ont nullement 
caché leur intention de ne tenir aucun compte des 
dispositions du paragraphe 4 de l'Article 2 de la 
Charte des Nations Unies, aux ter mes duquel "les 
Membres de l'Organisation s'abstiennent, dans leurs 



Although, therefore, the report recognizes the 
aggressive intentions of certain African States, and 
significantly makes no accusation of comparable 
aggressive intentions by the Republic of South Africa, 
yet it takes the South African Government to task for 
its "militnry and security preparations" . 

Ther e is a well-known French saying which aptly 
describes the situation in which South Africa finds 
itself and the attitude of the Group of Experts : "Cet 
animal est très méchant. Quand on l 'attaque il se 
défend." Indeed, it would be a complete abdication of 
governmental responsibility in any State ü the Govern­
ment concerned, in the face of the undisguised aggres­
sive intentions of other States in the same region, were 
to fail to take the necessary defensive and security 
precautions. 

The Group of Experts contends that "the coming 
collision must invol ve the whole of Africa and indeed 
the world beyond" (para. 31]. If there is to be a colli­
sion it will not be of SouthAfrica's seeking. The South 
African Government has at ail times refrained from 
intervening in the interna! affairs of other States and 
territories . It has no aggressive intention against any 
other State or territory, bordering on South Africa or 
otherwise. It is, however, equally resolved to defend 
the Republic of South Africa against external aggres­
sion or subversion, from whatever source it may corne. 

A detailed refutation of all the allegations and mis­
representations appearing in the report would require 
a document as lengthy as the report itsclf. This would 
also be the case if it were deemed necessary to seek 
to correct in detail the completely distorted image of 
present-day South Africa which is presented in the re­
port, an image which is built up into a composite 
picture of what is referred to as "violence and counter­
violence" [para. 31], •mounting crisis andthreatening 
conflict" [para . 33] , the possibility of "a vast and bloody 
collision• [para. 39] , "a determlnation to preserve 
privileges, defend discrimination and extend domina­
tion to such a degree that it amounts to the organiza­
tlon of a society on principles of s lavery" (para. 89] , 
commerce, industry and banking derivingtheirpr oflts 
"largely from the cheap l abour maintained by the 
policies of apartheid" (para. 90]. The truth is that 
almost nowhere is there such internal peace and 
stability, such prosperity and such a high standard of 
living and education for non-whites and the extension 
to the Bantu masses of s uch new opportunitles and 
pri vileges as there i s in South Africa. 

However, as the South African Government bas al­
ready, in its letter oî 5 February [S/5658, sec. III] un• 
equivocally emphasized that it regards the Group of 
Experts as having been "constituted with terms of 
reference and fo r purposes contrary to the accepted 
prlnciples of international law", the South African 
Gover nment has no intention of embarking upon any 
form of detailed refutation. The present comment has 

relations internationales , de recourir à la menace ou 
à l'emploi de la force ... contr e l 'intêgrité territoriale 
ou l ' indêpendance politique de tout Etat .. • ". 

En conséquence, bien qu'ils reconnaissent les in­
tentions agressives de certains Etats africains et 
n' accusent nullement - c 'est un fait significatif - la 
nêpublique snd-africaine de semblables intentions, 
les auteurs du r apport reprochent au Gouvernement 
sud- africain ses "préparatifs militaires et poli­
ciers". 

Il est un dicton français qui exprime bien la situation 
dans laquelle se trouve l'Afrique du Sud et l'attitude 
du Groupe d'experts: "Cet animal est très méchant. 
Quand on l'attaque , il se défend." De fait, pour le 
gouver nement d'un Etat, quel qu'il soit, ce serait 
abdiquer totalement ses responsabilités que de ne pas 
prendre les précautions voulues, de défense e tde sécu­
rité, face aux intentions ouvertement agressives 
d'autres Etats situés dans la même région. 

Le Groupe d'experts soutient que "le conflit futur 
doit engager l 'Afrique tout entière et , en fait , l'en­
semble du monde". S' il doit y avoir un conflit, ce ne 
sera pas la faute de l 'Afrique du Sud. Le Gouver­
nement sud-africain s'est toujours abstenu d'inter­
venir dans les affaires intérieures d'autres Etats 
ou territoires. Il n'a a ucune intention agressive 
contre d ' autres Etats ou territoires, voisins ou non 
de l'Afrique du Sud. Il n'en est, toutefois, pas moins 
résolu à. défendre la République sud-africaine contre 
l ' agression et la subversion étrangères, d'où qu'e lles 
puissent venir. 

Pour réfuter point par point toutes les allégations 
et contrevérités que contient le r apport, il faudrait 
wi document aussi long que ce r apport lui-même. 
Il en serait de même s 'il fallait t enter de rectifier 
en déta il le tableau complètement déformé que le 
rapport présente de l'Afrique du Sud actuelle, tableau 
qui se dégage d'affirmations fragmentaires telles 
que "violence et contre-violence" [par. 31]; "crise 
croissante et conflit menaçant" [par. 33]; possibilité 
"d'une collision massive et sanglante" [par. 39]; 
"[acharnement] à préserver les privilèges, à dé­
fendre la discrimination et à étendre sa domination 
au point d'organiser la société sur les principes de 
l'esclavage" [par. 89); commerce, industrie etbanque 
qui retirent leurs bénéfices, "pour une large pàrt de 
la maln-d'œuvre à bon mar ché que procure la poli­
tique d'apartheid" [par. 90]. La vérité est que l'on ne 
trouve pre sque nulle part ailleurs autant qu' en Afrique 
du Sud l'avantage d'une.telle paix et d •une telle stabilité 
intérieure, la possibili~ pour les non- blancs de par­
venir à une telle prospérité et à un tel niveau de vie 
et d'éducation, et l'attribution aux masses bantoues 
de telles possibilités de progrès et de tels privi­
lèges. 
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Cependant, étant donné que dans sa lettre du 
5 février [S/5658, sect. III] le Gouvernement sud­
africain a déjà souligné sans aucune ambiguité qu'il 
considère que "le Groupe d ' experts a été constitué 
avec un mandat et à des fins contraires aux principes 
r econnus du droit international", ce gouvernement 
n'a aucune intention de se lancer, de quelque façon 
que ce soit, dans une réfutation détaillée. Les obser-



therefore limited itself to a representative selection 
of examples of the inaccuracies and misjudgements in 
the report. This selection should nevertheless provide 
sufficient evidence to any impartial observer that the 
attitude so far adopted by the South African Govern­
ment in regard to the appointment of the Group of 
Experts and to its terms of reference has been fully 
justified. 

The South African Government trusts that the i mpli­
cations of its comments on the report of the Group of 
Experts will be accorded due recognition when the 
Group's report is considered by the Security Council . 

(Signed) M. I. BOTHA 
Permanent Representative of 

the RepttbHc of South Africa 
to the United Nations 

vations faites dans la présente lettre ne concernent 
donc que quel ques exemples caractéristiques choisis 
dans la masse d'inexactitudes et d'interpr étations 
erronées que contient le rapport. Ce choix devrait 
toutefois suffire à prouver à un observateur impartial 
que l 'attitude adoptée jusqu'ici par le Gouvernement 
sud-africain à l'égard du Groupe d 'experts et de son 
mandat est parfaitement justifiée. 

Le Gouvernement sud-africain espèr e que l 'on 
tiendra compte de toute la portée de ses observations 
sur le rapport du Groupe d'experts lors de l'examen 
de ce rapport par le Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent 
de la République sud- africaine 

auprès de l'Organisation des Nations Unies, 
(Signé) M. I. BOTHA 

DOC UMENT S/5724 

Letter doted 26 May 1964 from the Special Representa­
tive of t he Government of the Republic of Viet- Nam 
to the President of theSecurityCouncil, transmitting 
a memorondum relating to the comploint by Cambodia 

[Original text: French/ 
[28 May 1964/ 

On the instructions of my Government, and with 
reference to the compl aint of Cambodia [S/5697], I 
have the honour to request you to be good enough to 
have circulated as an official Security Council docu­
ment a memorandum prepared by the Ministry for 
Foreign Affairs of the Republic of Viet- Nam in reply 
to the accusations made by the Royal Government of 
Cambodia against the Government of the Republic of 
Viet-Nam before the Security Council, a copyofwhich 
is enclosed herewith. jJ_/ 

(Signed) Vu Van MAU 
Special Representative of the Government 

of the Republic of Viet- Nam 

Lettre, en date du 26 moi 1964, adressée"au Prési­
dent du Conseil de sécurité par le représentant 
spéc ial du Gouvernement de la Républi que du Viet­
Nam e t transmettant un mémorandum relotif ô la 
plainte du Cambodge 

[Texte original en français/ 
/28 mai 1964/ 

D'ordre de mon gouvernement et me référant à la 
plainte cambodgienne [S/5697) , j'ai l'honneur de vous 
demander de vouloir bien faire circuler comme docu­
ment officiel du Conseil de sécurité un mêmorandum 
préparé par le Ministère des affaires étrangères de la 
République du Viet-Nam, en réponse aux accusations 
formulées par le Gouvernement royal du Cambodge 
contre le Gouvernement de la République du Viet-Nam 
devant le Conseil de sécurité, et dont vous trouverez 
ci- joint un exemplaire~. 

Le représentant spéci al 
du Gouvernement de la République du Viet- Nam 

auprès de l'Organisation des Nations Unies, 
(Signé) Vu Van MAU 

DOC UMENT S/5725 

Letter dated 28 May 1964 from the representative of 
lndonesio to the Pre.sident of the Securi ty Counci l 

[Ori}1inal text: English/ 
[29 May 1964/ 

Under instructions from my Government, and under 
rule 37 of the provisional rules of procedure of the 
Security Councll, I have t he honour to request an i n­
vitation to participate without vote tn the discussion 
of the question of apartheid in the forthcoming meeting 
of the Security Council. 

My Government is deeply concerned, in particula.r, 
with the fate of approximately Sù ,000 so- called· 
Coloured inhabitant s of South Africa of Indonesian 

Mi The original French text of the memorandum, of which only a 
limited number of copies are available, is kept ln the files of the United 
Nations. 

172 

Lettre, en date du 28 moi 1964, adressée au Prési­
de nt du Consei I de sécurité par le r eprés entont 
de I' lndonhie· 

[Texte orig inal en angl ais} 
[29 mai 1964! 

D'ordre de mon gouvernement, et conformément 
à l' article 37 du règlement intérieur provisoire du 
Conseil de sécurité, j'ai l 'honneur de demander à 
être invité à par ticiper, sans droit de vote, au débat 
que le Conseil de sécurité va consacrer prochaine­
ment à la question de l' apartheid . 

Mon gouvernement est, en particulier, profondé­
ment préoccupé par le sort des quelque 500 000 habi­
tants di~s "de couleur" · de l'Afrique du Sud qui sont 

É2/ Le texteoriginal enfraoçalsdumémorandum, dontil n'existe qu'un 
nombreUmité d'exemplaires, est conservé dans les archives du Secré­
tariat. 



descent, who continue to be the victims of the policy 
of apartheid. 

My•credentials as representative of the Government 
of Indonesia will be communicated to the Secretary­
General ln due time. 

(Signed) L. N. PA LAR 
Permanent Representative of Indonesia 

to the United Nations 

d'origine indonésienne et qui continuent d'être les 
victimes de la politique d'apartheid. 

Les pouvoirs m' accréditant en tant que représen­
tant de mon gouvernement seront communiqués au 
Secrétaire général en temps voulu. 

Le représentant permanent de l 'Indonésie 
auprès de l 'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) L. N. PALAR 

DOCUME NT S/5726 

Letter doted 29 Moy 1964 from the representative of 
Turkey to the President of the Securi ty Counci l 

{Original text: EnglishJ 
{29 May 1964/ 

Upon instructions from my Government, I have 
the honour to enclose herewi th a copy of the note 
verbale presented to the Governrnent of Cyprus on 
27 May 1964 in connexion wlth the submission of a 
draft bill foreseeing the institution of compulsory 
military service in Cyprus and the decision of the 
Government of Cyprus to enter into negotiations for 
the purchase of aircraft, naval unit, heavy armaments 
and ammunition. 

I wlll be obliged to Your Excellcncy if you will 
kindly have the text of this note verbale circulated 
as a document of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

NOTE VERBALE DATED 27 l\·1ARCH 1964 FROM 
THE GOVERNM ENT OF T URKEY TO THE GOV­
ERNl\lE NT OF CYPRUS 

According to press reports confirmed by the state­
ments of the Greek Cypriot responsible officials, a 
draft bill foreseelng the institution of compulsory 
military service has been submitted to the legislative 
organs in Nicosia . Moreover the Government of the 
Republic of Cyprus has entered into negotiations for 
the purchase of bomber and fighter aircraft, t orpedo 
boats and other armaments and ammunition. 

These decisions have been taken only by the Greek 
element of the Government of the Republic of Cyprus. 
However under the provisions of article 129 , para­
graph 2, and article 50, sub-paragraph (!!) (iii) of 
paragraph 1, which are among the basic a r ticle s of 
the Constitution of Cyprus, the institution of com­
pulsory military ser vice and the importation to 
Cyprus of war matertals and explosives of all kinds 
can be undertaken only by common agreement of the 
President and the Vice-President of the RepubUc. 
Therefore, if the aforesaid reports are true, such 
decisions would cons titute a complete breach of both 
the basic articles of the Constitution of Cyprus and 
paragraph 1 of the Security Council resolution of 
4 March 1964.1.Q/ 

J2/ O(flcial Records of the Securiry CouncU, Nlneteenth Year. Suit 
plement for January. February and Much l 964. document S/5575. 

173 

Lettre, en dote du 29 moi l 964, adressée ou Président 
du Conseil de sécuri té por le représentant de la 
Turquie 

[Texte original en anglais/ 
{29 mai 1964/ 

D'ordre de mon gouvernement, j'ai l'honneur de 
vous faire tenir ci-joint le texte d'une note verbale 
remise au Gouvernement chypriote le 27 mai 1964, 
au sujet du dépôt d' un projet de loi prévoyant l' insti­
tution du service militaire obligatoire à Chypre et 
de la décision prise par le Gouvernement chypriote 
d'entamer des négociations en vue de l' achat d' avions, 
d'unités navales, d'armements lourds etdemunitions. 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer le texte de cette note verbale comme document 
du Conseil de sécurité, 

Le représentan t per manent de la Turquie 
aupr ès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

NOTE VERBALE, EN DATE DU 27 MAI 1964, ADRES­
SEE AU GOUVERNEMENT DE CHYPRE PAR LE 
GOUVERNEMENT DE LA TURQUIE 

Selon des dépêches de presse, confirmées par les 
déclarations de personnalités chypriotes grecques, 
un projet de loi prévoyant l'institution du service 
militaire obligatoire a été soumis aux organes légis­
latüs à Nicosia . De plus, le Gouvernement de la 
République de Chypre a entamé des négociations en 
vue de l' achat de bombardiers et de chasseurs, de 
vedettes lance-torpilles et d'autr es matér iels de 
guerre et munitions. 

Ces décisions ont été prises par le seul é lément 
grec du Gouvernement de la République de Chypre. 
Or, a ux termes du paragraphe 2 de l'article 129 
et de l'alinéa !1., iii, du paragraphe 1 de l'article 50, 
qui comptent parmi les articles fondamentaux de la 
Constitution chypriote, l'institution du service mili­
taire obligatoire et l'importation à Chypre de maté­
riels de guerre et d' explosifs de quelque sorte que 
ce soit ne peuvent être décidées que du commun 
accord du Président et du Vice-Président de la 
République. Si donc les dépêches de presse susmen­
tionnées se révélaient exactes, ces faits consti­
tueraient une violation caractérisée tant des articles 
fondamentaux de la Constitution chypriote que du 
paragraphe 1 de la résolution adoptée le 4 mars 
1964 par le Conseil de sécurité22/. 

7.2J Documents offlê:iels du Conseil de sécurité, dix-neuvième année, 
Supplément de Janvier, février et mars 1964. document S/5575. 



DOC UME NT S/5727 

Report of the Secretary- General submitted in pur­
suance of the resolution adopted by the Security 
Counc il on 11 December 1963 concern ing t he ques­
tion of Terr itories under Portugueseadministration 

[Original text: English/ 
[29 May 1964/ 

1. Following its conside ration of the question of 
Territories under Portuguese administration, the 
Security Council , on 31 July 1963 adopted a r esolution 
on that subject.2!/ By this resolutlon the Security 
Council de termined that the s ituation in the Terri­
tories under Portuguese administration was "seriously 
disturbing peace and security in Africa" and urgently 
called upon Portugal to implement the following: 

"(ru The immediate recognition of the right of the 
peoples of the Territor ies under lts administration 
to self- determination and independence; 

"(h) The immediate cessation of all acts of re­
pression and the withdrawal of a l! milita ry and 
other forces at present ernployed for that purpose; 

"(2) The promulgation of an unconditional political 
amnesty and the establishment of conditions that will 
allow the free functioning of political parties; 

"@ Negotiations, on the basls of recognition of 
the r ight to self-determination , with the authorized 
representatives of t he political parties within and 
outside the Territories with a view to the transfer 
of power to political institutions freely elected and 
representative of the peoples, in accordance with 
resolution 1514 (XV); 

"~ The granting of independence immediately 
thereafter to all the Territories under its adminis­
tration in accordance with the aspirations of the 
peoples". 

2. The resolution also r equested the Secretary­
General to "ensure the implementatlon of the provi­
sions of this resolution and to furnish suchassistance 
as he may deem necessary and to report to the Se­
curi ty Council by 31 October 1963". 

3. In his report2Y the Secretary-General informed 
the Council that following an exchange of letters be­
tween the Secretary- General ar.d the Portuguese Gov­
ernment, Mr. Godfrey K. J. Amachree, Under­
Secretary for Trusteeship and Non-Self- Governing 
Territories, visited Lisbon in September 1963 and 
represented the Secretary- General in direct contacts 
wîth the Portuguese Government. After considering 
Mr. Amachree's report, the Secretary-General ar­
r anged for talks between Portugal and representati ves 
designated by the African States. 

4. The talks were mainly devoted to the clarifica­
tion of the Portuguese Government's concept of "self­
determination" which was set out in section IV of the 

1lJ Ibid., Eighteenth Year, Supplement for July, August and Septem­
ber 19631 document S/5380. 
Ili Ibid., Supplement for October, November and December 1963, 

documents S/5448 and Add.l- 3. 

174 

Rapport du Secrétaire généra l présenté conformé­
ment à la résolution odoptée par le Conseil de 
sécurité le 11 décembre 1963 concernant la ques­
tion des territoires administrés par le Portugal 

[Texte original en anglais} 
[29 mai 1964} 

1. Le 31 juillet 1963, le Conseil de sécurité, après 
avoir examiné la question des territoires administrés 
par le Portugal, a adopté une résolution àce sujet2!/. 
Par cette résolution, le Conseil de sécurité consta­
tait que la situation dans les territoires administrés 
par le Portugal "trouble gravement la paix et la 
sécurité en Afrique" et invitait le Portugal à appV­
quer d'urgence les dispositions suivantes: 

"~ Reconnaftre immédiatement le droit des peu­
ples qu'il administre à l'autodétermination et à 
l'indépendance; 

".Q) Cesser immédiatement tout acte de répres­
sion et retirer toutes les forces militaires et 
autres qu'il emploie actuellement à cette fin; 

''.Q) Promulguer une amnistie politique incondition­
nelle et créer les conditions permettant le libre 
fonctionnement des partis politiques; 

''Q) Engager des négocia tions, sur la base de la 
reconnaissance du droit à l'autodétermination, avec 
les représentants qualifiés des partis politiques 
existant à l'intérieur ou à l'extérieur des ter­
ritoires en vue du transfert des pouvoirs à. des 
institutions politiques librement élues et repré­
sentatives des populations, conformément a la 
résolution 1514 (XV); 

"~ Accorder, immédiatement après, l 'indépen­
dance à tous les territoires qu' il administre, 
conformément aux aspirations des populations" . 

2. Dans cette résolution, le Conseil priait égale­
ment le Secrétaire général "d'assurer l'application 
des dispositions de la présente résolution, de fournir 
l'assistance qu'il estimerait nécessaire et de r endre 
compte au Conseil de sécurité avant le 31 octobre 
1963". 

3. Dans son rapport2Y, le Secrétaire général a 
informé le Conseil qu• à la suite d'un échange de 
lettres avec le Gouvernement portugais, M. Godfrey 
K. J. Amachree, sous-secrétair e à la tutelle et aux 
renseignements relatifs aux territoires non auto­
nomes, s'était rendu â Lisbonne en septembre 1963 
et l'avait représenté dans des entretiens directs avec 
le Gouvernement portugais. Ayant examiné le rapport · 
de M. Amachree, le Secrétaire général a pris' des 
dispositions pour que des pourparlers s oient engagés 
entre le Portugal et des représentants désignés par 
les Etats africains. 

4. Les pourparlers ont été consacrés es~entiel­
lement à des éclaircissements sur la façon dont le 
Gouvernement portugais conçoit l' "a utodétermi-

1.!f tbid., dix- hultiême année, Supplément de juillet, aoOt et sep.. 
tembre 1963. document S/5380. 

lli Ibid., Supplément d'oc1obre. novembre el décembre 1963, docu­
ment S/5448 et Add,l à 3, 



report. Durlng the talks, the Portuguese Minister for 
Foreign Affairs also outlined the implications of his 
Gove-!'nment' s policy which included the promulgation 
of a new electoral law for the Territories under 
Portuguese administration under which e lections would 
be held ln March 1964. 

5. T he Secretary-General' s r eport was considered 
by the Security Councll in December 1963. On 
11 December 1963 the Security Council adopted a 
further resolutionW concerning the Territories 
under Portuguese administration. 

6. By this resolutlon. the Security Council, recall­
ing General Assembly r esolutlon 1541 (XV) of 15 De­
cember 1960, and the Security Council resolution of 
31 July 1963 [S/5380), deprecated the non-compliance 
of Portugal with that resolution and expressed lts 
regret that the contacts between the representati ves 
of Portugal and the representatlves of African States 
had not achieved the desired results because of 
failure to r each agreement · on the United Nations 
interpretation of self-cletermination. The Security 
Council reaffirmed tha t interpretation, whlch was 
laid down in General Assembly resolution 1514 (XV) 
as follows: 

"All peoples have the right to self-determination; 
by virtue of that right they freely determine their 
political status and freely pursue their economlc , 
social and cultural development." 

7. The Security Councll also noted that General 
Assembly resolution 1542 (XV) had enumerated the 
Territorles under Portuguese adminis tration which 
it consldered as Non-Self-Governing Territories with­
in the meaning of Chapter XI of tlie Charter of the 
United Nations and expressed the bellef that "action 
by the Government of Portugal to grant an amnesty 
to all per sans imprisoned or exiled for advocating 
self-determination in these Territories will be an 
evidence of its good faith ". The Security Council 
further requested the Secretary-General to continue 
with his efforts and to report to it not later than 
l June 1964. 

8. The Secretary-General has not r eceived any 
information from the Government of Portugual con­
cerning any steps taken to implement the resolutions 
of the Security Council. 

9, It has been reported that the new electoral law 
for Portuguese . Terri tories, referred to by the Por­
tuguese Minlster for Foreign Affairs at the talks in 
1963 was publlshed on 6 December 1963 and that elec­
tions wer e held under that law in the latter part of 
Mar ch 1964. 

10. The Secret ary-General is in consultation with 
the Government of Por tugal and the representatives 
of the African States , on the possibility of continuing 
the talks between them. However, he ls not ln a posi­
tion to report any positive developments as yet. 

J1J Ibid. , document S/5481. 

nation", ainsi qu' il est exposé dans la partie IV 
du rapport. Au cours des pourparlers, le Ministre 
des affaires ét r angères du Portugal a également 
apporté des précisions sur la politique de son gou­
vernement, indiquant que ce dernier avait notam­
ment promulgué une nouvelle loi électorale pour 
les territoires administrés par le Portugal et que 
des élections·, conformes à cette loi, auraient lieu 
en mars 1964. 

5. Le rapport du Secrétair e général a été examiné 
par le Conseil de sécurité en décembre 1963. Le 
11 décembre 1963, le Conseil de sécurité a adopté 
une autre résolution 73/ concernant les territoires 
administrés par le Portugal. 

6. Dans cette résolution, le Conseil de sécurité, 
rappelant la résolution 1514 (XV) de l'Assemblée 
générale, en date du 15 décembre 1960 et la réso­
lution qu'il avait lui-même adoptée le 31 juillet 
1963 [S/5380], déplorait l'inobservation par le Portu­
gal de sa résolution et regrettait que les contacts 
entre des représentants du Portugal et des repré­
sentants des Etats africains n'aient pu aboutir aux 
résultats souhaités, faute d'accor d sur l' interpré­
tation donnée par l'Organisation des Nations Unies 
de la libre détermination. Le Conseil de sécurité 
a confirmé que cette interprétation était celle que 
l'Assemblée générale avait donnée dans sa résolution 
1514 (XV), dans les termes suivants: 

"Tous les peuples ont le droit de libre déter­
mination; en vertu de ce droit, ils déterminent 
librement leur statut politique et poursuivent libre­
ment leur développement économique, social et 
culturel." 

7. Le Conseil de sécurité a également pris acte 
de la .résolution 1542 (XV) dans laquelle l'Assemblée 
générale a énuméré les territoires administrés par 
le Portugal qui entrent dans la catégorie des ter­
ritoires non autonomes au sens du Chapitre XI de 
la Charte et a estimé " qu' en accordant l'amnistie 
à toutes les personnes emprisonnées ou exilées pour 
avoir préconisé la libre détermination dans ces 
territoires, le Gouvernement portugais donnera. une 
preuve de sa bonne foi". Le Conseil de sécurité a 
enfin prié le Secrétaire général de pours uivre ses 
efforts et de faire rapport au Conseil le 1er juin 
1964 au plus tard. 

175 

8. Le Secréta.ire général n'a reçu du Gouvernement. 
portugais aucun r enseignement touchant les mesures 
qu'il aur ait prises pour mettre en œuvre la. réso­
lution du Conseil de sécurité. 

9. Selon les informations dont on dispose, la nou­
velle loi électorale applicable aux territoires portu­
gais, qui a été mentionnée par le Ministre des 
affaires étrangères du Portugal au cours des pour­
parlers de 1963, a été promulguée le 6 décembre 
1963 et les élections prévues par cett~ loi se sont 
déroulées au cours de la seconde moitié de mars 1964. 

10. Le Secrétaire général poursuit les consultations 
avec le Gouvernement portugais et les représentants 
des Etats africains en vue d'une éventuelle reprise 
des pourparlers. Cependant, il ne peut encore faire 
état d'aucun résultat positif. 

]1/ Ibid., document S/5'181. 



DOCUMENT S/5728 

Letter doted 1 June 1964 from the representot ive of 
Combodio to the President of the Security Council 

[Original text: French/ 
[2 June 1964/ 

I have the honour to request you to arrange for the 
distribution as a Security Council document of the 
attached letter dated 1 June 1964 from the Ministe r 
for Foreign Affairs of the Royal Government of 
Cambodia addressed to the President of the Security 
Council. 

(Signed) SONN VOEUNSAI 
Permanent Representative of Cambodia 

to the United Nations 

LETTER DATED 1 JUNE 1964 FROM THE MINISTER 
FOR FORE IGN AFF AIRS OF CAMBODIA TO THE 
PRESIDENT OF THE SECURITY COUNCIL 

In his s tatement on Monday, 25 May 1964, Sir 
Patrick Dean, the Permanent Representati ve of the 
United Kingdom of Great Britain and Northern Ireland 
to the United Nations, said: 

"ln my delegation's opinion, the International 
Control Commissions in Cambodia and Viet-Nam 
are alr eady sufficiently occupied by the tasks 
assigned to them by the Ge ne va Agreements of 1954, 
which did not foresee the present need for s pecia l 
measures to prevent incidents on the border be­
tween Cambodia and the Republlc of Viet-Nam. \Ve 
believe, therefore, that the Council should look 
elsewhere for machinery for this purpose . .. " 
[1121st meeting, para. 96.) 

This statement by Sir Patrick Dean led the r epre­
sentative of the Republic of Viet-Nam to draw the 
following conclus ion: 

That view constitutes the most decisive and au­
thoritative refutation of the French delegation's 
argument i n favour of the International Control 
Commission; apart from the difficulties mentioned , 
that argument disregards the built- in para lysis 
which stems Ïrom the 'troika' compos ition of the 
Commission and is strengthened by the procedural 
rule of unanimity." (1124th meeting, para. 13 .) 

These statements by Sir Patrick Dean and the 
representative of South Viet-Nam, which were de­
liberately intended to mislead the ·council, do not 
correspond to the truth. 

I therefore find myself obliged to give the members 
of the Security Council the following clarification. 

By a letter from London dated 9 Janua ry 1964, 
Mr. R. A. Butler, Her Britannic l\<Jajesty•s First 
Secretary of State and Co- Chairman of the Geneva 
conference on Indo-China sent to His Royal Highness 
Prince Norodom Sihanouk, Head of Stàte of Cambodia, 
two draft declarations and a draft protocol prepared 
by Mr. Butler himself. 

"l have therefore taken the libe rty" said Mr. 
Butler in his letter, "of preparing two draft dec-
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Lettre, en dote du Ier juin 1964, adressée ou Prési ­
dent du Conse i I de sécur ité par le représentant 
permanent du Cambodge 

[Texte original en français} 
{2 juin 1964} 

J'ai l' honneur de vous prier de bien vouloir faire 
dis tribuer en tant que document du Conseil de sécu­
rité la lettre en date du 1er juin 1964 ci-jointe, 
que le Ministre des affaires étrangères du Gou­
vernement Royal du Cambodge a adressée au Prési­
dent du Conseil de s écurité. 

L e r eprésentant permanent du Cambodge 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) SONN VOEUNSAI 

LETTRE, EN DATE DU lEn JUIN 1964, ADRESSEE 
AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURIT E PAR 
LE MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES DU 
CAMBODGE 

Dans son intervention du lw1di 25 mai 1964, le 
représentant du Royaume- Uni de Grande- Bretagne 
et d' Irlande du Nord, sir Patrick Dean, a déclaré: 

"De l'avis de ma délégation, les commissions 
internationales de contrôle au Cambodge et au 
Viet-Nam sont déjà suffisamment occupées par 
les tâches que leur ont confiées les accords de 
Genève de 1954, qui ne prévoyaient pas la néces­
sité actuelle des mesures spéciales pour empêcher 
des incidents à la frontière khméro-vietnamienne. 
Nous croyons donc que le Conse il devrait cher cher 
ailleurs le mécanisme nécessaire à cette fin ... " 
[1121ème séance, par. 96.] 

Cette déclaration de sir Patrick Dean a permis au 
représentant de la République du Viet- Nam de tirer 
la conclusion sui vante : 

"Cet avis constitue la réfutation la plus péremp­
toire et la plus autorisée de l'opinion exprimée 
par la délégation française en faveur de la Com­
mission internationale de contrôle, dont elle a 
passé sous silence, en dehors des difficultés pré­
cédentes, le vice congénital de paralysie qui dé­
coule de la formule de "troika" renforcée par la 
règle procédurale de l'unanimité." [1124ème séance, 
par. 13.) 

Ces déclarations de sir Patrick Dean et du repré­
sentant du Viet- Nam du Sud, faites sciemment pour 
induire en erreur le, Conseil de sécurité, ne cor­
respondent pas en fait à la vérité. 

Je me vois donc dans l ' obligation d'apporter ici 
aux membres du Conseil de sécurité les précisions 
suivantes. 

Par lettre datée de Londres du 9 janvier 1964, 
M. R. A. Butler, secrétaire d' Etat principal de 
Sa Majesté britannique et coprésident de la Confé­
rence de Genève, a communiqué au prince Norodom 
Sihanouk, chef de l'Etat du Cambodge, deux projets 
de déclar ation et un projet de protocole préparés par 
M. Butler lui-même. 

"Je me suis donc permis", dit M. Butler dans 
cette lettre, "de préparer deux projets de dé-



larations and a draft protocol ... which I would 
request Your Royal Highness to be good enough to 
consider. The form of these drafts ... may be such 
as to command universal support". 

The United Klngdom protocol states the following: 

"Article 1 

"l. The term ' Commission' shall apply to the 
International Commission for Supervis ion and Con­
trol in Cambodia originally set up under the 19S4 
Geneva Agreements and composed of the represen­
tatives of Canada, India and Poland, the represen­
lative of India acting as Chairman; 

"2. The term ' Co-Chalrmen ' shall apply to the 
Co- Chairmen of the 1954 Inte rnational Conference 
on the cessation of hostilities in Indochina and their 
successors ln the respective functions of Her 
Britannic lVIajesty's Principal Secretary of State 
for Foreign Affairs and the Minister for Foreign 
Affairs of the Union of Soviet Socialist Republics ; 

"3. The expression 'Signatory States' shall apply 
to the State s whose Governments have signed the 
Declaration on the Neutrality of Cambodia of ... 
(date)" 

"Article 2 

"The Commission sha.11 have the task of super­
vising and verifying the application of the provisions 
of the Declaration on the Neutrality of Cambodia 
within the territory of the Kingdom of Cambodia. 
The Commission s hall carry out this task with the 
co-operation of the Royal Government of Cambodia." 

"Art icle 3 

"The decisions of the Commission shaIJ be adopted 
by majority vote " . 

"Article 4 

"Every three months, the Commission shall submg 
a report on its activities to the two Co-Chairmen 
and the other signa tory States . In case of emergency, 
special reports shall be submitted to them together 
with any proposal s for appropriate action. The text 
of the reports shall be adopted by the Commission 
by majority vote. 

"Art icle 5 

"The Commission shall carry out investigations 
dlrectly or by sendlng inspection teams whenever 
there has been a violation of the Declaration on the 
Neutrallty of the Kingdom of Cambodia. The investi­
gations shall be carried out at the request of the 
Royal Cambodian Government or on the Commis­
sion' s own initiative. In the latter case, decisions 
to initiate or carry out such investigations shall be 
taken in the Commission by majority vote. 

"The Commission shall submit to the Co-Chair­
men reports on · the investigations , in which dif-

claration et un projet de protocole . .. projets que 
je prie Votre Altesse Roya le de bien vouloir exa­
miner. La forme de ces projets ... pourra it être 
susceptible de r a llier tous les suffrages. 11 

Le projet de protocole britannique contenait les 
articles s uivants: 
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"Article premier 

" l) Le terme "Commission" s'applique à la Com­
mission internationale de surveiJlance etde contrôle 
au Cambodge c réée originellement en vertu des 
Accords de Genève de 19S4 et composée des repré­
sentants du Canada, de l ' lnde et de la Pologne, 
sous la présidence du repn!sentant de l'Inde; 

"2) Le terme "coprésident" s 'applique aux co­
présidents de la Conférence internationale de 1954 
pour la cessation des hostilités en Indochine et 
leurs successeurs dans les fonctions respectives 
de Secrétaire d'Etat principal de Sa Majesté britan­
nique pour les affaires étrangères et Ministre des 
affaires étrangères de l'Union des Républiques so­
cialistes soviétiques; 

"3) L'expression " Etats s ignataires" s ' applique 
aux Etats dont les gouvernements ont signé la 
Déclaration sur la neutralité du Cambodge en 
date du . .. 

"Article 2 

"La Commission est char gée de l a surveillance 
et du contrôle, sur Je territoire du Royaume du 
Cambodge, de l'application des dispositions de la 
Déclaration sur la neutralité du Cambodge. La 
Commission exerce cette s urveillance et ce contrôle 
avec la coopération du Gouvernement Royal du 
Cambodge. 

"Article 3 

"Les décisions de la Commission sont adoptées à 
la majorité. 

"Article 4 

"Tous les trois mois, l a Commission adressera 
aux deux coprésidents et aux autres Etats signa­
taires un r apport sur ses activités. Pour les cas 
d'urgence, des rapports spéciaux leur seront a~res­
sés avec toutes propositions utlles pour les me­
sures appropriées à prendre. Le texte de ces 
rapports sera adopté par la Commission à l a 
majorité. 

"Article 5 

"La Commission mènera des enquêt.es directe­
ment ou en envoyant des équipes d'inspection 
lorsqu'il y a eu violation de la Déclaration sur la 
neutralité du Royaume du Cambodge. Ces enquêtes 
seront menées à la demande du Gouvernement 
royal du Cambodge ou à l'initiative de la Commis­
sion. Dans ce cas- ci, les décisions en vue d' initier 
et de mener de telles enquêtes seront prises par 
la Commission à la majorité. 

"La Commission soumettra aux coprés idents, 
sur les enquêtes, des rapports dans lesquels des 



ferences of opinion whlch may arise among the 
members of the Commission on specific points may 
be expressed by the inclusion of a major ity report 
and a m inority report. 

"The conclusions and recommendations of the 
Commission resulting from these Investigations 
shall be adopted by majority vote. " 

In his reply dated 18 January 1964, His Royal High­
ness Pr ince Norodom Sihanouk, infor med Mr. Butler: 

"In this connexion, I am happy to assure you that 
the two draft declarations and the draft protocol 
which you submitted a r e fully_ in accord wlth our 
wishes and meet with our entire approval". 

Once again confirming the consent of the Royal 
Cambodian Government, the Head of State of Cam­
bodia wrote to the United Ki ngdorn Co- Chair man on 
2 February 1964 as follows: 

"I recently wrote to you that our Government 
approved the British draft agr eement fully and with 
no change. I confirm 1t again today". 

Those few quotations clearly reveal a di r ect con­
tradiction between the position taken by the United 
Kingdom Co-Chairman and the statements made by 
Sir Patrick Dean. The impression is unavoidable, 
therefore, that the words spoken by the latter in the 
Security Council reflect only his persona! views and 
not those of Her Majesty's Government, or alter­
natively that we here once again have undeniable 
evidence of the ambiguous policy long pursued by that 
Gover nment with respect to the Cambodian request 
for reconvening the Geneva conference on Indo- China. 

It was this ambiguous position of the United Kingdom 
which enabled t he representative of the Republic of 
Viet- Nam, in his state ment in the Secur ity Council 
on 28 May 1964 [1124th meeting) to conclude that the 
International Control Commission suffered from a 
"built-in paralysis" . The sole purpose of this distor ­
tion of t he truth is to discredit the Geneva Agree­
ments of 1954 and the organs established under their 
terms. Fur thermore, it is r evealingto note the silence 
of the representative of lier Majesty's Government 
and the feigned ignorance of the representati ve of 
Viet-Nam regarding the draft protocols on the neu­
trality of Cambodia submitted by the United Kingdom 
Co-Chairman and the Royal Cambodian Gover nment. 
For not only does the United Kingdom draft specify 
that "the conclusions and recommendations of t he 
Commission resulting from these investigations shall 
be adopted by majority vote " , but the Cambodian dr aft 
goes even further, pr oviding in article 3 that: "With 
a view to carrying out its task, the International Con­
trol Commission, in agreement with the Cambodian 
Government , shall set up s ui table mobile teams in 
which the thr ee States members of the Commission 
shall be represented in equal numbers" , and in 
article 4 that: "The fixed control posts shall be 
installed with the consent of the Royal Cambodian 
Government, in sufficient number a nd wher ever the 
Government of the United States of Amer ica and the 

178 

divergences susceptibles de se produire entre les 
membres de la Commission sur les questions par­
ticulières pourront être exprimées par l ' inclusion 
d' un rapport majoritaire et d'un rapport minoritaire . 

" Les conclusions et recommandations de la Com­
mission résultant de ces enquêtes seront adoptées 
à la majori té. " 

Dans sa réponse en date du 18 janvier 1964, 
Son Altesse royale le prince Norodom Sihanouk, 
chef de l'Etat du Cambodge, a fait savoir à M. Butler: 

"A cet égard, je suis heureux de vous assurer 
que les deux projets de déclaration et le pr ojet 
de protocole que vous avez bien voulu me sou­
mettre correspondent pleinement à nos vœux Ejt 
ont notre complète approbation. " 

Confirmant une fois de plus l' accord du Gouver­
nement royal, le chef de l'Etat khmer a écrit au co­
président britannique le 2 février 1964: 

"Je vous ai récemment écrit que notre gouver­
nement appr ouvait totalement et sans aucune modi­
fication le projet britannique d ' accord. J e vous 
le confirme encore aujourd ' hui." 

Ces quelques citations font ressortir nettement une 
contradiction flagrante entre la position adoptée par 
le coprésident britannique et les déclarations de 
sir Patrick Dean. On est donc amené à penser soit 
que les paroles prononcées par sir Patrick Dean de­
vant le Conseil de sécurité ne reflètent que ses vues 
personnelles et non celles du Gouvernement de 
Sa Majesté b ritannique , soit qu' on se trouverait 
une nouvelle fois en présence d'une preuve indis­
cutable de la politique d' ambigui'té que le Gouverne­
ment de Sa Majesté britannique a fait sienne depuis 
longtemps à l ' égard de la demande cambodgienne 
d'une convocation de la Conférence de Genève. 

Cette position britannique ambiguë a permis au 
représentant de la République du Viet- Nam, dans 
son intervention du 28 mai 1964 au Conseil de sé­
curité [1124ême séance] de conclure "au vice congé­
nital de paralysie" des commissions internationales 
de contrôle. Cette déformation de la vérité n'a d'autre 
but que de discréditer les Accor ds de Genève de 
1954 et les organismes qui en sont issus. De plus, 
qu' il s' agisse du représentant du Gouvernement de 
Sa Majesté britannique ou de celui de la République 
du Viet-Nam, il est révélateur de noter le silence 
de l 'un e t l'ignorance feinte de l 'autre au sujet 
des · projets de protocole sur la neutralité du 
Cambodge présentés par le coprésident br itannique 
et le Gouvernement r oyal khmer. En effet, outre 
que le projet britannique stipule que "les conclusions 
et recommandations de la Commission résultant de 
ces enquêtes seront adoptées à la majorité", le pro­
jet Kmer va encore plus lo in puisqu' il prévoit à 
l'article 3: " Pour l'accomplissement de sa mission, 
la Commission internationale de contrôle créera, en 
accord avec le Gouvernement cambodgien, des groupes 
mobiles appropriés , au sein desquels les troi s Etats 
membr es de ladite Commission seront repr ésentés 
à égalit é" , et à l'article 4: "Les postes fixes seront 
installés, avec l' accord du Gouvernement royal du 
Cambodge, en nombre suffisant et en tous lieux que 
le Gouvernement des Etats- Unis d'Amérique ou la 



International Control Commission shall deem it neces­
sary , so as to ensure the effecti veness of the system 
of supervision and control." 

These explana tions need no comment. They once 
again offer fresh evidence of Cambodia's desir e for 
conciliation. 

I should be grateful if you would arr ange for this 
communication to be circulated as a Security Council 
document. 

(Signed) HUOT SAMBATH 
Secr e tary of State for For eign Affairs 

of Cambodia 

Commission internationale de contrôle jugeront utiles, 
de manière à assurer l' efficacitô du système de 
surveillance et de contrôle." 

Ces précisions se passent de commentaires. Elles 
fournissent une fois de plus une nouvelle preuve de 
la volonté de conciliation du Cambodge . 

Je vous serais r econnaissant de bien vouloir faire 
distribuer la présente communication comme docu­
ment du Conseil de sécurité. 

Le Ministre des affaires étrangères 
du Gouvernement royal du Cambodge, 

(Signé) HUOT SAMBA T H 

DOCUMENT S/5729 

Letter dated I June 1964 from the representotive of 
lndia to the Pres ident of the Secu r ity Counci l 

(Original text: English] 
(2 June 1964} 

Under instructions !rom my Government and in 
continuation of a telegram dated 30 May 1964 , wh!ch 
was already forwarded to the Secretary-Genera l by 
my Pr ime .Minister, and of which a copy !s attached , 
I have the honour to r equest an invitation to participa te 
without vote in the discussion of the Security Council on 
the question of apartheid in SouthAfrica , under rule 37 
of the provisional r ules of procedur e of the Council. 

(Signed) Narendra SING H 
Actin~ Permanent Representative of India 

to the United Nations 

TELEGRAM DATED 30 MAY 1964 Fnm .. 1 THE PRIME 
MINISTER OF INDTA TO THE SECRETARY­
GENERAL 

Sir , I have the honour to inform you that Mrs. 
Lakshm! N. Menon , Minister of State in the Ministry 
of External Affairs of the Government of India, a nd 
Mr. Narendra Singh, Acting Permanent Representa ­
t i ve of India to the United Nations , are authorized to 
participate on behalf of the Government of India as 
representative and alternate representative , respec­
ttvely, in the meetings of the Security Council on the 
question of apartheid in South Africa, if the Govern­
m ent of India is invited by the Council to participate 
i n such meetings under the r elevant rules of procedure 
of the Council. The letter of credence follows. 

(Signed) Gulzarilal NANDA 
P rime Minister and Minister for External Affairs 

of India 

Lettre, en dote du Ier juin 1964, adressée ou P rési ­
dent du Conseil de sécuri té par le représentant 
de l' Inde 

(Texte original en angl ais] 
(2 j uin 1964] 

D'ordre de mon gouvernement et comme suite au 
télégramme (dont copie est jointe) adressé a u Secré­
taire général l e 30 mai 1964 par le Premier Ministre 
de l'Inde , j'ai l'honneur de demander à être invité 
par le Conseil de sécurit é , en application de l ' ar­
ticle 37 de son règlement intérieur provisoire, à 
participer aux débats sur la question de l'apartheid 
en Afrioue du Sud. 

Le r epr ésentant per manent par intérim de l'Inde 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Nar endra SINGH 

TELEGRAMME , EN DATE DU 30 MAI 1964, ADRES­
SE AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE PREMIER 
MINISTRE DE L'INDE 

J'ai l'honneur de porter à vot re connaissance que 
Mme Lakshmi N. Menon, ministre d'Etat au Minis­
tère des affaires extérieures du Gouvernement de 
l'Inde, et M. Narendra Singh, représentant permanent 
par intérim de l'Inde auprès de l'Organisation des 
Nations Unies, sont autorisés à participer au nom 
du Gouvernement indien, en qualité de représentant 
et dè représentant adjoint respectivement , aux débats 
du Conseil de sécurité sur la question de l'apartheid 
en Afrique du Sud , s i le Gouvernement indien est invité 
par le Conseil , conformément à son règlement inté­
rieur, à participer à ces débats . Les pouvoir s suivront. 

L e premier ministre, 
minis tre des affaires extérieures de l 'I nde, 

(Signé) Gulzarilal NANDA 

DOC UME NT S/5730 

Letter doted 1 June l 964 from the representotive of 
Tur key to the P res ident of the Secur ity Council 

(Original text: EnglishJ 
(2 June 1964] 

I have the honour to submil herewith a copy of a 
telegr am addressed to His Excellency the Secretary-

17!, 

lettre, en dote du 1er juin 1964, ad ressé e au Prési ­
dent du Consei I de sécurité par le représentant 
de la Turquie 

[Texte original en anglais] 
(2 j uin 1964] 

J'ai l'honneur de faire tenir ci- joint à Votre Excel­
lence copie d'un té légramme adressé au Secrétaire 



General of the United Nations by Dr. Fazil Kücük , 
Vice-President of Cyprus. Dr. Küçük was not allowed 
to send this telegram thr ough the postal services of 
Cyprus at Nicosia and it was, therefore, sent to this 
Mission to be forwarded to its destination. 

I will be obliged to Your Excellency if you will 
kindly have the text of this telegram c irculated as a 
document of the Secur ity Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanen t Representative of Turkey 

to the United Nations 

TE LE GRAM DATED 27 MAY 1964 FROM THE VICE­
PRESIDENT OF CYPRUS TO T HE SECRET ATIY­
GENERAL 

The barbari sm of Cypriot Greeks and their violation 
of all prlnciples of humanity and international con­
ventions have assumed unbearable proportions. On top 
of their refusai to indicat e the mass graves of Turks 
whom they have buried after mur dering them in cold 
blood , the Greeks now r efuse to allow United Nations 
troops to collect bodies of Turks kl lied in action. 

For more than a week we have been trying to re­
cover bodies of two Turks who had been killed on 
Kyrenia Hills whilst defending the approaches to 
certain Tur kish villages. These bodies have now 
decomposecl and are being devoured by vultures. A 
United Nations convoy which tried to go to the area 
to collect these bodies came under heavy fire by 
Greeks. This is incompatible with any principle of any 
value and shows clearly that the r esponslble Greeks 
no longer have in them even an iota of humanity. 

It is regrettable that the United Nations a uthorities 
in Cyprus have been unable to obtain clearance from 
the Gree ks to collect dead bodies of Turks killed 
whilst defending themselves and their villages. In 
the face of the Greek r efusai to show a ny human 
decency in this respect, it i s very sad indeed that 
the United Nations is utte rly helpless in bringing the 
Greeks to their senses. I appeal to you most urgently 
to use your good offices to put a definite end to a il 
such abominable acts and behaviour which a r e pre­
valent in this horror stricken island. 

(Signed) Fazil KUÇUK 
Vice-President of Cyprus 

général de l'Organisation des Nations Unies par 
M. Fazil KUçUk, vice-président de Chypre. M. Ktiçtik 
n'ayant pas été autorisé à expédier ce télégramme 
par la poste chypriote à Nicosia, celui- ci a dQ être 
adressé à la mission de Turquie pour transmission 
à son destinataire. 

Je serais obligé à Votre Excellence de bien vouloir 
faire distribuer Je texte de ce télégramme comme 
document du Conseil de sécurité . 

Le r eprésentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Orhan ERALP 

T ELEGRAMME, EN DATE DU 27 MAI 1964, ADRES­
SE AU SECRETAIRE GE NERAL PAR L E VICE­
PRESIDENT DE CHYPRE 

La barbarie des Chypriotes grecs, qui violent 
tous les p r incipes de l' humanité et toutes les conven­
tions internationales, a pris des proportions insup­
portables. Outre qu• ils refusent d' indiquer les fosses 
communes où ils ont enterré les Turcs qu'ils ont 
assass inés de sang-froid, les Grecs refusent main­
tenant de permettre aux troupes de l'ONU d' enlever 
les corps des Turcs tués sur le champ de bataille. 

Voilà plus d'une semaine que nous essayons de 
prendre possession des corps de deux Turcs tués 
dans les 1\1onts Kyrenia a lor s qu• ils défendaient 
l ' accès à certains villages turcs. Ces corps sont 
maintenant décomposés et sont dévorés par les 
vautours. Un convoi de l'ONU qui a essayé de se 
rendre dans le secteur pour enlever ces corps a 
essuyé un tir nourri des Grecs. Cette conduite est 
incompatible avec tous les principes dignes de ce 
nom e t montre c laire ment que les r esponsables 
grecs ont absolument perdu tout sens d'humanité. 

Il est r egrettable que les autorités de l'ONU à 
Chypre n'aient pas pu être autorisées par les Grecs 
à enlever les corps des Turcs tués alors qu'ils 
se défendaient et défendaient leur village. Devant 
ce refus, de la part des Grecs, de montrer de la 
décence humaine à cet égard , il est vraiment triste 
que l'Organisation des Nations Unies soit totale­
ment impuissante à ramene r les Gr ecs à la rai son. 
Je vous engage instamment à user de vos bons offices 
pour mettre fin à jamais à tous ces actes abominables 
et à cette conduite odieuse que subit notre ne 
plongée dans la terreur. 

Le Vice- Président de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 

DOCUMENT S/5731 

Letter dated 1 J une 1964 from the representat ive of 
Turkey to the President of the Security Counci l 

f Origina! text: Eng lish/ 
{2 June 1964/ 

Upon instructions frorn my Government, I have the 
honour t o transmit a copy of a letter, dated 1 June 
1964 which I have sent to the Secretary-General of 
t he United Nations on the subject of Turkish hostages 

180 

Lettre, en date d u 1er juin 1964, adressée au Pré si ­
dent du Conse il de sécur ité par le repr ésentant de 
la Turqu ie 

{Texte or iginal en anglais/ 
{2 juin 1964/ 

D'ordre de mon gouvernement, j 'ai l'honneur de 
vous communiquer ci-joint copie de la lettre.que j'ai 
adressée le 1er juin 1964 au Secrétaire général de 
l'Organisation des Nations Unies, au sujet des otages 



taken by the Greek Cypriots in Cyprus , in order to 
draw his immediate attention to the gravity of the 
situation created there by Greek Cypriots in open 
defiance of the Security Council resolution of 4 March 
1964.2.V 

I should be obliged to Your Excellency if you would 
kindly arrange to have the textofthis letter ci rculated 
as a document of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

LETTER DATED 1 JUNE 1964 FROl\'1 THE REPRE­
SENTATIVE OF TURKEY TO THE SE CRETARY­
GENERAL 

F urther to our conversation of 20 May 1904 on the 
subject of Turkish hostages taken by the Greek 
Cypriots and upon instructions from my Government, 
I have the honour to bring the fo llowing to Your Ex­
cellency1 s attention. 

Among the most r evolting and tragic manifestations 
of the unlawful and inhuman behavior of the Greek 
Cypriot leaders wh!ch had compelled the Turkish 
Government to make various r epresentations since 
December 1963 are the humanly unbearable physlcal 
and moral pressures and tortures to which the de­
fenceless and innocent Turkish Cypriot population has 
been subjected. On that score, one of the merciless 
rnethods systematically r esorted to by the Greek 
Cypriots since the outbreak of the violence is the 
taklng of hostages by force. 

In fact, the number of Turks abducted by the Greek 
Cypriots since the beginning of the crisis in Cyprus 
on 21 Oecember 1963, and the fate of whom, despite 
numerous representations, is still unknown, amounts 
to 244. Of these, ninety-four have been kidnapped 
after 27 March 1964, when the Uni ted Nations Peace­
keeping Force in Cyprus assumed its task. Especially, 
the Greek Cypriots exploiting as a pretext an incident 
which occurred in Famagusta on 11 May, abducted 
within a few days thirty-two Turkish Cypriots as an 
act of so-called retaliation. Furthermore, ten Cypi:iot 
citizens of Turkish origin who were in possessi.on of 
regular Cypriot passports, and who were rétur ning 
to their country, were illegally arrested at the Nicosia 
airport, and thelr fate is still unknown. As it has been 
pointed out in the note verbale of tbe Turkish Gov­
ernment to the guarantor Powers on 22 May 1964 
[S/5715) , a copy of which was submitted to Your Ex­
·cellency, the answer given by Ar chbishop Makarios 
to representations made by Mr. Galo Plaza, the 
Secretary-General1s Special Representative in 
Cyprus, was that the information received by the 
Greek Cypr iot author!ties concerned only seven of 
the Turks abducted and that these would be released. 
While seven kidnapped Turks were released-there is, 
in view of the answer of the Greek Cypriot leaders to 

W Ibid., Nineteenm Year, Su iement fo, Januacy, Februa anè 
March 1 4 , docwnent S/ 

turcs enlevés par les Chypriotes grecs à Chypre, 
afin d'attirer immédiatement son attention sur la 
gravité de l a s ituation créée par les Chypriotes grecs 
au mépris de la résolution du Conseil de sécurité , 
en date du 4 mars 19642.Y. 

Je serais reconnaissant à Votre Excellence de 
bien vouloir faire distribuer ladite lettre en tant que 
document du Conseil de s écurité. 

Le r eprésentant permanent de l a Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

LETTRE , EN DATE DU lER JUIN 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE REPRESEN­
TANT DE LA TURQUIE 

Comme suite à l'entretien que j ' ai eu le 20 mai 
1964 avec Votre Excellence au sujet des otages turcs 
enlevés par les Chypriotes grecs et conformément 
aux instructions cle mon gouvernement, j' ai l'honneur 
de porter ce qui suit à votre attention. 

Certaines des manifestations les plus révoltantes 
et les plus tragiques de l' attitude illégale et inhu­
maine des dirigeants chypriotes grecs qui ont obligé 
le Gouvernement turc à faire diverses représenta­
tions depuis décembre 1963 sont les pressions et 
les tortures physiques et mor~les intolérables aux­
quelles ont été soumises les populations chypriotes 
turques innocentes et sans défense. A cet égard, 
une des méthodes cruelles auxquelles les Chypriotes 
grecs cint r ecouru systématiquement depuis le début 
des actes de violence est l'enlèvement d'otages par 
la force. 

En fait, le nombre des Tur cs enlevés par les 
Chypriotes grecs depuis le début de la crise de 
Chypre le 21 décembre 1963 et dont le sort est 
encore inconnu malgré de nombreuses représen­
tations, s'élève à 244. Sur ce no.mbre, 94 ont été 
kidnappés après le 27 mars 1964, date à laquelle 
la Force des Nations Unies chargée du maintien 
de la paix à Chypre a pris ses fonctions. En par­
ticulier, prenant prétexte d'un incident survenu à 
Famagouste le 11 mai, les Chypriotes grecs ont enlevé 
en quelques jours 32 Chypriotes turcs à titre de pré­
tendues rep;résailles. En out re, 10 citoyens chypriotes 
d'origine turque, munis de passeports en règle, 
qui r etournaient dans leur pays, ont été illégale­
ment arrêtés à l ' aéroport de Nicosia et l 'on Ignore 
encore le sort qui leur a été réservé. Comme il 
a été souligné dans la note verbale que le Gouverl}e­
ment turc a adressée le 22 mai 1964 aux puissances 
garantes [S/5715) et dont copie vous a été com­
muniquée, l'archevêque Makarios a déclaré, en ré­
ponse aux r eprésentations faites par M. Galo Plaza, 
représentant spécial du Secr étaire général à Chypre, 
que les renseignements reçus par les autorités c hy­
pr iotes grecques n'intéressaient que sept des Turcs 
enlevés, qui seraient relâchés . Les sept Turcs 
kidnappés ont été libérés mais, d 1après la réponse 
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mars 19641 document S/5575. 



the Secretary-General's Special Representative­
every reason to fear that a ll the other innocent hos­
tages, including women, children and old people, have 
met the most tragic fate . In addition to these criminal 
acts during the last five months, the Turkish presence 
in all its forms has been completely eradicated in 
elghty-six of the villages of mixed population and the 
Turkish bouses and fields have been destroyed by 
bulldozers. 

The total material loss thus inflicted upon the 
Turkish Cypriots amounts, according to the estimates 
of impartial observers, to $50 million up to now. 

On the other hand, the villages and locallties which 
coulà not be destroyed, because they were inhabited 
entirely by Turks , have been besieged by the Greek 
Cypriots for several months. Besides the constant 
threat of direct annihilation, the Turkish population 
of such localities and villages face the danger of 
being wiped out through famine, disease and misery. 
Many "démarches" made to various bodies, including 
the United Nations, for the relief of the beleaguered 
Turki sh population have unfortunately. as in the case 
of the hostages, yielded no positive results because 
of the Greek Cypriot leaders' tactics, aimed at pre­
venting the United Nations Force from carrying out 
its task successfully. The above - mentioned acts of 
the Greek Cypriots do not only constitute a violation 
of the rnost elernentary legal human and mor al rules 
but are as well an open negation of the basic prin­
ciples of the Uni versa! Declaration of Human Rights, 
of the United Nations Charter and the European Con­
vention for the Protection of Human Rights and Funda­
mental Freedoms. the respect of which is incumbent 
upon ail civilized countries. These inhurnan actions 
are , in addition, an open 'violation of article 5 of the 
Treaty concerning the Esta,blishment of the Republic 
of Cyprus and of arti cles 7, 8, 11 and 35 of the Con­
stitution of the said Republic. Further more, these 
acts provide new evidence that the Greek Cypriots 
continue to defy and ignore the terms of paragraphs 1, 
2 and 3 of the Security Council resolution of 4 March 
1964. 

Paragraph 5 of that resolution stipulates that one of 
the duties of tl\e United Nations Peace-keeping Force 
in Cyprus i s to contrlbute to the maintenance of law 
and order and a return to normal conditions. In view 
of the foregoing, I beg Your Excellency to do what is 
necessary to ensure that most effective measures 
are taken without delay by the United Nations Force 
witli a view to securing the immediate release of 
hostages and the relief of Turkish villages and quar­
ters actually under siege. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 
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donnée au représentant spécial du Secrétaire général 
par les responsables chypriotes grecs, on a tout lieu 
de craindre que les autres innocents otages, parmi 
lesquels se trouvent des femmes, des enfants et 
des vieillards, aient eu une fin tragique. Indépendam­
ment de ces actes criminels commis pendant les 
cinq derniers mois, la présence turque sous toutes 
ses formes a été complètement effacée dans 86 des 
villages de population mixte et les maisons et les 
champs turcs ont été détruits par des bulldozers. 

Jusqu'ici, le préjudice matériel total ainsi infligé 
aux Chypriotes turcs s'élèverait, d'après les estima­
tions d'observateurs impartiaux, à 50 millions de 
dollars. 

D'autre part, les villages e t localités qui ne pou­
vaient être détruits parce qu'ils étaient entièrement 
habités par des Turcs sont assiégés par les Chyprio­
tes grecs depuis des mois. Outre la menace constante 
de l'anéantissement direct, la population turque de 
ces localités et villages risque de ne pas survivre 
à la famine, à la maladie et à la misère. Les nom­
breuses démarches tentées devant divers organismes, 
y compris les Nations Unies, pour la délivrance de 
la population turque assiégée, n' ont malheureusement 
pas donné de résultats positifs, pas plus qu'elles 
n'en ont donné dans le cas des otages, en raison de 
la tactique des responsables chypriotes grecs qui 
vise à empêcher la Force des Nations Unies de 
mener sa tâche à bien. Les actes des Chypriotes 
grecs dont il est question ci- dessus ne constituent 
pas seulement une infraction aux règles juridiques, 
humanitaires et morales les plus élémentaires; ils 
sont aussi la négation flagrante des principes fonda­
mentaux de la Déclaration universelle des droits 
de l'homme, de la Charte des Nations Unies et de 
la Convention européenne de sauvegarde des droits 
de l' homme et des libertés fondamentales , que tous 
les pays civilisés ont le devoir de respecter. Ces 
agissements inhumains constituent en outre une vio­
lation flagrante de l'article 5 du T ra ité relatif à 
la création de la République de Chypre et aux 
articles 7, 8, 11 et 35 de la Constitution de cette 
république. De plus, ces actes prouvent une fois de 
plus que les Chypriotes grecs continuent à ne tenir 
aucun compte des dispositions des paragraphes 1, 
2 et 3 de la résolution du Conseil de sécurité, en 
date du 4 mars 1964. 

Le paragraphe 5 de cette résolution stipule que l'une 
des fonctions de la Force des Nations Unies chargée 
du maintien de la paix à Chypre est de contribuer 
au maintien de l'ordre public ainsi qu'au retour à 
une situation normale. Dans ces conditions, je prie 
Votre Excellence de bien vouloir faire le nécessaire 
pour que les mesures les plus efficaces soient 
prises sans déla i par la Force des Nations Unies 
afin d'obtenir la mise en liberté immédiate des 
otages et la levée du siège dont font actuellement 
l'objet les villages et quartiers turcs. 

Le représentant permanent de l a Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 



DOCUMENT S/5733 

Letter doted 30 Moy 1964 from the representotive 
of Sierra Leone to the President of the Security 
Counci l 

[Original text: English/ 
[2 June 1964/ 

Under instructions from the Government of Sierra 
Leone, its Minister for External Affalrs has asked 
that I request permission for a delegation from Sierra 
Leone to participate in the discussion by the Sccurity 
Council of the race conflict in the Republic of South 
Africa, resulting from the policies of apartheid prac­
tised by the <?overnment of that country. 

Accordingly, I have the honour to request that such 
a delegation from Sierra Leone be invited by the 
Security Council, in accordance wlth rule 37 of its 
rules of procedure, to participate in the discussion 
of the above subject, which was brought to the a tten­
tion of the Council in document S/5674 of 30 April 
1964. 

The delegation will consist of: 

Mr. C. B. Rogers- Wright, Minister fo r External 
Affairs: Leader of the delegation: 

Mr. Gershon B . O. CoJJier, Permanent Represen­
tative of Sierra Leone to the United Nations: 
Deputy leader ; 

Mr. George O. Coleridge-Taylor, Firs t Secretary 
of the Permanent Mission of Sierra Leone to the 
United Nations: Adviser. 

(Signed) George O. COL ERIDGE-TAYLOR 
For the Permanent Representative of Si erra Leone 

to the United Nations 

Lettre, en dote du 30 mai 1964, adressée ou Prés i­
dent du Conseil de sécurité por le représentant 
du Sierra Leone 

[Texte original en anglais) 
[2 juin 1964} 

D'ordre de son gouvernement, le Ministre des affai­
res extérieures du Sierra Leone m'a chargé de de­
mander qu'une délégation du Sie rra Leone soit auto­
risée à participer au débat que le Conseil de sécurité 
consacrera a u conflit racial en Afrique du Sud, 
provoqué par la politique d'apartheid du Gouverne­
ment sud-africain. 

En conséquence, j'ai l'honneur de demander que 
le Conseil de sécurité, conformément à l'article 37 
de son règlement intérieur, invite une délégation du 
Sierr a Leone à participer au débat sur cette question, 
dont il a été saisi par le document S/5674 du 30 avril 
1964. 

La délégation serait composée comme suit: 

S. E. M. C. B. Rogers-Wright, ministre des affai­
r es extérieures: chef de la délégation; 

S. E. M. Gershon B. O. Colller, r eprésentant per~ 
manent auprès de l'Organisation des Nations 
Unies: che f adjoint de la délégation; 

M. G. Coleridge-Taylor, pr emier secrétaire de la 
mission permanente du Sierra L eone auprès de 
l ' Organisation des Nations Unies: conseiller. 

Pour Je représentant permanent du Sierra Leone 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) George O. COLERIDGE-TAYLOR 

DOCUMENT S/5736 

Letter doted 29 May 1964 from the representotive of 
Cyprus to the Secretory-Genero 1 

[Original text: English/ 
[2 June 1964/ 

I have the honour to communlcate to Your Ex­
cellency the text of a statement made by His Beatitude 
Archbishop Makarios, President of the Republic of 
Cyprus, on 28 May 1964: 

"It is gratifying that thirty-two Turkish Cypriots , 
whose names were included in the lis t of missing 
persons alleged to have been take n as hostages, are 
alive and have been found by the Red Cross ln their 
homes. I cannot, however, but express my deep 
regret for the conduct of the Turkis h leadership 
which, for the purpose of defaming the Government 
and Greeks of Cyprus, does not hesitate to distort 
the true facts and to resort to lies. I wish to repeat, 
once again, that I unhesitatingly and unrese rvedly 
condemn the barbarie and criminal method oftaking 
hostages in any form and under any clrcumstances. 
Such methods are totally unacceptable. 

"Thirty-nine Greeks have been abducted by Turks. 
The Turkish leadership has repeatedly stated that 
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Lettre, en dote du 29 moi 1964, adressée 
ou Secrétaire général par le représentant de Chypre 

[Texte original en anglais/ 
[2 juin 1964) 

J'ai l'honneur de faire tenir à Votre Excellence 
le texte de la déclaration que Sa Béati tude l'arche­
vêque Makarios, président de la République de Chypre, 
a faite le 28 mai 1964: · 

"J' apprends avec satisfaction que 32 Chypriotes 
turcs, dont le nom figurai t sur la lis te des disparus 
et qui, aux dires de certains, auraient été détenus 
comme otages , sont en vie, la Croix-Rouge les 
ayant retrouvés chez eux. Toutefois, je ne cacherai 
pas que je déplore l'attitude des dirigeants turcs 
qui, pour diffamer le Gouvernement et les Chyprio­
tes grecs, n'hésitent pas à déformer la réalité 
et à a voir recours au mensonge. Je tiens à dire, 
une fois de plus, que je condamne, sans aucune 
hésitation ni réserve, la pratique bar bare et cri­
minelle qui consiste à prendre des otages, sous 
quelque forme et en que~que circonstance que 
ce soit. Cette pratique est absolument inadmis­
sible. 

"Trente-neuf Grecs ont été enlevés par des 
Turcs . Les dirigeants turcs ont déclaré, à plu-



they do not hold these persons as hostages. One 
may therefore draw the conclusion that the thir ty­
nine Greeks abducted have been killed. I do not 
concea l the fact that Turks have been abducted by 
irresponsible Greek elements and may have also 
been killed. l have . however, ceased to believe that 
lists of mlssing Turks, submitted by the Turkish 
leaders, are true. An example i n point is the case 
of the thirty-two Turks who were never abducted 
and whom the Red Cross discovered living in good 
health in their own homes. Despite the fact that the 
Red Cross and r esponsible organs of the United 
Nations Force in Cyprus had informed the Turklsh 
leadership of this fact and had requested it to an­
nounce publicly the names of the thirty-two persons 
who had previously been reported as missing, the 
Turki sh leadership has deliber ately omitted to issue 
such a statement. On the contrary, the Turkish 
leadership has continued to lnclude the names of 
these thirty-two persons in subsequent lists sub­
mitted by them in the form of protest, thus dis­
honestly attempting to make capital out of the 
situation. 

" I believe, however, that apart from attempting 
to make political capital out of the question of miss­
ing persons, the Turkish leadership has additional 
reasons to produce exagger ated lists of missing 
Turks. F r om information gathered by the Govern­
ment of Cyprus from various sources, moderate 
Turks opposing the policy of thei r present leader­
ship have been murdered. The names of these un­
fortunate people are included in t he list s of missing 
persons, and are presented as persons abducted by 
the Greeks. 

"I deeply r egret the fact that the Turkish leader­
ship i s attempting to mislead the United Nations and 
generally international public opinion , by producing 
such false lists of missing persons as the one which 
included the names of the thirty-two Turki sh Cypriots 
who , as already stated, have been found by the Red 
Cross living in their own homes. • 

Your Excellency is kindly requested to have this 
letter circulated as a document of the Security Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

DOC UMENT S/5737* 

Letter dated 2 J une 1964 from the representa ti ve of 
Cyprus to the Secretary- Gene ral 

[Original text: English} 
[2 June 1964} 

I wish to refer to the letter of 12 May 1964 from 
the Vi ce- President of Cyprus (S/5706 ), ci r culated in 
the Securi ty Council, together with a number of other 
documents, at the request of the R·epresentative of 
Turkey. Without pr ejudice to the position taken in my 
communication of 25 May (S/5721] regarding éon­
tinuous r eque sts for cir culation of such documents as 

• Jncorporating document S/5737 /Corc-.1. 
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sieurs reprises, que ces personnes n'étaient pas 
détenues comme otages, ce qui laisserait à penser 
que les 39 Grecs enlevés ont été tués. Je ne nierai 
pas que des Turcs aient été enlevés par des élé­
ments grecs insubordonnés et qu• il se peut qu' ils 
aient é té tués eux aussi. Mais je n'accorde plus foi 
à ces listes de Turcs disparus que soumettent 
les dirigeants turcs. Le cas de ces 32 Turcs qui 
n' ont jamais été enlevés et que la Croix-Rouge 
a découverts chez eux, en parfaite santé, n' est 
qu'un exemple entre d'autres . Bien que la Croix­
Rouge et les organes compétents de la Force des 
Nations Unies chargée du maintien de la paix à 
Chypre aient fait part de la nouvelle aux dirigeants 
turcs et les aient priés de publier le nom des 
32 personnes qui avaient été portées dispar u'es , 
ceux- ci se sont délibéré ment abstenus de faire 
à ce sujet aucune déclaration publique. Qui plus 
est, ils ont maintenu le nom de ces 32 personnes 
sur les listes s uivantes, en signe de protestation, 
cherchant ainsi par des moyens déloyaux à exploiter 
la situation. 

"Je crois, cependant, que ce n'est pas unique­
ment pour exploiter la situation sur le p lan poli­
tique que les dirigeants turcs allongent indûment 
les listes des Turcs disparus. D'après des r ensei­
gnements que le Gouvernement a recueillis de di­
verses sources , des Turcs modérés qui s'opposent 
à la politique de leurs dirigeants actuels ont été 
assassinés. Les victimes sont inscrites sur les 
listes de disparus et passent pour avoir été enle­
vées par les Grecs. 

"Je r egrette vivement que les dirigeants turcs 
cherchent à induire en erreur l'Organisation des 
Nations Unies et plus généralement l' opinion inter­
nationale en falsifiant les listes de disparus, comme 
ils l'ont fait pour cette liste oti figure le nom des 
32 Chypriotes turcs qui, je le répète, ont été re­
trouvés chez eux par la Croix- Rouge." 

Je serais obligé à Votre Excellence de bien vouloir 
faire distribuer le texte de la présente lettre comme 
document du Conseil de sécurité. 

Le représentant per manent de Chypre 
auprès de l'Or ganisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOC UMENT S/5737 

Le ttre , en date du 2 juin 1964, adressée 
ou Secrétaire généra l par le représe ntant de Chypre 

[Texte or iginal en anglais/ 
[2 juin 1964/ 

J'ai l 'honneur de me référer à la lettre du Vice­
Président de Chypre en da te du 12 mai 1964 [S/5706] 
qui, ainsi qu' un certain nombre d' autr es documents, 
a été distribuée aux membres du Conseil de sécurité 
à la demande du représentant de la Turquie. Tout 
en continuant de penser, comme je l 'avais dit dans 
ma communication du 25 m ai [S/5721 ) que les de-



an abuse of an irregular practice, I should like to draw 
atte ntion, as hrl e fly as possible , to some of the factual 
misstatements and tortuous irrationa llties contained 
in the said document. 

Dr. KUçUk presumes to challenge the r eport of the 
Secretary-General of 2 May [S/5679) on the ground 
that while it mentions the suspension of work of local 
industries and mining operations-a matter, in his 
view . of less consequence-the report does not men­
tion the alleged "economic strangulation of the Turkish 
communlty" , which according to Dr. KüçUk results 
from (~) the withholding of payment of official salaries 
to himself and other Turkish members of theGovern­
ment and the public se rvices, and (b) the forced 
movement of Turkish people, who hÜve been left 
wl thout the means of earning a living. 

What Dr. I<Uçük tries to forge t is that the circum­
stances referred to under both (a) and (b) above have 
been the direct and inevitable consequenëe of Turkish 
rebellious action with the sinister purpose, inspired 
from Ankara, of disrupting the State and splitting the 
country. 

With regard to circumstance @), as explained in 
my letter of 24 March ~ those members of the Civil 
Service, whether of Greek o r Turkish origin, who 
report to work receive their salaries regularly. But 
those who refuse to attend or function sure ly cannot 
be paid. It wa s fully s ubstantiated in my le tter of 
7 May [S/5688] that the withdrawal from the Govern­
ment by the Vice-President and the Turkish l\linisters 
on 23 December 1963, lmmediately upon the e ruption 
of the Turkish rebellion, was a deliberate act intended 
to give suppor t and impetus to the rebellion. So was 
their pressure on the Turkish members of the Police 
and the Civil Service to break away from the Adminis­
tration and not report to work. It i s s ignificant that 
those who were thought by the Turkish extremists as 
not having readily conformed-such as the Commander 
of the "gendarmerie", Mr. Niazi, and the Deputy Com­
mander of the Cyprus Police, Mr. Refik-were sub­
sequently arrested by !rregular Turklsh forces to be 
tried by te rrorist courts for betraying the rebelllon. 
Thcir fate is still 1.mknown. 

When the rebellion virtually failed, the complain't 
•for the loss of salariesemerged. Todemand, however, 
that those who deliberately refused to attend to their 
duties and report to work should continue to be paid 
thei r salaries is , to say the least, a strange and 
illogical attitude . Particularly is it so in regard to 
those who have in the meanwhile been actively en­
gaged in working against the State, notfor it, and who, 
moreover, are most serious ly disloyal to the Re­
public by closely co-operating with a foreign Power, 
whl c h has been brazenly threate nlng, and still 

lli Ibid., document S/5623. 

mandes continuelles de dis tribution de documents 
de ce genre constituent un abus d'un procédé irrégu­
lier, j'aimerais attirer l'attention, aussi briève­
ment que possible, sur certaines contre-vérités 
et certains illogismes tortueux contenus dans ledit 
document. 

M. Küçtlk cise mettre en question le rapport du 
Secrétaire général du 2 mai [S/ 5679] en se fondant 
sur le fait que ce r apport, s' il m entionne la suspen­
sion des activités des industries locales et des 
opérations minières - question qui, de l'avis de 
M. KUç Uk, est secondaire -, passe sous silence 
un prétendu "étranglement économique de la com­
munauté turque" qui résulterait, selon M. KUçük: 
~) du r efus de payer les traitements officiel s qui 
sont dus à lui-même comme à d'autres Turcs mem­
bres du Gouvernement et agents de la fonction pu­
blique, et Q) du fait que la population turque a été 
chassée de ses foyers et laisste sans aucun moyen de 
gagner sa vie. 

Ce que M. KUçük essaie de faire oublier, c'est 
que les faits c ités ci-dessus sous les points a et b 
ont été la conséquence directe et inévitable des-acti=­
vités rebelles turques, menées conformément au 
plan sinistre inspiré par Ankar a pour démembrer 
l'Etat et diviser le pays. 

En ce qui concerne le point a, nous dirons, comme 
je l'ai déjà fait dans ma lettre du 24 mars~ que 
les fonctionnaires - grecs ou turcs - qui se rendent 
à leur service sont payés régulièrement mais que 
les fonctionnaires qui refusent de se rendre à leur 
bureau et d'y accomplir leur tâchenepeuventévidcm­
ment pas s'attendre à être payés. Il a été amplement 
prouvé dans ma lettre du 7 mai [S/5688) qu'en se 
retirant du gouvernement le 23 décembre 1963 dès 
que la rébellion turque eut éclaté, le Vice-Président 
et les ministres turcs ont délibérément cherché à 
appuyer et à encourager cette rébellion. C' est à 
cette fin également qu'ils ont poussé les éléments 
turcs de la police et de la fonction publique à déser­
ter leur poste et à ne pas se r endre à leur bureau. 
11 est important de noter que ceux qui, d'après les 
extrémistes turcs, ne s'étaient pas soumis avec 
suffisamment d'empressement - par exemple le 
Commandant de la gendarmerie, M. Niazi, et le 
Commandant adjoint de la police chypriote, M. Refik -
ont été ensuite arrêtés par des forces irrégulières 

• turques afin d'être jugés par des tribunaux ter­
roristes pour a voir trahi la rébellion. On ne sait 
encore rien du sort qui leur a été réservé. 
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C'est quand la rébellion a pratiquement échoué que 
l'on a commencé à se plaindre de la perte des 
traitements . Mais réclamer que ceux qui ont délibé­
rément refusé d'accomplir leur tâche et de se rendre 
à leur bureau continuent d'être payés constitue, 
pour le moins, une attitude étrange et illogique, 
surtout dans le cas de ceux qui. entre-temps, ont 
activement travaillé, non pas pour, mais contre 
l'Etat, et qui, en outre, ont agi des plus déloyale­
ment envers l a République en coopérant étroitement 
avec une puissance étrangère qui a impudemment 

W Ibid., docwnent S/5623. 



threatens, the territorial integrity and independence 
of Cyprus. 

Incidentally, Dr. Küçük's hardly concealed desire 
to belittle , in his communication, the importance of 
so vital a malter to the economy of the island as the 
suspension of work of loca l industries and mining 
oper ations is characteristic of a long-standing attitude 
of the Turkish Cypriot leadership- that of indifference 
to the economic life of the country as a whole and e x­
clusive concern with the narrowly communal aspect. 
It regrettably made its e lf manifest on repeated occa­
s ions from the very time the Repuclic was established. 

This frame of mind may perhaps appear less sur­
pri sing when we a r e r eminded that the Turkish mi­
nority represents 18 per cent of the population espe­
cia lly that !ts share of the national income of Cyprus 
is only 9 per cent-as compared with the Greek share 1 

of 91 per cent-whi le its contribution to the annual 
income tax revenue is even Jess than 2 pe r cent. 

That such a minority should have been given pre­
ponderance over the m ajor ity in the control of eco­
nomic matters and of ail fiscal legislation is one of 
the grave injustices and dangerous imbalances of a 
Constitution that was imposed upon Cyprus from the 
outside. Under it , 8 Turkish votes in a House of 
Representatives of 50 members (of which 35 are of 
Greek a nd 15 of Turkish origin) can finally defeat 
the passage of any fiscal bill , even though 42 other 
members vote for it, 

Abusing this absurdly excessive power members 
of t he Turkish minority in 1961 defeated the most 
vital income tax le gislation , although it was admltted 
to be unobjectlonable. This irresponsible action de­
prived t he State of its main source of revenue, 
causing enormous difficulties to the Governm ent and 
hardship to the people, both Greeks and Turks. What 
prompted such attitude, apart from the aforesaid un­
concern for the general good of the country and its 
people, was an intent to force by blackmailing methods 
the acceptance of a Turkish scheme for the division 
of the towns. This event mar ked the beginning of the 
strife , resulting from Turkish activi ty to disrupt the 
State and culminating in the armed Turkis h r ebellion, 
which led to the p resent tragic situation. 

Regarding circumstance ():ij, the forced move of 
several tbousands of Turkish Cypriots out of their 
villages into Turkish-controlled areas, it is true that 
these unfortunate people were deprived of the means 
of earning their livelihood and made to suffer other 
hardships. But what Dr. KUçllk's letter omits to state, 
and what is common knowledge in Cyprus, is that in 
almost all cases it was the Turkish terrorists who 
forced those people by an kinds of pressure, threat s 
and intimidation to abandon their homes in mixed 
villages, where they had lived peacefully with the 
Greeks, and become unwilling refugees in Turkish­
controlled are as. 
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menacé, et menace encore, l'intégrité territoriale 
et l'indépendance de Chypre. 

Soit dit en passant, le désir à peine caché de 
M. Küçük de déprécier dans sa communication l ' impor­
tance d'une question aussi vitale pour l'économie de 
l' ne que l'arrêt des industries locales et des opé­
rations mini!:lres est caractéristique de l'atti tude adop­
tée depuis longtemps par les dirigeants chypriotes 
turcs, que la vie économique de l'ensemble du pays 
laisse indifférents et qui se soucient étroitement 
de questions de communautés. Cette atti tude s ' est 
manifestée de manière regrettable , à maintes re­
prises, dès les premiers temps de la République. 

Cet état d'esprit paraîtra peut-être moins surpr,e­
nant si l'on songe que la minorité tur que ne repré­
sente que 18 p. 100 de la population totale et surtout 
que s a part dans le revenu national de Chypre est 
seulement de 9 p. 100 - celle de la communauté 
grecque étant de 91 p. 100 - et que s a contribution 
annuelle au· revenu fiscal est même inférieure à. 
2 p. 100. 

Qu'une telle minorité ait reçu la prépondérance sur 
la majorité en ce qui concerne les affaires écono­
miques et toute la législation fiscale est l'une des 
graves injustices et l' un des dangereux déséquilibres 
d' une constitution qui a été imposée à Chypre de 
l'extérieur. Aux termes de cette constitution, 8 voix 
turques à une Chambre des représentants qui compte 
50 membres (dont 35 sont d' origine grecque et 15 
d'origine turque) peuvent en fin de compte empêcher 
une loi fiscale de passer même si le s 42 autres 
membres votent pour. 

Abusant de ce pouvoir ridiculement excessif, les 
membres de la minorité turque ont empêché en 1961 
l' adoption des lois fi scales les plus importantes, 
bien qu'il fOt reconnu qu'elles n'appelaient aucune 
objection. Cet acte irréfléchi a privé l ' Etat de sa 
source essentielle de revenus, entrainant d'énormes 
difficultés pour le gouvernement et de dures épreuves 
pour la population, tant grecque que turque. Ce qui 
a dicté cette attitude, en dehors de l'indifférence 
déjà notée à l'égard du bien général du pays et de 
sa population, c' est la volonté de faire accepter par 
le c hantage un plan turc de division des villes . Cet 
événement a marqué le début de la lutte, qui résul­
tait des efforts faits par les Tur cs pour désorga­
niser l'Etat et dont le point culminant a été la 
rébellion armée turque, laquelle a abouti à la tra­
gédie actuelle. 

Pour ce qui est du point !!_ - le départ de plusieur s 
milliers de Chypriotes turcs, forcés de quitter leurs 
villages pour se rendre dans des zones sous contrôle 
turé - il est exact que ces malheur e ux ont été pri­
vés de leurs moyens d'existence et ont connu d'autres 
épreuves. Mais ce que M. KüçUk omet de dire dans 
sa lettre, et que tout le monde sait à Chypre, c' est 
que, dans presque tous les cas , ce sont les ter­
roristes turcs qui, par toutes sortes de pressions 
et de menaces et par l'intimidation, les ont obligés 
à a bandonner leurs foyers da ns les villages mixtes 
où ils vivaient en paix avec les Grecs , et à devenir 
contre leur gré des réfugiés dans les zones contrôlées 
par les Turcs. 



In some cases intimidation took the form of a 
whispering campaign that Turkish military planes 
were. to bomb particular areas and that it was neces­
sary to move to "safer" places, as it "would be a pity 
for Turks to perish along with Greeks from the 
Turkish bombs". In other cases more direct threats 
were applied. This terrorist action was taken on a 
preconceived Turkish plan of forcible s hifting of 
populations, in an attempt to create adefacto separa­
tion, as a step towards partition. 

ln a press r elease issued by my delegation on 
24 January 1964, the rel evant facts were at the time 
fully stated; they wer e also reported to the Security 
Council in my communications dated3 and 15 February 
1964. lli The r esponsibility for this state of affairs 
r ests squarely in Ankara and the Turkish Cypriot 
leadership. 

Dr. KüçUk is understandably also oblivious of the 
statement made on 22 April 1964 by the President of 
the Republic, Archbishop Makarios, who offered not 
only a general amnesty but also "to help in the re­
settlement in their \Pillages of all tbose who, having 
been forced to move from their homes, wish to return 
to them, and to gtve them every protection of their 
lives and property" . The extremist Turkish leader­
ship, by its off-ha nd rcjection of tllis well-intentioned 
and constructive offer, becomes doubly responsible 
for the contlnuance of the plight of these people, who 
are being deliberately and heartlessly used as pawns 
in the furtherance of a policy of division and conflict 
in the pursuance of the hopeless goal of partition. 

The good will of the Government of Cyprus and its 
constructive efforts towards normalization can also 
be seen in the r ecent arrangement by which, with the 
assistance of the United Nations Peace-keeping Force 
in Cyprus (UNFICYP), harvesting is being carri ed out 
in all parts of the isl and. The only area where such 
arrangements have not been possible is the one under 
the control of the Turks, namely the area adjoining 
the Nicosia-Kyrenîa Road, wherc as l ate as 26 May 
Canadian members of UNFICYP were repeatedly sub­
jected to gun fire from the Turkish sîde because they 
were engaged in protecting peaceftll harvesting. 
Luckily, on this occasion there was no fatal casualty, 
as in the previous case, when a Finnish UNFICYP 
soldier in the service of peace was killed by wanton 
Turkîs h bullets. 

Further, Or. KUçUk's communication goes to the 
extent of complaining that the Turks Iack freedom of 
movement. Yet it has been abundantly established that 
only where the Turks are in control is there no free ­
dom of movement. As r eported in The New York 
Times of 20 May, the Special Representative of the 
Secretary-General, Mr. Galo P laza, after his visît 
in Cyprus, stated that there is "freedom of movement 
on main highways excepting the Nicosia-Kyreni aRoad 
held by the Turkish Cypriots". 

The Government of Cypr us is on record as fully 
agreeing ,vith the aims and objectives of UNFICYP, 

lli Ibid. , docun,encs S/5529 and S/5545. 

Dans certains cas, l'intimidation a pris la forme 
· de rumeurs: des avions militaires turcs allaient 
bombarder telle ou telle zone, et il fallait se rendre 
dans des endroits "plus sOrs" , car " il serait r egret­
table que des Turcs périssent en même temps que 
des Grecs sous les bombes turques". Dans d'autres 
cas, on a eu recours à des menaces plus directes. 
Cette manifestation de terrorisme faisait partie 
d'un plan prémédité des Turcs tendant à obtenir 
par la force un déplacement de population afin de 
créer une séparation de fait, annonciatrice du partage. 

Les faits ont été exposés en détail dans un com­
muniqué de presse que ma délégation a fait parartre 
le 24 janvier 1964; ils ont également été signalés 
au Conseil de sécurité dans mes communications 
des 3 et 15 février 1964 76/ . La responsabilité en 
incombe nettement à Ankara et aux dirigeants chyprio­
tes turcs . 

Bien entendu, M. KüçUk passe aussi sous silence 
la déclaration par laquelle le Président de la Répu­
blique, Mgr Makarios, a pro[JOSé le 22 avr il 1964 
non seulement d' accorder une amnistie générale, 
mais encore "d'aider à réinstaller dans leurs vil­
lages tous ceux qui avaient été forcés de quitter leur 
foyer et désiraient y retourner, et de les protéger 
de toutes les manières, eux et leurs biens". En 
rejetant d'emblée cette proposition bien intentionnée 
et constructive, les dirigeants extrémistes turcs se 
rendent doublement responsables de la prolongation 
des épreuves des intéressés, dont ils se servent 
comme de pions, délibérément et sans pitié, pour 
favoriser une politique de division et de conflit dont 
l'objectif est un partage sans espoir. 

187 

Un arrangement récent, grâce auquel la moisson 
se fait dans toutes les parties de 1•ne avec l'aicle 
de la Force des Nations Unies chargée du maintien 
de la paix à Chypre, témoigne également de la bonne 
volonté du Gouvernement chypriote et de son action 
constructive en faveur d' un retour à la normale. 
La seule zone otl cet arrangement n'a pas pu se 
faire est celle qui est aux mains des Turcs, 
c' est- !1.-dlre la zone adjacente à l a route de Nicosia 
à Kyrenla oil., le 26 mai encore, des éléments cana­
diens de la Force des Nations Unies ont essuyé à 
maintes reprises le feu des Turcs parce qu' ils 
protégeaient de pacifiques moissonneurs. Heureuse­
ment, il n'y a pas eu perte de vies humaines, contrai­
rement à ce qui s 'était passé la fo is précédente, 
otl un soldat finlandais de l'ONU au service de la 
paix avait été tué sans motif par des balies turques . 

Dans sa communication, M. KUçUk va jusqu' à se 
plaindre que les Turcs ne jouissent pas de la liberté 
de mouvement. Il est pourtant bien établi que c'est 
seulement là où les Turcs exer cent leur autorité 
qu'il n'existe pas de liberté de mouvement•. Comme 
le New York Times l'a indiqué le 20 mai, M. Galo 
Plaza, représentant spécial du Secrétaire général, 
a déclaré, après s ' être rendu à Chypre, que" la liberté 
de mouvement existe sur les grandes routes, sauf 
sur la route de Nicosi a à Kyrenia, qui est aux mains 
des Chypriotes turcs" . 

Le Gouvernement chypriote a officiellement dé­
claré qu'il souscrivait entièrement aux objectifs de 

~ Ibid .. documents S/5S29 et S/SS-tS. 



and is consistently working for the freedom of move­
ment on all roads by all the citizens of the Republic. 

It is therefore abundantly clear that it is the Turkish 
side which, unreasonably clinging to its rebellious 
objective of clisrupting the State, hinders thepacifying 
and normalizing endeavour of the United Nations Force. 

Lastly, in respect of the rightful termination of the 
Treaty of Alliance by the Government of Cyprus in 
consequence of its flagrant violation by Turkey, the 
position of my Government has been made amply clear 
in its commmücation of 28 April [S/5670). There is 
thus no need for repetition. 

The reference, in the report of the Secretary­
Gencral [S/5679), to the Turkish contingent as "de­
ployed across the Kyrenia Road" disposes of the 
flimsy Turkish suggestion that the contingent is 
merely "garrisonecl" there. It thus bears out our 
charge in document S/5670 that the saie! contingent 
by its aggrcssive mîlit.ary occupation of that part of 
Cypriot terri tory, is violating the indepenclence und 
sovereignty of Cyprus. 

The illogical proposition that by whatever inter­
pretation of the provisions of the Constitution of 
Cyprus, Turkey coulct be cntitled to commit at will 
any violations of the Treaty, while Cyprus would con­
tinue to be bound by its terms, is a negation of ail 
concepts of reciprocity in contractual and treatyobli­
gations and runs counter to the basic norms of inter­
national law. 

The fact that a proposition, involving such unequal 
and unjust treatment of the Republic ofCyprus, should 
be put forward and advocated in a document emanating 
from the "Vice-President of_ Cyprus", illustrates the 
measure of disloyalty to the Republic by Turkish ex­
t remist leadership . 

Your Excellency is kindly requested to have this 
letter circulated to ail Member States as a document 
of the Security Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

la Force des Nations Unies, et il s• emploie continuel­
lement à assurer à tous les citoyens de la République 
la liberté de mouvement sur toutes les routes. 

De toute évidence, ce sont donc les Turcs qui, 
en s'obstinant contre toute raison dans leur entre­
prise séditieuse, dont le but est de désorganiser 
l'Etat, entravent l'action de la Force des Nations 
Unies en faveur de la pacification et du retour à 
la normale. 

Enfin, mon gouvernement a indiqué tout à fait clai­
rement, dans sa communication du 28 avril [S/5670), 
les raisons pour lesquelles il avait légitimement mis 
fin au Traité d'alliance, celui-ci ayant été violé par 
la Turquie de façon flagrante . Point n'est donc besoin 
d'évoquer 1\ nouveau ce sujet. ' 

Dans son rapport [S/5679), le Secrétaire général 
dit que le contingent turc est "déployé de part et 
d'autre de la rout~ de Kyrenia", ce qui réfute les 
nllégations snns fondement des Turcs selon lesquelles 
ce contingent y serait simplement " en garnison" 
Ainsi se trouve confirmé ce que nous avons déclaré 
dans le document S/5670, à savoir que ledit contin­
gent, en procédant agressivement à l'occupation 
militaire de cette partie du territoire de l'île, porte 
atteinte à l' indépendance et à la souveraineté de 
Chypre. 

Prétendre contre toute logique, et quelque inter­
prétation qu'on puisse donner des dispositions de 
la Constitution de Chypre , que la Turquie a le droit 
d'enfreindre le Traité à son gré, tandis que Chypre 
continuerait d'être lié par ses termes, c'est nier 
toute notion de réciprocité dans les obligations nées 
des contrats et des traités, et c'est aller à l ' encontre 
des normes fondamentales du droit international. 

Qu'une proposition aussi peu équitable et aussi in­
juste à l ' égard de la Tiépublique de Chypre puisse 
être mise en avant et préconisée dans un docu­
ment émanant du Vice-Président de Chypre montre 
à quel point les dirigeants extrémistes turcs man­
quent de loyalisme envers la République. 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire dis­
tribuer le texte de la présente lettre à tous les 
Etats l\-1embres, comme document du Conseil de 
sécurité. 

L e représentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOCUMENT S/5739 

Letter dated 2 June 1964 from the representotive of 
Liberia to the P r esiden t of the Security Counc il 

{Original te>..-t: Englishj 
[3 June 1964/ 

On the instructions of my Government I have the 
honour to request that His Excellency J. Rudolph 
Grimes, Secretary of State of Liberia, be invited by 
the Security Council under r ule 37 of its rules of 
procedure to participate, on behalf of Liberia, in the 
discussions on the question of the s ituation in South 
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Lettre, en dote du 2 1uin 1964, adressée ou 
P rés ident du Conse il de sécuri té par le r epr é ­
sentant du Libéria 

[Texte original en anglais/ 
{3 juin 1964/ 

D'ordre de mon gouvernement, j 'ai l'honneur de 
demander que M. J . Rudolph Grimes, secrétaired' Etat 
du Libéria, soit invité par le Conseil de sécurité, 
en application de l'article 37 de son règlement inté­
rieur, à participer au nom du Libéria aux débats sur 
la question de la situation en Afrique du Sud, qui 



Africa, brought to the attention of the Sccurity Council 
by fifty-eight members of the United Nations in docu­
ment $/5674 of 30 April 1964. 

(Signed) Nathan BARNES 
P ermanent Representative of Liberia 

to the United Nations 

a été portée à l'attention du Cons eil de sécurité 
par 58 Membres de l' Organisation des Nations Unies 
dans le document S/5674 du 30 avril 1964. 

Le représentant permanent du Libéria 
auprès de l'Organisation des Nations Un ies, 

(Signé) Nathan BARNES 

DOCUMENT S/5740 

Letter dated 3 J une 1964 from the representative of 
Cyprus to the President of the Security Counc il 

{Original text: English/ 
[3 June 1964/ 

have the honour to s ubmit herewith, for the infor ­
mation of the members of the Security Council, a copy 
of my letter dated 3 June 1964 and adclressccl to the 
Secretary-Gener:.11 of the United Nations. 

Your Excellency is kindly requested to have this 
l etter circulated as a document of the Security Council. 

(SignedJ Zenon ROSSIDES 
P ermanent Representative of Cyprus 

to the Unitecl Nations 

LETTER DAT ED 3 JUNE 1964 FROM THE REPRE ­
SENTATIVE OF CYPRUS TO THE SECRETARY­
GENERAL 

With r eference to document S/5726, whic h touched 
upon the exercise of alleged r ights by Dr. KüçUk as 
Vice-President of Cyprus and was circulated in the 
Security Council a t the request of the repres entative 
of Turkey, I wis h to clraw aga in attention to the fact 
that Dr. KUçi.lk has withdrawn from the Government 
and has relinquished his functions as Vice-President, 
at the same time declaring that for him the Constitu­
tion of Cyprus was at an end. These facts are con­
firmed by Dr. KüçUk's public utterances. Thus, as 
was also reporte d by Mr. Sanche de Cramont in the 
New York Herald Tribune of 11 J anuary 1964, Dr. 
KUçUk st ated: "I am no longer Vice-President". He 
had already prcvious ly declared, as reported in 
The New York Times of 5 J anuary 1964, that as far 
as he was concerned "the Constitution of Cyprus no 
longer exis ted". 

As explained in my previous letters [S/5688 and 
S/5737}, the withdrawal from the Government of 
Dr . KUçUk and the Turkish Minister s , was a deliberate 
-act calculated to give s upport to the Turkis h armed 
r ebellion agains t the n epublic . With the same aim of 
disrupting the State, the extr e mist Turkish leadership 
under Dr. l<Uçi.lk exercised pressure on the Turkish 
member s of the public services to break away from 
the Administration and not report to work. This fact, 
too, is corroborated in The New York Times of 
5 J anuary 1964, where it was reparted that a spokes­
man for Dr. KUçUk stated that "Turkish Cypriot civil 
employees would not return to their jobs"; also in 
the New York Herald Tribune of 9 January 1964, 
where Dr. Kilçük is quoted as follows : "The Turkis h 
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Lettre, en da te du 3 juin 1964, adressée au Prés i­
dent du Consei I de sécurité par le représentant 
de Chypre 

[Texte original en anglais/ 
[3 juin 1964/ 

J ' ai l' honneur de vous faire tenir ci- joint, pour 
l'infor mation des membres clu Conseil de sécurité, 
le texte de la lettre que j ' ai adressée, le 3 juin 
1964, au Secrétaire général de l' Organisation des 
Nations Unies. 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer cette lettre comme document du Conseil de 
sécurité . 

L e r eprésentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

LETTRE , EN DATE DU 3 JUIN 1964, ADRESSEE 
AU SEC RETAIRE GEN ERAL PAR LE REPRESEN­
TANT DE CHYPRE 

Me référant au document S/5726, dans lequel il est 
fait mention de certa ins droits que M. KUçük détien­
dra it en qualit6 de Vice-Président de la République, 
et qui a été distribué comme docume nt du Conseil 
de sécurité à la demande du r eprésentant de la 
Turquie, je me per mets de souligner à nouveau 
que M. 1<:Uçi.lk a quitté le gouvernement et a démis ­
sionné de ses fonctions de vice- président, déclarant 
à cette occasion qu'en ce qui le concernait, la 
Constitution chypriote ava it cessé d'exister. M. KUçUk 
a confirmé sa position dans des déclarations publi­
ques. Comme M. Sanche de Cramont l'a r apporté 
dans le New York Herald Tribune du 11 janvier 
1964, M. KUçUk a dit : "Jene suis plus vice - président ." 
Il avait fait savoir aupar avant, comme l'indique 
le New York Times du 5 janvier 1964, qu' en ce qui 
le concernait "la Constitution chypriote n 'existait 
plus" . 

Comme je l'ai exposé dans mes lettre s précé­
dentes [S/5688 et S/5737]. la démission de M. Küçük 
et des ministres turcs a été un geste délibéré , 
accompli dans l' intention de favoriser la rébellion 
armée des Turcs contre la République. C'est égale­
ment dans l' in tention de désorganiser l' Etat que les 
dirigeants extrémistes turcs, sous la direction de 
M. Küç ük, ont fait pression sur les fonctionnaires 
turcs pour qu'ils quittent l' administration et cessent 
le travai l. On en trouve c onfirmation dans le New 
York Times du 5 janvier 1964, otl il est dit qu'un 
porte- parole de M. KUçUk a déclaré: "Les fonction­
naires c hypriotes turcs ne reprendront pas leur 
poste"; d' autre part, le New York Herald Tribune 
du 9 janvier 1964 cite ces paroles de M. KUçUk: 



Cypriots will not return to work for the Government, 
despite the removal of barriers. " 

ln any case, the now fülly revealed subversive and 
partitionist activities of Dr. KUçük, which are directed 
against the independence and territorial integrity, and 
even the very existence, of the Republic of Cyprus, 
and bis collusion in these respects with a foreign 
power repeatedly threatening Cyprus with invasion, 
are wholly incompatibl e with the office of the Vice­
President. For, indeecl, the vital interests of the 
Republic in its continued existence as an integral and 
sovereign State, are paramount and far transcend any 
externally imposed artificialities. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

"Bien que les obstacles aient été aplanis, les Chyprio­
tes turcs ne retourneront pas travailler pour le gou­
vernement." 

Quoi qu'il en soit, les activités séparatistes et 
subversives de M . KUçük, maintenant bien connues, 
qui sont dirigées contre l'indépendance et l' intégrité 
territor iale et contre l' existence même de la Répu­
blique de Chypre, ainsi que sa collusion avec une 
puissance étrangère qui fait peser sur Chypre la 
menace d'une invasion, sont absolument incompa­
tibles avec les fonctions cle vice-président. En effet, 
les intérêts vitaux de la République, liés à l ' exis­
tence d'un Etat un et souver ain, sont primordiaux 
et l'emportent de loin sur toute considération arti­
ficielle imposée de l'extérieur. 

Le représentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOCUMENT S/5741 

Resolution odopted by the Security Council at its 
1126th meet ing on 4 June 1964 concerning the corn ­
plaint by Cambod ia 

{Original tex:t: French/ 
/4 June 1964/ 

The Security Council, 

Consiclering the complaint by the Royal Government 
of Caml.:>odia in document S/5697, 

Noti,gg the statements made in the Council in regard 
to this complaint, 

Noting with regret the incidents which h::iveoccurred 
on Cambodian territory and the existing situation on 
the Cambodian-Viet- Namese frontier , 

Taking note of the apologies and regrets tendered 
to the Royal Government of Cambodia in regard to 
these incidents and the loss of life they have entailed, 

Noting al so the desire of the Governments of the 
Kingdom of Camhodia and the Republic of Viet- Nam 
to succeed in restoring their relations to a peaceful 
and normal state, 

1. Deplores the incidents caused ·by the penetration 
of units of the Army of the Republic of Viet-Nam into 
Cambodian territory; 

2. Requests that just and fair compensa tion should 
be offered to the Royal Government of Cambodia; 

3, Invites those responsible to take all appropriate 
meas ures to prevent any further viol ation of the 
Cambodian frontier; 

4 . Reguests all States and authorities, and in par­
ticular the members of the Geneva Conference, to 
recognize and respect Cambo dia' s neutrality and terri­
torial integrity; 

5. Decides to send three of its members to the two 
countries and to the places where the most recent 
incidents have occurred, in order to consider such 
measures as may prevent any recurrence of such in­
cidents; they will report to the Security Council within 
forty-five days. 
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Résolution adoptée par le Conseil de sécurité à sa 
l l 26ème séance, le 4 juin l 964, concernant la 
p lainte du Cambodge 

{Texte original en français/ 
/4 juin 1964/ 

Le Conseil de sécurité, 

Cons idérant la pla inte du Gouvernement royal du 
Cambodge contenue dans le document S/5697, 

Notant les déclarations faites devnnt le Conseil au 
sujet de cette plainte, 

Notant avec regret les incidents survenus en ter­
ritoire cambodgien et la situation existant à la 
frontière khméro-vietnamienne, 

Prenant acte des excuses et des regrets qui ont 
été exprimés au Gouvernement royal du Cambodge 
au sujet de ces incidents et des pertes en vies 
humaines qui en ont résulté, 

Notant également le désir des Gouvernements du 
Royaume du Cambodge et de l a République du Viet­
Nam de parvenir au rétablissement d'une situation 
pacifique et normale dans leurs relations, 

1. Déplore les incidents provoqués par la péné­
tration d'éléments de l'armée de la République du 
Viet- Nam en territoire cambodgien; 

2. Demande qu' une compensation juste et équitable 
soit offerte au Gouvernement royal du Cambodge; 

3. Invite les responsables à prendre toutes les 
mesures appropriées en vue d' éviter toute nouvelle· 
violation de la frontière du Cambodge; 

4. Demande à tous les Etats et autorités, et 
en particulier aux membres de l a Conférence de 
Genève, de reconnaftre et de respecter la neutra­
lité et l'intégrité territoriale du Cambodge; 

5. Décide que trois de ses membres se r endront 
dans les deux pays et sur les lieux où se sont produits 
les derniers incidents en vue d'examiner les mesures 
susceptibles d'en éviter le retour; ils feront rapport 
au Conseil de sécurité dans un délai de quarante- cinq 
jours . 



DOCUMENT S/5742 

Letter doted 4 June 1964 from the repre sentotive of 
Cyprus to the President of the Security Council 

[Original text: English} 
[ 4 June 1964} 

I have the honour to enclose herewith, for the irûor­
mation of the rnembers of the Security Council, a copy 
of my letter dated 4 June 1964 and addressed to the 
Secrctary-General o f the United Nations. 

Your Excellency is kindly requested to have this 
l etter circulated as a document of the Security 
Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
P ermanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

L ETTER DATED 4 JUNE 1964 FROM THE REPRE­
SENTATIVE OF CYPRUS TO THE SECRETARY­
GENERAL 

I have the honour to bring to your notice the fact 
that nine Turkish Cypriots, who because of informa­
tion to the police were a1·rested at the Nicosia airport 
on arriva! from Ankara on 14 May 1964, have made 
revealing statements, which they r epeated on 29 May 
1964 at a press conference attended by local a nd 
international correspondents. They disclosed how they 
had been rec ruited in London, how they had been taken 
to Ankara, where they had been tra ined at a nea rby 
camp by Turkish a rmy o:fficers in the use of weapons, 
including Bren guns and bazookas, and how they had 
been s ent to Cyprus in order to take part in the 
Turkis h rebellion a nd fight against the Greeks. The 
names of the persons a rrested a re asfollows :Mehmet 
Salih, Mustafa Salih, Irfan Dervish, Hassan Houssein, 
Baïram Mehmet, Gionaih Hassan, Salih Houssein, 
Alih Mehmet, and Abdullaziz Redjep. They were to 
contact Dr. KUçUk on arriva.! for ins tructions . It was 
a.lso revealed by them that ninety- eight Cypriot youths 
were receiving military training in the sam-e camp 
by Turkish army officers for the same purpose. 

These facts fully confirm that subversion and re­
bellion against the Republic of Cyprus and the con­
sequent fighting and bloodshed in the island that has 
regrettably been going on since December 1963, is 
provoked, directed and controllcd from Ankara. Light 
is thus thrown on the Turkish policy of undermining 
the Security Council resolution Il./ and of obstructing 
the efforts of the United Nations towards pacification 
and normalization. Adhering to this policy the Turkish 
Government keeps its contingent continuously deployed 
in military occupation of a part of Cypriot terri tory, 
disrupting the freedom of communication on the main 
Nicos ia - Kyrenia highway, and impeding the work of 
UNFICYP. 

I!.J Ibid., document S/5575. 

Lettre, en dote du 4 juin 1964, adressée ou Président 
du Cons ei I de sécurité par le représentant de 
Chypre 

[Texte original en anglais} 
[4 juin 1964} 

J'ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint, pour 
l'information cles membr es du Conseil de séc urité, 
le texte de la lettre que j'ai adressée, le 4 juin 1964, 
au Secrétaire général de l'Organisation des Nations 
Unies . 

J e vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer cette lettre comme document du Conseil de 
sécurité. 

Le représentant permanent de Chypre 
aupr ès de l 'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

LETTRE, EN DATE DU 4 JUI~ 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE REPRESEN­
TANT DE CHYPRE 

J'ai l'honneur de porte r à votre attention que 
neuf Chypriotes turcs venant d'Ankara ont été arrêtés 
à l' iiéroport de Nicosia le 14 ma i 1964, après avoir 
été dénoncés à la police. Ils ont r évélé des faits 
qu'ils ont confirmés le 29 mai 1964, au cours d'une 
conférence de presse à laquelle assista ient des cor­
respondants nationaux et étrangers. Ils ont indiqué 
dans quelles circonstances ils avaient été r ecrutés 
à Londres, conduits à Ankara et entrafhés dans 
un camp voisin au maniement des a rmes, notamment 
des mitraillettes Bren et des bazookas, par des offi­
ciers turcs , puis envoyés à Chypre pour participer 
à la rébellion et à la lutte des Turcs contre les 
Grecs . Leurs noms sont les s uivants: Mehmet Salih; 
Mustafa Salih; Irfan Dervish; Hassan Houssein; 
Bairam Mehme t; Gionaih Hassan; Salih Houssein; 
Alih Mehmet; Abdullaziz Redjep. A leur arrivée, 
ils devaient s e mettre en rapport avec M. KUçllk 
pour recevoir ses instructions. Ils ont également dé­
voilé que 98 jeunes Chypriotes reçoivent actuel­
lement un entrainement mili taire dans le même camp 
et aux mêmes fins, sous la direction d'officiers turcs. 
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Cela montre bien que les activités subversives et 
séditieuses dirigées contre la République de Chypre , 
ainsi que les combats et les effusions de sang qui 
en résultent dans l'île et qui, hélas, durent depuis 
le mois de décembre dernier, sont provoqués, orga­
nisés et dirigés à partir d' Ankara . Ains i, la politique 
de la Turquie, qui tend à fai re échec à la r ésolution 
du Conseil de sécuritéEI et !t contrecarrer les efforts 
de pacifica tion et de normalisation de l' Organisation 
des Nations Unies, apparait en pleine lumière . Dans 
la ligne de cette politique, le Gouvernement turc 
maintient cons tamment son contingent en position 
de déploiement, occupant militairement une partie 
du terr itoire chypriote, désorganisant les commu­
nications s ur la grande route de Nicosia à Kyrenia 
et contrariant le s activités de la Force des Na tions 
Unies cha rgée du maintien de la pa ix à Chypre. 

]1/ Ibid. , document S/5575. 



In view of Turkey's aggressive policy against the 
territorial integrity and independence of Cyprus ex­
ternally, coupled with its now evident subversive 
activities internally, the relations between Turkey 
and Cyprus, as well as the position of the extremist 
Turkish leadership in the island, should be examined. 

In regard to the first point, it now becomes obvious 
that Turkey by having flagrantly violated the most 
essential part of the Treaty of Guarantee of 1960, 
namely, that of protecting the territorial integrity 
and inclependence of Cyprus, has rendered the said 
Treaty no longer of any validity or effect. 

Regarding the second point, the direct involvement 
of the present Turkish Cypriot leadership in the sub­
version and armed rebellion against the State, and 
its co-operation with a foreign Power threatening the 
independence and territorial integrity of the Republic 
of Cyprus, has disqualified those involved from hold­
ing any position in the Government of the Republic. 

The trouble in Cyprus, as already explained before 
in several of my previous communications, is not the 
result of any inherent communal enmity, which never 
existed, but is an artificially created strife imported 
from Turkey and whipped up by its extremist agents 
in Cyprus. By it the voice of the more sober and rea­
sonable Turkish Cypriots has been forcibly silenced. 
The views of Dr. Ihsan Ali in his statements of 16 and 
28 March 2V interpreting a section of Turkish opinion , 
in Cyprus, are reinforced also by the statement of · 
the former Turkish Ambassador to Cyprus, Mr. Emin 
Dirvana, published in the Turkish daily Milliyet of 
Istanbul on 15 May 1964. These statements speak of 
the irresponsibility of the extremist Turkish leader­
ship in Cyprus, which disregards the true interests 
of the Turkish minority and concentrate on promoting 
division and friction between the two communities. 
These constructive views shotùd be given adequate 
consideration, in a concern for the real interests of 
the Turkish minority, no less than that of Cyprus as 
a whole and international peace. 

It is regrettable that the extremist Turkish elements 
in Cyprus and in Turkey had driven the Turkish Gov­
ernment into the unenviable role of instigator of the 
whol e trouble and bloodshed in Cyprus-resulting in 
the deterioration of the relations between Greece and 
Turkey-all this in support of a chauvinistic and un­
rP-alistic policy of partition with an eye to annexation. 
Such a policy, apart from its utter hopelessness, is 
morally indefensible and politically unwise. Itdenotes 
backwardness in thinking and action, and a sorry lack 
of adaptation to the spirit of our time and the realities 
of the age of the United Nations. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

J1/ Ibid., documents S/5616 a nd S/5631, 

En raison de cette politique agressive de la Turquie 
qui, sur le plan extérieur, constitue une menace 
contr e l' intégrité territoriale et l'indépendance de 
Chypre et, sur le plan interne, se manifeste par des 
activités subversives désormais évidentes, il convien­
drait d'examiner les relations entre la Turquie et 
Chypre, ainsi que la position des dirigeants ext ré­
mistes turcs dans l' ne. 

En ce qui concerne le premier point , il est main­
tenant clair que la Turquie a ouvertement violé le 
Traité de garantie de 1960, dans ce qui constitue 
son essence même - à savoir l'obligation de proté­
ger l'intégrité territoriale et l'indépendance de 
Chypre - et que cette attitude entr aine la caducité 
du Traité. 

Pour ce qui est du second point, la participation 
directe des chefs actuels des Chypriotes turcs aux 
activités subversives et à la rébellion armée contre 
l'Etat, ainsi que leur collusion avec une puissance 
étrangère qui menace l'indépendance et l'intégrité 
territoriale de la République de Chypre, leur enl ève 
tout droit à occuper un poste quelconque dans le 
Gouvernement de la République. 

Comme je l'ai déjà expliqué dans plusieurs de 
mes communications, les troubles que connaîtChypre 
ne résultent pas d'une hostilité naturelle entre com­
munautés, dont il n'a jamais été question, mais d'un 
désaccord artificiel importé de Turquie et attiré par 
les agents extrémistes de la Turquie à Chypre. 
c• est ainsi que les Chypriotes turcs les plus modérés 
et les plus raisonnables ont été réduits au silence. 
Les vues que M. Ihsan Ali a exposées les 16 et 28 
mars.z!/, en se faisant l'interpr ète d'une partie de· 
l'opinion turque, sont renforcées par la déclaration 
de M. Emin Dirvana, l'ancien ambassadeur de Turquie 
à Chypre, qui a été publiée dans le numéro du 15 mai 
1964 du quotidien d'Istanbul i:llilliyet. Dans cette dé­
claration, Il est question de l'attitude inconsidérée 
des dirigeants extrémistes turcs de Chypre, qui 
méconnaissent les intérêts réels de la minorité turque 
et cherchent avant tout à encourager la division et 
le désaccord entre les deux communautés. Il convient 
d'accorder l' attention voulue à ces vues construc­
tives, dans l'intérêt bien compris de la minorité turque, 
de l' île de Chypre dans son ensemble et de la paix 
internationale. 

Il est regr ettable que les éléments extrémistes 
turcs, à Chypre et en Turquie, aient amené le 
Gouvernement turc à jouer le rôle peu enviable d' insti­
gateur des troubles et des effusions de sang dont 
Chypre est le théâtre, ce qui a entraîné la dé­
térioration des relations entre la Grèce et la Turquie 
- et tout cela pour servir une politique chauvine et 
peu réaliste de partage accompagnée de visées 
annexjonistes. Cette politique, outre qu'elle n'a aucune 
chance de réussir, est moralement indéfendable et 
politiquement déraisonnable. Elle témoigne d'une 
façon de penser et d'agir rétrograde et d'un manque 
regrettable d'adaptation à l'esprit de notre temps et 
aux réalités de l'ère des Nations Unies. 

Le représentant permanent de Chypre 
auprès de l ' Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

W Ibid., documents $/5616 et S/5631, 
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DOCUMENT S/5743 

Letter do ted 4 June 1964 from the representat ive of 
T urkey to the Secretary- Genera 1 

[Original text: English/ 
[5 June 1964/ 

Upon instructions from my Government, I have the 
honour to submit herewith a copy of a note verbale 
presented to the Gove rnment of Cyprus on 3 J une 1964, 
ln connexion wlth the passing on 1 June 1964 of a law 
instituting compulsory military service in Cyprus by 
the Greek members of the House of Hepresentatives 
of Cyprus. 

I will be obliged to Your Excellency if you will 
kindly have the text of this note verbale circulated 
as a document of the Security Council. 

[Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the Uni ted Nations 

NOTE VERBALE DATED 3 JUNE 1964 FROM THE 
GOVERNMENT OF '.fURKEY TO THE GOVERN­
MENT OF CYP RUS 

The Government of the Republic of Turkey, with 
reference to ils note of 27 May 1964 [S/ 5726], ener­
getically protests the passing by the Greek members 
of the House of Representatives of Cyprus on 1 June 
1964 of a law instituting compulsory military service 
in flagrant breac h of arti cle 129, paragraph 2, of the 
Constitution of the Republic of Cyprus which is among 
the basic articles the reof and of the resolution of the 
United Nations Security Council adopted on 4 March 
1964. 121 

Lettre, en date du 4 juin 1964, adressée 
ou Secrétaire général par le représentant de lo Turquie 

[Texte original en anglais/ 
[S juin 1964/ 

J'ai l'honneur , d 'ordre de mon gouver nement, de 
faire tenir ci-joint à votre Excellence le texte de la 
note verbale qui a été remise au Gouvernement 
chypriote le 3 juin 1964, à l'occasion de l'adoption 
par les membr es grecs de la Chambre des r e pré­
sentants de Chypre, le 1er juin 1964, de la loi insti­
tuant le service militaire obligatoire à Chypre . 

Je serais obligé à Vot1'e Excellence de bien vouloir 
faire distribuer le texte de cette note verbale comme 
document du Conseil de sécurité . 

Le r eprésentant permanent de la Turquie 
auprès de l 'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Orhan ERALP 

NOTE VE RBAL E , EN DATE DU 3 JUIN 1964,ADRES­
SEE AU GOUVERrŒMENT DE CHYPRE PAF LE 
GOli VERNE MENT DE LA TURQUIE 

Le Gouvernement de la République turque, se réfé­
rant à sa note du 27 mai 1964 [S/5726], proteste éner­
giquement contre l ' adoption par les membres grec s 
de la Chambre des représentant s d e Chypre , le 1er juin 
1964, de la loi ins tituant le service militaire obliga­
toire , en violalion flagrante du paragraphe 2 de l'ar­
ticle 129 de la Constitution de la République de Chypre , 
qui figure parmi les dispositions fondamentales de 
cette constitution , ainsi que de la résolution que le 
Conse il de sécurité des Nations Unies a adoptée le 
4 mars 1964 ?21. 

DOCUMENT S/5744 

Letter doted 4 June 1964 from the representot ive of 
Turkey to the President of the Security Counci l 

[Origi nal text: Englishj 
[5 June 1964/ 

I have the honour to submit he rewith a copy 
of a letter addressed to His Beatitude Ar chbishop 
Makarios, President of the Republic of Cyprus , by 
Dr. Fazil KUçUk, Vice-President of the Republic of 
Cyprus , for the information of the members of the 
Security Council. 

I wlll be obliged to Your Excellency if you will 
kindly have the text of this letter cir culated as a 
document of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERA LP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

LETTER DATED 3 J UNE 1964 FROM THE VICE­
PRESIDENT TO THE PRESIDENT OF CYPRUS 

Since 21 December 1963 the operation of the 
Constitution of the Republic of Cyprus has actually 

12/ lbid. , document S/5S75 
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Lettre, en dote du 4 juin 1964, adressée ou Prési­
dent du Consei I de sécuri té par le représen tant de 
la T~rquie 

[Texte original en anglais/ 
[5 juin 1964/ 

J'ai l'honneur de vous faire tenir ci- joint , pour l 'in­
formation des membres du Conseil de sécurité , le 
texte de la lettre que M. Fazil KUçUk, vice- président 
de la République de Chypre, a adressée à Sa Béatitude 
l 'archevêque Makarios , président de la République 
de Chypre. 

Je vou·s serais obligé de bien vouloir faire dist ribuer 
cette lettre comme document du Conseil de s écurité. 

Le r eprésentant per m anent de la Turquie 
aupr ès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Orhan ERALP 

LETTRE, EN DATE DU 3 JUIN 1964, ADRESSEE 
AU PRESIDENT DE CHYPRE PAR LE VlCE­
PRESlDENT DE CHYPRE 

Depuis le 21 décembre 1963 , la Constitution de la 
République de Chypre n' est plus appliquée , les 

?;!/ Ibid .• document S/S57S. 



been prevented, through use of force, by the Greek 
members of the constitutional organs and by the 
President himself. 

As a result of the attacks which were launched on 
21 December 1963, and which were organized and 
directed by the Greeks in authori ty. hundreds of 
Turks have been deniecl the right to live and have 
been subjected to torture and inhuman treatment in 
.violation of express constitutional provisions. of 
the Uni ve rsai Declaration of Ht:m an Rights, of the 
European Convention for the Protection of Human 
Rights and Fundamental F r eedoms and, in s hort, in 
contrave ntion of ail humanitarian principles. In addi­
tion to these acts and despite the express provisions 
of the Constitution, and without my participation, 
efforts have been made to increase the numbers of 
the security and armed for ces, to institute compul­
sory military service and to purchase and import 
into the island great quantities of heavy arms and 
war materials (besicles the arms already smuggled) , 

Further, hundreds of Turks have been abducted 
and have thus been deprived of their liberties and, 
as you have a lready admitted, many of these have 
been brutally murderecl. Mor eover , again according 
to the express provisions of the Constitution , though 
every person is equal before the law. the Administra­
tion and justice, and even though every person should 
enjoy all the rights and liberties provided for in the 
Constitution wi th out being subjected to any discrimina -
tory treatment on the ground of hi s community , race, 
religion. language, sex or nationality. members of the 
Turkish Cypriot community have flagrantly been 
discriminated against and in some cases have even 
been systematically depri ved of the most essential 
public services , such as water, e lectricity and postal 
communication. 

Despite the many appeals which I have made pre­
viously, the P resident of the Republic and other 
Greek persons in authority have not taken any action 
with a view to ensur ing the revival of the Constitution. 

To the newspaper To Vima, published in Athens, 
you have confirmed once again that you regard the 
Constitution of the Republic of Cyprus as no longer 
being in force. This attitude of yours , which has no 
legal basis at all , is a new example of violation of 
the Constitution, and at the same time is contrary to 
the resolution of the Security Council of 4 March 
1964,Jl.Q/ because this r esolution envisaged that the 
existing Constitution would be respected until a 
solution acceptable to the parties ,ls found by the 
Mediator appointed by the Secretary-General. In 
these circumstances, with a view to putting an end to 
the bloody events which have resulted in the death of 
hundreds of per sons and to the agonies of the Turkish 
and Greek Cypriots , I call upon you once more, before 
world public opinion, to perform jolntly with me the 
duty of ensuri ng r espect for the constitutional order 
for which we carry joint responsibility. 

With this object in view: 

1. First of all, I call upon you to make a categorical 
declaration that, pending the finding of a solution ac-

~ Ibid. 
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membres grecs des organes constitutionnels et le 
Président lui- même ayant , par l'emploi de la force , 
rendu son application impossible. 

A la suite des attaques qui ont été déclenchées le 
21 décembre 1963, a ttaques organisées et dirigées 
par les Grecs au pouvoir, des centaines de Turcs ont 
été privés du droit de vivre et ont été soumis à la 
torture et à des traitements inhumains en violation 
des dispositions expresses de la Constitution , de la 
Déclaration universelle des droits de l'homme, de la 
Convention européenne de sauvegarde des droits de 
l'homme et des libertés fondamentales , bref , en viola­
tion de tous les principes humanitaires. De plus, en 
dépit des dispositions expresses de la Constitution et 
sans aucune participation de ma part, on a chercp.é 
à accroître les effectifs des forces armées et des 
forces de sécurité , à instituer le service militaire 
obligatoire, et à acheter et à i mporter dans l'île des 
armes lourdes et du matériel de guerre en grande 
quantité (sans parler des armes déjà passées en 
contrebande}. 

En outre , des centaines de Turcs ont été enlevés , 
qui sont ainsi privés de leurs droits et libertés , et, 
comme vous l'avez vous- même admis , bon nombre 
d'entre eux ont été brutalement assassinés. Enfin, 
au mépris là encore des dispositions expresses de 
la Constitution , alor s que tous sont égaux devant la 
loi, l'administration et la justice , et doivent jouir de 
tous les droits et libertés proclamés par la Consti­
tution sans distinction d'appartenance à une commu­
nauté , de race , de religion, de langue , de sexe ou de 
nationalité, des membres de la communauté chypriote 
turque ont fait ouvertement l 'objet de mesur es dis­
criminatoires et ont été , dans certains cas, systé­
matiquement privés de l'usage des services publics 
les plus essentiels , tels que l'eau, l 'électricité et les 
services postaux. 

l\lalgré les nombreux appels que j'ai lancés jus­
qu'ici, le Président de la République et les autres 
dirigeants grecs n 'ont pris aucune mesure pour faire 
revivre la Constitution. 

Vous avez affirmé une fois de plus au journal 
To Vima , publié à Athènes , que vous considériez 
que la Constitution de la République de Chypre n'était 
plus en vigueur. Votre attitude, qui est dépourvue de 
tout fondement juridique , offre un nouvel exemple de 
violation de la Constitution, en même temps qu'elle 
est contraire à la résolution que le Conseil de sécurité 
a adoptée le 4 mars 1964~, étant donné que celle- ci 
sous- entend que la Constitution actuelle sera r espectée 
jusqu 'à ce que le médiateur nommé par le Secrétaire 
général trouve une solution susceptible d'être acceptée 
par les parties. Dans ces conditions , soucieux de · 
mettre un terme aux événements sanglants ·qui ont 
causé la mort de centaines de personnes ainsi qu'aux 
souffrances indicibles des Chypr iotes turcs et grecs, 
je fais une fois de plus appel à vous , devant l'opinion 
publique mondiale, pour que vous vous employiez avec 
moi à faire respecter l 'ordr~ constitutionnel dont 
nous portons l'un et l'autre la responsabilité. 

A cette fin: 

1. J e vous demande en premier lieu de faire une 
déclaration catégor ique dans laquelle vous préci-

so; Ibid. 



ceptable to the interested parties, you continue to con­
slder it as imperattve that the Constitution of the 
Republic of Cypr us and the international agreements, 
whlch constitute an i ntegral part of it and which bear 
both your signature and mine, be respected and be 
made to be respected as the constitutional order in 
force. I call upon you that every person in Cyprus . 
irrespective of community, language, r eligion and 
race, or on any other ground , should benefit from 
the rights and liberties bestowed on him by the 
Constitution without being subjected to any discrimi­
natory treatment. 

2. After you have made this declaration, I ask that 
the Council of Ministers, with the participation of ail 
Greek and Turkish members in conformity with the 
Constitution, should meet in a place on the Green 
Llne, the security of which should be ens ured ex­
clusively by the United Nations Peace-keeping Force, 
as there is no other way at the present moment of 
ensuring indispensable secur1ty conditions, for the 
purpose of taklng the necessary measures in respect 
of the subjects included in the followlng agenda: 

(a) Decision taken on 1 June 1964 by the Greek 
members of the House of Representatives with regard 
to the institution of compulsory military service: 

~) Distr ibution and stationing of the security forces, 
having regard to the siege of members of the Turkish 
community; 

(c) Appointments made ln the establishments of the 
seëur ity forces; 

(Q) Composition and size of the armed forcec; and 
credit s (financial provision) for them; 

~) Enforcement of paragraph 3 of article 123 and 
article 132 of the Constitution; 

(f) Importation into the island of war materials 
and explosives of ever y kind and; 

(g) Study, in the light of the provisions of the 
Constitution, of all decisions taken only by Greek 
members of the Council of Ministers, in the subjects 
of foreign affairs, defence and security since 21 
December 1963. 

I expect you to furnish a r eply to this plea which I 
make to you. 

A copy of this document has been sent to the 
Secretary-General of the United Nations and to the 
Governments of the United Kingdom of Great Britain 
and Northern Ireland, the Republic of Turkey and 
the Kingdom of Grcece which are the guarantors of 
the constitutional order of the Republic of Cyprus. 

(Signed) Fazil KUÇUK 
Vice-Pr esident of Cyprus 

ser ez que , tant qu'on n'aura pas tx·ouvé une solution 
rencontrant l 'agrément des parties, vous continuez 
à considérer que la Constitution de la République de 
Chypre et les accords internationaux qui en font 
partie intégrante et qui portent votre signature et la 
mienne , doivent ê tre respectés et qu'il faut en 
assurer le respect , du fait qu'ils représentent! 'ordre 
constitutionnel en vigueur. Je vous demande de veiller 
à ce que tout Chypriote, sans distinction aucune , no­
tamment d •appartenance à une communauté , de langue , 
de religion ou de race , bénéficie des droits et libertés 
qui lui sont octroyés par la Constitution , sans faire 
l'objet d'un traitement discriminatoire, quel qu'il 
soit. 
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2. Une fois que vous aurez fait cette déclaration, 
je demande que le Conseil des ministres , avec la 
participation , conformément à la Constitution , de 
tous les membr es grecs et turcs , se réunisse e n un 
lieu s itué dans la zone de la Ligne verte - la sécu­
rité de cette réunion devant êtr e exclusivement assu­
rée par la Force des Nations Unies char gée du 
maintien de la paix , étant donné qu'il n'existe pas 
d'autre moyen à l'heure actuelle d'assurer les con­
di tions de sécurité indispensables - en vue de prendre 
les mesures qui s'imposent au sujet des questions 
dont la liste figure ci- après: 

a) Décision adoptée le 1er juin 1964par les membœs 
grecs de la Chambre des représentants touchant 
l'institution du service militaire obligatoire; 

~ Répartitlon et stationnement des forctls de sécu­
rité , e u égard au siège dont font l'objet les membr es 
de la communauté turque; 

c) Nominations faites au sein des effectifs des 
forces de sécurité: 

d) Compos ition et i mportance des forces armées 
e t-ouverture de crédits à cette fin (mesure finan­
cière); 

~ Application des dispositions du paragraphe 3 de 
l'article 123 et de l'article 132 de la Constitution; 

f) Importation dans l'ne de matériel de guerre et 
d •ëxplosifs de toute nature; 

~) Etude , compte tenu des dispositions de la Consti­
tution , de toutes les décisions qui , depuis le 21 dé­
cembre 1963, ont été adoptées par les membr es grecs 
seulement du Conseil des minis tres au sujet de 
questions relevant des affaires étrangères , de la 
défense e t de la sécurité. 

J'attends de vous une réponse à l' appel que je viens 
de vous adresser. 

Une copie de la présente lettre a é té envoyée au 
Secrétaire général de l'Organisation des Nations 
Unies et aux Gouvernements du Royaume-Uni de 
Grande-Bretag11e e t d'Irlande du Nord, de la Répu­
blique de Turquie et du Royaume de Grèce qui sont 
les garants de l'or dre constitutionnel de la République 
de Chypre. 

Le Vice- Président de la République de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 



DOCUMENT S/5745 

Letter dated 5 June 1964 fram the r epresentative of 
Pak istan to the President of the Security Council 

[Orill,inal text: English/ 
[5 June 1964/ 

Under instructions from my Government, and under 
r ule 37 of the provisional rules of procedure of the 
Security Council, I have the honour to request an invi­
tation to participate wlthout vote in the di scussion of 
the question of apartheid at the forthcoming meeting 
of the Security Council. 

(SignedJ,V. A. HAMDANI 
Acting Permanent Representative of Pakistan 

to the United Nations 

Lettre, en date du 5 juin 1964, adressée au Prési ­
dent du Conseil de sécuri té par le repr ésentant 
du Pakistan 

[Texte original en anglais/ 
f 5 jui n 1964/ 

D'ordr e de mon gouvernement, et conformément à 
l'article 37 du règlement intérieur provisoire du 
Conseil de sécurité, j'ai l'honneur de demander à être 
invité à participer sans droit de vote aux débats que 
le Conseil de sécurité doit consacrer prochainement 
à la ques tian de l 'apartheid. 

Le représe1,tant permanent par intérim du Pakisfan 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) V. A. HAMDANI 

DOCUMENT S/5746 

Letter dated 5 J une 1964 from the representative of 
Cyprus to the President of the Securi ty C ouncil 

f Original text: English/ 
[5 June 1964/ 

I have the honour to submit herewith, for the in­
formation of the members of the Security Council, a 
copy of my letter dated 5 June 1964 and addressed to 
the Secretary-General of the United Nations. 

Your Excellency i s kindly requested to have this 
letter circulated as a document of the Security 
Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

LETTER DATED 5 JUNE 1964 FROM THE REPnE­
SENTATIVE OF CYPRUS TO THE SECRETARY­
GE NERAL 

I wish to refer to document S/5731 , dated 2 June 
1964, which constitutes a furthe r step in the con­
certed Turkis h campaign to mislead international 
public opinion by misrepresenting the facts pertaining 
to the despicable practice of taking hostages, whether 
they be Greek or Turkish. 

The representative of Turkey has been at great 
pains to cite instruments of international conventions 
and consti tutional pr ovisions in trying to prove the 
illegality and immorality of the practice of taking 
hostages. With all this we a r e entirely in agreement. 
It was the President of Cyprus, Ar chbishop MakarioB, 
who on 28 May 1964 (S/5736) most emphatically re­
peated that he unreservedly conde mned the barbarie 
and criminal method of taking hostages in any form 
and under any circumstances. 

What however hinders the Gove r nment' s endea vours 
for the adequate protection of human rights is nothing 
but the state of armed rebellion created by the Turkish 
extrem ists in an effort to s ubvert and destroy the 
State. 
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Lettre, en date du 5 juin 1964, adressée au Prési ­
den t du Conseil de sécurité par le représentant de 
Chypre 

[Texte original en anglais/ 
[5 juin 1964/ 

J 'ai l'honneur de vous fa ire tenir ci- joint, pour 
l'information des membres du Conseil de sécurité, 
une copie de la lettre que j'ai adressée le 5 juin 
1964 au Secr étaire général de l'Organisation des 
Nations Unies . 

Je vous serais obligé de bien vouloir fai r e distribuer 
cette lettre comme document du Conseil de sécurité. 

Le r epr ésentant per manent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

LETTRE , EN DA TE DU 5 JUIN 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE REPRE­
SENTANT DE CHYPRE 

J'ai l'honneur de me référ er au document S/5731 
du 2 juin 1964 qui marque une étape nouvelle dans la 
campagne concertée que mènent l es Turcs pour 
tromper l'opinion publique internationale e n déna­
turant les faits , s'agissant de la pratique méprisable 
de la prise d'otages, grecs ou turcs. 

Le repr ésentant de la Turquie s •est donné beaucoup 
de mal pour citer des conventions internationales et 
des dispositions constitutionnelles afin d 'essayer de 
prouve r que cette pratique est i llégale et immorale. 
Nous sommes entièrement d 'accord sur ce point . 
Le Président de la République de Chypre lui- même , 
Mgr Makarios , a r épété très solennellement, le 
28 mai 1964 (S/5736], qu'il condamnait sans réserve 
la pratique barbare et criminelle qui cons iste à 
prendr e des otages , sous quelque forme et dans 
quelques circonstances que ce soit. 

Cependant, ce qui gêne le gouvernement dans les 
efforts qu'il déploie pour assurer la protection effi­
cace des droits de l'homme , c 'est uniquement l 'éiat 
de rébellion armée créé par les extrémistes turcs 
pour tenter de bouleverser et de détruire l'Eta t. 



In speaking of hostages , while the Turkish r epre­
sentative omits to say one single word about the 
thirty:-nine Greek Cypriots who have been held by 
the Turki s h extremists as hostages and in respect 
of whom the only inference possible is that they have 
been murder ed in cold blood, he complains that "ten 
Cypriot citiz.ens of Turkis h or igin in possession of 
regular Cypriot passports" were arrested a t the 
Nicosia Airport "and the!r fate still unknown" . Yet on 
29 ?.lay 1964, namely three days before Mr. Eralp 
iss ued his lette r, thes e Turkish Cypriots appeared 
in a press conference in Kicosia where in the presence 
of r epresentatlves of the inte rnational P ress they made 
s ignifi cant r evelations respecting their milita ry train­
ing in Ankara in order to take part in the Turkish 
rebellion and fight ogainst the Greeks. They are, at 
their wish. to be sent back t o London. These facts 
were also reported ln the United States Press on 30 
May 1964. Consequently there has been no Jack of 
information about "the fate " of these persans and , 
what !s more, revealing information came from t hem. 
Relevant details a r e contained in my letter of yester­
day (S/5742) addressed to Your Excellency. 

Mr. Era lp 1s quite right in stating that under para­
graph 5 of the Security Council r esolution of 4 Mar ch 
1964 !!/ one of the duties of the United Nations For ce 
in Cyprus is to contr ibute to the maintenance of law 
and order and a return to normal conditions, but can he 
seriously a llege that this objective is served by his 
Government' s action of recruiting, training and dis­
patching of rebels for act s of subversion and ter rorism 
in Cypr us? 

Furthermore the representative of Tur key chooses 
to ignor e the fact (which was alr eady on r ecord in my 
lette r of 24 ~1 a rch m that thirty-two of the persons 
listed by the Tur kish leadership as "hostages" were 
found by the Red Cross to be safe and in good hcalth 
at their homes. As lt was pointed out in the statement 
of 28 May 1964 of Archbi shop Makarios , President of 
the Republic of Cypr us: 

"Despite the fact that the Red Cross and r espon­
sible organs of the United Nations Force in Cyprus 
had informed the Turkish leadership of this fact 
and had requested it to announce publicly the names 
of the thir ty-two persons who had previously been 
r eported as miss ing, the Turkis h leadership has 
de liberately omitted to issue such a statement. On 
the contrary, i t has continued to include the names 
of these thirty-two persons in subsequent lists, 
subrnitted by them , in the form of protest, thus 
dis honestly a ttempting to ma ke capital out of the 
situation." [S/ 5736.] 

~Ibid. 

(Signed) Zenon RO.SSTDES 
Permanent Representa tive of Cyprus 

to the United Nations 

W Ibid. , document S/5622. 

S 'agissant des otages, le r eprésentant de la Turquie 
passe entièrement sous s ilence les 39 Chypriotes 
grecs qui ont été détenus comme otages par les 
extrémis tes turcs e t dont on peut seulement présu­
mer qu'ils ont été assassinés de sang-froid, mais , 
en revanche, il se plaint de ce que "10 citoyens 
chypriotes d 'p rigine turque munis de passeports 
en règle " ont été ar r êtés à l 'aéroport de Nicos ia , 
ajoutant qu' "on ignor e encore le sort que leur a été 
réservé" . Pour tant, le 29 mai 1964, c'est-à- dire trois 
jour s avant que M. Eralp n 'a it envoyé cette lettre , 
ces mêmes Chypriotes turcs participaient à une confé­
r ence de presse à Nicosia oD. , en présence de repré­
sentants de la presse internationale , ils faisaient des 
r évélations très s ignificatives s ur l 'e ntraînement 
militair e qu'ils avaient reçu à Ankar a afin de parti­
cipe r à la rébelllon des Turcs et à leur lutte contre 
les Grecs . Ils vont , sur leur demande , ê tre renvoyés 
à Londres . Ces faits ont également é té rappor tés 
dans la presse des Etats-Unis , le 30 mai 1964. P a r 
conséquent , on ne peut dire qu'on ait manqué d' infor­
mations s ur "le sort réservé" à ces pe r sonnes , 
d'autant que ce sont elles- mêmes qui ont donné des 
renseignements r évélateurs. Tous les détails perti­
nents figu r ent dans la lettr e que j e vous ai adressée 
hier [S/5742]. 

M. Eralp a raison de dire qu •aux termes du para­
graphe 5 de la résolution du 4 mars 1964 du Conseil 
de sécurité fil/, 1 'une des fonctions de la Force des 
Nations Unies chargée du maintien de l a paix à 
Chypre est de contribuer au maintien de l 'ordre 
public ainsi qu'au r etour à une s ituation norma le , 
mais pe ut-il série usement affirmer que son gouver­
nement sert cet objectif en r ecrutant et e n entrafnant 
des rebelles qu'il envoie commettre des actes de 
subver s ion et de terrorisme à Chypr e? 

D'autr e part , le représentant de la Turquie préfère 
ignor er le fait (déjà enregistré dans ma lettre du 
24 marsgJ) que 32 des personnes qui, d'après les 
dirigeants turcs , aura ient été détenues comme 
"otages " ont été trouvées saines et sauves dans leurs 
foye r s par des agents de la Croix-Rouge . Comme 
l'a souligné le Président de la République de Chypre , 
Mgr Makarios , dans sa déclar ation du 28 mai 1964: 
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"Bien que la Croix-Rouge et les organes com­
pétents de la Force des Nations Unies c hargée du 
maintien de la paix à Chypre aient fait part de la 
nouve lle aux dirigeants turcs et les aient priés 
de publier le nom des 32 personnes qui avaient été 
portées disparues , ceux-ci s e sont délibérément 
abstenus de faire à ce 'i,ujet aucune déclaration 
publique . Qui plus est , Ùs ont maintenu le nom 
de ces 32 personnes sur les lis tes suivantes , en 
signe de protes tation , cherchant ainsi par des 
moyens déloyaux à exploiter la s ituation." [S/5736.] 

.fil./ Ibid. 

L e r eprésenta.nt permanent de Chypre 
auprès de l ' Or ganisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

W Ibid., document S/5622. 



DOCUMENT S/ 5747 

Letter dated 5 June 1964 from the representotive of 
C ypr us to the President of the Security Counc il 

[Original text: English/ 
[5 June 1964/ 

I have the honour to submit herewith, for the informa­
tion of the members of the Security Council, a copy of 
my letter dated 5 June 1964 and addressed to the 
Secretary-General of the United Nations. 

Your Excellency is kindly requested to have this 
lette r circulated as a document of the Security Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

LETTER DATED 5 JUNE 1964 FROM THE REPR E­
SENTATIVE OF CYPRUS TO THE SECRETARY­
GENERAL 

In my communication ofyesterday [S/5742], andpre­
viously. I have had occasion to point out that the 
trouble in Cyprus ls not the result of any inherent 
intercommunal enmity. which never exi sted , but is a 
strife created artificially by the pollcy of extremist 
Turkish elements in Cyprus and in Turkey. 

In this connexion, Dr. lhsan Ali, the well-known 
leader of the moderate Turkish Cypriots who stand 
fo r pacifiqation and normalization through the United 
Nations, in a letter addr essed to the Commander of 
the United Nations Peace- keeping Force in Cyprus , 
Lieutenant- General P. S. Gyani, paints a vivid picture 
of the intimidation and terrorism exercised by the 
intransigent Turkish leadership upon the Turkish 
minority, for the purpose of keeping up division and 
conflict and impeding the resumptlon of normal r ela­
tions between t he two ethnie groups. Dr . Ali wr ites:. 

"Almost every day I receive complaints either in 
person, or by phone or letters , from my Turkish 
compatriots, to the effect that they are exposed to 
Turkish threats and intimidation in various ways. 
In particular they are prevented from going to the 
Greek market to s hop e ven for their basic necessi­
ties of life . 

"Al so those who have deserted their homes and 
villages are now being prevented from going back 
to their homes. It i s impossible not to feel sorrow 
in the face of these activities, which can in no way 
be reconciled with human rights and Jiberties." 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 
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Lett1·e, e n date du 5 juin 1964, adressée ou P rési­
dent du Consei I de sécurité par le représentant de 
Chypre 

{Texte original en anglais/ 
[5 juin 1964/ 

J'ai l'honneur de vous faire tenir c i- joint. pour 
l 'informat1on des membres du Conseil de sécurité. 
le texte de la lettre que j'ai adressée le 5 juin 1964 
au Secré taire général de l'Organisation des Nations 
Unies. 

J e vous serais obligé de bien vouloir faire dis tri­
buer cette lettre comme document du Conseil de 
sécurité. 

Le r epr ésentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

LETTRE , EN DATE DU 5 JUIN 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE REPRE­
SENTANT DE CHYPRE 

Dans l a communica tion que je vous a i fait parvenir 
hier [S/5742] e t dans d 'autres communications anté­
rieures, j'ai eu l'occasion de souligner que les troubles 
que connaît Chypre ne résultent pas d'une hos tilité 
naturelle entre communautés , dont il n'a jamai s été 
question. mais d'un désaccord artificiel créé par la 
politique des éléments extrémistes turcs à Chypre 
et en Turquie . 

A ce propos , M . Ihsan Ali . le chef bien connu des 
Chypriotes turcs modérés qui sont partisans de la 
pacification et de la normalisation par l ' intermé­
diair e de l 'Organisation des Nations Unies . a très bien 
décrit, dans une lettre qu'il a adressée au Comman­
dant de la Force des Nations Unies chargée du main­
tien de la paix à Chypre, le général P. S . Gyani, 
comment les diri geants turcs i ntransigeants créaient 
un climat d'intimida tion et de terre ur au sein de la 
m inorité turque, afin de per pétuer la division et le 
conflit e t d'empêcher la r epr ise de r elations normales 
entre les deux groupes e thniques . M. Ali écrit: 

"Presque journellement, je reçois des plaintes , 
soit de vive voix. soit par téléphone ou par lettre , 
émanant de compatriotes turcs qui me disent êtr e 
l'objet de toutes sortes de menaces et de ma­
nœuvres d' intimidation de la part des extrémistes 
turcs. C'est ainsi, par exemple, que mes compa­
triotes s e voient empêchés d'aller dans des ma- . 
gasins grecs, même pour y acheter des a r ticles 
de première nécessité . 

"De plus , à ceux qui ont été obligés d'abandonner 
leur foyer ou leur village, il est maintenant i nterdit 
d'y retourner. Comment ne pas déplorer de tels 
agissements qui ne sont d'at;.c une manière compa­
tibles avec les droits de l 'homme et les libertés 
individuelles? " 

Le représentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 



DOCUMENT S/5748 

Letter doted 4 June 1964 from the representotive of 
Cyprys to the President of the Security Council 

{Original text: English] 
[S June 1964] 

I have the honour to submitherewith, for the informa­
tion of the members of the Security Council, a copy of 
my letter dated 4 June 1964, and addressed to the 
Secretary-General of the United Nations. 

Your Excellency is kindly requested to have this 
letter circulated as a document of the Securlty 
Councll. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

LETTER DATED 4 JUNE 1964 FROM THE REPRE­
SENTATIVE OF CYPRUS TO THE SECRET ARY­
GENERAL 

I have the honour to furnish hcrewith the text of a 
statement made by Hi s Beatitude Archbishop Makarios, 
President of the Republic of Cyprus, at Nicosia on 
3 June 1964, commenting on a letter addressed to 
him by Dr. KüçUk: 

"Dr. Küçtik abandoned the officeofVice-President 
in De cember 1963 and has since then led the insur ­
rection aimed at the destruction of the State and at 
the partition of Cyprus. He has repeatedly and 
publicly s tated that he would not return to the 
Gove rnment because. in his view, the Government 
did not exist and the Republic of Cyprus was dead. 
Dr. KüçUk has now, after the lapse of some months, 
begun to realize that the death certiflcate lssued by 
him in regard to the Republic does not correspond 
to reality and that the life of the State and the exist­
ence of the Government do not depend upon his 
wishes. Dr. KUçUk should have realized that he is 
answerable for the insurrection whlch tias taken a 
toll of human life and brought about conditions of 
abnormality in the island. Dr. KüçUk should first 
have decla red that he has abandoned his aims of 
partition befor e purportlng to present himself as 
condescending, under certain conditions, to return 
to the Government and resume again the exer cise of 
the functions of the Vice- President. 

"I regret to obser ve that Dr. Küçük's letter, obvi­
ously written exclusively for the purposes ofpropa­
ganda, dlstorts the true facts. F urther, Dr. KUçUk 
cannot use the title of Vice-President if and when it 
suits bis purposes." 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cypros 

to the United Nations 

Lettre, en date du 4 juin 1964, adressée ou Prési ­
dent du Consei I de sécurité par le représentant de 
Chypre 

[Texte original en anglais] 
{5 juin 1964] 

J'ai l ' honneur· de vous faire tenir ci-joint, poU1· 
l'information des membres du Conseil de sécurité , le 
texte de la lettre que j 'ai adressée le 4 juin 1964 au 
Sec1·é taire général de l'Or ganisation des Nations 
Unies . 

Je vous ser ais obligé de bien vouloir faire dis tri­
buer cette lettre comme document du Conseil de 
sécurité. 

Le représentant permanent de Chypr e 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Sitné) ·zenon ROSSIDES 

LETTRE , EN DATE DU 4 JUIN 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR L E REPRE­
SENTANT DE CHYPRE 
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J' ai l'honneur de vous communiquer ci- après le texte 
d'une déclaration que Sa Béatitude l'archevêque Ma­
karios , président de la République de Chypre, a faite 
à Nicosia , le 3 juin 1964, commentant une lettre que 
lui avait adressée M. KüçUk: 

"M. KUçük a abandonné son poste de vice-prés ident 
au mois de décembre dernier e t s'es t placé à la tête 
de l 'insurrection visant à assurer la des truction de 
l'E tat et le partage de Chypre. Il a déclaré publique­
ment, à plusieurs reprises , qu'il ne reprendraitpas 
ses fonctions dans le gouverne ment, parce qu'il con­
sidérait que le gouvernement n'exis tait plus et que 
la République de Chypre était morte. Quelques mois 
s'étant écoulés , M. KüçUk commence à s'apercevoir 
que le c e rtificat de décès qu'il a vait délivré à la 
République ne correspond pas aux faits, et que la 
vie de l'Etat et ! 'exi stence du gouvernement ne 
dépendent pas de ses désirs. M. KUçlik aurait dû 
comprendr e qu'il doit répondre del 'insunection qui 
a coûté tant de vies humaines et créé une situation 
anormale dans l 'fle. Il aurait dû commencer par 
déclarer qu'il abandonnait ses visées parlitionnistes 
avant de donner à entendre qu'il condesceridrait, 
sous certaines conditions , à faire à nouveau partie 
du gouvernement et à repr endre ses fonctions de 
vice- président. 

"Je constate avec regret que dans sa lettre, éc1·ite 
de toute évidence aux seules fins de la propagande, 
M. Kilçtik trahit la réallté. J'ajoute que M. KUçük 
ne peut faire usage du titre de vice-président 
uniquement pour servir les besoins de sa cause. " 

Le repr ésentant permanent de Chypr e 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 



DOCUMENT S/5749 

Note by the President of the Security Counci l con­
cer ning the oppointment of members to the Secur ity 
Counc il m iss ion to Combodio a nd Vie t-Nom 

{Original text: French/ 
{5 J une 1964/ 

In accordance with the decision taken on 4 June 
1964 , at the Security Council's 1126th meeting, the 
P r esident has consulted t he members of the Council 
concerning the designation of the three members to be 
chosen by the Council in pursuance of the provisions 
of paragraph 5 of the resolution [S/5741) adopted at 
that meeting. As a result of those consultations, the 
President has appointed Brazil, the Ivory Coast and 
Morocco to carry out this mission. 

Note du Président du Consei I de sécurité concernant 
la nomination des membres de la mission du Consei 1 
de sécur ité au Cambodge et ou Viet- Nom 

[Texte original en français] 
{5 juin 1964/ 

Conformément à la décision prise hier 4 juin 1964, 
à la 1126ème séance du Conseil de sécurité , le 
Président a consulté les membres du Conseil en ce 
qui concerne la nomination des trois membres que le 
Conseil doit choisir en vue d •appliquer les dispo­
sitions du paragraphe 5 de la résolution [S/5741) 
adoptée à cette séance. A la suite de ces consultations. 
le Président a nommé: Brésil , Côte-d 'Ivoire et Mar oc 
en vue d 'accomplir cette mis sion. ' 

DOCUMENT S/5750 

T elegram doted 7 June 1964 from the Secretary of 
Stote for Fore ign Affoi r s of Ha ït i to the P r es ident 
of the Security Council 

{Original text: French/ 
{8 June 1964/ 

I have the honour to inform you that the de facto 
régime established in the Dominican Republic since 
September 1963 has instructed its representati ve to 
the United Nations to inform the constitutional Govern­
ment of the Republic of Haiti that Haitian soldiers 
supported by auxiliary forces have entered Dominican 
terr itory to engage in numerous depredations and that 
the Dominican armed forces have received orders, in 
the event that such actions a r e repeatecl, to open fire 
as of Monday, 8 J une 1964 on the Haitian civilian in­
habitants of the frontier zones. 

I have received i nstructions to declare to you that a 
thorough investigation made by the Haitian Governrnent 
has shown that the grave Dominican accusations, based 
on no concrete evidence, are totally devoid of founda­
tion. Mor eover, for more than one year, in the face of 
r epeated acts of provocation on the part of the then 
Government of the Dominîcan Republic-acts which 
had led the Republic of Haiti to present to the 
Security Council a complaint against the Dominican 
RepublicW-the Haitian Government has maîntained 
strict supervision over the entire frontier zone and 
has prohibited its natîonals as well as aliens living 
in its territory from using the routes leading to that 
zone. T hese allegations and threats of the present 
Dominican régime evidently r eflect inter nai political 
concerns and bear a striking resemblance to the pro­
cedures used by Mr. Juan Bosch each time the 
Domini can people expressed their legitimate aspira­
tions to a better life and to a dignified policy more in 
harmony with the rules of international coexistence. 
Fur thermore , this attitude of the Dominican régime 
and its threats of resorting to b r utql force endanger 
hemispheric peace and violate the basic pr inciples 

W Ibid •• Eighteenth Year, Supplement for April, lvlay and June 1963, 
document S/5302. 
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Télégramme, en dote du 7 juin 1964, adressé ou 
Président du Conseil de sécurité par le Secrétaire 
d'Etat des affa ires étrangères d'Hoili 

{Texte original en français/ 
[8 juin 1964/ 

J'ai l'honneur de porter à la connaissance de Votre 
Excellence que le régime de facto installé en Répu­
blique dominicaine depuis le mois de septembre _de 
! 'année dernière a instruit son représentant auprès 
de l'Organisation des Nations Unies d'informer le 
Gouvernement constitutionnel de la République d 'Hail:.i 
que des soldats hailiens appuyés par des forces auxi­
liaires ont pénétré en territoire dominicain pour se 
livrer à de nombreuses déprédations et que les 
forces armées dominicaines ont reçu l'ordre , au cas 
où de tels faits se répètent. d'ouvrir le feu le lundi 
8 juin en cours contre les populations civiles haitierines 
des zones frontalières . 

J 'ai reçu ins tructions de préciser à l 'intention de 
Votre Excellence qu'une enquête· minutieuse réalisée 
par le Gouvernement haitien a démontré que les 
graves accusations dominicaines , qui ne sont basées 
d'ailleurs sur aucune preuve concrète, sont totalement 
dénuées de fondement . En outr e depuis plus d'une 
année , en face des ac tes de provocation réitérés du 
Gouvernement dominicain cl 'alors - actes qui avaient 
porté la République d ' Haïti à saisir le Conseil de 
sécurité d'une plainte contre la République domini­
caine~ - , le Gouvernement hail:ien exerce un contrôle 
strict sur toute la zone fron talière et en inte r dit les 
voies d'accès à ses ressor tissants et aux étrangers 
vivant sur son terr itoire. Ces allégations e t menaces 
de l'actuel r égime dominicain répondent visiblement 
à des préoccupations de politique intérieure et r ap­
pellent é tonnamment les procédés qu'utilisait M. Juan 
Bosch chaque fois que le peuple dominicain exprimait 
ses aspirations légitimes à un mieux-êtr e , à une 
politique empreinte de dignité e t plus en harmonie 
avec les nor mes de la coexistence internationale. 
En outr e cette attitude du régime dominicain, ses 
menaces de recourir à la force brut.ale mettent en 

.§11 Ibid., dix-huitième année, Supplément d'avril , mai et juin 1963, 
document S/5302. 



r elating to the peaceful settlement of disputes con­
tained in the Charter of the United Nations (Article 1, 
par agraph 1, and Article 2, paragraphs 3 and 4) , those 
of the· charter of the Organization of American States 
(articles 21, 22 and 23), and, ln particula r, articles l 
and 7 of the Inte r-American treaty of r eciprocal 
assistance of Rio de Janeiro of 1947. I feel it my duty 
to state that, within the limits of its inalienable rights 
as a sovereign State, the Haitia n Gove rnment is deter­
mined in no way to tolerate these allegations and 
threats , which are an affront to its dlgnity; it re­
asserts its firm and clear desire to ensure the de­
fence of the integrity of its national te rritory and 
protect the life and prope rty of its nationals. 

I should be gr ateful if you would have thi s communi­
cation clrculated among the members of the Security 
Council, in order that they may be informed as soon 
as possible of the present Dominican rêgime' s provo­
cation and warlike intentions. 

(Signed) René CHALMERS 
Secretary of State for Foreign Affairs 

of Haiti 

péril la paix continentale , violent les principes fonda­
mentaux du règlement pacifique des différends de la 
Charte de l'Organisation des Nations Unies (Ar­
ticle 1, paragraphe 1 , Article 2, paragraphes 3 et 4) , 
de la Charte de l'Organisation des Etats américa ins 
(articles 21 , 22, 23) e t en particulier les articles I 
et VU du Traité interaméricain d 'assis tance mutuelle 
de Rio de J anelro (1947). J e crois devoirpréciser que 
dans les limites de s es d1·oits inaliénables d'Etat 
souve r ain, le Gouver nement hai'tien n •est nullement 
décidé à tolér er ces a llégations e t ces menaces atten­
tatoires à sa d ignité : il r éaffirme sa volonté ferme 
et nette d •assurer la défense de l 'intégrité du terri­
t.cire national et de protéger la vie e t les biens de 
ses ressortissants . 

J e demande à Votre Excellence de bien vouloir 
donne r communication de cette pièce aux honorables 
membres du Conseil de sécurité afin qu'ils soient 
au plus tôt informés de la provocation e t des inten­
tions belliqueuses de l'actue l régime dominicain. 

Le Secrétaire d'Etat des affaires étrangères d' Ha lii, 
(Signé) Re né CHALMERS 

DOCUMENT S/5751 

Letter doted 8 J une 1964 from the representotive of 
Tun isio to the President of the Securi ty Council 

f Original text: F r ench/ 
f 8 June 1964/ 

1 have the honour to inform you thatthe Minister for 
Foreign Affairs of Tunis ia, having participated in the 
discussion in the Secur ity Council inJuly and November 
1963 on the question of the situati on in South i\frica, 
wishes to participate, under Ar ticle 32 of the Charter 
of the United Nations, in the Council's dis cussion on 
the r equest contained in document S/5674. 

Howevcr, the Minister for Foreign Affair s , who i s at 
present abroad on a mi s sion, will be unable to attend 
the Council' s fir st meetings, and has instr ucted me to 
represent him in his absence . 

(Signed) Tal'eb SLIM 
Permanent Representative of Tunisia 

to the United Nations 

Lettre , en date du 8 juin 1964, adressée ou Prési ­
dent du Consei I de sécurité par le repré sentan t de 
lo Tunisie 

{Texte orig inal en français/ 
f 8 juin 1964/ 

J ' a i l'honneur de vous informer qu'ayant partic ipé 
a u mois de juille t et de novembre 1963 à la discussion 
du Conseil de sécurité sur la question de la s ituation 
en Afrique du Sud , le Secrétaire d 'E tat aux affaires 
é trangères de Tunis ie exprime le désiI· de participer 
aux débats du Conseil de sécurité sur l ' examen de la 
requête contenue dans le document S/5674 , confor mé­
ment aux te rmes de !'Article 32 de la Charte des 
Nations Unies . 

Toutefois le Secréta ire d 'Etat aux affail·es é tran­
gères actue llement en mission à l 'étranger se trouve 
e mpêché d'être présent aux premières réunions du 
Conse il et m ' a chargê de le représenter pe ndant s on 
absence. 

L e r eprésentant permanent de la Tunisie 
auprès de l 'Or gani sation des Nat ions Unies, 

(Signé) Taleb SLIM 

DOCUMENT S/5753 

Letter dated 8 June l 964 from the representative of 
Turkey to the President of the Securi ty Council 

[Orig inal text: English/ 
f 8 June 1964/ 

I have the honour to s ubmit herewlth a copy of a 
letter addressed to His Excellency the Secretary­
General of the United Nations by Dr. F azil Kliçtik, 
Vice-President of the Republic of Cyprus, for the 
information of tbe members of the Security Counc!l. 
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Lettre, en date du 8 juin 1964, adressée au Prési ­
dent du Conseil de sécurité par le représentant 
de lo Turqu ie 

{Texte orig inal en anglais/ 
f 8 juin 1964/ 

J 'ai l'honneur de vous faire tenir ci- joint, pour 
l'information des membres du Conseil de sécurité, 
le texte d 'une lettre que M. Fazil Ki.içtik, vice-prési­
dent de la République de Chypr e , a adressée au Secré­
taire géné r a l de l'Organisation des Nations Unies . 



I will be obliged to Your Excellency if you will 
kindly circulate the text of this letter as a document 
of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

LETTER FROM THE VICE-PRESIDENT OF CYPRUS 
TO THE SECRETARY- GENERAL 

1. You are aware that , particularly after the appeal 
in your r eport of 29 April 1964 [S/5671), I have done my 
best to put an end to bloodshed and violence and to en­
sure a return to normalitytoenablethe United Nations 
Mediator in Cyprus to work in an atmosphere of peace. 
All my efforts have fallen on deaf ears, however , and 
the situation in Cyprus has worsened insteacl, owing 
to arbitrary actions of Greek leaders in violation of 
the Constitution of Cyprus, of all International agree­
ment s and conventions and of all concepts of hurnanity 
or morality. 

2. Makarios has r ejected several attempts made by 
the Turkish leadership to secure his respect for con­
stitutional order. Despite the great sufferings of the 
Turkish cornmunity in the hands of Greeks , my recent 
considerecl and formal appeal (S/5744] reiterating my 
community' s adherence to rule of law has again been 
rejected out of hand by him in the most insulting man­
ner not befitting a person in his position. 

3. Not only has Makarios rejected the appeal I 
made to him in a constructive spirit but has again 
resorted to demagogy and distortion of facts by 
repeating his false and sinister imputations against 
me and the Turkish community. He accused us of 
being insurgent s and of advocating the partition of 
the Island, forgetting that it was he himself and other 
responsible Greeks who had publicly declared that 
they would struggle for "enosis" even before t he ink 
on the agreements creating the State of the Republic 
of Cyprus had dried. 

4. It was as a result of the Greek armed attacks 
that in December 1963 the Turki sh leaders and myself 
were prevented from perforrning fully our constitu­
tional functions in offices in the Greek sector of t he 
town. We were forced to put up, under the most in­
human and adve rse conditions, a legitimate defence 
in o r der to save our lives. Despite all this, we showed 
respect• for the Constitution, whereas the Greeks 
openly violated it. Those who sharnelessly trampled 
upon the Constitution, all human rights for Turks and 
the resolution of the Secur ity Counc11-M/ cannot call us 
insurgents. Those who wer e condemned by the United 
Nations cannot level accusations against us. They 
themselves are rebels in the true meaning of the word. 

W Ibid., Nineteenth Year. Supplernent for J~Februa~ 
March 1964, document S/5575. 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire 
dis tribuer le texte de cette lettre comme document 
du Conseil de sécurité. 
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L e représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

fSiJJné) Orhan ERALP 

LETTRE ADRESSEE AU SECRETAIRE GENERAL 
PAR LE VICE- PRESIDENT DE CHYPRE 

1. Vous n'ignorez pas que , tout spécialement depuis 
l 'appel que vous avez lancé dans votre rapport en date 
du 29 avril 1964 [S/5671) , j'ai fait de mon mieux pour 
mettre fin aux effusions de sang et actes de violence 
et pour assurer le rétablissement de conditions nor­
males permettant au l\lédiateur des Nations Unies de 
travailler dans un climat de paix. l'>fais tous mes 
efforts sont restés s ans écho et, au lieu de s 'amé­
liorer , la situation à Chypre s 'est aggravée du fait 
des mesures arbitraires prises par les dirigeants 
grecs en violation de la Cons titution de Chypre , de 
tous les accords et traités interna tionaux e t de tous 
les principes d'humanité e t de moralité . 

2. J\Iakarios a répondu par une fin de non- recevoir 
à plusieurs démarches des dirigeants turcs en vue de 
l'amener à r especter l'ordre constitutionnel. En dépit 
des grandes souffrances infligées à la communauté 
turque aux mains des Grecs , il a de nouveau rejeté 
froidement et d'une manière des plus insultantes qui 
ne sied pas à un homme de son rang l'appel [S/5744) 
fo r mel et mûrement réfléchi que je lui ai récemment 
adressé et dans lequel je réaffirmais l'attachement 
de la communauté turque à la loi. 

3 . Outre qu'il est resté sourd à l'appel que je lui 
avais adressé dans un esprit constructif, Makarios , 
une fois de plus , a eu recours à la démagogie et a 
déformé les faits en réitérant ses allégations men­
songères et malveillantes à mon endroit et à l'endroit 
de la communauté turque . 11 nous a accusés d 'être des 
insurgés e t de préconiser le partage de l 'île , oubliant 
que c •étaient lui-même et d 1·1utres Grecs occupant 
des postes de responsabilité qui avaient publiquement 
annoncé leur intention de lutter pour la cause de 
l ' "Enosis • avant même que l'encre n'ait séché sur 
les accords portant création de la République de 
Chypre. 

4. C'est à la suite des attaques armées déclen­
chées par les Grecs que , en décembr e de r nier, les 
dirigeants tur cs e t moi- même avons été empêchés 
de nous acquitter pleinement de nos fonctions offi­
cielles dans des bureaux du secteur gr ec de la ville. 
Nous avons été contraints de mener, dans les condi­
tions les plus inhumaines et les plus défavorables , 
une action en légitime défense afin de protéger notre 
vie. Malgré tout cela, nous nous sommes montrés 
respectueux de la Constitution , alors que les Grecs 
la violaient de façon flagrante . Ceux qui, sans honte , 
foulent au pied la Cons titution, tous les droits de 
l'homme pour les Turcs et la résolution du Conseil 
de sécurité~ ne peuvent pas nous traiter d'insurgés. 
Ceux que l 'Organisation des Nations Unies a con­
damnés ne peuvent pas nous accuser . Ce sont eux les 
rebelles , au plein sens du terme. 

W Ibid., dix-neuvième année, Supplément de janvier, février et 
mars 1964, document S/5575. 



5. In the c!rcumstances 1t is my ardent hope that 
you as Secretary-General of the United Nati ons and the 
member s of the Security Council, who, Ihaveno doubt, 
have been following developments in Cyprus and ap­
praislng the position for themselves, will take the 
necessary measures at the forthcoming meeting of the 
Counci l. I firmly believe that the United Nations will 
not allow the continuation i n Cyprus of astate of chaos 
and persistent disrespect for the rule of law, and that 
the crimes committed and the unlawful actions take n by 
people responsible for the present state of anarchy and 
chaos, which has been createdfor the destruction of the 
Turkish community, will surely not becondonedbythe 
United Nations authorities. 

(Signed) Fazil KUÇUK 
Vice-President of Cyprus 

5. Dans ces conditions , j'espère ardemment que 
vous -même, en votre qualité de Secrétaire général 
de l'Organisation des Nations Unies , et les membres 
du Conseil de sécurité, qui ont certainement suivi 
l 'évolution de la s ituation à Chypre et tiré leurs 
propres conclusions , prendrez les mesures néces­
saires à la prochaine réunion du Conseil. Je suis 
convaincu qué les Nations Unies ne laisseront pas 
se perpétuer à Chypre un é tat de chaos e t de violation 
systématique de la loi et que les autorités de l 'Orga­
nisation ne sauraient justifier les crimes commis non 
plus que les mesures illégales prises par ce ux qui 
portent la responsabilité du désordre et de l'anarchie 
provoqués dans le dessein de détruire la commu­
nauté turque. 

L e Vice- Président de l a République de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 

DOCUMENT S/5754 

Letter doted 8 June 1964 from the representotive of 
Turkey to the President of the Security Council 

[Original text: English) 
[8 June 1964/ 

I have the honour ta submit herewlth a copy of a 
telegra m addressed to His Excellency the Secreta ry­
General of the United Nations, by Dr. Fazll KUçUk, 
Vice-President of the Republic of Cyprus , for the 
information of the members of the Security Council. 

I will be obliged ta Your Excellency if you will kindly 
circulate the text of this te legram as a document of 
the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Represe11tative of Turkey 

to the United Nations 

TELEGRAM FROM THE VICE- PRESIDENT OF 
CYPRUS TO THE PRESIDENT OF THE SECURITY 
COUNCIL 

Mr. Zenon Rossides , s till claiming ta be chief dele­
gate of Cyprus at United Nations, accused me again on 
3 June 1964 of subvers ive and partitionist activities 
and repeated the obsolete Greek allegation that I have 
withdrawn from Government and have relinquished my 
functions as Vice-President. 

General Gyani himself stated r ecently in Famagusta 
that no Turk is safe out side purely Turkish areas and 
it i s a fact easlly verlfiable at United Nations Head­
quarters that no le ss than e_ighty-two innocent Turks 
have been taken as hostages on s treets and at places 
of work in Greek areas and all indications are that 
these have been brutally murdered by Greeks since 
United Nations Force became operational in Cyprus. 
Amongst these was the Turkish assistant manager of 
Barclays Bank in Famagusta who took the ri sk to go to 
work in Greek quarter of town and most probably pa!d 
for it by losing his life . And yet Rossides still has the 
audacity ta claim that I have withdrawn from Govern-
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Lettre, en date du 8 juin 1964, adressée ou Prési­
dent du Consei I de sécurité par le représentant 
de la Turquie 

[Texte original en anglais/ 
[8 juin 1964/ 

J'ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint, pour 
l'information des membres du Conseil de sécurité , 
le texte d'un télégra mme que M. Fazil KUçUk, vice­
président de la République de Chypre , a adressé au 
Secrétaire général de l 'Or ganisation des Nations 
Unies. 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire 
distribuer ce té légramme comme document du Conseil 
de sécurité . 

L e représentant permanent de la Turquie 
auprès de l 'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

TELEGRAMME ADRESSE AU SECRETAIRE 
GENERAL PAR LE VICE- PRESIDENT DE 
CHYPRE 

M. Zenon Rossides , qui prétend toujours être le 
r eprésentant permanent de Chypre auprès de l 'O:1,'ga­
nisation des Nations Unies , m'a de nouveau accusé, 
le 3 juin, d ' activités subversives et s éparatistes et 
a r epris la vieille allégation des Grecs selon laquelle 
j'aurais quitté le gouverne ment et démissionné de mes 
fonctions de vice- président. 

Comme le général Gyani lui-même l' a récemment 
déclaré à Famagous te, aucun Turc n'est en sécurité 
en dehors du territoire proprement turc; c'estunfait, 
aisément contrôlable au Siège de l'Organisation des 
Nations Unies , que 82 Turcs innocents ont été pris 
comme otages dans les rues et au lieu de leur travail, 
en territoire grec , et tout donne à penser que les 
Grecs les ont brutalement massacrés depuis que la 
Force des Nations Unies chargée du maintien de la 
paix à Chypre est devenue opérationnelle. Parmi eux 
se trouvait le directeur adjoint turc de la Barclays 
Bank de Famagouste qui a couru le r is que de se rendre 
à son travail dans le quartier grec de la ville , ce 



ment. I have no doubt that Rossides would have liked 
to see me and the Turkish Ministers pay with our lives 
for a risk similar to that taken by T urkish bank mana­
ger in Farnagusta and others. It is comrnon knowledge 
by now that Greeks launched a brutal attack on T urkish 
comrnunity in December 1963with a view to terrorizing 
Turks into subservience to them so that they could re­
m ove Turkish obstacles to their sinister designs. 

It is a lso known to every impartial observer that I 
showed maximum goodwill and tolerance in the three 
years of the Republic to ensure viability of the State . 
and that since the outbreak o f violence I have been ad­
vocating respect for constitutional order and return to 
normality and peaceful activities. Makarios has given 
no response to all the appeals Ihavemade to him , and 
the appeal I made only yesterday to him for a declara­
tion that, pending the finding of a solution acceptable 
to the parties, he will respect the Constitution, and for 
a meeting to enable myself and Turkish Ministers to 
participate in meetings of Council of Ministers has been 
rejected out of hand, and yet his representative at 
United Nations accuses me of withdrawing from 
Government. Ross i des also refers to collusion between 
myself and a fo r eign Power-no doubt he means 
Turkey-to enable that Power to invade Cyprus. It is 
not for me to defend Turkey's attitude in this matter, 
but it should suffice to point out here that Turkey is 
not after territorial expansion and that the whole world 
has only admiration for the restraint T urkey has exer­
cised clesplte her contractual right of intervention as 
guarantor Power in order to restore constitutional 
order in Cyprus. The Greeks should be made to realize 
that terrorism and violence based upon distortion and 
lies are of no avail, in achieving sinister objectives, 
in the twentieth century before the eyes of the world. 
May I request that this telegram be circulated to ail 
member s·of the Secur ity Council. 

(SignedJ Fazil KUÇUK 
Vice-President of Cyprus 

qui lui a vraisemblablement coûté la vie. Rossides 
continue cependant d'avoir l'audace de prétendre que 
j'ai quitté le gouvernement. Sans -doute eût- il aimé que 
les ministres turcs et moi- même payions de notre vie 
un risque analogue à celui qu'ont pris le directeur 
turc de la Banque de Famagouste et d'autres. Chacun 
sait maintenant que les Grecs ont brutalement attaqué 
la communauté turque en décembre dernier afin 
d 'assujettir les Turcs par la terreur et de les em­
pêcher de faire obstacle à leurs sinistres desseins . 

Tout observateur impartial sait également que j'ai 
fait preuve du maximum de bonne volonté et de tolé ­
rance au cours des trois années d'existence de la 
République , afin d'assurer la viabilité del ' Etat; depuis 
que la violence a éclaté , je préconise le respect de 
l'ordre constitutionnel et le retour au calme et 'aux 
activités pacifiques. l\lakarios n'a répondu à aucun 
de mes appels et a rejeté sur- le- champ celui que je 
lui ai adressé hier encore, l'invitant à déclarer qu'il 
respectera la Constitution jusqu'à ce qu'on ait trouvé 
une solution acceptable par les parties et lui demandant 
une réunion afin de permettre aux ministres turcs et 
à moi- même de participer aux séances du Conseil 
des ministres; malgré cela , son représentant auprès 
de l'Organisation des Nations Unies m'accuse d'avoir 
quitté le gouvernement. Rossides parle également de 
ma collusion avec une puissance étrangère - ils 'agit 
sans doute de la Turquie - en vue de perme ttre à 
cette dernière d'envahir Chypre . Il ne m ' appartient 
pas de défendre l'attitude de la Turquie dans cette 
affaire; il me suffira de faire observer ici que la 
Turquie ne cherche pas à étendre son territoire et que 
le monde entier admire la modération dont la Turquie 
a fait preuve malgré son droit contractuel d'inter­
venir , en tant que puissance garante , afin de rétablir 
l'ordre constitutionnel à Chypre. On devrait faire 
comprendre aux Grecs que le terrorisme et la violence 
fondés sur la déformation des faits et le mensonge 
ne sont d ' aucun secours au XXème siècle pour réali­
ser de sinistres desseins à la face du monde . Je vous 
ser ais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte 
du présent télégramme à tous les membres du 
Conseil de sécurité . 

Le Vice-Président de la République de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 

DOCUMENT S/5755 

Le tter dated 8 June 1964 from the representat ive of 
Turkey to the President of the Security Counci l 

/Original text: EnglishJ 
[B June 1964/ 

I have the honour to submit herewith the text of a 
s tatement made to the P ress on 4 June 1964 by Dr. 
Fazil KUçUk, Vice-President of the Republic of Cyp'rus , 
for the information of the members of the Security 
Council. 

I will be obliged to Your Excellency if you will 
kindly arr·ange for the circulation of the text of this 
statement as a document of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 
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Lettre, en dote du 8 juin 1964, ad re ssée ou Prési­
dent du Consei I de sécur ité par le représentant de 
la Turquie 

/Texte original en anglais/ 
/8 juin 1964/ 

J'ai l ' honneur de vous fa ire tenir ci-joint, pour 
l' information des membres du Conseil de sécurité, 
le texte d 'une déclaration faite à la pr esse le 4 juin 
1964 par M. Fazil KUçUk, vice-président de la Répu­
blique de Chypre. 

Je vous ser ais reconnaissant de bien vouloir faire 
distribuer cette déclaration comme document du 
Conseil de sécur ité. 

Le r eprésentant per manent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 



STATEMENT MADE ON 4 J UNE 1964 BY DR. FAZIL 
KUÇUK, VICE-PRESIDENT OF CYPRUS, TO THE 
PRif SS IN NICOSIA 

In the statement whlch Archbishop Makarios issued 
last night [S/5748) in reply to my official invitation 
to him (S/5744) he has again evaded the issue and 
tried to justify his stale a llegation that I no longer hold 
the post of Vice-President of Cyprus. I have stated 
time and again that it is not up to Makarios or any­
body on the Greek side to decide whether or not I con­
tinue to hold the office to which I was elected by the 
members of my community under the Constitution. As 
I said in my statement of 10 April 1964, it is my com­
munity which can pass judgement on whether I , as 
Vice- P resident, have been carrying out my duties or 
not, or whether I have vacated my post or not. This is 
expressly provided for in uticle 44 of the Constitu­
tion. The Ar chbishop by his constant allegations that 
I have abandoned the Office of Vice-President is 
violating that article of the Constitution and is again 
taklng the Constitution into his own hands. 

Archbishop Makarios, after having organized an 
armed attack on the Tùrkl sh community , after having 
had my office ransacked and locked by armed terrorists 
reported to belong to the so-called security forces, and 
after having posted armedmen toprevent entry into my 
office, has repeatedly tried to oust me by calling upon 
me to state my position. In my statements and in my 
communications to the secretary- General of the 
United Nations I have s tated categor1cally and pro­
tested strongly, as early as in January 1964 and ever 
since, that Makarios and his Greek Mini ster s have 
usurped all government authority and resources, and 
have prevented, through the use of force , the Turkish 
elements in the Government from occupying their of­
fices and exercising and performing the ir constitu­
tional function and lawful duties. Ipstead of taking ef­
fective measures· to gi ve an end to bloodshed and other 
a trocitics, which have been continuing in the island 
slnce December 1963 under his direction, the Arch­
bishop went on with his acts of violence and other 
unconstitutional acts whlch in fact amount to high 
treason. What Makarios and his collabora.tors have 
done since December 1963, and what a tragic situation 
they have b r ought about in this lsland, is now well 
known to the whole world. 

Makarios' statement and especially his reference to 
me as being "answerable for the insurrection which 
has taken a toll of human lives and brought about con­
ditions of abnormality in the island" is not only ridicu­
lous, but is tantamount to an abortive attempt to throw 
bis own guilt on others whose attitude and conduct have 
all along been adher ence to the constitutional order 
and the rule of law and to acting in self-defence. 

Instead of r esponding to my invitation to respect the 
Constitution and to ensure respect for it in a con­
structive manner as directed by the Security Council, 
until an agreed solution is found, Makarios proclaimed 
that I should first have declared that I had abandoned 
my aims of parti tion. What particular form the final 

DECLARATION FAITE A LA PRESSE, LE 4 JUIN 
1964, A NICOSIA, PAR M. FAZIL KUÇUK, VICE­
PRESIDENT DE CHYPRE 

Dans la déclaration [S/5748] qu' il a publiée hier 
soir, en réponse à ! 'invitation officielle (S/5744] que 
je lui avais adressée , l'archevêque Makarios a une 
fois de plus éludé la question e t essayé de justüier 
sa vieille a llégation selon laquelle je n'occupe plus 
le poste de Vice- Président de Chypre. J'ai dit maintes 
et maintes fois qu'il n'appartient ni à Makarios , ni 
à qui que ce soit d 'autre du c ôté grec , de déc ider 
si je continue ou non à occuper le poste auquel j'ai 
été é lu, aux ter mes de la Constitution, par les 
membres de ma communauté. Comme je l 'ai indiqué 
dans ma déclaration du 10 avril 1964, c'est à ma 
communauté de juger si , en ma qualité de Vice­
Président, je me suis ou non acquitté de mes fonctions , 
si j'ai ou non quitté mon poste . C'est ce que l' ar­
ticle 44 de la Constitution prévoit expressément. 
L'ar chevêque , en prétendant sans cesse quej ' ai aban­
donné le poste de Vice- P r ésident viole c et article et, 
une fois de p lus , passe outre à la Constitution. 

L'archevêque Makarios , après avoir organisé une 
attaque a r mée contre la communauté turque , après 
avoir fait saccager , puis fermer à clef mon bureau 
par des terroristes en al'mes qui auraient appartenu 
aux prétendues forces de sécurité, et après avoir fait 
interdire l ' accès de mon bureau par des hommes 
armés , a essayé à plusieurs reprises de m'évincer 
en m'invitant à prendre position. Dans mes décla­
rations et dans les communications que j'ai adressées 
au Secrétaire général de l'Organisation des Nations 
Unies , j'ai déclaré catégoriquement - en protestant 
éner giquement contre cet état de choses - dès janvier 
1964 e t depuis lor s , que Makarios e t ses ministres 
grecs avaient accaparé l'ensemble des pouvoirs et 
des r essources du gouvernement , et avaient r ecouru 
à la force pour empêcher les éléments turcs du 
gouvernement de se rendre à leur s bureaux . d'exercer 
leurs fonctions constitutionnelles et d'accomplir les 
tâches que la loi leur assignait. Loin de prendre des 
mesures efficaces pour mettre un terme aux effusions 
de sang et autres atrocités qui se produisent dans 
l 'fle depuis décembre 1963, sous sa direction , l'arche­
vêque a persisté dans ses actes de violence et autr es 
actes anticonstitutionnels qui, en fait , équivalent à 
une haute trahison. Le monde entier sait à présent 
ce que Makarios et ses collaborateurs ont fait dépuis 
décembre dernier et combien tragique est la s i tuation 
qu'ils ont créée dans l 'fle. 
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La déclaration de Makarios , et plus particulièrement 
son allégation selon laquelle je devrais "répondre de 
l'insur.rection qui a coûté tant de vies humaines et 
c réé une situation anormale dans l 'île " n'est pas 
seulement r idicule; elle r eprésente une tentative 
futile de rejeter sa propre culpabilité sur d 'autres 
dont l 'attitude et la conduite n •ont cessé d'être con­
formes à l'or dre constitutionnel et à la loi et de 
s 'inspirer du souci de légitime défense. 

Au lieu de répondre à mon appel l'invitant à obser­
ver la Constitution et à en assurer le respect d ' une 
manière constructive , comme l'a de mandé le Conseil 
de sécurité , jusqu 'à ce qu'une solution a.it été arrêtée 
d •un commun accord, Makarios a prétendu que j •aurais 
dû commencer par déclarer que j'abandonnais mes 



agreed solution will take. and whether or not it will 
take the shape of some sort of partition, is a matter 
for negotiation with the United Nations Mediator. While 
Archbishop Makarios is perfectly aware that my pro­
posais to the United Nations Mediator envisage a 
federal system of government, to ask me to denounce 
"partitio n" is no mor e than a political manœuvre ap­
parently aimed at confusing the issue. 

Now coming to the sincere appeal which I have made 
to Makarios, I think that it i s indeed lamentable that 
it has once again fallen on deaf ears. My appeal to 
Makarios was made in conformity with the spirit of the 
conciliatory answer (S/5683] I had given to the 
Secretary-General's report of 29 April 1964 [S/5671]. 
I thought that T would be acting in the interest of the 
Council as a whole by calling upon Makarios once 
more in the light of that report and inviting him to 
collaborate with me within the framework of the 
Constitution. I regret that this constructive and con­
ciliatory action on my part has been rejected by 
Makarios out of hand. In these circumstances it is 
my ardent hope that the Secretary-General and the 
members of the Security Council-who, I have no doubt, 
have been following developments in Cyprus and ap­
prai sing the position for themselves-will take the 
necessary measures at the forthcoming meeting of 
the Counc il. I firmly believe that the United Nations 
will not allow the continuation in Cyprus of a state 
of chaos and persistent disrespect for the rule of 
law and that the people respons ible for these acts 
will surely not be condoned by the United Nations 
authorities. 

visées partitionnistes . La question de savoir quelles 
seront les modalités de la solution finalementadoptée 
et si cette solution prendra ou non la fo r me d'un 
partage quelconque doit faire l 'objet de négociations 
avec le Médiateur des Nations Unies. L 'archevêque 
Makarios sait pertinemment que dans les propositions 
que j 'ai soumises au Médiateur des Nations Unies 
j 'envisage un système de gouvernement fédéral; dans 
ces conditions , me demander de répudier le "partage" 
n 'est qu'une manœuvr e politique et vise appar emment 
à brouiller les cartes. 

Pour en venir maintenant à l ' appel sincère que 
j 'ai adressé à Makarios, il est réellement déplo­
rable qu'il soit tombé , une fois de plus , dans l 'oreille 
d'un sourd. Mon appel à Makarios était confor me à 
l 'esprit de conciliation animant la réponse (S/5683] 
que j 'avais faite au rapport du Secrétaire général en 
date du 29 avril 1964 (S/5671] . Je pensais agir dans 
l 'intérêt du Conseil tout entier en invitant Makarios 
une fois de plus, à la lumière de ce rappor t , à colla­
borer avec moi dans le cadre de la Constitution. 
Je regrette que l'initiative constructive et conciliante 
que j'ai prise ait été rejetée sans autre for me de 
procès par Makarios . Dans ces conditions, j'espère 
ardemment que le Secrétaire général et les membres 
du Conseil de sécurité , qui ont sans aucun doute suivi 
l 'évolution de la situation à Chypre et tiré leurs 
propres conclus ions , prendront les mesures néces­
saires lors de la prochaine réunion du Conseil. Je 
suis convaincu que les Nations Unies ne laisseront 
pas se perpétuer à Chypre un état de chaos et de vio­
lation systématique de la loi et que les autorités de 
l'Orga nisation ne sauraient absoudre les responsables 
des actes en question. 

DOCUMENT S/5757 

Letter doted 9 J une 1964 from the representotive of 
Ghana to the P resident of the Security Council 

{Original text: English/ 
[9 June 1964/ 

I have the honour to transmit the following message 
from Osagyefo Dr. Kwame Nkr umah, the President of 
the Republic of Ghana: 

"Once again, the Security Council is being called 
upon to . take decisive measures to deal with the 
problem of apartheid. All African States have al­
ready resolved to do e verything . possible for the 
eradication of this obnoxious form of racial dis­
cr imination on our continent. It is, therefore, 
my fervent hope that strong measures including 
economic sanctions will be adopted by the Council. 
At this critical moment, economic sanctions will 
constitute the minimum measure which can be em­
ployed against the Government of South Africa for 
its continued r epression of 12 millfon Africans be­
cause of their colour and fo r its blatant r e jection of 
a il United Nations peaceful overtures embodied in 
past resolutions. I strongly urge the Council to 
prevail upon the Government of South !\frica to 
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lettre, en dote du 9 ju in 1964, adressée ou P rés i­
dent du Consei l de sécuri té par le r eprésentant 
du Ghana 

[Texte original en anglais/ 
{9 juin 1964/ 

J ' a i l'honneur de vous transmettr e le message sui­
vant de l 'Osagyefo Dr Kwame Nkrumah, président de 
la République du Ghana: 

"Une fois de plus , le Conseil de sécurité est 
appelé à prendre des mesures déci sives pour régler 
le problème de l'apartheid. Tous les Etats africains 
ont déjà décidé de faire ce qui é tait en leur pouvoir 
pour éliminer sur not re continent cette forme odieuse 
de discrimination raciale. J'espèr e donc ardemment 
que le Conseil de sécur ité adopter a des mesures 
énergiques , y compris des sanctions économiques. 
En ce moment critique , des sanctions économiques 
constitueront la mesure mini mum qui puisse être 
prise contre le Gouvernement sud- africain , qui 
continue d 'opprimer 12 millions d 'Afr icains en rai­
so n de leur couleur et qui r ejette impudemment 
toutes les offres pacifiques contenues dans les 
résolutions antérieur es de ! 'Or ganisation des Na­
tions Unies . J 'engage vivement le Conseil à obtenir 



refrain from executing the African nationalists 
condemned in the r e cent tria ls ." 

I should be grateful if you would have this circul ated 
as a United Nations document. 

(Signed) Alex QUAISON-SACKEY 
Permanent Representative of Ghana 

to the United Nations 

du Gouvernement sud-africain qu'il n'exécute pas 
les nationalistes africains condamnés lors des 
procès récents. 11 

J e vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer le texte de la présente lettre comme document 
de l 'ONU. 

Le r eprésentant permanent du Ghana 
aupr ès de l'Organisati on des Nations Unies , 

(Signé) Alex QUAISON-SACKEY 

DOCUMENT S/5759 

Letter dated 9 June 1964 from the representotive of 
Algerio to the P resident of the Securi ty Council 

[Original text: French/ 
[9 June 1964/ 

Upon inst ructions from my Government, I have the 
honour to transmit to you herewith a telegram which 
I have just recei ved from Ahmed Ben Bella, President 
of the Democratic and Popular Republic of Algeria. 

I should be grateful if you would have this communi­
cation circulated as an official Security Council 
document. 

(Signed) Raouf BOUDJAKDJ I 
Chargé d'affaires a. i. 

of the Permanent Mission of Algeria 
to the United Nations 

TELEGRAM FROM THE PRESIDENT OF ALGERIA 
TO THE PRESIDENT OF THE SECURITY COUNCIL 

At a time when the Security Council is called upon 
to take a decision on the policles of apartheid of the 
Government of the Republic of South Africa, I have 
the honour to express to you and every member of the 
Council the deep interest which the Algerian people, 
its Government and myself take in your work. I 
solemnly appeal to a ll members of the Counc11 to take 
the steps necessary to prevent the execution of the 
Afri can patrlots under sentence of death. I am sure 
that the Security Council will not fail to decide on ef­
fective measur es, principally economic sanctions , to 
combat odious r acial practices . I am convlnced that 
the Security Council will not confine ltself to a moral 
condemnation but will decide on practical measures to 
put an end to the policy of apartheid in South Africa. 

Lettre, en date du 9 juin 1964, adressée ou Prési ­
dent du Conseil de sécurité par le représentant 
de l'Algéri e 

[Texte original en français] 
{9 juin 1964/ 

D'or dre de mon gouvernement, j'ai l 'honneur do 
vous transmettre c i-joint le télégramme que je viens 
de recevoir du Président de la République algérienne 
démocr atique et populaire, Ahmed Ben Bella. 

J e vous ser ais reconnaissant de bien vouloir faire 
distribuer cette présente communication comme docu­
ment officiel du Conseil de sécurité. 

Le chargé d'affaires 
de la mission permanente d'Algérie 

aupr ès de l'Organisation des Nations Unies , 
(Signé) Raouf BOUDJAKDJI 

TELEGRAMME ADRESSE AU PRESIDENT DU 
CONSEIL DE SECURITE PAR LE PRESIDENT DE 
L 'ALGERIE 

Au moment où le Conseil de sécurité est appelé à 
se prononcer sur la politique d 'apartheid du Gouver­
nement de la République sud-africaine, j 'ai l'honneur 
de vous exprimer ainsi qu 'à tous les membres du 
Conseil , tout l 'intérêt que portent le peuple algérien , 
son gouvernement et moi- même , à vos travaux. J e 
fai s solennellement appel à tous les membres du 
Conseil pour qu'ils prennent les mesures nécessaires 
pour empêcher l'exécution des patriotes africains 
condamnés à mort. Je suis sar que le Conseil de s écu­
rité ne manquera pas de décider de mesures e ffi­
caces , principalement de sanctions économiques , pour 
combattre les odieuses pratiques raciales. J e reste 
convaincu que le Conseil de sécur ité ne se conten­
tera pas d 'une condamnation morale mais décidera 
de mesur es pratiques pour mettre fin à la politique 
d'apartheid en Afrique du Sud. 

DOCUMENT S/5760 

Letter dated 9 J une 1964 from the repre sentoti ve of 
the Dominicon Republ ic to the President of the 
Security Covncil 

[Original text: Spanish/ 
[9 June 1964/ 

I have just learned of the communication addressed 
to you by His Excellency the Secretary of State for 
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Lettre, en date du 9 ju in 1964, adressée au Prési ­
dent du Con sei I de sécuri té par le r epr ésentant 
de la République Dominicaine 

{Texte original en espagnol / 
[9 juin 1964/ 

J e viens de prendre connaissance de la communi­
cation que vous a adressée le Secrétaire d 'Etat des 



Foreign Affairs of the Republic of Haiti , contained in 
document S/5750 dated 8 June 1964. 

I am s urprised at the interpretation placed by the 
Haitian Government on the representations I made to 
the representative of Haiti. Mr. Carlet R. Auguste, 
the purpose of which was precisely to prevent any 
frontier incidents that might result from the continua! 
incurs ions of armed Haitian agents who are engaging 
in depr edations and other excesses on Dom inican 
terri tor y. 

The prese nt Dominican Gove r nment has not the 
s lightest intention of attacking the Republic of Haiti 
or impairing its territorial integrity; on the contrary, 
a s I have stated to Mr . Auguste, itsdesire is to arrive 
at a satisfactory solution of the difficulties that ha ve 
existed between the two countries, in order to achieve 
peaceful coexis tence between the two peoples which t o­
gethe r control the island of Hispaniola. 

I should be grateful if you would consider this com ­
munication a n official Security Council document and 
have it circulated among the Members of the United 
Nations . 

(Signed) Guaroa VELAZQUEZ 
Permanent Representative of the Dominican Republic 

to the United Nations 

affaires étrangères de la République d'Haïti et qui 
fait l'objet du document S/5750, en date du 8 juin 
1964. 

J e suis surpris de l'interprétation que le Gouver­
nement hailien a donnée de ma démarche auprès 
du r epr ésentant d'Haïti, M. Carlet R . Auguste , la­
quelle avait précisément pour objet d'empêcher que 
des incidents de frontière ne puissent se produir e du 
fait des incursions constantes d'Haitiens armés qui 
se livrent au pillage e t à d'autres excès en te rritoire 
dominicain. 

L'actuel Gouver nement dominicain n'a absolument 
pas la moindre intention de porter atteinte à l'intégrité 
territoriale de la République d'Halti; bien au con­
traire, comme je l'ai indiqué à Son Excellern;ie 
M. Auguste , il souhaite aboutir à une solution satis­
faisante des difficultés qui ont surgi entre les deux 
pays , afin d 'assurer la coexistence pacifique des deux 
peuples qui se partagent la souveraineté sur l'île de 
Saint- Domingue. 

J e prie Votre Excellence de bien vouloir considérer 
la présente communication comme un document offi­
ciel du Conseil de sécurité et d'en faire distribuer 
le texte à tous les Etats Membres de l'Organisation. 

L e r eprésentant pe1·manent 
de la République dominicaine 

auprès de l'Organisation des Nati ons Unies , 
(Signé) Guaroa VELAZQUEZ 

DOCUMENT S/5761 

Resolution adopted by the Securi ty Counci l a t its 
1128th meeting on 9 J une 1964 concerning the poli­
cies of apartheid of the Government of the Republic 
of South Africa 

The Securi ty Council, 

{Original text: French) 
f 9 June 1964/ 

Recalling General Assembly resolution 1881 (XVIII) 
of 11 October 1963, which condemns the Government 
of the Republic of South Afri ca for i ts failure to com ­
ply with the repeated r e sohi.tions of the General 
Assembly and of the Security Council and which re­
quests it to abandon the a rbîtrary trial in progress 
and forthwith to grant unconditional release to a ll 
political prisoners and to an pers ons i mprisoned, 
interned or subjected to other restrictions for having 
opposed the policy of apartheid , 

Further recalling that the Security Council in its 
resolutions of 7 August 1963~ and 4 December 1963Ml' 
called upon the Government of South Africa to libe r ate 
a ll persons imprisoned, interned or subjected to other 
restrictions for having opposed the policy of apartheid, 

85/ Ibid., Eighteenth Year, Supplemem for july.,_A_!!&UStandSeptember 
J 963 , document S/5386. 

86/ Ibid., Supplement for October, November and December 1963, 
document S/5471. 
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Résolution adoptée par le Conseil de sécurité èl sa 
1 l28ème séance, le 9 ju in 1964, concernant la poli ­
tique d'apar theid du Gouvernement de la Républ ique 
sud-afr ica ine 

Le Conseil de sécurité, 

{ Texte original en français/ 
(9 juin 1964/ 

Rappelant la résolution 1881 (XVIII) de l'Assemblée 
générale, en date du 11 octobre 1963, quicondamne le 
Gouvernement de la République sud- africaine pour la 
non-observation des résolutions réitérées de l' Assem­
blée générale et du Conseil de sécurité et qui lui 
demande de renoncer au procès arbitraire en cours, 
de procéder à la libération immédiate et i ncondition­
ne lle de tous le s prisonniers politiques, de toutes les 
personnes e mprisonnées , internées ou soumises à 
d'autres r estrictions pour s 'être opposées à la poli­
tique d'apartheid , 

Rappelant en outre que le Conseil de sécurité dans 
ses résolutions du 7 aoûtW e t du 4 décembre 1963 86/ a 
demandé au Gouvernement sud- africain de libérer 
toutes les personnes emprisonnées , internées ou sou­
mises à d'autres restr ictions pour s'être opposées à 
la politique d •apartheid, 

§./ Ibid., dix-huitième année, Supplément . de jui llet, aoOt et sep­
tembre 1963, document S/5386. 

~ Ibid., Supplément d'octobre, novembre et décembre 1963, docu­
ment S/5471. 



Noting with great concern that the a rbitraryRivonia 
trial instituted against the leaders of the anti-apartheid 
movement has been resumed, and that the imminent 
verdict to be delivered under arbitrary laws pre­
scrib!ng long terrns of imprisonment and the death 
sentence may have very serious consequences, 

Noting with r egret lhat the Government of South 
Africa has rejected the appeal of the Secretary­
General of 27 March 1964, 

1. Urges the Government of South Africa; 

(!!) To r enounce the execution of the pe rsons sen­
tcnced to dealh for acts resulting from their opposition 
to the policy of apartheid; 

(Q) To end forthwith the trial in progress , ins tituted 
within the framework of the arbitrary laws of apartheid; 

(2) To grant an amnesty to all persans already im­
prlsoned, interned or subjecled to other restrictions 
for ha vlng opposed the policy of apartheid, and particu­
larly to the defendants in the Ri vonia tr ial: 

2. Invites al! States to exert ail their influence in 
order to induce the Gove rnme nt of South Africa to 
comply with the provisions of the present resolution; 

3. Invites the Secretary-General to follow closely 
the implementation of the present resolution and to 
r e port thereon to the Security Council at the earliest 
possible date. 

Notant avec une grande inquiétude que le procès 
arbitraire de nivonia, inte ntê contre les dirigeants du 
mouvement anti- apartheid , a été repris, et que le 
verdict imminent qui va être prononcé en vertu des 
lois arbitraires prévoyant de longues peines d 'empri­
sonnement ains i que la peine de mort peut avoir de 
très graves C?nséquences , 

Notant avec regret que le Gouvernement sud-africain 
a rejeté l'appe l du Secrétaire général en date du 
27 mars 1964, 

1. Demande ins tamment au Gouvernement sud­
africain: 

l!) De r enoncer à l'exécution des personnes con­
damnées à mort pour des actes rés ultant de leur 
oppos ition à la politique d'apartheid: 

.!2) De mettr e fin immédiatement au procès en cour s 
engagé dans le cadre des lois arbitraires de 
l'apartheid; 

~ D •accorder l'amnistie à toutes les personnes déjà 
emprisonnées , inte rnées ou soumises à d 'autres 
restrictions pour s 'être opposées à la politique 
d 'apartheid , et plus particulièrement aux accusés du 
procès de Rivonia; 

2. Invite tous les Etats à exercer toute leur in­
fluence pour amener le Gouvernement sud- africain 
à se conformer aux dispositions de la prése nte 
résolution; 

3. Invite le Secrétaire général à suivre de près 
l'application de la présente résolution e t à faire 
rapport au Conseil de sécurité le plus lôt possible . 

DOCUMENT S/5762 

Letter dated 9 June 1964 from the representative of 
Cypru s to the President of the Security Council 

f OriJginal text: English/ 
(10 June 1964/ 

I have the honour to submit herewith, for the informa­
tion of the members of the Secur!ty Council , a copy of 
my letter dated 9 June 1964 and addressed to the 
Secretary-General of the United Nations. 

Your Excellency is kindly reque sted to have this 
letter circulated as a document of the Security 
Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Perm:went Representative of Cypros 

to the United Nations 

LETTER DATED 9 J UNE 1964 FROM THE REPRE­
SENTATIVE OF CYPRUS TO THE SECRETARY­
GENERAL 

I have the honour to rurni s h below the text of a 
telegram which was addressed today to all the Heads 
of States Members of the United Nations by His 
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Lettre, en date du 9 juin 1964, adressée au Prési ­
dent du Conseil de sécurité par le repr ésentant 
de Chypre 

{Texte original en anglais/ 
(10 juin 1964/ 

J'ai l'honneur de vous faire tenir ci-jointe, pour in­
for mation des membres du Conseil de sécurité; une 
copie de la lettre que j 'ai adressée le 9 juin 1964 au 
Secrétaire général de l'Organisation des Nations 
Unies . 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer 
cette lettre comme document du Conseil de s écurité. 

Le r eprésentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

LETTRE , EN DATE DU 9 JUIN 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE REPRE­
SENTANT DE CHYPRE 

J'ai l'honneur de vous faire tenir ci- après le texte 
d'un télégramme que Sa Béati tude l'archevêque Ma­
karios , président de la République de Chypre , a 



Beatitude Archbishop Makarios, President of the 
Republic of Cyprus: 

"It is with great regret tha t I find myself bound 
to inform you that the Turkish Government, in spite 
of the r esolutions of the Security Council of the 4 and 
13 March 1964, and in breach of its obligations under 
the Charter of the Uni ted Nations, continues to pur­
sue its policy of r epeated threats of attack against 
the Republic of Cyprus. In furtherance of such 
threats Turkey has now amassed a great number of 
naval, land and air forces ready for an immediate 
invas ion of Cyprus. Furthermore Turkey has re­
peatedly violated the air space of Cyprus and its 
territorial waters and through its contingent ln 
Cyprus continues its unlawful interference with the 
territory of the Republic and resorts to further 
acts of aggression by encouraging and supporting 
the Turkish Cypriots in their efforts towards parti ­
tion of the island, assisting them in their sinister 
a ims by supplying them with arms and ammunition 
and sending irregulars to Cyprus . I appeal to you 
that you may exert all your influence to put an end 
to such acti vities of the Turkish Government, which 
are contrary to the ideals of the United Nations and 
endanger international peace. w 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

adressé ce jour aux chefs d'Etat de tous les Etats 
Membres de l'Organisation des Nations Unies: 

"Je me vois contraint, à mon grand regret, de 
porter à votre connaissance que, malgré les réso­
lutions adoptées par le Conseil de s écurité les 
4 et 13 mars 1964, le Gouvernementturc,au mépris 
des obligations que lui impose la Charte des Nations 
Unies, poursuit sa politique de menaces répétées 
d'attaques contre la République de Chypre. Al 'appui 
de ces menaces, la Turquie vient de masser un en­
semble imposant de forces navales , terrestres et 
aériennes, prêtes à envahir immédiatementChypr e . 
De plus , la Turquie a violé à maintes reprises 
l'espace aérien et les eaux territoriales de Chypre; 
elle se sert de son contingent à Chypre pour pour;­
suivre ses menées illicites sur le territoire de la 
République et se livre à d'autres actes d'agression 
en encourageant et en soutenant les Chypriotes qui 
visent au partage de l 'fle, en leur fournissant armes 
et munitions et en envoyan t des irréguliers à 
Chypre pour les aider dans l'accomplissement de 
leurs s i nistres desseins. J'en appelle à vous pour 
que vous usiez de toute votre influence afin de mettre 
un terme à ces activités du Gouvernement turc qui 
sont contraires aux idéaux des Nations ·unies et 
mettent en danger la paix internationale." 

Le représentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSID ES 

DOCUMENT S/5763 

Letter dated 10 June 1964 from the representat ive of 
Haiti to the P resident of the Security Counci l 

[Original text: French/ 
{10 June 1964/ 

In the reply [S/5760) of the representative of t he 
Dominican Republic, Mr. Guaroa Velâzquez, to the 
telegram [S/5750] addressed to you by Foreign 
Minister Renê Chalmers, I note, not without some 
regret for the truth, that Mr. Velazquez has passed 
over in silence the essential part of his r epresenta­
tions, namely, that in the event of a repetition of the 
occurrences alleged by him, the Dominican Govérn­
ment would open fire on the frontier. 

I deem it absolutely indispensable to the complete 
information of international opinion to point out tbis 
oversight which found its way all too readily into 
Mr. Velazquez's corrective note . 

I should be grateful if Your Excellency would have 
this communication circulated as an official Security 
Council document. 

(Signed] Carlet R. AUGUSTE 
Permanent Representative of Haiti 

to the United Nations 
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Lettre, en date du 10 1u1n 1964, adressée au Prési­
dent du Conseil de sécurité par le représentant 
d'Haili 

[Texte original en français/ 
{10 juin 1964/ 

Dans la réponse [S/5760] que M. Guaroa Velazquez, 
représentant de la République Dominicaine , a faite 
au télégramme [S/5750] que vous a adressé le mi­
nistre Chalmers , j'ai noté non sans r egret pour la 
vérité qu'il a passé sous silence la partie essentielle 
de son entretien, à savoir que, dans l'éventualité d'une 
répétition d·es faits qu'il avance, le "Gouvernement 
dominicain ouvrirait le fe u sur la fro ntière". 

Pour une parfaite information de l 'opinion inter­
natioq_ale , il m ' a paru absolument· nécessaire de rele­
ver cet oubli qui s ' est trop complaisamment glissé 
dans la note rectificative de Son Excellence 
M. Velâzquez . 

Je prie Votre Excellence de bien vouloir faire dis­
tribuer la présente comme document officiel du 
Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent d'Hafti 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Carlet R. AUGUSTE 



DOClJMENTS S/5764 8. ADD.l 

Report of the Secretory-Genero l to the Security Coun- 1 
cil on the United Nations oper ation in Cyprus for 
the period from 26 April to 8 June 1964 

DOCUMENT S/5764* 

{ Or iginal text: EnglishJ 
[15 June 1964/ 

INTRODUCT ION 

1. In accordance with the r esolution of the Secur ity 
Council of 4 March 1964,~ the United Nations 
Peace-keeping Force in Cyprus (UNFICY P) was as­
sembled and placed under the command of Lie utenant­
Ge ner al P . S. Gyani of India. After an initia l period 
devoted to deployment, the F or ce became oper ational 
on 27° March 1964. The Security Council r e s olution 
s tates t hat it is the task of the Force , in the jnterest 
of inte rnationa l peace and security: 

(~) To prevent a r eourrence of fighting; 

(Q) To contribute to the mainte nance and r estoration 
of law and orde r; 

(g_) To contr ibute to a return to normal conditions . 

2. On 11 May 1964, l\l r . Galo P laza ofEcuador was 
appointed by the Secretary-General as his Specia l 
Representative in Cypr us to conduct di scussions and 
negotiations with the parties concerned towards 
achieving the obie.ctives of UNFIC YP's m andate as 
outlined in paragraph 4 of the Secretary- General's 
report to the Security Council of 29 April 1964 
[S/5671). 

3. The present r eport covers the pe riod from 
26 April to 8 J une 1964. On some occasions, a nd in 
order to present a mor e compre hensi ve and c lear 
picture, some acti ons during the whole period of 
UNF ICYP ' s presence i n Cyprus are r eported. The 
report comprises the following sections: 

1. Milita r y s ituation 
II. Political a spects 

III. Economie . soci a l and judiciary aspects 
IV. Programme of action of tJNFICYP (as s et forth in 

document S/567 1, annex I, par<1. 3) 

V. Summing-up and obser vations. 

I. MILIT ARY SITUATION 

Composition of the Force, including cbai,ges dudng 
this period 

4. (a) Composition. As of 8 J une 1964, the str ength 
.of the Force was a s follows: 

(1) Mllltary 
AÜsëria •••••••••.•••••••••••••.•••••• 

Canada •• ••••• •• • •• ••.•••• , •• •. •• • , •• 
Denmark • • ••.•••••.• •• ••.•• • •••• • •• •• 
Finlond, ••••••••••••••••••••• • .•••••. 
lrela nd ••••.•• . •••.••.••• • ••.•.•• . ••• 
Sweden • ••• , •••••••••••••••••••••••• • 
United Klngdom •• • •• • ••.•••••.•..••.••• 

TOTAL 

• 1ncorporaring documents S/5764/Con. l and 2. 

55 
1,122 

676 
l.000 

639 
954 

1,792 
6 ,238 

'§J.J Official Records of the Secur lty Council, Nineteenth Year, Sup.. 
plement for J anua r y, February and March 1964. document S/5575. 
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Rapport du Secrétaire général ou Conseil de sécurité 
sur l'opération des Notions. Unies à Chypre pour 
la eér iode du 26 av ri l ou 8 juin 1964 

DOCUMENT S/ 5764* 

{Texte original en anglais/ 
[15 juin 1964/ 

INTRODUCTION 

1. Conformément à la r ésolution adoptée par le 
Conseil de sécurité le ·4 mars 1964W, la Force 
des Na tions Unies char gée du maintien de la paix 
à Chypre a é té mise s ur pied et placée sous le 
comma ndeme nt du général de corps d 'armée P. S. 
Gyani (Inde) . Après une pér iode initiale consacrée 
au déploieme nt de ses unités , la Force est deve nue 
opér a tionnelle le 27 mar s 1964. Le Conseil de 
sécurité déc lar e , dans s a r ésolution , que la Force 
a pour fo nction, dans ! ' intérêt de la paix et de la 
sécurité internationales: 

!!,) De pr évenir toute r~pr ise des combats; 

.Q) De contribuer au maintie n e t au r établissement 
de l 'ordre public ; 

2) De contribue r au r etour à une s itua tion normale . 

2. Le 11 mai 1964, le Secr é tair e gé néra l a nommé 
M. Ga lo Pla za (Equateur) son r eprésenta nt spécial 
à Chypre et l'a chargé de mener des pourparle r s 
e t des négocia tions avec les parties intér essées e n 
vue d'a tte indr e les objectifs de la Fo1·ce, tels qu 'ils 
sont décrits au par agr aphe 4 du r appor t du Secrétaire 
généra l au Conseil de s écur ité en da te du 29 avril 
1964 [S/5671) . 

3. Le présent rapport por te sur la période allant 
du 26 avril au 8 juin 1964. Dans certains cas , afin 
de donner une idée plus cla ire de la s ituation d'en­
semble , il rend compte de ce qui s 'est passé depuis 
le début de la présence de la Force à Chypre. Le 
r appor t comprend les sec tions ci-après : 

I. - Situation militaire ; 
Il . - Aspects politiques; 

III. - Aspec t s économiques , soc iaux et judic iaires ; 
IV. - Programme d'action de la Force des Nations 

Unies (tel qu 'il est exposé au par agr aphe 3 
de l'a nnexe I du document S/ 5671); 

V. - Récapitula tion e t observa tions. 

I. - SITUATION MILITAIRE 

<.;ompositlon de l a Force, y compris les changements 
survenus au cours de la période 

4. a) Composition. Au 8 juin 1964 , l'effectif de la 
Force s e répartissait comme suit: 

i) Mjlftair es 
Auti:lche •••••• • ••••..• • •..•... . ••.••• 
Canada •••••••• • •••• • ••• , • • •••••••••• 
Oanemarlc •.• • ••••• • . •• •••••••••••••. • 
Finlande •..••••••••• • •••• • •• • •••••• . . 
Irlande ••.••••••••• , •••••••.•.•...•.. 
Royaume- Uni • • •••••••••••••••••• • ••••• 
Suède •••••••• • ••••.••••• • •.•. . •• • .. . 

TOTAL 

"Incorporant les documents S/5764/Corr.l e t 2. 

SS 
l 122 

676 
l 000 

639 
l 792 

954 
6 238 

f!.I Documenu officiels du Conseil de s écurité, dix-neuvième année, 
Supplément de janvier, février el mars 1964 , document S/5575. 



(ii) Police 
Austra lia •••••••• •. • ••••• • • •••• • • •••• 
Austrla •••.•••••••••••••••••••••• • • •• 
Denrnark • . •••••••. .• • • • ••.• .•••• • • • • • 
New Zealand •••• ••••••••••• • , ••••••.• • 
Sweden • .•• ••• •• •.•.• ••••• • •• • ••• •••• 

(b) Changes during this period 

(i) A r rivals (military) 

TOTAL 
GRAND TOTAL 

40 
33 
40 
20 

___iQ 
_fil 
6,411 

!! • The air lift of 677 men of the Danish contingent 
was comple ted on 22 May. A further 300 are due to 
a r rive on 11 and 12 June; 

Q. The Austrian fie ld hospital was complete and 
operating in support of UNFICYP by 17 May; 

2· The Swedi sh contingent was reinforced by eighty­
eight men from the Congo during May, The air lift 
was completed on 13 May. 

(ii) Arrivais (civilian police) 

~- Five Austrian policemen arrived on 2 May to join 
the twenty-eight already in Cyprus ; 

Q. The Swedish police group was comple te by 6 l\1ay; 

ç_. T he New Zealand police group was complete by 
22 May ; 

g. The Australian and Danish police groups were 
complete by 25 May. 

(iii) Departures 

~- 1st Battalion, the Parachute Regiment, was re­
leased from United Nations command on 2 l\fay and 
has r eturned to the United Kingdom; 

Q. G Battery 7. Parachute Light Reglment, was re­
leased from United Nations command on 5 May and 
has returned to the United Kingdom; 

ç_. All administr ative units of 16 Parachute Brigade 
Group were released from United Nations command 
by 13 May, and have returned to the United Kingdom; 

g. 1st Battalion, the Sherwood Foresters , was re­
leased from United Nations command on 27 May, and 
has returned to the United Kingdom; 

e. Based on the exper lence of two months of opera­
tions, it has been found possible to reduce the air 
component of the Force to three fixed wing aircraft, 
three r otary wing for reconnaissance and liaison and 
four rotary wing for troop lift, s upply a nd 'êasualty 
evacuation. Surplus air units were released from the 
Force from 5 June. 

Deployment of the Force 

5. The Force is currently deployed in Cyprus as 
follows: 
(a) Nicosia Zone 

UNFICYP Headquarters (international) 

212 

ii) Police 
~ralle • •.• •••. •• •••• •••• •• •• ••.• ••• 

Autriche ••••.••.••••••.•••• • •••• ..•.• 
Danemark ••••••••• ••••••••• • · •• • •• •• • • 
Nouvelle- Zélande •.•• • ••••••• • ••• ••.. •• • 
Suêde ••••••.•• ••••••••• • • •••.••• • • •• 

TOTAL 
EFFECTIF TOTAL DE LA FORCE 

40 
33 
40 
20 
40 

173 
6 411 

b) Changements survenus au cours de la période 

i) Arrivées (militaires) 

a. Six cent soixante- dix- sept hommes du contingent 
da-;;ois étaient arrivés par avion le 22 mai. L'a rrivée 
d'un nouveau détachement de 300 hommes est prévu 
pour le 11 ou le 12 juin . 

.Q. L'hôpital de campagne autrichien a commencé, à 
fonctionner le 17 mai. 

.2.• Le contingent suédois a reçu un renfor t de 88 
hommes du Congo pendant le mois de mai. Le con­
tingent, transporté par avion, étaitentièrementarrivé 
le 13 mai. 

ii) Arrivées (police civile) 

~ - Cinq agents de police autrichiens sont arrivés 
le 2 mai pour renforcer les 28 hommes déjà à Chypre. 

Q. Le groupe de police s uédois était au comple t 
le 6 mai. 

ç . Le groupe de police néo- zéandais é tait au com­
plet le 22 mai. 

2,. Les groupes de police australien et danois 
étaient au complet le 25 mai. 

iii) Dtparts 

.ll· Le premier bataillon du régiment de parachu­
tistes (Royaume-Uni) a cessé d'être sous commande­
ment des Nations Unies le 2 mai et a regagné le 
Royaume- Uni. 

,!:!. La batterie G du 7ème régiment léger de para­
chutistes (Royaume- Uni) a cessé d'être sous com­
mande ment des Nations Unies le 5 mai et a regagné 
le Royaume- Uni. 

Q. Toutes les unités administratives de la !6ème 
demi-brigade de parachutistes (Royaume- Uni) ont 
cessé d 'être sous commandement des Nations Unies 
le 13 mai et ont regagné le Royaume-Uni. 

g. Le premier bataillon des Sherwood Foresters 
(Royaume- Uni) a cessé d 'être placé sous com­
mandement des Nations Unies le 27 mai et a regagné 
le Royaume-Uni. 

~- Grâce à l'expérience acquise au cours des deux 
premiers mois d'opérations , on a pu réduire la dota­
tion aérienne de la Force à trois avions, trois héli­
coptèr es pour la reconnaissance et la liaison et quatre 
hélicoptères pour le transport des troupes , l e r avi­
taillement e t l'évacuation des blessés. Les unités 
aériennes excédentaires ont cessé d'être sous com­
mandement de la Force le 5 juin. 

Déploiement de la Foz·ce 

5. La Force est actuellement déployée comme suit 
à Chypre : 
a) Z one de Nicosia 

QG de la Force (international) 



Nicosla Zone Headquarters (basic organization 
Canadian, with representative staff of contingents 
under command) 

Austr ian field hospital and civil!an police 
Canadian contingent 
Danish contingent (includingDanish civilian police) 

Finnish contingent 
United Kingdom contingent (less one battalion, one 

battery and two armoured car squadrons) 

(b) P aphos Zone 
Swedish contingent (including Swedish civ11ian 

police) 

(c) Famagusta District 
Irish contingent 
Australian c i vilian police, one section 

(d) L a rnaca District 
One battalion and one armoured car squadron of 

United Kingdom contingent 
Australlan civilian police, one section 

(e) Limassol Dis trict 
One armoured car squadron and one battery of 

United Kingdom contingent 
New Zealand civilian police. 

6. Details of UNFICYP deployment are shown on 
the attached map. 

Summary of s hooting incidents and casualti es 

7. Shooting incidents and casualties reported dur­
ing the period 2 May to 8 June are summarized below. 
The summary excludes thè exchanges of fire without 
casualties that occur almost daily, especiallybetween 
Greek Cypriot s and Turkis h Cypriots on the Dhikomo 
ridge, east of the Kyrenla Pass. Slmilarly. no refer­
ence is m ade to the frequent reports of shots fired by 
both sides in and around Nicosia, especially in the 
northern suburbs, where Greek Cypriots and Turkish 
Cypriots in fortified houses and well-prepared de­
fens ive positions confront each other at close quarter s. 

DatP. and place Zone or distr ict Casualties 

2 May 
Chaziveran •••• Paphos 4,Turkis h Cyprlots wounded 

by parce! bomb 
2 May 

Kouklia •••••.. Paphos 1 Greek Cyprlot policeman 
accldentally shot dead by 
Crcek Cypriots 

4 May 
Nlcosia •••••• : Nicosia 2 u1'FICYP (United Klngdom) 

soldiers slightJy injured by 
a grenade 

4 May 
Alevga •••.•• • Paphos 1 Turkish Cyprlot wounded 

5 May 
Geunyely.,., • • Nlcosla l Greek Cypriot shot dead 

6 May 
Famagusta ... . Famagus ta 1 Turkish Cypriot shot dead 

li May 
Aghirda •• • •• •• Nicosla 1 Turkisb Cypr ior accidenr:ally 

wounded (self-lnllicred) 
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QG de la zone de Nicosia (éléments de base 
canadiens , avec r epr ésentation des divers con­
tingents) 
Hôpital de campagne et police civile autrichiens 
Contingent canadien 
Contingent danois (y compris la police civile 
danoise) 
Contingen't finlandais 
Contingent du Royaume-Uni (moins un bataillon, 
une batterie et deux escadrons d 'automitrailleuses) 

b) Zone de Paphos 
Contingent suédois (y compris la police civile 
suédois e) 

c) District de Fam~ouste 
Contingent irlandais 
Police civile australienne (une section) 

d) Distric t de L arnaca 
Un bataillon et un escadron d'automitr ailleuses du 
contingent du Royaume- Uni 
Police civile australienne (une section) 

e) District de Limassol 
Un escadron d'au tomitrailleuses e t une batterie 
du contingent du Royaume- Uni 
Police civile néo- zélandaise. 

6. Les détails du déploiement de la Force sont 
indiqués s ur la carte Jointe au présent rapport. 

Récapitul atio11 des incidents (coups de feu) et des pertes 

7. On trouvera ci- apr ès une r écapitulation des 
incidents avec coups de feu et des pertes s ignalés 
du 2 mai du 8 juin. Sont exclus de ce tte récapitulation 
les échanges de coups de feu , presque quotidiens , qui 
n'ont fait ni morts ni blessés , surtout ceux entre 
Chypriotes grecs et Chypriotes turcs sur la crête 
de Dhikomo, à l' est du col de Kyrenia. On n'y a pas 
fait figurer non plus les échanges de coups de feu 
s igna lés fréquemment à Nicosia et aux alentours, 
sur tout dans les faubourgs nord oü les Chypriotes 
grecs et les Chypriotes turcs se font face dans des 
mai sons fortifiées et des positions défensives soi­
gneusement préparées. 

Date et lieu Zone ou district Pertes 

2 mai 
Chilzlveran • ••• Paphos 4 Chypriotes turcs blessés par 

un colls piégé. 
2 mal 

Kouklia •• • • ••. Paphos 1 policier chypriote gr ec tué 
accidentellement par les 
Chypriotes grecs, 

4 mal 
Ville de Nicosia • Nlcosia 2 soldats de fa Force (brltan-

niques) légèrement blessés 
par une grenade. 

1 mai 
Alevga .•••••• Paphos l Chypriote turc blessé. 

S mal 
Geunyely. , •• •• Nicosia 1 Chypriote grec tué. 

6 mal 
Famagouste •••• .Famagouste J Chypriote turc rué. 

11 mai 
Aghlrda, •••••. Nicosia 1 Chypriote rurc qui s'es t 

blessé acc identellement. 



11 May 
Famagusta. • • • • Famagusta 

14 May 
Louroujina. . . • • Nicosla 

14 May 
Margi • • • • . . . . Nicosia 

14 May° 
Pileri . . . • . . • • Nicosia 

17 May 
Margi . • • • • . • • Nicosia 

20 May 
Yerolakl<os . • • Nicosia 

28 May 
Vrecha • • • • • • • Paphos 

SUMMARY 

2 Greek Army officers shot 
dead 

1 Greek Cypriot policeman 
shot dead 

1 Turkish Cypriot s hot dead 
1 Turki sh Cypriot wounded 
1 Greek Army officer wounded 

l Turki sh Cypriot wounded 

1 Greek Cyprlot s hot dead 

1 Turkish Cypriot s hot dead 

1 Turkish Cypriot wounded 

1 Finnish UNFICYP soldier 
shot dead 

l Turkish Cypriot woman shot 
dead 

Kllled 

UNFICYP • ..• .• .••.. •• • . . •• ..• 2 

9 
Greek Cypriots •• • ••• . ..•• • •.• •• • 
T urkish Cyprlots • • • ••.• . • ••••. • • 
Greek Army personnel • •• •••• • • • •• • 

TOTAL 

4 
4 

__ 2 _ 

_1_1_ 
__1_ 
_ 1_2_ 

Incidents involving UNFI CYP personnel 

8 . Since 2 May 1964, ther e have been five cases of 
fire being delibe:r:ately directed at UNFICYP per­
sonnel. The first was on 4 May , when two UNFICYP 
soldiers of the United Kingdom contingent on patr ol 
at night in the walled city of Nicosia wer e slightly 
injured by the explosion of two grenades thrown by 
a n unknown assailant. 

9. The second incident occurred during the night 
of 19 May, when another grenade was t hrown at two 
UNFICYP soldiers . also of the United Kingdom con­
tingent, in the walled city of Nicosia, this t!me without 
injury. Again, the identity of the assailant was not 
est ablished. 

10. The third incident, in which an UNFICYP 
soldier of the Finnish contingent was killed, occurred 
during the night of 20 May, when UNFICYP troops 
were fired on by Tur kish Cypr iots near Kanli , west 
of Nicosia, while recovering an UNFICYP vehicle 
which had broken down. A patr ol from the Finnish 
battalion went to investigate and also came uuder 
fire. F i re was then returned by the UNFICYP troops, 
and during the exchange of shots a Finnish soldier 
was hit three times and killed. The UNFICYP troops 
were finally able to di sar m the Turkish Cypriots, 
who ïnsisted that they thought they were under attack 
by Greek Cypriots. T his happened in spite of t he fact 
that the UNFICYP troops had called out to identify 
therriselves during a ltill in the firing. 

11. The fourth incident occurred on 26 May, in 
daylight. Troops of the Canadian contingent escor ting 
Greek Cypr iot hà.r vesters were fired on by Tur kish 
Cypr iots from the a r ea of St. Hilarion Castle. During 
this incident , some 250 rounds were delibe rately 
fired at the UNFICYP tr oops as they · a tte mpted to 
move up to the Turkish Cypriot positions and obtain 
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11 mai 
Famagouste . • • • Famagouste 

14 mai 
Louroujîna. • • • • Nîcosîa 

14 mai 
Margi . • • . • • • • Nicos îa 

14 mai 
Pileri . • . • • • • • Nicos ia 

17 mai 
Margi . . . . . . • • Nicosla 

20 mai 
Yerolakkos • • • • Nicos ia 

28 mai 
Vrecha • . • • • • • Paphos 

2 officiers del 'arméegrecque 
tués. 

1 policier chypriote grec tué. 
1 Chypriote turc tué. 
l Chypriote turc blessé. 
1 officier de l'armée grecque 

blessé. 

1 Chypriote turc blessé. 

l Chypriote grec tué . 

l Chypriote turc tué. 

1 Chypriote turc blessé. 

1 soldat de la Force (fi nlan­
dais) tué. 

1 Chypr io te turque tuée. 

RECAPITULATION 

Force des Nations Unies •• • .•• .• •• •• 
Chypr iotes grecs • •..•••• • •.••••• • 
Chypriotes turcs • . •. . • .. ••••..• . • • 
Armée grecque • • •••.••••••••••••• 

TOTAL 

Tués 

4 
4 

_ 2_ 
...!L 

Inci dents auxquels ont é té m Més 

Blessés 

2 

9 
_ __ I _ 

_1_2_ 

des mem bres de l a For ce des Nations Uni es 

8. Il y a eu , depuis le 2 mai, cinq incidents 
où l 'on a délibérément tiré sur des soldats de la 
Force des Nations Unies. Le premier a eu lieu le 
4 mai , lorsque deux soldats du contingent bri tannique­
de la Force, en patrouille de nuit dans la vieille ville 
de Nicosia , ont été légèrement blesséspar l 'explosion 
de deux grenades lancées par un inconnu. 

9. Le deuxième incident a eu lieu dans la nuit du 
19 mai: une grenade a été lancée sur deux soldats 
de la For ce, britanniques eux aussi, dans la vieille 
ville de Nicosia, mais sans faire de blessés . Là 
non plus , l' identi té de l 'assaillant n'a pu êtr e établie. 

10. Le tr ois ième incident, aucour sduquel unsoldat 
du contingen t finlandais de l a Force a été tué , s'est 
produit dans la nuit du 20 mai. Près de Kanli, à 
l 'ouest de Nicosia , des Chypriotes turcs ont ouvert 
le feu sur des hommes de la Force qui é taient en 
train de dépanner un véhicule de la Force . Une 
patrouille du batai llon finlandais s'est rendue sur 
les lieux et elle a aussi essuyé des coups de feu. Les 
soldats de la Force ont r iposté et, au cours de 
l'échange de coups de feu , un soldat finlandais a été 
touché à tr ois reprises et a été tué . Les troupes de 
la Force ont fi nalement pu désar mer les Chypriotes 
turcs , qui ont soutenu qu 'ils se croyaient attaqués par 
des Chypriotes grecs. Les hommes de la Fo rce des 
Nations Unies avaient cependant profité d 'une accalmie 
pour se fair e reconnaître. 

11. Le quatr ième incident s'est produit le 26 mai, 
en plein jour. Des soldats du contingent canadi en 
de l a Force escortaient des Chypriotes grecs qui 
allaient aux moissons lorsque des Chypriotes tur cs 
ont ouvert le feu sur eux à proxi mité du château 
Saint-Hilarion. Au cour s de ce t incident, quelque 
250 coups de feu ont été tirés de propos délibéré 



a cease-fire . Eventually the UNFICYP troops were 
forced to return the fire and the s ituation was swiftly 
brought under control. There were no casualt!es 
during the incident. 

12. The fifth incident also occurred in daylight on 
26 May, again on the Kyrenia r ange. Greek Cypriots 
in defensive positions wes t of St. Hilarion Castle fired 
some fifty shots at Swedi sh members of the UNFICYP 
civilian police who were inves tigating a report of 
two bodies found in the a r ea. Although the Greek 
Cypr iots claimed that this was a case of mistaken 
identity, their explanation was not accepted. The 
r ange was only 500 yards, and the men and vehicles 
fi r ed on were clearly identifiable as belonging to 
UNFICYP. 

13. Major E. F. L. Macey a nd hls driver. Mr. 
Leonard Platt. both members of the United Nations 
Force from the United Kingdom contingent, have been 
mlssing s lnce 1200 hours (GMT) on 7 June 1964. Their 
vehicle, a Landrover be longing to UNFICYP. is also 
mlssing. l\Iajor Macey was appointed Liaison Officer 
to the Vlce-President's Office. He was on duty in the 
area of Ga latia (north-east Cyprus, on the peninsula) . 
It is feared that the two men were abducted whlle 
returning to Nicosia. 

The incident at F amagusta on 11 May 1964 

14. At 1430 hours on 11 May, a shooting incident 
took place inside the Turkish- Cypriot walled city of 
Famagusta. A motor-car carrying three Greek Army 
officers and one Greek Cypriot policeman, all in 
civilian clothes, was driven into the walled city, and 
was on its way out of one of the gates when the in­
cident occurred. The casualties were as follows: 

KiJJed 
Captaln V. Kapotas and Major Demetrios Poulios, 

Greek Nationa l Army contingent; 
Constable C. M. Pante lides, son of the Cyprus 

Chief of Poiice , Superintendent Pantelides. 

Wounded 
Captain P. Tars oulis, of the Greek National Army 

contingent. 

16. The vers ion of the events based sole ly on 
statements made by Turkish Cypriot witnesses is 
that the car entered the walled city by the south-east 
gate, drove west and the n north along the perlmeter 
road ins lde the walls and returned to the Land Gate. 
Here the occupants got out of the car. which was 
facing south-eas t , and one of them drew hts r evolver 
and started shooting. A Turkish Cypriot policeman 
of the r egular police s tat ioned in the north-west of 
the small s quare returned the fire. 

16. The account give n by the Greek survivor is 
that they had dri ven across the moat at the Land Gate 
and were turning around in the small square to try to 
corne out when they we r e stopped and to ld to get out 
of the car; then t hey were s hot. 

sur les soldats de l'ONU qui tentaient de monter 
jus qu'aux positions des Chypriotes turcs pour obtenir 
un cessez- le- feu. Finalement , les soldats de la Force 
ont dû riposter et se sont rapidement r endus maîtres 
de la situation. Il n'y a eu ni tués ni blessés. 

12. Le cinquième incident s 'est produit lui aussi 
en plein jour, le 26 mai, et de nouveau dans les monts 
de Kyrenia. oe·s Chypriotes grecs qui occupaient des 
positions défens ives à l'ouest du château Saint­
Hilarion ont tiré une cinquantaine de coups de feu 
s ur des Suédois de la police civile de la Force 
auxquels on ava it signalé la présence de deux corps 
dans le secteur e t qui procédaient à une enquê te . 
Les Chypriotes grecs ont prétendu qu'il s'agissait 
d 'un cas d'erreur sur la personne, mais Jeurs expli­
cations n'ont pas été acceptées . La dis tance était de 
moins de 500 mètr es , e t les hommes e t véhicules 
sur lesquels on a tiré portaient , bien en évidence , 
les signes dis tinctifs de la Force des Nations Unies . 

13. Le commandant E. F. L. Macey e t son chauf­
feur , Leonard Platt, tous deux membres du contingent 
britannique de la Force des Nations Unies , sont portés 
disparus depuis le 7 juin 1964 à 12 heures (GMT). Leur 
véhicule , une Landrover de la Force des Nations Unies , 
a lui aussi disparu. Le commandant Macey avait été 
nommé officier de liaison auprès du Cabine t du 
Vice-Président. Il se trouvait en service commandé 
dans le secteur de Ga lat ia (dans la péninsule nord-est 
de Chypre). On craint que les deux hommes n' a ient 
été enlevés alors qu'ils regagna ient Nicosia. 
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L'incident du 11 m ai 1964 à Famagouste 

14. Le 11 mai, à 14 h 30, des coups de feu ont été 
tirés à l ' intérieur de la vieille ville de Famagouste, 
habitée par des Chypriotes turcs . Une voiture ayant à 
bord trois officiers de l' armée grecque et un policier 
chypriote grec , tous en c i vil, a pénétré dans la 
vieille ville et allait en r essortir par l'une des 
portes lorsque l'incident s'est produit. Les pertes 
ont été les suivantes: 
Tués 

Capitaine V. Kapo tas et commandant De me trios Poul­
lios du contingent de l'armée nalionale grecque; 

Agent de police K. M. Pantellides , fils du commis­
saire Pantellldes, chef de la police chypriote . 

Blessé 
Capitaine P. Tarsoulis , du contingent de l 'armée 

nationale grecque. 

15. La version de cet incident, fondée uniquement 
sur les déclarations de témoins c hypriotes turcs , est 
que la voiture a pénétré dans la vieille ville par la 
porte sud-est, s'est dlrigée vers l'ouest puis vers 
le nord le long de la route qui, à l'intérieur , longe 
l~s murs , puis a regagné la porte qui donne s ur les 
terres . Arrivés là , les occupants sont sortis de la 
voiture , qui s 'était arrêtée face au sud-est, l 'und 'eux 
a tiré son revolver et a ouvert le feu. Un policier 
chypriote turc de la police régulière , qui se trouvait 
au coin nord- ouest de la petite place, a riposté. 

16. La ver sion donnée par le survivantgrecestque 
la voiture avait franchi le fossé , à la porte qui donne 
s ur les terr es , et qu' elle était en train de faire 
demi-tour sur la place pour r essortir lorsqu 'on l'a 
arrêtée e t que l'on a dit aux occupants de descendre. 
Ils auraient alors été battus. 



17. During the shooting incident, a Turkish Cypriot 
· bystander was shot dead, probably from a straybullet. 

Following the incident, three weapons were recovered 
from the occupants of the car, two of which had been 
fired, 

18. The UNFICYP police ha ve carried out an in­
vestigation and their preliminary r eport has been 
submitted to the Secretary-General. The true story 
has proved exceedingly difficult to establi sh, and 
indeed may never be known. The incident was followed 
by a wave of hostage-taking and a total of thirty-two 
Turkish Cypriots were abducted from Famagusta and 
the surrounding District by Greek Cypriots. None of 
these has been traced, and little hope remains that 
they are alive. Up to the date of this report, no action 
is known to have been taken to bringthose responsible 
to trial. Immediately following the incident, a Turkish 
Cypriot was shot and wounded on a main road outside 
the town by Greek Cypriots travelling in a police 
Landrover. In spite of repeated communications by 
UNFICYP to authorities at all Jevels, including a 
letter to the President, to trace the whereabouts or 
the remains of these persans, there has been no 
progress at all in Iocating them. The President of 
Cyprus has condemned the abductions , a nd in response 
to UNFICYP protests has stated that such acts are 
harmful to Greek Cypriot prestige. He has agreed 
to release all hostages actually in the hands of the 
Government a lthough he serlously fears for the lives 
of most of the hostages taken in and around Famagusta. 
The over-all effects of the Famagusta incident, which 
is still under investigation by UNFICYP civilian police, 
have been to raise the barriers of fear and suspicion 
between the two communities, to restrict even further 
the movement of the Turkish Cypriot community 
throughout the island, and to initiale a wave of bitter 
feeling against the Turkish Cypriots among the Greek 
Cypriots. 

Interference with air-traffic control by a pirate radio 
station 

19. On 28 May there was interference by a pirate 
radio station on 126.3 megacycles, the frequency 
used by the air-traffic control in Nicosia. The inter­
ference was weak at first but became stronger in the 
following days. On the night of 3- 4 June , various 
fixes were obtained which led UNFICYP to believe 
that the station was operating in the Aghirda-St. 
Hilarion area, controlled by Turkish Cypriots. ·The 
quality and strength of the signai s emitted by this 
station, as well as its knowledge and use of the codes 
employed by the air- traffic control, revealed a high 
technical level of the personnel and equipment in­
volved. The Force has conducted a search in the 
St. Hilarion Castle and the surrounding area without 
finding the transmitter. However, from the time that 
the search was conducted on 5 June, until the night of 
13-14 June, the pirate station ceased to operate. The 
operations of this station not only increases tension 
by virtue of the suspicions arou$ed as to its purposes 
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17. Au cours de cet incident, un Chypriote turc 
qui se trouvait là par hasard a été tué, probablement 
par une balle perdue. Après l'incident, on a récupéré 
trois armes sur les occupants de la voiture; deux 
d'entre elles avaient servi. 

18. La police de la Force des Nations Unies a 
procédé à une enquête et son rapport préliminaire 
a été soumis au Secrétaire général. Il s'est révélé 
extr êmement difficile d'établir la vérité, et peut- être 
même celle- ci ne ser a - t- elle jamais connue. L 'inci­
dent a déclenché une vague de prises d'otages , et 
32 Chypriotes turcs ont été enlevés par des Chypriotes 
grecs , à Famagouste et aux environs. On n 'aretrouvé 
des traces d'aucun d'eux, et il n'y a guère d'espoir 
qu'ils soient encore vivants. A la date du présent 
rapport, r ien n 'a été fait , que l'on sache, pour 
traduire les responsables en justice. Immédiatement 
après l'incident, un Chypriote turc a été blessé par 
une balle sur une grande route àproximitéde la ville, 
par des Chypriotes grecs qui se trouvaient dans 
une Land- Rover de la poîice. Bien que la Force des 
Nations Unies se soit à maintes reprises mise en 
rapport avec les autorités à tous les échelons - elle 
a notamment adressé une lettre au Président - pour 
savoir où se trouvent ces personnes, mortes ou vives, 
l'enquête n ' a nullement progressé . Le Président de 
Chypre a condamné les enlèvements et, en réponse 
aux protestations élevées par la Force à leur sujet, 
a déclaré que ces 'actes portaient atteinte au prestige 
des Chypriotes grecs , a accepté de faire remettre 
en liberté tous les otages qui se trouvaient entre les 
mains du gouvernement mais a déclaré avoir les 
plus vives inquiétudes quant au sort de la plupart des 
otages pris à Famagouste et aux environs. L'incident 
de Famagouste, sur lequel la police civile de la 
Force continue d'enquêter , a eu pour résultat de 
raviver la crainte et les suspicions qui opposent les 
deux communautés , de restreindre encore davantage 
les mouvements des Chypriotes turcs dans toute 
l 'fle et de déclencher chez les Chypriotes grecs une 
violente vague d 'hostilité contre les Chypriotes turcs. 

Brouillage, par une station radio pirate, des émissions 
des services de contrôle de la circulation aérienne 

19. Le 28 mai, la fréquence de 126,3 mégacycles 
utilisée par les services de contrôle de la cir culation 
aérienne pour les survols de la région de Nicosia a 
été brouillée par une station radio pi rate. Le brouil­
lage , d'abord faible, a gagné en intensité les jours 
suivants . Dans la nuit du 3 au 4 juin, divers r elève­
ments ont pu être faits qui ont amené la Force des 
Nations Unies à conclure que la station opérait dans 
le secteur Aghirda/château Saint-Hilarion, contrôlé 
par les .Chypriotes turcs. La qualité et la puissance 
des signaux émis par cette station , sa connaissance 
des <~odes utilisés pour le contrôle de la circulation 
aérienne et la façon dont elle s'en servait ont montré 
que les opér ateurs et le matériel utilisé étaient 
e xcellents. La Force a perquisitionné le 5 juin dans 
le château Saint-Hilarion et aux alentours, mais sans 
trouver l'émetteur. Toutefois • la station pirate a cessé 
d'émettre entre le moment où ces recherches ont été 
effectuées e t la nuit du 13 au 14 juin. Les opérations 



but also creates an actual and serious safety hazard 
for aircraft on normal flights in and out of Cyprus. 

General situation 

20. There has been no military incident during the 
past six weeks involving major clashes by either side 
but both s ldes have taken advantage of the comparative 
lull in the activities to strengthen thelr militaryposi­
tions in Nicosia and the suburbs and to lmpr ove their 
ability to undertake operations in the future . 

Build-up of arms and war equipment 

21. There i s considerable evidence that both the 
Government and the Turkish Cypriot community are 
getting · possession of more and more arms and 
ammunition, including heavy we~pons, and are acquir­
ing them to the maximum extent dependent on the 
sources and facilities available to thcm. During the 
last month 1t has become evident that both communi­
ties in Cyprus possess i-ncreased quantities of weapons 
and equipment. This increase apparently cornes from 
different sources. On the Greek Cypriot side , many 
armoured vehicles have been displayed since the 
EOKA Day parade in April. Sorne of the armoured 
vehicles are crudely made by adapting bulldozers and 
Landrovers, others are evidently imported vehicles , 
such as the Marmon Herringtons. Ther e has been no 
att.empt by the Greek Cypriot authorities to hidc the 
fact that vehicles have been armoured. Greek Cypriots 
have actually been seen at work armouringbulldozers 
in Nicosia, Trikomo and Polis. These bulldozers have 
quite openly been used in the fighting at Limassol, 
Ktima, Kokkina and Ghaziveran. There has also been 
wide publicity in the Greek Cypriot Press about the 
manufacture of grenades on the island. Even though 
these grenades probably are only cleaned and re­
assembled in the factories, it is estimated tbat many 
hundreds of grenades can be turned out every day at 
Limassol and Xeros. 

22. The Greek Cypriot authorities have also con­
firmed their intention to purchase heavy weapons, 
arnmunition, aircraft and vehicles abroad. Sorne air­
craft have already arrived on the i sland. It is belleved 
that these aircraft a re small observation-type planes 
and small Bell-type helicopters. There is also an 
indication of the arrivai of equipment in Limassol 
where heavily guarded convoys were observed by 
UNFICYP moving from the port to the Troodos area. 

23. On the Turkish Cypriot side , there has been a 
noticeable lncrease in the number and type of weapons 
used by their fighting elements. Recently, a greate r 
number of machine guns, bazookas and mortars have 
been observed by the United Nations troops. Slnce the 
Turkish Cypriot community cannot officially import 
weapons, lt must be assumed that these weapons are 
being srnuggled into the island. The United Nations 
troops have been patrolling the beaches and possible 
landing arcas, but no positive results have been ob­
tained to date. There is no indication that the Turkisl• 

de cette station, outre qu' elles accroissent la tension 
en faisant naftre la suspicion quant au but poursuivi, 
constitue nt un danger réel et sérieux pour les avions 
effectuant des vols normaux en provenance ou à 
destination de Chypr e . 

Situation générale 

20. Au cours des six dernières semaines , il n'y a 
pas eu d'incidents militaires graves mettant aux 
prises les deux camps , mais ceux- ci ont mis à profit 
cette accalmie r elative pour renfor cer leurs positions 
militaires à Nicosia et dans les faubourgs et pour 
se mettre mieux à même d'entreprendre des opéra­
tions à l'a venir, 

Accumulation d'armes et de matériel militaire 

21. Il y a de nombr euses raisons de penser qu'aussi 
bien le gouvernement que la communauté chypriote 
turque acquièrent de plus en plus d'armes e t de 
munitions, y compris des armes lourdes; ils s'en 
procurent autant que leurs sources d 'approvisionne­
ment et leurs moyens le leur permettent. Depuis un 
mois , les deux communautés de Chypre montrent 
qu 'elles détiennent des quantités accrues d 'armes 
et de matériel. Ces nouveaux matériels semblent 
provenir de sources diverses. Du côté des Chypriotes 
grecs , beaucoup de véhicules blindés ont fa it leur 
apparition depuis le défilé de la Journée de l 'EOKA 
en avril. Certains sont des bulldozers et des land­
rovers grossière ment transfor més; d'autres , comme 
les Marmon Herringtons , sont manifestement im­
portés. Les autorités chypriotes grecques n'ont au­
cunement cherché à diss imuler que des bulldozers 
avaient été blindés. On a même observé des Chypriotes 
grecs à l'œuvre , à Nicosia , à Trikomo et à Polis. 
Ces bulldozers blindés ont été ouvertement employés 
lors des combat.s à Limassol , à Ktima, à Kokkina 
e t à Ghazivernn . La presse chypriote gx·ecque a 
également fait une large publicité à la fabrication 
de grenades dans l'île. Les grenades en question 
ne sont probablement que nettoyées et montées dans 
les usines , mais on estime que des centaines de 
ces engins peuvent être produits chaque jour à 
Limassol et à Xeros. 

22. Les autorités chypriotes grecques ont con­
firmé d'autre part leur inte ntion d •acheter à l'étranger 
des armes lourdes , des munitions , des avions et des 
véhicules. Quelques avions ont déjà été livrés tians 
l'île. Il s 'agit, semble-t-il , de petits avions d'obser­
vation et de petits hélicoptères du type Bell. Il y a 
également· lieu de croire que du matériel est arrivé 
à Limassol, où la Force des Nations Unies a observé 
des conv~is qui se dirigeaient, sous forte escorte , 
du port vers la région de Troodos. 

23. ou côté des Chypriotes turcs , on a constaté 
un accroissement appréciable du nombre des armes 
employ6es par les éléments combattants , ainsiqu'une 
diversification notable des engins . Récemment , les 
troupes des Nations Unies ont observé un plus grand 
nombre de mitrallleuses, de bazookas et de mortiers. 
Etant donné que la communauté chypriote turque ne 
peut officiellement importer à 'armes , il faut supposer 
que ces engins sont passés en contrebande. Les 
troupes des Nations Unies ont patrouillè s ur les 
plages et sur les lieux possibles d'atterrissagP- , mais 
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Cypriots have any or ganized manufacture of weapons 
on the islancl. Only some primitive shotguns and "pipe 
bombs", made with sawn off lengths of piping, are 
known to be manufactured on the island by the Turkish 
community. 

24. T he town of Nicosia and lts suburbs is now 
the main centre of tension ln Cyprus. In this area, 
both sicles have continued to improve and de velop 
their for tifications. The othe r area where the two 
sicles are occupying military positions and facing 
each other is astrlde the Nicosia- Kyrenia road in 
the Pentadaktylos range of hills (the Kyrenia pass in 
the St. Hilarion Castle area). There is also con­
siderable tension in the north-west of Cyprus , par­
ticularly in the areas of Lefka , Xeros, Mansoura and 
Kokkina. In these areas both sicles are e xtremely 
distrustful of each other's intentions, each taking all 
military precautions against aggressi ve action by 
the other party. 

25. It is unlikely that there will be any relaxation 
of tension in these areas so long as there is no in­
dication of any acceptable political solution in Cyprus. 
The decision of the Government of Cyprus to intr o­
duce conscription and organize and equip an army 
has, on the contrary, increased the tension. and the 
Turkish Cypriots may further increase their efforts 
to build up fortifications, provide themselves with 
more arms and organize themselves more on militar y 
lines. Militarily. the situation has been contained, but 
i t is increasingly evident that it may not r emain so for 
long. It is more and more generally thought that there 
is no likelihood of a political solution in the immediate 
future and there i s a misgiving ot1 the part oî tht:i Gov­
ernment that the pr esent s ituation may be frozen in a 
manner contrary to its political aims and also con­
tr ary to its aim to regain control over the whole 
island. It is feared that in the attempt to restore law, 
order and normality, violence and fighting may again 
break out. 

Ni cosi a 

26. As stated above, tension in Nicosia remains at 
a h igh pitch with each side encroaching more and 
mor e with for tifications on the areaofthe Green Line. 
These fortifications are, in many cases, c lose to each 
other and are manned day and night on both sides. 
There is a constant danger that any minor incident 
on the Gr een Line could rapidly develop into a situa­
tion which would not only be hazar dous for troops of 
UNFICYP, but also result in heavy casualties on both 
sides. 

27. In the nor ther n suburb of Trakhonas, par­
ticularly, where the Tur kish Cypriots feel a cert ain 
comidence from the presence of the regular Turkish 
con tingent, these fortifications constitute a constant 
hazard to troops of UNFICYP holding positions be­
tween the two sides. It has been made clear to both 
sides that the construction of further posts and forti­
fications, which contribute to the deteriorating situa ­
tion, will r esult in their removal by UNFICYP troops, 
if necessary by the use of force. 
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n'ont obtenu jusqu'à présent aucun r ésultat positif. 
Rien n ' autorise à croire que les Chypriotes turcs 
a ient des fabriques proprement dites d 'armes dans 
l'île . Pour autant qu 'on sache , la communauté turque 
ne fabrique sur place que des fusils pri mitifs e t des 
bombes grossières faits de morceaux de tuyaux 
métalliques . 

24. Nicosia e t ses faubou r gs sont actuellement le 
centre principal de tension à Chypre . Dans cette 
région, les deux camps ont continué de perfectionner 
et de développer leurs fortifications . L'autre secteur 
où les deux camps occupent des positions militaires 
e t se font face s 'étend de part et d 'autre de la route 
de Nicosia à Kyrenia , dans les monts Pentadaktylos 
(col de Kyrenia, région du château Saint- Hilarion) . 
Une forte tension règne aussi dans le nord- ouest 
de Chypre , particulièrement dans les r égions de 
Lefka, de Xeros , de Mansoura et de Kokki na. Dans 
ces secteurs , chaque camp se méfie au p lus haut 
point des intentions de l 'autre et prend un maximum 
de précautions militair es contr e toute action agres­
s ive. 

25. Il est peu probable que la tension se relâche 
dans ces secteurs tant que r ien ne laissera prévoir 
une solution politique acceptable à Chypre. La décision 
du Gouver nement chypriote d'instituer laconscription 
et d'organiser et équiper une armée a au contraire 
aggravé la tens ion en ce sens que les Chypriotes turcs 
risquent de redoubler d'efforts pour construire des 
for tifications , s'armer davantage et s'organiser selon 
des principes plus militaires. Du point de vue mili­
taire, il y a eu endiguement , mais il est de plus en 
plus manifeste que cette s ituation risque de ne pas 
dure r longtemps. On pense de plus en plus qu'il n'y a 
aucune chance de solution politique dans l 'immédiat, 
et le gouverne ment appréhende que la situation 
actuelle ne se cristallise d'une manière contraire à 
ses buts politiques , ainsi qu 'à son dessein de reprendre 
en main l ' ensemble de l' n e. Il est à craindre que les 
tentatives faites pour rétablir l'ordre public et une 
situation normale ne déclenchent de nouveau la vio­
lence et les combats. 

Nicosia 

26 . Comme il est indiqué plus haut , la situation à 
Nicosia demeure ex trêmement tendue , les deux camps 
se fortifiant de plus en plus dans la région de la 
Ligne verte . Les fortifications en question sont sou­
vent situées tr ès pr ès l 'une de l'autre , et des hommes 
y sont postés jour et nuit. Un incident mineur le 
long de la Ligne verte risque à tout moment de 
dégénérer rapidement en une situation qui non seule­
ment serait pér illeuse pour les troupes de la For ce 
des Nations Unies , mais causer ait de lourdes pertes · 
à l 'un et l'autre camp. 

27. Dans le faubourg nord de Trakhonas en par­
ticulier , où les Chypriotes turcs éprouvent une 
certaine assur ance du fait de l a présence du con­
t ingent turc régulier, ces fortifications constituent 
un danger per manent pour les troupes de la Force 
des Nations Unies en position entre les deux camps. 
Il a été précisé aux deux camps que la constr uction 
d ' autres postes et fortifications , qui contribuer ait à 
aggraver la s ituation , obligerait les troupes de la 
Force à enlever ces ouvrages , par la force au besoin. 



28. Turkish Cypriots continue to refuse access to 
Greek Cypriots into the Turkish sector of Nicosiaand 
deny the Gove1·nment the use of its offices and stor es 
1n thé Turkish sector. This refus al has given rise to 
a particularly thorny problem, since the Government, 
.isserting its right to use the office::: and stor es, has 
asked the Commander of UNFICYP to ensuretheGov­
ernment's a-ccess to these establishments or else stand 
aside and let the Government r egain control of the 
offices and stores. The reopening of the seed-cleaning 
plant, to which reference is made in section III of the 
present report, on economic, social and jucliciary 
aspects, i s especially urgent. 

Kyr enia 

29. A part from r ecurrent minor shooting incidents, 
some of wlùch appear to have been deliberately aimed 
at the troops and the c ivilian police of UNFICYP, 
ncither side bas made any attempt to advance from 
or improve on the positions now held. The Turkis h 
Cypriots continue to hold dominating positions astride 
of the road from Nicosia to Kyrenia and in the Kyrenia 
Pass, and control all movement northwards from 
Nicosio.. 

30. Although better armed with heavy weapons and 
favoured by a greater numerical strength, there are 
no signs of the Greek Cypriots resuming their attacks 
in the St. Hilarion area, and the location of per manent 
UNFICYP posts with the forward troops of both s ides 
has clearly acted as a deterrent to anypositive offen­
sive action. 

31. In the light of recent incidents which have en­
dangered the lives of the personnel of the Force, it 
has been made c lear to both sides that a repetition of 
such incidents will result in the removal of any post 
used as a base for fire against UNFICYP troops, using 
force if necessary after due warning has been given. 

Ktima 

32. In Ktima, the principal aim of the United Na­
tions Force bas been to bring about the removal of all 
fortifications erected during the fighting there. The 
Turkis h Cypriots made the first moves, and the Greek 
Cypr iots finally agreed to remove their fortifications 
after the President had visited the town on 6 May. 

33. By 25 May all sandbags had been removed ex­
ccpt those at Greek Cypriot police posts and stations , 
and by the beginning of June the electricity was again 
working effecti vely in the Turkish Cypriot quarter. 
The Turkish Cypriots are, however, still surrounded 
by a number of Greek Cypriot posts, although only 
one of these positions is fortified. There is no longer 
any r estriction on movement in and out of the Turkish 
sector, although the Greek Police and the National 
Guard arf\ keeping a close watch for Turkish 
extr emists. 

34. It is possible that in Ktima the leaders of the 
extremist Turkish Cypriot organization TUrkMudafaa 
Te~kilati (TMT) are anxious to retain a certain ten-

28. Les Chypriotes turcs interdisent toujours aux 
Chypriotes grecs l'accès du secteur turc de Nicosia 
et empêchent les services officiels de se servir des 
bureaux et magasins du gouvernement dans ce secteur. 
Cette interdiction a créé un problème particulière­
ment épineux, étant donné que le gouvernement , 
affirmant son droit de se servir des bureaux et 
magasins en question, a demandé au Commandant de 
la For ce de lui assurer l'accès à ces locaux, ou bien 
de ne pas intervenir et de le . laisser r eprendre les 
bureaux e t magasins . Il est particulièrement urgent 
de rouvrir l'us ine de triage des semences dont il 
est fait mention à la section III du présent rapport 
(Aspects économiques, sociaux et judiciaires). 

Kyreni a 

29. Mises à part les fusillades mineures qui 
éclatent régulièrement et dont cer tai nes semblent 
avoir pour cible les troupes et la police civile de 
la Force des Nations Unies , ni l 'un ni l'autre camp 
n'a cherché à avancer au- delà des positions qu'il 
occupe actue llement ni à r enforcer ces positions . 
Les Chypriotes turcs tiennent toujours des points 
dominants de part et d 'autre de la route de Nicosia 
à Kyrenia et dans le col de Kyrenia, et ·contrôlent 
tout mouvement vers le nord de Nicosia. 

30 . Bien que les Chypriotes grecs soient mieux 
équipés en armes lourdes et aient la supériorité 
numérique , rien n'autor ise à croire qu'ils vont 
reprendre leu.rs attaques dans le secteur de Saint­
Hilarion , e t l a présence de postes permanents de la 
Force des Na tions Unies auprès des éléments avancés 
des deux camps a manifestement découragé toute action 
offensive concrète . 

31. Etant donné les incidents r écents qui ont mis 
en danger la vie de soldats de la Force , il a été 
précisé aux deux camps que s i de tels incidents 
se renouvelaient tout poste servant de base à des tirs 
dirigés contre la Force des Nations Unies serait 
enlevé , par la force au besoin, après avertissement. 

Ktima 

32. A Ktima, la Force des Nations Unies avait prin­
cipalement pour but de faire abattre toutes les 
fortifications construites pendant les combats dans 
ce secteur. Les Chypriotes turcs ont été les premier s 
à agir, et les Chypriotes grecs ont finalement accepté 
de démanteler leurs fortifications après la visite du 
P r ésident dans la ville , le 6 mai. 

33. Le 25 mai, tous les sacs de sable avaient é té 
enlevés , à l'exception de ceux qui se trouvaient 
aux postes e t comm.issarlats de police chypriotes 
grecs ; au début de juin , le courant électrique 'était 
complètement r établi dans le quartier chypriote 
turc. Cependant , les Chypriotes turcs sont toujours 
entoures d'un certain nombre de postes chypriotes 
grecs , bien qu'une seulement de ces positions soit 
fortifiée . Le · secteur turc n 'est plus soumis à aucune 
r estriction d'entrée et de sortie , encore que la 
police e t la Garde nationale grecques soient à l'affût 
des extrémistes turcs. 
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34. Il est poss ible que les chefs de l 'organisation 
d'extrémistes chypriotes turcs , Türk Mudafaa Te§ki­
lati (TMT) , à Ktima, veuillent entretenir une certaine 



sion among the Turkish Cypriot population, perhaps 
because they believe that this will ensure ready 
support, if the over-all Turkish Cypriot policy is to 
become more aggressive. 

Polis 

35. The situation in Polis is now generally calm. 
The Turkish Cypriots of the town, who for a con­
siderable time were besieged in the school, are no 
longer under siege but are still concentrated in the 
school area under somewhat cramped living conditions. 
However, freedom of movement has been restored to 
all traffic along the roads . The Turkish Cypriots 
desired a United Nations escort, but this is consiclered 
unnecessary in view of the fact that United Nations 
troops patrol all key points along the main roads. 
Sorne fortifications have been removed and there is 
at present no fortification problem in this area. Both 
Greek and Turkish Cypriots are working in the Limni 
m ines in the vicinity of Polis . 

Ayios Theodhoros 

36. /\ major incident in this village was averted by 
intervention of UNFICYP, as a result of which a strong 
United Nations force was deployed in the area includ­
ing a permanent detachment of the UNFICYP civilian 
police. 

37 . Although mistrust still exists, a measure of 
confidence among the villagers has been restored, 
and a det achment of the "gendarmerie" located in a 
position overlooking the village has been withdrawn. 
There is now free movement. in the village itself and 
along the roads leading to it, although a major incident 
provoked by extremists is still a possibility. 

Louroujina 

38. This village is an isolated Turkish Cypriot 
stronghold under TMT influence in an otherwise Greek 
Cypriot area. The population is estimated at 4,000, 
a l arge number of whom are armed. 

39. A tense s ituation developed there following the 
alleged shooting by Greek Cypriot irregulars of a 
Turkish Cypriot from the village travelling in a bus 
from Nicosia. As a result, a Greek Cypriot force 
from the nearby village of Lymbia faced Turkish 
Cypriot positions surrounding Louroujina and there 
was an exchange of fire but, after a period of nego­
tiation, both sides agreed to abandon their positions 
and return to their respective villages. 

40. The potential threat from Lourou jina affects 
also the isolated Turkish Cypr iot villages of Margi 
and Kochati, some seven miles to the west, whose 
inhabitants are not well armed. Any provocation in 
this area could lead to reprisals against Margi or 
Kochati by Green Cypriots. 

Kokkina., Lefka and Xeros 

41. The Government's preoccupation in this area 
is concerned mainly with anti-invasion preparations 
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tension parmi la populaUon chypriote turque , croyant 
peut- être s'assurer ainsi un appui immédiat au cas 
où la politique générale d~s Chypriotes turcs de­
viendrait plus énergique. 

Polis 

35. Dans l'ensemble , le calme règne maintenant 
à Polis . Les Chypriotes turcs de cette ville , assiégés 
pendant longtemps dans l'école, ne sont plus en état 
de siège , mais ils se concentrent toujours aux en­
virons de l'école, où ils vivent à l 'étroit. Cependant, 
tous les véhicules penvent aujourd'hui circuler libre­
ment sur les routes. Les Chypriotes turcs voudraient 
avoir une escorte des Nations Unies , mais cela est 
jugé inutile étant donné que des troupes de l'ONU 
patrouillent dans tous les secteurs stratégiques le 1ong 
des grandes routes. Certaines fortifications ont été 
abattues, de sorte que ce problème ne se pose plus 
dans cette région. Chypriotes grecs e t Chypriotes 
turcs travaillent dans les mines deLimni,àproximité 
de Polis. 

Ayios Theodorous 

36. Un incident majeur a été empêché dans ce 
village par l 'intervention de la Force des Nations 
Unies , à la suite de laquelle un fort détachement de 
l'ONU a été déployé dans le secteur , y compris un 
détachement permanent de police civile de la Force. 

37. Bien que la méfiance subsiste , une certaine 
confiance a été rétablie parmi les villageois , et un 
détachement de la gendarmerie, posté en un point 
surplombant le village , a été retiré. La circulation 
est redevenue libre dans le village proprement dit et 
sur les routes qui y mènent, bien qu •un incident 
majeur risque encore d'être provoqué par des extré­
mis tes. 

Louroujina 

38. Ce village est une place forte isolée des Chy­
priotes turcs, soumise à l 'infiuence de la TMT, dans 
une région où le reste de la population est chypriote 
grecque . La population du village est estimée à 4 000 
habitants, dont un grand nombre sont armés. 

39. La tension a monté dans ce secteur à. la suite 
d'accusations selon lesquelles des irréguliers chy­
priotes grecs auraient tiré sur un Chypriote turc 
du village qui arrivait en autocar de Nicosia. Une 
force chypriote grecque venue du village voisin de 
Lymbia s'est donc postée en face des positions 
chypriotes turques qui entouraient Louroujina; des 
coups de feu ont été échangés mais , après une période 
de négociations, les deux camps ont accepté d'aban­
donner leurs positions et de regagner leurs villages 
respectifs. · 

40. Une menace virtuelle, venant de Louroujina, 
pèse sur les villages chypriotes turcs isolés de M~gi 
et de Kochati, à 7 milles environ à l'ouest, dont les 
habitants sont mal armés. Là moindre provocation 
dans cette région pourrait . entrafner, pour Margi 
ou Kochati, des r eprésailles de la part des Chypriotes 
_grecs . 

Kokkina, Lefka et Xeros 

41. Dans cette région, le gouvernement se préoccupe 
surtout des préparatifs de protection contre l 'invasion, 



and the belief that mainla nd Turks and Turkish ar ms 
are being smuggled into the arca from the sea. Turkish 
Cypriot influence in the area is s trong, and Lefka 
remains a key Turkish Cypriot stronghold. To offset 
this situation, strong National Guard contingents have 
been locatecl in the urea, cspecially at Xeros. 

42. Freedom of movement along the coastal road 
fluctuatcs according to the situation. 

Assessment of Cypriot armed forces 

43 . The Cyprus regular police and the "gendar­
merie" were recently amalgamated to form one police 
force. lVlembers of the special police and the "gendar­
m:irie ", previously considered as policemen, have 
been transferred into the National Guard, and it is 
cs timated that the regular police force is now 5,000 
strong. It i s armed and, although earmarked for 
police duty, it is quite capable of military action, 
particularly in towns where the National Guard would 
probably opera.te in support of the police. 

44. The National Gua rd is at present estimated to 
be 15,000 strong. The Government's control over some 
of its elements has been very uncertain. General 
Karayannis, a retired Lieuten:rnt-General in the Greek 
Army, has been appointcd to command the force in an 
effort to bring it uncler s tricter discipline, and the 
recently approved Conscription Bill will result in nn 
'influx of youths between 1 8 and 20 years of age. The 
force has a plentüul supply of small ar ms and is 
rapidly being equipped with modern heavy weapons. 
The aircr aft recently imported for police fonctions 
can be expectecl to operate in support of the National 
Guard. 

45. The Greek Cypriot element of the old Cyprus 
Army appears to be entirely enguged in training the 
National Guard, and most Greek Cypriot officcrs have 
been incorporated !nto it. 

46 . Almost all the origi nal Turkish member s of 
the Cypriot police force and "gendarmerie'' a nd the 
Turkish element of the Cypriot Army have retained 
their arms. There are also undoubtedly a number of 
additional Turki sh police recruited since 21 December 
1963 wearing police uniforms, and a consider able num­
ber of other Turkish Cypriot armocl men with weapons 
which include machine guns and, in some cases, mor­
tars and bazookas, defencling the areas of Turkish 
Cypriot populat ion throughout the is land. There is 
also, TMT, which operates indepenclenlly under the 
orders and control of its own l eaders and is believecl 
to be only r ather tenuously subject to the authority of 
the Turkish Cypriot leadership . 

4 7. On the Greek Cypriot s ide, ther e are al so l arge 
numbers of men capable of taking up arms at very 
short notice to reinforce the National Guar d . There 
are times when these men appear to act on their own, 
independent of any control. As mentioned in the pre­
vious paragraph, the sume is true on the Turkis h 
Cypriot side . 

48. Both sides at present have the potential to 
engage in military operations on a considerable 

ainsi que de la convic tion que des Turcs e t des armes 
tur ques arr ivent en contr ebande de Turquie , par mer . 
L 'influence des Chypriotes turcs est grande dans ce 
secteur , et Lefka demeure une place forte des 
Chypriotes turcs . Pour 1·emédie1· à cet étatdechoses , 
de puissants contingents de la Garde nationale ont 
étê stationné$ da ns ce secteur , surtout à Xeros . 

42 . La circulation sur la route côtière est plus ou 
moins libre, selon les circonstances , 

Evaluation des forces armées chypriotes 

43. La police régulière et la gendarmerie chy­
priotes ont récemment été fondues en une seule 
force de police . Des membres de la police spéciale 
et de la gendarmerie , cons idérés auparavant comme 
policie rs , o nt été mu tés dans la Garde nationale , et 
l'effectif do la force de police régulière est actuelle­
ment estimé à 5 000 hommes . Ce tte force est armée, 
e t, tout en étant des tinée à des tâches de police , est 
par faitement capable d'action militaire , en particulier 
dans les villes où la Garde nationale opérera it 
probablement de concert avec la police. 

44 . L 'effectif cle la Garde nationale est ac tue lle ment 
évalué à 15 000 hommes , et le gouvernement exerce 
un contrôle assez incertain su r quelques - uns de ses 
éléments . Le général KRrayannis , général de corps 
d'armée en retraite de l 'armée grecque , a été placé 
il. la tête de cette force en vùe d 'y r esserrer hl dis ci­
pline , et le projet de loi relatif à la conscription, 
récemment adopté , perme ttra de lui fournir des 
jeunes gens âgés de 18 à 20 ans. La Garde dispose 
d'une grande quantité d'armes ll'lgères et s'équipe 
rapidement d 'a rmes lourdes modernes . Les avions 
récemment importés pour des opér ations de police 
vont probablement soutenir la Garde nationa le . 
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45. L 'élément chypriote grec de l 'ancienne armée 
c hypriote se mble se consacrer entièrement ù instruire 
la Garde nationale , et la plupart des officier s chypr iotes 
grec s y ont été incorporés. 

46. Pres que tous les anciens mernlJres turcs de la 
force de police et de la gendarmerie chypriote, a insi que 
l'élément turc de l 'armée chypriote , ont gardé leurs 
armes . En outre , il ne fait aucun doute qu'un certain 
nombre d'autres policiers turcs recrutés depuis le 
21 décembre portent l'uniforme de la police , et un 
grand nombre d 'autres Chypriotes turcs , éqùipés 
d'ar mes qui comprennent des mitra illeuses et, parfois , 
des mortiers et des bazookas , défendent, su r tout 
le territoire de l 'fle , les régions peuplées de Chypriotes 
turcs . Il faut compter aussi la Tl\IT , qui demeure 
très indépendante , sous les ordres et sous l'autori té 
de ses propres chefs , et qui , semble-t-il , ne relève 
que s ymbo lique ment de l'autorité des dirigeants 
chypriotes turcs . 

47. Le camp chypriote grec compte également 
beaucoup d'hommes capables de prendre très rapide­
ment les a rmes et xenfor cer la Garde nationale . Il 
semble par moments que ces hommes n' agissent que 
de leur propre chef et échappent à tout contrôle . Comme 
il est indiqué au pa1·agr aphe précédent, il en es t de 
même du camp chypriote tur c . 

48. Les deux camps ont actue llement le potentiel 
voulu pour se livrer à des opérations militair es cl~ 



-
scale and this potential is increasing as quickly as 
the situation will allow. 

Freedom of movement on the roads 

49. Since 4 April, when agreements were reached 
between UNFICYP and the two communities, a slow 
improvement has been evident in the free use of roacls 
throughout Cyprus. The exception to this was and 
continues to be the use of the Nicosia- Kyrenia road, 
which is firmly in Turkish Cypriot hands and is being 
ctenied to the Greek Cypriots. Elsewhere in the isl and, 
the only other main road controllecl by Turkish 
Cypriots is that which extencls west from Xeros 
through the Turkish Cypriot villages of Limnitis , 
Mansoura and Kokkina. Otherwise the Cyprus Govern­
ment forces control road movement. Turkish Cypriots, 
compelled for economic r easons to unclertake journeys 
between the towns and outlying villages , are subjected 
to checks and searches by Greek Cypriot policemen 
and have little confidence as regards their persona! 
safety. 

50. The fear and mistrust that followed the dis­
appearance of the thirty-two TurkishCypriot hostages 
after the incident in Famagusta on 11 May brought all 
Turkish Cypriot road movement to a halt. Since then, 
the only major movcment undertaken by the Turkish 
Cypriot community has been under UNFICYP escort. 
In consequence, to avoicl suffer ing and hardship and 
to restore s ome measure of normality, UNFICYP 
has become heavily committed to escorting the move­
ment of food, essential merchandise and individuals 
on the roads of Cyprus. This policy has been kept 
constantly under review and, since 7 June, UNFICYP 
escorts have been providecl only for urgent humani­
tarian reasons . To avoid abduction or interference 
with free movement by unauthorized persons, 
UNFICYP patrols in sensitive areas are being in­
creased, and regular supervision organizecl at road 
blacks and checks manned by Greek Cypriot policemen 
of the Cyprus police. 

Harvest arrangements 

51. One of the main factors contributing to the 
calm since 2 May has been the mutual interest of both 
communities in gathering the harvest. The United 
Nations forces have been fully deployed to facilitate 
this. Liaison has been provided between the two com­
munities, and UNFICYP escorts have ensured the 
safety of harvesters, where the fields of one com­
munity adjoin those of the other. Arrangements have 
been tmdertaken to enable farmers to have their crops 
harvestecl in areas which have been abandoned. 

52. The Force is also assisting in the collection 
and centralization of that part of the 1963 grain 
harvest that has remained in Turkis h Cypriot grain 
stores as a result of the intercommunal fighting. The 
assistance is expected to continue until the middle 
of J une. 
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grande envergure , et ce potentiel est renforcé aussi 
vite que le per met la situation. 

LibertJ de circulation sur les routes 

49. Depuis le 4 avril , date à laquelle la Forcé et 
les deux communautés sont parvenues à un accord , 
on discerne une lente amélioration dans le libr e usage 
des routes de Chypre. Il existait alors et il existe 
toujours une exception: il s 'agit de la route allant de 
Nicosia à Kyrenia, qui est fermement tenue par les 
Chypriotes turcs et dont le passage est refusé aux 
Chypriotes grecs. Ailleur s dans l'île, la seule autre 
route principale qui soit contrô lée par les Chypriotes 
turcs est celle qui s'étend à l'ouest de Xeros et tra­
verse les villages chypriotes turcs de Limnftis , 
l\lansoura et Kokkina. Pour le reste , ce sont les 
forces gouvernementales chypriotes qui contrôlent la 
circulation sur les routes . Les Chypriotes turcs que 
des raisons économiques obligent à se déplacer entre 
les villes et certains villages isolés sont soumis à 
des vérifications et à des fouilles opérées par des 
polic iers chypriotes grecs et craignent pour leur 
sécurité personnelle. 

50. La peur et la méfiance engendrées· par la 
disparition des 32 otages chypriotes turcs après 
l'incident qui s'est produit à Famagous te le 11 mai, 
ont provoqué un arrêt complet de la circulation des 
Chypriotes turcs sur les routes de l'île. Depuis 
lors , les seuls déplacements d'im:)ortance entr epris 
par la communauté chypriote turque ont été effectués 
sous escorte de la Force des Nations Unies. En 
conséquence , pour éviter des souffrances et des 
privations et pour ramener un certain retour à la 
normale , la Force a été obligée d'assurer au moyen 
d'escorte la circulation des produits alimentaires, 
des marchandises indispensables et des personnes 
sur les routes de Chypre. Cette politique afait l 'objet 
d'une étude constante et, depuis le 7 juin , la Force 
ne fournit cl 'escorte que lorsque des raisons humani­
taires urgentes ! 'exigent. Pour éviter des enlèvements 
ou des ingérences dans la liberté de mouvement par 
des personnes non autorisées , les patrouilles de la 
Force sont augmentées dans les zones névralgiques et 
un contrôle r égulier a été organisé aux postes et 
barrages routiers occupés par des policiers chypriotes 
grecs de la police chypriote. 

Dispositions prises pour la moisson 

51. L'un des principaux facteurs qui ont contribué 
à ramener le calme depuis le 2 mai est l'intérêt que 
portent l'une et l'autre communautés à la rentrée de 
la moisson. La Force des Nations Unies a été 
entièrement déployée pour faciliter cette tâche. Une 
liaison a été établie entre les deux communautés .et 
des escortes de la Force ont assuré la sécurité des 
moisonneurs dans les endroits où les champs de l 'une 
des communautés sont contigus à ceux de l'autre. 
Des dispositions ont été prises pour mettre les 
fermiers en mesure de moissonner leurs récoltes 
dans les régions qui avaient été abandonnées . 

52 . La Force aide également à grouper et à cen­
tr aliser la partie de la récolte de blé de 1963 restée 
dans les gTanges chypriotes turques à la suite des 
combats entre les deux communautés. On prévoit 
qu'elle continuera de prêter cette assistance jusqu •au 
milieu de juin. 



53 . The harvesting has provided the opportunity 
for th& renewnl of contacts between the two communi­
ties, and has clemonstrated that the will and ability 
to live and work together s till exis ts. 

The c i vilian police of UNFICYP 

54. Whenever the UNFICYP civilian police have 
been deployed in zones and districts , both the uni­
formed and the inves tigation branch have undertaken 
tasks under the general headings mentionecl in the la s t 
report (S/5671]. The uniformecl branch has been par­
ticularly active in supcr vising the searches cu.rried 
out at roadblocks by Greek Cypriot policemen and 
have, by the ir presence, prevented excessive and 
humiliating sear ches of Turkish Cypriots. The in­
vestigat ion b1·anch has undertaken. amongst many 
other tasks , inquiries into the following cases : 

lllurder. . . . . . . . • . . . . • • . • • . • . • • • . • • • . . . • • • 10 cases 
Explos ions . . • • • • • • • • . • • . . • . • • . • . . . . . . • . . • • 2 cases 
~llssi ng persons . . • • . • . • • • • • • • . • • • • . • . . • . • • . ·1 cases 

55. Liaison officers of the UNFICYPcivilianpolice 
are established at the Cyprus Police lieaclquarters in 
Nicosia and at Ui'<FICYP Hcadquarters, ancl the in­
tention is to p1·ovide a s i milar liaison between the 
UNFICYP civil ian pol ice, the Cyprus police and the 
local military heackj_uarters in ench zone and district. 

Logistic support 

56. The arrangement })y whic h logistic support is 
p r ovidecl to UKFICYP, mninly by the United Kingdom 
through its natio nal contingent and United Nations 
channels, continues to wor k ver y satisfactorily. 

Assessm en t of progr ess made 

57. An assessment of the progress made in the 
militar y field towar d achieving the objectives set out 
in rume x 1 to the r eport of 29 April (S/5671] shows 
U1at there is still much to do . The presence of the 
United Nations Force has clenrly prevent ecl a r e ­
currence of open fighting cluring the period uncler 
r eview. However , hopes of achicving ftùl freedom of 
movement on the roads climinished after the F ama­
gusta shooting incident on 11 ::\lay, ancl the two com­
munities are s till far from achieving a state of peace­
ful co-existence. Sorne dismantling of fortifications 
has taken place in Ktima , but no major progress 
towards removing defensive positions has been made 
elsewhere in the island . No progress has been made 
toward the progressive disarming of civilians, many 
of whom continue to roam the island free from any 
control. 

58. It is hoped that the appointment of General 
Karayannis to command the National Guard \vill 
r esult in bringing the extremists on the Greek Cypriot 
side under control. The i ntroduc tion of conscription 
may a lso he lp to reduce a nd discipline the numbers 
of armecl irregular s at present at large in the is land. 
Little is known about any efforts that may be unde r 
way to restrain the extr em is t Turkis h Cypriotorgani­
zation TMT and to bring it under control. 
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53. La moii,son a donné aux deux communautés 
l'occasion de renouer les contacts et a permis de 
constater que la volonté et la pos:;ilJilité de vivre 
e t de travailler ensemble existent encore. 

Police civile de la Force des Nations Unies 

54. Toutes les foi s que la police civile de la Force 
a été déployée dans les zones et clans les districts , 
tant la police en unifor me que la police c hargée des 
enquêtes ont entr epr is les tâches énumérées sous 
les rubriques mentionnGes dans le dernier r apport 
[S/5671) . La police en uniforme s 'est occupée tout 
particulièrement de surve iller les fouilles effectuées 
aux barrages routier s · pa r les policiers chypriotes 
grecs et a , par sa présence , e mpêché que ceux- ci ne 
se livr ent tl des foui lles excessives humilia ntes s ur 
les Chypriotes turc s . La police chargée des e nquêtes 
a entrepri s , entre autres nombr euses tâches , des 
enquê tes dans les affaires sllivantes : 

~Jeurtres •.. . •... .. . . .' . .. .••. .••. .. .• ..•• 10 affa ire s 
Explos ions. . . • . • . . • • • • . • • . • • • • • • • . • . . • . . . 2 affai res 
Personnes disparues . . . . • . . • • • • • • • • . . . • . • • . • 3 aHa ires 

55. Des offic iers de liaison de la police civile de 
la Force sont é tablis au qua rtier génér al de lu police 
chypriote il Nicos ia ainsi qu 'au quar tier génér al de la 
Force , e t on al 'intention d 'assur er une lia ison analogue 
e ntre la police c i vile de la Force , la police c hypriote 
e t le quartier général mi lita ire local dans chaque 
zone e t dis trict. 

Appui logistique 
56. L'arrangement en ver tu duquel un certain appui 

logis tique est fourni à ln .Forci: , ess e ntie lleme nt 
four ni par le Royaume- Uni par l 'inLe rmédiaire de 
son contingent national e t par l'intermédia ire des 
Nations Unies , continue 1l. donner des résultats très 
satis fai s ants . 

Eval uation des p rog r ~s accomplis 

57. Une éva luatio n des progrès accomplis dans le 
domaine militair e vers la réalisa tion des objectifs 
é noncés da ns l'anne xe I au rapport du 29 avril [S/5671] 
montr e qu'il r este encore beaucoup à faire . La présence 
de la Force des Nations Unies a manifestement 
empêché une r eprise ouve rte des combats au cour s de 
l a période cons idérée . Toutefois , l'espoir de parve nir 
à rétablir une entiè re liberté de circulation sur les 
routes a faibli après l 'lncident de Famagouste le 
11 mai , e t les deux communautés sont encore loin 
d 'être arrivées à un é tat de coexistence pacifique . 
Certains déma ntèlements ont été opérés à Ktimu , 
mai s aucun progrès vers l'élimina tion des positions 
défens ives n'a é té fait ailleur s dans l'fle . Aucun pro­
grès n'a été accompli non plus dans le désarmeme nt 
progressif des civils dont beaucoup continuent à 
parcour ir l 'fle , sans être soumis à aucun contrôle. 

58. On espère que la nomination clu g-énéra l Kara­
yannis au commandement de la Garde nationale aura 
pour résultat la r epri se en main des extrémistes 
du camp chypriote grec . L 'introduction de la conscrip­
tion peut également aide r à r édllire )(.) nombre des 
é léments irréguliers armés en liberté à l'heure 
actuelle dans l'île e t à les cliscipliner . On ne sait pas 
grand-chose des efforts qui ont pu êt re entrepris 
pour contrôler 1 'élément extrémis te c hypriote turc 
(Tl\'lT) et le r epr endre en main. 



59 . Most of the harvest, however, has been gathered 
by both communities, due mainly to the escorts for 
harvesters of both communities provided by United 
Nations troops. As reported elsewhere in this report, 
the harvesting period served to bring both communi­
ties closer together, and demonstrated that the ability 
and desire of certain elements on both sides to live 
and work together peacefully still exists . 

II. POLITICAL ASPECTS 

60 . Regular contacts ha ve been continued at all 
levels with Government authorities, leaders and r e ­
sponsible persons from both communities, as well 
as with representatives of public life and of the 
business community. These contac ts have been most 
useful in ascertaining the different points of view 
concerning the approaches and solutions of the day­
to-day problems and in making suggestions regarding 
a return to normality. The points mentioned in 
annex I of the Secretary-General' s previous report 
[S/5671] have always been kept in mind during these 
exploratory discussions. An account of the most im­
portant political aspects covering the period, in this 
report is gi •:en below. 

Withclrawal of fortifications 

61. In orcler to reduce tension, especially in areas 
like Nicosia, and the Kyrenia range, efforts have been 
macle to reach an arrangement for the withclrawal or 
elimination of fortifications. Proposals have been put 
forward both to the Government and to the Turkish 
Cypriot leaders, including different plans , especially 
for the removal of fortifications in the city of Nicosia, 
and in the Kyrenia range. Unfortunately, no consensus 
or agreement has yet been reached ancl no progress 
has been made in the matter in either of those arcas. 
However, during recent discussions, it has seemed 
that some possibilities exist for unilateral action on 
the part of the Government in the removal of fortifica -
tions , on a gradua! basis . As reportect in paragraphs 
32- 34 above, positive results have been achieved in 
the town of Ktima dttring the past weeks, ancl prac­
tically all fortifications have been removed anclpublic 
utilities, such as water a nd electricity, ha ve been 
restored in the Turk.ish Cypriot sector of that city. 
Also, in Famagusta has it been possible to obtain the 
removal of some of the fortifications established there 
after the incident of 11 May 1964. 

Missing persons 

62. The question of missing persons remains one 
of the most serious causes of tension and distrust 
between the two communities, especially after the 
Famagusta incident. · · 

63. As indicated previously, thirty-two Turkish 
Cypriots were taken as hostages during the three days 
that followed the Famagusta incident. The Inter­
national Committee of the Red Cross (ICRC) continues 

59 . La moisson , toutefois , a en grande partie été 
rentrée par les deux communautés, grâce essen­
tiellement aux escortes que les troupes des Nations 
Unies ont fournies aux moissonneurs de l'une et 
l'autre communautés. Comme le s ignale par ailleurs 
le présent rapport , la période de la moisson a servi 
à rapprocher les detlX communautés et à prou ver qu'il 
existe encore chez certains éléments des deux camps 
une volonté et une possibilité de vivre etde travailler 
ensemble dans la paix . 

II. - ASPECTS POLITIQUES 

60 . Les contacts réguliers ont été maintenus à. 
tous les échelons , avec les autorités gouvernementales , 
les dirigeants et les responsables des cieux CO!'Q.­

munautés, aussi bien qu'avec des notables et des 
représentants des miliet1,, d 'affaires. Ces contacts 
ont été extrêmement utiles pour connaître les diffé­
rents points de vue touchant la façon d'aborder et 
de résoudre les problèm<=s quotidiens et faire des 
propositions vh;ant à un retour à une situation nor­
male. Les points mentionnés à l'annexe I du précédent 
rapport du Secrétaire général [S/5671) n'ont jamais 
été perdus de vue au cours de ces entretiens d'explo­
ration. On trouvera ci- après un exposé des aspects 
politiques les plus impo1·tants qui ont marqué la 
période sur laquelle porte le présent rapport. 

Démantèlement cles fortificDtions 

61. En vue de réduire la tension , notamment dans 
des régions telle::; que ce lle de Nicosia et des monts 
Ky renia, des efforts avaient été déployés pour parvenir 
à un arrangement r elatif au clémüntèlernent ou à 
l'élimination des fortifications. Des propositions 
avaient été soumises tant au gouvernement qu'aux 
dirigeants chypriotes turcs , notamment di\•ers plans 
tendant plus particulièrement au déma ntèlement des 
fortifications dans la ville de Nicosia et dans les 
monts Kyrenia. ?.!alheureusement , il n'a pas été 
possible jusqu'à présent cl'nboutir à une entente ou à 
un accord ni de faire aucun progrès en ce sens dans 
aucune des deux régions en question . Toutefois, au 
cours des discussions récentes , il est apparu qu 'il 
existe peut- être une possibilité cl 'initiative unilatérale 
de la part du gouvernement touchant le démantèlement 
des fortifications d 'une manière progressive. Comme 
on l'a d it [voir par. 32 à 3-! ci- dessus] , des résultats 
positifs ont été obtenus dans la ville de Ktima au 
cours des dernières semaines: pratiquement toutes 
les fortifications ont été déma1Ùelées et les services 
publics , par exemple l'alimentation en eau et en 
électricité , ont été rétablis clans le secteur chypriote 
turc de cette ville. A Famagouste , également, le 
démantèlement de certaines fortüïca tions qui y avaient . 
été érigées après l 'inciclent dt1 11 mai 1964 a pu être 
obtenu . 

Personnes disparues 

62. La question des personnes disparues reste l'une 
des causes les plus sérieuses cle tension et de 
méfiance entre les deux communautés , notamment 
après l'incident de Famagouste. 

63. Il a été s ignalé qu'au cours cles trois journées 
qui ont suivi cet incident, 32 Chypriotes turcs ont été 
pris en otage. Le Comité internationale de la Croix­
Rouge (CICR) demeure l 'organisme principalement 
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to be mainly 1·esponsiblc for the tracing of missing 
persons and hostages, and UNFICYP tries to give the 
Com!Jlittee all possible assistance in its work. On 
the other hand, representations have been made tothe 
Government of Cyprus on different occasions, calling 
its attention to the fact that persons are rnissing or 
have been taken as hostages and informing the Gov­
ernment that this is a matter of grave concern, both 
to UNFICYP and to international public opinion. In 
spite of repeated requests, UNFICYP has received 
no definite information concerning the whe1>eabouts 
of any of the hostages taken after the Famagusta 
incident, or of most of the missing persons. Som-a 
investigations carried out by UNFICYP civilian police 
have not yet produced satisfactory results. 

64. According t-0 1ruormation supplied on 8 June by 
the representatives of ICRC, 78 Turkish Cypriots and 
8 Greek Cypriots have been reported to be missing 
since UNFICYP became operationnl on 27 March. The 
total nu.rober of missing Turkish Cypriots is reported 
to be 483 and that of Greek Cypriots to be 52. As of 
8 June , a total of 43 Turkis h Cypriots had been re­
moved from the list ofpersons miss i.ng since 27 March. 
It is a matter of particular concern to UNFICYP that 
all efforts to obtain information concerning the fate of 
the hostages taken by the Greek Cypriot irregulars 
after the Famagusta incident on 11 May 1964 have 
falled . 

Armaments 

65. The qucmtity of armaments in the possession 
of both commwüties is incr easing. As reported above 
in section I, it is suspectecl that arms for the Turkish 
Cypriots have been introduccd in the Kokkina- Man­
soura area. The Government, on the other hancl, has 
openly imported arms, indicating that, as any sove­
r eign Govern.ment, it has the right to do s o. This 
increase in armaments has contributed to a rise in 
tension, especially in some sensitive areas. 

Conscription 

66. Parliament approved on 1 June a law estab­
lishing compul sory conscription for persans between 
the ages of 18 and 50. The l aw authorizecl the Council 
of Ministers to establis h a force entitled the National 
Guard when, in its opinion, there was a threat of 
invasion or of any attempt against the inclependcnce 
or the territorial integrity of the Republic , or when 
lives or property of the citizens were threatened. 
In accordance with this law, the Council of Minis te1·s 

· has recently decided to call up for service when con­
sidered necessar y the first th1·ee classes-those ofl8, 
19 and 20 years of age. 

lrregular elements 

67 . It is felt that the action of irresponsible armed 
men on both sicles is one of the main causes of many 
of the incidents. The same elements are also mainly 
r esponsible for the disappearance of persons and for 
the taking of innocent people as hostages. In many 
cases it is clear that these irresponsible elements 

r esponsable de la recherche des personnes disparues 
et des otages , et la Force des Nations Unies s'efforce 
d'apporter au Comité toute l'aide possible dans sa 
tâche. D'autr e part, des r eprésentations ont été faites 
à différentes reprises au Gouvernement de Chypr e 
pour appeler son attention s ur le fait que certaines 
personnes on_t disparu ou ont été prises en otage, e t 
pour l'informer que cette question inquiète vivement 
la Force des Nations Unies e tl 'opinionpubliqueinter­
nationale. En dépit des demandes répétées de l a 
Force , aucun renseignement précis n'a été obtenu 
sur le sort d'aucun des otages pris après l'incident 
de Famagouste , ni sur celui de la plupart de s per­
sonnes disparues . Diverses enquêtes effectuées par 
la police civile de la Force n'ont encore donné aucun 
résultat satisfaisant. 

64. D'après des renseignements fournis le 8 juin 
par les représentants du CICR, la disparition de 
78 Chypriotes turcs et de 8 Chypriotes grecs a été 
signalée depuis que la Force des Nations Unies est 
devenue opérationnelle le 27 mars . Le nombre total 
des Chypriotes turcs disparus serait de 483 e t celui 
des Chypriotes grecs de 52. Au 8 juin , 43 Chypriotes 
turcs en tout on pu ê tre rayés de la liste des per­
sonnes disparues depuis le 27 mars. La Force des 
Nations Unies s' inquiète particulièr ement du fait que 
tous les efforts visant à obtenir des renseignements 
sur le sort des otages pris par des éléments chy­
priotes grecs il'réguliers après l'incident de Fama­
gouste , le 11 mai 1964, ont échoué. 
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Armements 

65. Les quantités d'armes détenues par les deux 
communautés n'ont cessé d'augmenter. Comme on 
l'a vu dans la section I ci-dessus , on pense que des 
armes destinées aux Chypriotes turcs ont été intro­
duites dans la rêgion de Kokkina - 1\lansoura. D'autre 
part, le gouvernement a ouvertement importé des 
armes , déclarant que sa qualité de gouvernement 
souverain lui permet de le faire . Cet accroissement 
des armements a eu pour effet une aggr avation de la 
tension , surtout dans certaines zones névralgiques . 

Conscription 

66 . Le 1er juin , le Parlement a approuvé une loi 
ins tituant la conscription obligatoire pour les per­
sonnes âgées de 18 à 50 ans . La loi autorise le Conseil 
des ministres à créer une force dite Garde nationale 
lorsqu'il estime qu' il existe une menace d'invasion ou 
d'atteinte quelconque à l'indépendance ou à l'intégrité 
territoriale de la République, ou que la vie ou les 
biens des citoyens sont menacés. En vertu de cette 
loi, le Conseil des ministres a récemment décidé 
d' appeler sous les drapeaux, lorsqu'il le jugerait 
nécessaire, les trois premi~res c lasses - c'est-à- dire 
les jeunes gens âgés de 18, 19 et 20 ans. 

Eléments irréguliers 

67. On estime que les agissements d'hommes 
ru:més et irresponsables , de l'un e t l'autr e camps 
ont été une des principales causes d'un grand nombre 
d'incidents. C'est aux mêmes éléments qu'incombe 
la r esponsabilité pl'incipale de la disparition cle 
personnes e t de la prise d'innocents otages. Dans 



are not willing to accept the instructions or follow 
the guidance given by the leaders of their communi­
ties, tlms resulting in greater difficulty for UNFICYP 
to negotiate some problems at the leadership l evel. 

Freedom of movement in towns and viilages 

68. Movement of members of one of the two com­
munities into the other's sector is e1''tremely re­
strictecl. In towns and villages with amixeclpopulation 
the two communities are confined to movement within 
their own sectors. This has not macle much difference 
from the residential point of view, as separation was 
also the resiclential pattern before the disturbances, 
but it has aclversely affectecl, particularly in Nicosia, 
the activities of Greek Cypriot industrial and com­
mercial enterprises and the use of Government 
promises located in the Turkish sectors, as well as 
some Turkish Cypriot enterprises locatecl in areas 
now controllecl by the Government's security forces. 
It has also affectecl the problem of law and order in 
that Greek Cypriot policemen of the police force are 
not permitted to enter predominantly Turkish Cypriot 
are as . ancl the Government cloes not recognize the 
authority of the Turkish Cypriot policemen, because 
the latter clo not accept the authority of the Chief of 
Police and the l\'linister of the Interior. The problem 
of freedom of movement on main r oacls has been dealt 
with above. in section L pnragraphs 49 - 50. 

Local Press 

69. The irresponsible, inaccurate and highly emo­
tional reporting of the local Press has workecl at 
cross purposes with any effort by the authorities to 
s ubdue violent reactions in civilian sectors over 
which they have uncertain control. On the contrary, 
the substance and the tone of their publications h1ve 
served constantly to inflame public opinion. 

Displaced persons 

70 . Immecliately after the disturbances in Decem­
ber 19G3, and subsequently during January, a large 
num:)er of Turkish Cypriot villagers from some of 
the villages with a mixed population and from some 
of the very small Turkish villages, m:>ved out into 
the more preclominantly Turkish villages and towns, 
and there has been a fairly large influx into Nicosia. 
This has createcl the problem offoocl supplies, accom­
modation, as well as rehabilitation ancl care and main­
tenance of their properties. Details are given in 
section III, paragraphs 91-n below. 

TIL ECONOMIC, SOCIAL AND JUDICIARY ASPECTS 

71. Although in the politica1 field very few positive 
results have been achievecl. some progress can be 
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de nombreux cas , ces éléments irresponsables ne 
sont de toute évidence pas disposés à se plier aux 
instructions ni à suivre les directives données par les 
dirigeants de leurs communautés , ce qui rend plus 
difficiles pour la Force des Nations Unies les négocia­
tions touchant certains problèmes au niveau des 
personnalités dirigeantes. 

Liberté des déplacements dans les villes et villages 

68. Les déplacements des membres d' une com­
munauté dans le secteur de l'autre, et vice ver sa, 
sont extrêmement limités. Dans les villes et les 
villages à population mixte , les deux communautés 
ne peuvent se déplacer qu 'à l ' intérieur de leurs 
propres secteurs. Cela n'entraîne guère de copsé­
quences en ce qui concerne les quartiers d'habitation, 
étant donné qu'avant les troubles déjà les deux 
communautés habitaient en règle générale des quar­
tiers séparés , mais cet étal de choses entrave le 
fonctionnement des entreprises industrielles et com­
merciales chypriotes grecques , à Nicosia notamment, 
ainsi que l'utilisation des locaux gouvernementaux 
s itués dans les secteurs turcs , etlefonctionnementde 
certaines e ntreprises chypriotes turques situées dans 
des zones contrôlées actuellement par les forces de 
sécurité du gouvernement. Cette situation gêne égale­
ment le maintien de l'ordre public , é tant donné que les 
policiers chypriotes grecs ne sont pas autorisés à 
pénétrer dans les zones essentiellement habitées par 
des Chypriotes turcs, et que le gouver nement ne 
reconnaît pas l'autorité des policiers chypriotes turcs 
du fait que ces derniers n •acce ptent pas de se sou­
mettre au chef de la police ni au :\linistre de l'inté­
rieur. Le problème de la liberté de circulation sur les 
routes principales a été traité alL'< paragraphes 49 et 
50 de la section I ci-dessus. 

Presse locale 

69. La manière irresponsable , inexacte et chargée 
d'émotion dont la presse locale rend compte des 
événements a contrarié tous les efforts qu'ont pu 
faire les autorités pour atténuer les réactions violentes 
dans les secteur s civils sur lesquels elles exercent 
un contrôle incertain. Bien plus , le contenu et le ton 
des inforrùations publiées n'ont cessé de contribuer 
à enflammer l'opinion publique. 

Personnes déplacées 

70. Au lendemain des troubles de 1963 , et au cours 
du mois de janvier , un grand nombre de villageois 
chypriotes turcs ont quitté les villages à population 
mixte ainsi que certains très petits villages turcs 
pour chercher refuge dans les villes et villages où 
la population turque était nombreuse; il en est résulté 
un assez important afflux de population à Nicosia. 
Cette situation a créé des difficultés de ravitaillement 
et de logement, et aussi des problèm~s de remise en 
état et d'entretien cle leurs biens. On trouvera des 
détails aux paragraphes 91 à 93 de la section III 
ci-dessous . 

III. - ASPECTS ECONOMIQUES , SOCIAUX 
ET JL'DICIAJRES 

71. Bien que tr~s peu cle résultats positifs aient 
été obtenus au cours de la période considérée dans 



reported during thls period in the solution of specific 
economic, social and judicial problems. 

Government property 

72. The seed-cleaning pla nt is very important for 
the economy of Cyprus and for both communities, and 
its ope ration has become urgent ln order to prepare 
the seeds for the next agricultural s eason. The plant, 
whlch is Gove rnme nt property, is located in the Turkish 
Cypriot sector of Nicos ia near the Cease-Fire Lino. 
Both s ides agreed to the details for the operation of 
the plant, including the man-power to be used. How­
ever, some difficulties have ariscn for the c leaning 
and repair of the machinery. It is hoped, however, 
that a solution will be found soon foi· its re-opening. 
Guarding of the plant bas been ar ranged and protection 
will be provided by UNFICYP when it again com­
mences operation. 

73 . Several of the principal Government s tores in 
Nicosia lie in the area most affected by the disturb­
ances in December. At that time, and in some cases 
subsequently. these stores have suffered s tructural 
da mages and bee n ei-.-pos ecl to looting. The Force has 
s urveyed the situation in detail and preparcd a plan 
for the safeguarding of all r emaining stores and 
equipment and making the most important buildings 
more secure . The plan has been Sttbmitted to the 
authorities concerned and, if approved, could be im ­
plemented within a period of two weeks. 

Electricity s upply in the Turkish Cypriot sector, 
Nicosia 

74. Electricity is Still supplied to the Turkish 
Cypriot sector but the proper function of the Elec­
t1•icity Authority of Cyprus [EAC] in that sector has 
been paralysed since J anuary last. Turkish Cypriot 
employees of EAC last January discontinued to work 
under the authority and p rocedure of EAC , and froze 
the collection account for EAC in their sector. Owing 
to UNFICYP efforts the matter was recently l'e ­
opened and lt is expected that some working arrange ­
ment will be r eached a.long the lines of those arrived 
at in other mixcd cities, e .g., Famagusta . At the 
beginning of June in UNFICYP offices, a meeting was 
arranged between the EAC representative and the 
Turkish Cyprlot Vice-Chairman of EAC, to discuss 
in general the possible restoration of EAC operations 
in the Turkish Cypriot sector in Nicosia. There was 
willingness on both sides to continue discussions and 
to achleve some early agreement on this subjcct. 

Postal ser vices 

75. Through verbal agreements with the Director 
of Posts and the Turkish Cypriot spokesman on postal 
questions , the clispatch of mail from the chief post 
office flmct ioning in the Greek Cypriot sector of 
Nicosia to the Turkish Cypriot sector of the capital 
wus resumed on 17 April with the aid of UNFICYP 

le domaine politique , certains progrès ont été accom­
plis vers la solution d'un ce r tain nombre de problèmes 
économiques , sociaux et judiciaires. 

Biens de l'Etat 

72. L'usine de triage des semences présentant 
une importance capilale pour l 'êconomie de Chypre 
et pour les deux communautés , il était urgent de la 
reme ttr e en marche afin de prépar er les semences 
pour la prochaine saison. L'us ine , qui appartient à 
l'Etat, est s ituée dans le secteur chypriote turc de 
Nicos ia , non loin de la ligne de cessez-le- feu . .Le s 
deux parties se sont mises d'accord sur les modalités 
de fonctionnement de cette usine , et notamment s ur 
la main-d'œuvre à e mployer. Cependant , certaines 
difficultés ont surgi quant au nettoyage et à l 'e ntretien 
des machines. On esp~re néanmoins pouvoir parvenir 
procha inement à une solution afin que l'us ine puisse 
r ecommencer à fonctionner. Des dispositions ont 
été prises e n vue de la surveil lance de l'us ine , dont 
la protection sera ass urée , dès la r epr ise du travail , 
par la Force des Nations Unies . 

73. A Nicosia, plus ieurs des principaux magas ins 
de l'Etat se trouvent dans les quartiers qui ont le 
plus souffert des troubles de déce mbr e . A ce tte époque 
e t lors d'incidents ultérieurs , les bâtiments ont été 
e ndommagés e t exposés au p illage. La Force a procédé 
à un examen détaillé de la situation e t prépar é un 
plan visant à protéger tous les magasins non encor e 
touchés ainsi que leur matériel et à r enforcer la 
s écurité des principaux édifices . Le plan , qui a été 
soumi s aux autorités compé tentes , pourra , s ' il e s t 
approuvé , êtr e mis en oeuvre dans un délai d 'une 
quinzaine de jours . 

Fourniture cle courant Jlectrique 
au secteur chypriote turc de Nicosia 
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74. La fourniture de courant électrique au secteur 
chypr iote turc n'a pas été inter rompue, mais le fonc­
tionne ment de !'Electricité de Chypr e (EDCI est 
paralysé dans ce s ecteur depuis le mois de janvier. 
En effet, e n janvier , les e mployés chypriotes turcs 
de l 'EDC ont cessé de travailler pour le compte de 
l 'EDC dans leur secteur. Grâce aux efforts de la 
Force des Nations Unies , cette question a été r écem­
ment reconsidérée, e t l'on espère pouvoir parvenil' 
à un arrangeme nt analogue à ceux qui ont é té conclus 
dans d'autres villes de popula tion mixte, par exemple 
à Famagous te. Au début de juin , le représentant de 
l ' EDC et le vice-président chypriote turc de ce tte 
société se sonl réunis dans les bur eaux de la Force 
des Nations Unies pour une discussion générale des 
problèmes touc hant à la. r eprise éventuelle des 
opéra tions de l ' EDC dans le secteur chypriote turc 
de Nicosia. Les deux parties ont manifesté le désir 
de poursuivre les discussions afin de trouver r apide­
m~nt une solution à cc problèm~. 

Services postaux 

75. Plus ieurs accords conclus verbaleme nt entre le 
Directeur des postes e t le porte- parole des Chypriotes 
turcs cha rgé des questions pos tales ont permis la 
r eprise des expéditions de courrie r du bureau p1·i11-
cipal , situé dans le secteur chypriote grec de Nicos ia, 
vers le secteur chypriote turc de 1a capitale . Le 



military liaison officers . After mail had been sent 
across on six occasions, however, this arrangement 
was stopped due to the fact that a letter, which it 
was understood the Turkish Cypriots woul d send to 
UNFICYP, confirming recognition of the authority of 
the Director of Posts ancl the abandonment of the use 
of an irregular cancellat ion, had not been received. 
The irregular cancellation by the Turkis h Cypriots, 
however , was given up. 

76. On 20 April mail was sent from the post office 
in the Turkish Cypriot sector to the chief post office, 
again with the aicl of a UNFICYP military liaison 
officer. This has continued without interruption. On 
1 June, the Acting Director of Posts, following a sug­
gestion from UNFICYP, sent across to the Turkish 
Cypriot sector a ll postal warrants for r etired govern­
ment employees receiving retirement pensions. 

77. Despite constant efforts , it has not been possible 
so far to complete negotiations for the restoration of 
normal postal services throughout Cyprus . One point 
at issue is the insistence of Turkish Cypriots that all 
Turkish Cypriot postal officers be paid retroactively 
in full, since their attendance for duty can be verifiecl. 
This the Government is not reacly to agree to at the 
present stage . There is disagreement also on the 
procedure for releasing postal parcels held in customs 
stores since December. An unknown number of these 
parcels was reported to have been looted during the 
height of the clisturbances. i\.s a consequence, serious 
inconvenience and cons iderable financial loss have 
been caused to exporters in other countries and to 
Cypriot importers . 

78. Because of the clisruption of postal services, 
certain social insurance benefits paid by postal clraft 
have not been received by the addressees . Efforts 
are being made to have these treated in the same 
manner as the postal drafts for retired government 
employees. 

79. The Director of Posts states that mail services 
to Turkis h Cypriots in Famagust a, Larnaca and 
Limass ol continue to be normal. 

80. A revised set of ten proposais for thenormali­
zation of postal services was submitted by UNFICYP 
on 25 May, and althot1gh there are indications of 
agreement on most of the proposals, neither the 
Government nor the Turkis h Cypr iot spokesman had 
given a formal r eply by 8 J une. In the meantime, 
lJNFICYP has prepared a draft plan aimed at reviving 
the role of pos tal agents in Turkish êypriot villages 
with the assistance of local UNFICYP military liaison 
officers . 

Payment of social insurance benetïts 

81. One result of the disturbances has been that 
many Turkish Cypriots, particularlf in Nicosia and 
in Turkish Cypriot villages, are not receiving benefits 
to which they are entitled, under the Social Insurance 
Law, 1956. Circumstances contributing to this are 
the partial disruption of postal services, the fact 
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service a r epris le 17 avril , avec l'assistance des 
officie r s de liaison de la Force des Nations Unies . 
Cependant, les Chypriotes étant ce nsés confirmer, par 
une le ttre adressée à la Force des Na tions Unies , 
qu'ils reconnaissaient l'autorité du Directeur des 
postes et renonçaient à l'emploi d' une forme irrégu­
lièr e d'oblitération, et cette lettre :11 ayant pas été 
reçue, le service a cessé après six distributions. 
Cependant les Chypriotes turcs ont abandonné leur 
oblitération irrégulière. 

76. Le 20 avril, le bureau de poste situé dans 
le secteur chypriote turc a fait parvenir du courrier 
au bureau principal, là encore a vec l'aide d' un officier 
de liaison des Nations Unies . Ce service s 1 est 
poursuivi sans interruption . Le 1er juin , à la suite 

• 1 d 'une suggestion faite par la Force des Nations 
Unies, le Directeur par intérim des postes a envoyé 
dans le secteur chypriote turc tout les mandats de 
versement de pension des fonctionnaires retraités. 

77. En dépit d 'efforts persévérants , il n 'a pas été 
possible jusqu'ici de mener à bien les négociations 
visant au r établissement des services postaux nor­
maux dans l'ense mble de l'île. En effet , les Chypriotes 
turcs demandent notamment que tous · les postiers 
chypriotes turc s reçoivent in tégralement tout l'arriéré 
de leur traitement , é tant donné qu'il est possible de 
vérifier la régularité cle leur service. Jusqu'ici , le 
gouvernement n'es t pas disposé à leur donner satis­
faction. Un autre point controversé est la procédure 
à applique r pour la distribution des colis pos taux 
entreposés à la douane depuis décembre . Un certain 
nombre de ces colis auraient été pillés au plus fort 
des troubles . Il en résulte de sérieuses difficultés 
et des pertes fina ncières considérables tant pour les 
exportateurs étranger s que pour les importateurs 
chypriotes . 

78. En r a ison de la désorganisation des services 
postaux , certains mandats des assurances sociales 
n 'ont pas été r eçus par les destinataires. On s 'efforce 
actuellement d'obtenir que ces mandats s oient assi­
milés à. ceux destinés aux fonctionnaires retraités. 

79 . Le Dir ecteur des postes décla re que les Chy­
priotes turcs de Famagouste, de La rnaca et de Limas­
sol continuent de bénéficier de services normaux. 

80 . Le texte revisé de 10. propositions tendant à la 
normalisation des services postaux a été soumis par la 
Force le 25 mai, e t bien que ce rtains faits laissent 
penser qu'un accord pourra être conclu sur la 
p lupart des propositions , ni le gouver nement ni le 
porte- parole des Chypriotes turcs n'avaient donné de 
réponse ferme à. la date du 8 juin . Dans l'intervalle, 
la Force a préparé un plan provisoire ayant pour 
objet de permettre aux agents postaux de reprendre 
leur activité dans les villages chypriotes turcs a vec 
l 'assistance des officiers de liaison de la Force. 

Versement des prestations des assurances sociales 

81. Pa r suite des désordres, de nombreux Chy­
priotes turcs, notamment à Nicosia et dans les 
villages chypriotes turcs, ne perçoivent pas les 
prestations auxquelles ils ont droit en application 
de la loi sur les assurances sociales. Les cir­
constances qui concourent à ce résultat. sont la 



that employment exchanges which adminis ter, and in 
several instances pay out, social insurance benefits 
are in almost all cases situated in Greek Cyprlot 
sectors and the absence of temporary mcasures to 
give effect to füe p r ovisions of the Law durîng this 
abnormal period. The United Nations Force is gather­
ing information on the precise extent to whlch the 
beneiits provided for under the Law are not at present 
reaching those entitled to receive them . The P resi­
dent of the Republic has stated his desire that social 
insurance benefit s should continue to be paid and 
i t is hoped that this s ituation will be rectlfied in 
the near future . l t appears, however, that a number 
of detailed claims, submitted through UNFICYP on 
8 May, are still subject to policy decisions by Gov­
ernment authorities. 

Agricultural problems 

82. Düficulties were expe ctecl in the harvesting of 
fielcl crops, m:linly barley and wheat, in areas where 
Greek or Turlüsh Cypriot villages and fields are ad­
joining or have heen abandoned. The United Nations 
Force, therefore, undertook early in May to make a r­
rangements for the inspection of the crops and for the 
actual harvesting of these areas . T hese arrangements 
were a result of negotiations with the Government 
and with representatives of the Turkish Cypriot com­
munity. The good offices of UNFICYP were a lso used 
to ensure the delivery to the Cyprus Grain Commis ­
sion of considerable stocks of grain harvested in 
1963 but still stored in Turkish Cypriot village co­
operatives throughout the is land. The harvesting has 
so far proceeded well. The barley crop has been 
la rgely harves ted in the adjoining fields and work is 
continuing in the abundoned areas. In each case the 
local commander of UNFICYP has made ail the neces­
sary arr angements with the district and local authori­
ties and the Turkish Cypriot harvesting committees 
established for this purpose. The joint pati·ols, an 
officer and Greek and Turkish language interpreters, 
attached to each military zone or district, have been 
in constant touch with the local units of UNFICYP 
and have helped to c lear up difficulties at the local 
level. Whenever necessary, special problems have 
been referred to the political staff at UNFICYP Head­
quarters in Nicosia for negotiations with the appro­
priate central authorities. In many a bandoned areas 
there has been considerablc destruction of crops by 
grazing and a number of cases of unauthorized har­
vesting. Within the Nicosia Zone , Nicosia andKyrenia 
ci vil districts, where the destruction ancl unauthor ized 
har vesting is likely t o be worse, the total is ex-pected 
to amount to 50- 60 per cent of the crops in the aban­
doned areas. However, in the isl and as a whole, the 

· crops lost are unlikely to exceed 5 per cent of the 
total. Unfortunately, the farmers hardest hit are 
precisely those belonging mainly to the Turkish 
Cypriot Community, who have already suffered losses 
through the abandonment of their homes and property. 
Efforts are being made to arrange for payment to 
the owners or r eturn of the grain in cases of un­
authorized harvesting, but no progress has been 
made in any discussions with the Government on 
the question of general compensation or economic 
assistance to farmers whose crops have been destroyed 

désorganisation des services postaux, le fait que les 
bourses du travail qui administrent et, dans plusieurs 
cas , versent les prestations d 'assur ances sociales 
sont situées presque toujours à l'intérieur des secteurs 
chypriotes grecs e t l'absence de mesures provisoires 
qui auraient permis d' assurer l'application de la 
loi pendant les troubles . La Force des Nations 
Unies s 'effoI'ce actuellement de préciser dans que lle 
m-:i sur e les prestations prévues par la loi ne par­
viennent pas aux ayant s droit. Le Président de la 
République a affirmé qu' il tenait à ce que les 
prestations des assurances sociales continuent à 
être versées et on a l'espoir de remédier bientôt 
à la situation. Néanmoins, il semble qu'un certain 
nombre de réclamations détaillées soum ises le 8 mai 
par l'intermédiaire de la Force attendent encore une 
décision de principe de la part des autorités. 

Problèmes agricoles 
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82. On s ' attendait à des difficultés pour la récolte , 
notamment de l 'orge et du blé, dans les r égions oü 
les villages ou les champs des Chypriotes grecs et 
des Chypriotes turcs étaient contigus ou avaient été 
abandonnés. La Force a donc entrepris au début de 
mai d'organiser l 'inspection des récoltes sur pied 
et le moissonnage dans ces réglons . Les dispositions 
ont été prises à la suite de négociations menées avec 
le gouvernement et avec cles représentants de la 
communauté chypriote turque. La r-orce a de mê me 
prêté ses bons office s pour assurer la livraison à 
la Commission chypriote des céréales de quantités 
considérable s de grain récolté en 1963 qui étaient 
encore stockées par les coopératives des villages 
chypriotes tu rcs dans l'ensemble de l'île. Jus qu'à 
présent. la moisson s'est effectuée de façon satis­
fai sante . L'orge a été en grande pa rtie récoltée dans 
les champs contigus, et les travaux se poursuivent 
dans les secteurs abandonnés. Dans chaque cas . le 
commandant du poste local de la Force a fait le 
nécessaire avec les autor ités de di s tr ict et les 
autorités locales a insi qu'avec les com ités chypriotes 
turcs de moissonnage créés à cette fin. Les patroui Iles 
mixtes (compr enant un officier et des interprètes de 
grec et de turc) qui sont affectées à chaque zone ou 
district militaire ont été en rapports constants avec 
les uni tés locales de la For ce et ont a idé à aplanir 
les difficultés à l 'échelon local. Le cas é chéant, les 
problèmes spé ciaux ont été renvoyés a u service des 
affaires politiques du quartier gén6ral de la Force, 
à Nlcos la, aux fins de négociations avec les autorités 
centrales compétentes. Dans de nombreux secteurs 
abandonnés, il y a eu des destructions considérables 
de récoltes livrées au détail e t il y a eu de nombreux 
cas de moissonnage effectué sans autorisation. Dans 
la zone de Nicosia (districts civils de Nicosia e t de 
Kyrenia) , oll les destructions e t les pertes par 
moissonnage non autorisé seront vraisemblablement 
les plus graves, on s'attend à ce qu ' ll manque au 
total 50 à 60 p. 100 de la récolte dans les zones 
abandonnées . Da ns l'ensemble de l ' fle , il est peu 
probable que les pertes dépassent 5 p. 100 du total. 
Malheureusement, les cultivateurs qui ont le plus 
souffert sont précisément ceux qui. surtout dans la 
communauté chypriote turque, ont déjà dû abandonner 
leur maison et leurs biens. On s'efforce actuellement 
de faire verser une Indemnité aux propriétaires, ou 



in abandoned or difficult areas. This remains a matter 
of concern to UNFICYP. Considering the plight of the 
individual villagers deriving their main income from 
the crops, failure to reach a satisfactory solution may 
contribute to increased tension in the island. An over­
all assessment of the results oftheharvesting arrange­
ments must await the compl etion of the wheat harvest 
which in certain areas is just beginning. However, 
barring events leacling to new tensions among the 
villages, no major difficulties are expected. 

83. The delivery of the 1963 grain to the Cyprus 
Grain Commission was essential to make storage 
room for the new crop . This involved a major opera­
tion in which UNFICYP played an essential role. 
Following an agreement between the Grain Commission 
and Turkish Cypriot business representatives, r eached 
through the good offices of UNFICYP, a r epresentat ive 
of the Force, accompanied by a Turkish-speaking 
interpreter, visited each village to obtain an inventory 
of the quantity and present state of the grain s tored 
within the local co-operative. At the same time, 
discussions were held regarding special arrange­
ments for UNFICYP supervision of the loading of the 
grain and the transport to the Grain Commission 
stores in the various districts. The target date for 
the completion of the whole operation was 15 June, 
but there have been some delays in certain districts, 
mailùy due to a shortage of trucks. The total amount 
of grain to be moved in this way is approximately 
7,100 tons . At the present time UNFICYP is helping 
to negotiate the financial liabilities of the Turkish 
Cypriot co-operatives to the Grain Commission and 
the arrangements for deliveries of 1964 crop from 
the Turkish Cypriot co-oper atives to the Grain Com­
mission's stores. There is only one clifficulty left 
unresolved concerning the financial guarantees which 
the Grain Commission 1·equested from a British bank 
instead of the local Turkish Cypriot banks. 

84. During April and May, arrangements were 
made by UNFICYP for the maintenance or citrus 
orchards be longing to Greek or Turkish Cypriots 
who have left their villages or have difficulties reach­
ing their or~hards. Surveys were first carried out by 
experts from the United Nations Food and Africulture 
Organization [FAO], stationed at the Agricultural 
Research Institute in Nicosia, and by a political 
officer from UNFICYP to determine the condition of 
the trees and the irrigation equipment required. In 
each case, reports were filed with the Government 
and the Turkish Cypriot Agriculture Officer. In the 
light of these surveys negotiations were undertaken 
with the local authorities andrepresentativesofci trus 
orchard owners regarding rneasures·· to provide for 
irrigation and minimum cultivation needed to save 
the orchards . Arrangements were macle in each case 
so that the necessary work in citrus orcha rds owned 
by Turkish Cypriots would be clone by Greek Cypriots 
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de leur faire restituer la récolte, dans les cas de 
moissonnage non autorisé. mais les dis cussions 
engagées avec le gouvernement au sujet d ' une indemnité 
générale ou d'une aide économique pour les exploitants 
dont les récoltes ont été détruites dans les zones 
abandonnées ou troublées n'ont pas eu de suite. La 
question continue d' être un sujet de préoccupation pour 
la Force. Etant donné la détresse des habitants des 
villages, qui tiraient des récoltes l 'essentiel de 
leurs revenus, l'absence d •une solution satisfaisante 
risque d'accroître la tension dans l'fle. Avant de 
pouvoir faire le point de résultats des mesures prises 
pour les moissons, il faudra attendre la fin de la 
récolte du blé qui commence à peine dans certaines 
zones. Cela dit, à moins que des événements ne 
viennent accentuer les tensions entre viUages, on ne 
prévoit pas de grandes difficultés. 

83. Il était indispensable d'obtenir la livraison 
des céréales récoltées en 1963 à la Commission 
chypriote des céréales, pour faire de la place pour la 
nouvelle récolte. Il s'est agi là d'une opération im­
portante. dans laquelle la Force a joué un rôle 
essentiel. A la suite d'un accord conclu entre la 
Commission des céréales et les négociants chypriotes 
turcs grâce aux bons offices de la Force, un repré­
sentant de celle-ci. accompagné d 'un interprète parlant 
le turc. s'est rendu dans chaque ,i llage pour faire 
un inventaire quantitatif et qualitatif des céréales 
s tockées à la coopérative locale . En même temps, 
on s'est occupé des dispositions spéciales à prendre 
en vue de fai re surveiller par la Force le charge ment 
des céréales et leur linais on aux magasins de la 
Commission des céréales dans les divers di s tricts. 
La date fixée pour l'achèvement de l ' opération était 
le 15 juin, mais il y a eu cles retards dans certains 
districts. en raison surtout d'un manque de ca mions. 
La quantité tota le de céréales à transporter est 
d'envir on 7 100 tonnes. En ce moment, la Force aide 
à négocier la question des dettes des coopératives 
chypriotes turques envers la Commission des céréales 
et à organiser la livraison par ces coopératives cle la 
récolte cle 196-1 aux magasins de la Commission. Il 
ne reste plus qu'une difficulté i\ aplanir: elle concerne 
les garanties financières, pour lesquelles la Commis­
sion des céréales demande la caution d'une banque 
britannique et non des banques chypriotes turques 
locales. 

84. En avril et en mai. la Force des Nations linies 
s'est préoccupée de l'entretien des plantations d'a­
grumes appartenant à des Chypr iotes grecs ou turcs 
qui avaient quitté leur vi !luge ou qui éprouvaient 
des difficultés pour se rendre dans leurs vergers. 
Des e nquêtes ont été tout d'abord effectuées par des 
experts de l'Organisation des Nations Unies pour. 
l'alimentation et ! 'agriculture [F :\0] affectés à l'ins­
titut de recherche agricole de Nicosia et par un 
spécialiste des affaires politiques de la Force, afin 
de déterminer l'état des a rbres et les besoins en 
matériel d'irrigation. Dans chaque cas, les r apports 
ont été transmis au gouvernement et à l 'administra­
teur chypriote turc des services agricoles. Compte 
tenu de ces enquêtes, on a négocié avec les autorités 
locales et les représe ntants des propriéta ires, les 
mesures à prendre en vue d'assurer l'irrigation et le 
minimum de culture nécessaire pour sauver les 
vergers. Il a été convenu, dans chaque cas , que les 



·living in the village, and vice versa, in return for an 
agreed payment by the owners. Only in exceptional 
cases has lt been necessary to organize UNFICYP 
escorts in order lo brlng representatives of the 
owners from other villages to the abandoned orchards. 
The problem resulting from missing equipment is 
being tempor arily solved by the use of mobile water 
pumps or through the purchase of water from neigh­
bouring orchards. To facil!tate irrigation, the pooling 
of water resources has been agreed-upon in several 
localities. Details regarding financing, irrigation 
schedules , inspection s , the use of mobile pumps, etc., 
are now being worked out in each case. There still 
remain some proble ms regarding the finaneing of the 
il'rigation and culti vation work and the purchase of 
mobile pumps. These are connected with the economic 
dlfficulties by whlch many villagers are affected 
through lack of income from their propertie s and 
unemployment. It is expected that solutions will be 
found to these difficulties and that work will begin in 
ail orchards by the end of June . The arrangements 
for the maintenance of the orchards are expected to 
have considerable economic value sinee it requires 
several years for citrus trees to become productive. 
The fact that Greek and Turkish Cypriot vi.llagers 
have agreed to assist eaeh other in the manne r de­
scribed has helped to create goodwill and renew con­
tacts which will be of value in the efforts to improve 
relations between the two communities on the island. 

Trade 

85. In April, UNFICYP negotiated the export of 
strawberrie s with the full co-operation of the Cyprus 
Regular Police. Arrangements were made to export 
strawberries from Limniti s through Nicosia Airport 
to London. The few technical difficulties which arose 
during the period of export were settled and did not 
hamper this operation. 

86. At the end of April, following the requests 
from the Turkish Cypriot importers for safe transport 
of their goods from Famagusta to Nicosia, and also 
from the Vice-Pres ident, a decision was taken to 
give UNFICYP escort to a convoy transporting goods 
from Famagusta to Nicosia once a week. A new 
arrangement for regular s upervis ion at road blocks 
and check points has been established from 7 June. 

Private enterprise 

87. The cold stores of Greek Cypriot property in 
Nicosia represent about 50 percent of the refrige rating 
capacity of the islarid and are economically important 
for Cyprus, especially during the summer period. Up 
until May. the Turkish Cypriot representatives had 
refused to make any decision on the matter or consent 
to revive the agreement from last January and Feb­
ruary for the graduai removal of remainingfoodstuffs 
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travaux nécessaires seraient effectués, dans les 
plantations d'agrumes appartenant à des Chypriotes 
turcs , par des Chypriotes grecs habitant le village, 
et inversement, moyennant le versement par les 
propriétaires d ' une redevance fixée d 'un commun 
accord. Ce n'est que dans des cas exceptionnel s 
qu' il a fallu que la Force organise un service 
d 'escorte pour mener aux vergers abandonnés les 
représentants des propriétaires venus d'autres vil­
lages. On a remédié provisoirement à la disparition 
du matériel en utilisant des pompes à eau mobiles 
ou en achetant de l'eau aux vergers avoisinants. Dans 
plusieurs localités, il a été convenu, pour faciliter 
l'irrigation, de mettre e n commun les ressources 
en eau. On met actuellement au point, dans chaque 
cas, les détails concernant le financement. les horaires 
d'irrigation, les inspections, l ' emplo! des pompes 
mobiles, etc. Il reste encore à r ésoudr e certains 
problèmes concernant le financement des travaux 
d'irrigation et de ci1lture ainsi que l'achat de pompes 
mobiles. Ces problèmes viennent des difficultés 
économiques que connaissent de nombreux villageois , 
qui sont privés des revenus de leurs biens et sont en 
chômage. On compte que ces difficultés seront réso­
lues et que les travaux commenceront dans tous les 
vergers vers la fin de juin. Les mesures prises pour 
l'entretien des vergers devraient avoir des consé­
quences économiques considérables, car les arbres 
ne portent des fruits qu'après un certain nombre 
d'années. Le fait que les villageois chypriotes, grecs 
et turcs , ont accepté de se prêter ainsi assistance 
a aidé à susciter une certaine bonne volonté de part 
et d'autre et à rétablir des contacts précieux qui 
contribueront à améliorer les relations entr e les 
deux communautés. 

Commerce 

85. En avril, la Force des Nations Unies a entre­
pris des négociations au sujet de l'exportation de 
fraises avec l'entier concours de la police régulière 
de Chypre. Des accords ont été conclus en vue de 
l'exportation vers Londres, par l'aéroportdeNicosia, 
de fraises de Limnitis. Les quelques difficultés 
techniques qui ont surgi au cours de la période 
d' exportation ont été r églées et n'ont pas nui au bon 
déroulement de l'opération. 

86. A la fin d •avril, à la suite de réclamations 
formulées par les importateurs chypriotes turcs 
désireux d'assurer le transport régulier de leu1·s 
marchandi ses de Famagouste à Nicosia, et sur la 
demande du Vice-Président, la Force a décidé 
d'escorter chaque semaine un convoi de marchandises 
de Famagouste à Nicosia. Un nouvel arrangement, 
relatif à l'inspection r égulière des barrages routiers 
et des points de contrôle, a été conclu le 7 juin. 

Secteur privé 

87. Les entrepôts frigorifiques de Nicosia, qui 
appartiennent à des Chypriotes grecs et représentent 
environ 50 p. 100 de la capacit6 des entrepôts frigo­
rifiques de l' ne, présentent une grande impor tance 
pour ! 'économie de Chypre, particulièrement pendant 
l'été. Jusqu'en mai, les représentants chypriotes turcs 
ont refusé de faire la moinde concession à ce sujet 
et se sont opposés au renouvellement de l ' accord de 



from the cold stores. T he United Nations Force s uc­
ceeded first in getting entr y to the property for two 
Greek Cypriot mechanics in order to keep the ma­
chinery running. At the beginning of May, the UNFICYP 
Commander made a decision that pa rt of the foodstuff 
the r e could be used by UNFTCYP and an inspection 
was made by British food analysts from Famagusta. 
Their report revealed that most of a ll the products in 
the cold stores were unfit for consumption. On this 
basis, clearance was obta ined from the Turki s h Cypr iot 
side to remove remaining foodstuffs from the cold 
stores. All details for this operation were arranged 
with the help of UNFICYP military personnel. T he 
operation was completed on 2 J une 1964. Atthis time, 
i t is proceeding with the necessary cleaning and repair 
in the cold stores. Still under consideration is the 
ques tion of ice production. 

88. In April , and at the beginning of May, nego­
tiations s tarted with the Cyprus Grain Commission 
for a steady supply of wheat to the Turkish Cypriot 
flour mill. The Grain Commission decided that the 
mill will be supplied with a quantity of whea t up to 
1 ,000 tons a month, a quantity which is higher than 
the supply before December last. T he Grain Commis­
sion has approved the direct delivery of part of the 
1963 wheat crop from the Turki sh Cypriot co­
opera ti ves to the stores of the mill. 

89. In Apr il negotiations started for the possible 
restoration of operations of s ome T urkish Cypriot 
plants in the cease-fire a rea in Nicosia. At that time 
the owne r s asked for a postponement in operations of 
the plants because of the tension in that area. After 
a slight relaxation of this tension some of them startecl 
production, on their own initiative, in their factories: 
Sun-Macaroni factory, Cyprus Steel Wool Corporation, 
Lion s tocking manufacturer, and the cheese factory. 
Other economic and business problems were nego­
tiated a nd settled at local le vel , especially the re­
mova l of goods for some s hops in the walled city of 
Nicosia. No progress has heen achieved in the re­
storation of operations of Gr eek Cypriot enterprises 
in the Turkish Cypriot sector. Most of these enter­
prises are located in the Omorphita area. 

90 . T he Force has been handed a 11 st of 115 motor 
cars and motor cycles belonging to Greek Cypriot s , 
which have been reported missing between December 
1963 and April 1964 and a list of 111 Turki sh Cypriot 
vehicles similarly reported missing. While it will be 
extremely difficult to t race many of these ve hicles 
the assistance of UNFICYP civil!an police i s being 
offered to the Cypriot Police in attempting to identify 
vehicles on these lists and report their whereabouts 
to the Cypriot Police. 

Displaced persons 

91. The main relief work has been performed by a 
voluntary body, under the auspices of the International 
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janvier et de février relatif à l'enlèvement progressif 
des denrées alimentaires encore entreposées. La 
For ce des Nations Unies est d'abor d parvenue à. 
obtenir des Chypriotes turcs qu'ils permettent à deux 
mécaniciens chypriotes grecs de pénétrer dans les 
locaux pour assurer le fonctionnement des machines. 
Puis, vers la fin de mai, le Commandant de la Force 
a décidé qu'une partie des denrées alimentaires 
emmagasinées dans les entrepôts pourra it en être 
r etirée, pour être livrée à la Force . Ces denrées 
ont été analysées par les services britanniques d' hy­
giène a limentaire de Famagouste ; le r apport établi 
par ces services a révélé que la plupar t des produits 
emmagasinés dans les entrepôts fr igorifiques sont 
impropres à la consommation. Sur la foi de ce rapport, 
le parti c hypriote turc a permis le retrait des denrfes 
encore emmagasinées. Cette opération a été arrangée, 
dans tous ses détails , a\1ec l 'aide du personnel mili­
taire de la Force. L 'opération s •est te rminée le 2 juin 
1964 . A l 'heure actuelle, on procède au nettoyage et 
à la r éparation des installations. La question de la 
production de glace est encore en discussion. 

88. En avril et au début de mai, des négociations 
ont été menées avec la Com mission chypriote des 
céréales afin d'obtenir que la minoterie chypriote 
turque soit régulièrement approvisionnée en blé. 
La Commission a décidé que la minoterie recevrait 
un ma ximum de 1 000 tonnes de blé par mois, soit 
p lus qu'avant décembre 1963. E lle a approuvé la livrai­
son directe , aux magasins de la minoterie, d'une 
partie du blé de 1963 s tockée par les coopér atives 
chypriotes turques. 

89. En avrîl , des négociations ont été me nées en 
vue d ' une reprise éventuelle du travail dans certaines 
usines chypriotes turques situées dans la zone de 
cessez-le-feu de Nicosia. Les propriétaires ont 
d'abor d demandé que le travail soit interrompu 
pro\isoirement en r aison cle la tension qui régnait 
dans la zone. La situation s'étant quelque peu amé­
liorée, certains des exploitants o nt remis leurs 
usines en marche de leur propre initiative, à savoir 
l 'usine Sun-Macaroni , la Cyprus Steel Wool Corpo­
r ation, la fabrique de bas Lion et la fromagerie . 
D'autres questions économiques et commerciales ont 
été négociées et réglées à l'échelon local, notamment 
l'enlèvement des marchandises de c erta ins magasins 
si tués dans la vieille ville de Nicosia. Quant aux 
entrepr ises chypriotes grecques situées dans le 
secteur chypriote tur c , la plupart à Omorphita, aucun 
progrès n'a été accompli vers la reprise du travail. 

90. La Force des Nations Unies a reçu une liste 
de 115 automobiles e t motocyclettes a ppartenant à des 
Chypriotes grecs et déclarées d isparues e ntre les 
mois de décembre 1963 et avril 1964, ainsi qu'une 
lis te de 111 véhicules apparte nant à des Chypriotes 
turcs et également déclarés disparus. Il est e xtrême­
ment difficile de retrouve r ces véhicules, m ais la 
police civile de la Force offre son concours à la police 
èhypriote pour essayer de reconnartre ceux qui 
figurent sur ces listes et de lui indiquer oil ils se 
trouvent. 

Personnes déplacées 

91. Les secours ont surtout été assur és par la 
Commission mixte de secours, organisme bénévole 



Committee of the Red Cross [ICRC] , called the Joint 
Relief Commission. The J oint Relief Commission was 
established under arrangements between the Cyprus 
Goverriment and ICRC. 

92. The Joint Relief Commission consists of the 
British Red Cross and the Saint John Ambulance 
which is a voluntary private British society. These 
two organizations have drawn {rom their own funds 
the necessary amount to finance the Cyprus operation. 
However , these two organizations wi ll end their mis­
sion at the end of June 1964, and negotiations are 
under way to prolong the work of the J oint Relief 
Commission after that date. The direction of theJoint 
Relief Commission will be taken over by a person 
already appointed by the ICR C. All the field teams 
were composed of British personnel and they w!ll he 
withdrawn; but it is possible that somc Swiss welfare 
workers will be asslgned to the Commission. Efforts 
have to be made in order to have the Joint Relief 
Commission continue its work after the two British 
organizations leave. According to information received 
from the Joint Reli e f Commission, there arc aproxi­
mately 55 ,000 Turkis h Cypriots in need of relief in 
the for m of basic foodstuffs and medlcal supplies. Of 
the total number. approximately 16,900 have left the lr 
homes and moved to othe r vi llages and towns. Of the se , 
about 60 per cent are living in the Nicosia and Kyrenia 
Districts. It is reported that a total of eighty-s ix 
villages have receîved r efugees. The supplies for the 
r elief rations and other aid such as clothes and medl­
clnes ha ve been donated to the Turkish Cypriot Com ­
munal Chamber by the Turkish Red Crescent Society 
with Headquarte r s in Ankara. Five shipments con­
sisting of approximately 3231 tons have so far arri ved 
in Cyprus. The distribution of relief is done by 
Turkish Cypriot Committees with the co-operation 
of the Joint Relief Commission. The latter has six 
district teams which evaluate village nee:ds and assist 
in practi cal matters concerning r elief work. The 
Commission has also provided foodstuffs and medlcal 
supplies from its own stock. Despite overcrowding 
and temporary housing , the sanitary conditions have 
r emained satisfactory. Some Joint Reli ef Commission 
supplies have been made available to the Gcwernment 
Welfare Department for assistance to Greek Cypriots 
who have lost their homes o r been affected by loss of 
income as a result of the s ituation. T he relief opera­
tions have been co-ordinated by Ul\FICYP within the 
framewor k of the peace-keeping functions. At the 
same Ume, measures should be taken in selected 
areas to encourage refugees to return totheir villages 
in order to minimize the need for relief and promote 
a graduai return to mor e normal conditions of life. 

93. Around Nicosia there are three refugee camps 
where 1,500 persons are living in tents. Over half of 
the m are children a nd there is g reat concern about 
their health during the summer months when the heat 
causes dehydration. par ticular ly in the very young and 
the old. The United Nations Force is building provi­
sional sun- shaded bamboo roofs which will be used 
as shelters during the hottest pe riod of the day. With 
the co-oper ation of the UNFICYP engineering corps , 
a provisional classroom will be built to encourage 
the continuation of s chool classes, using cables and 
bamboo mats for the construction. This construction 
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placé sous les auspices du Comité internationa l de 
la Croix- Rouge. La Commission mixte de secours 
a été créée par accor d entre le Gouvernement chypriote 
et le CICR. 

92. La Commis sion mixte de secours compnmd 
la Croix-Rouge britannique et la St. John Ambulance , 
société bênévo_le privée du Royaume-Uni. Ces deux 
organisations ont prélevé sur leurs ressources de 
quoi financer l' opération de Chypre. Mais e lles 
achèveront leur mission à la fin du mois de juin 
1964. et des négociations sont en cours pour que la 
Commission mixte de secours puisse poursuivre ses 
travaux après cette date. La direction de la Com­
mission mixte de s ecours reviendra à une personne 
déjà nommée par le CICR. Toutes les équipes locales 
étaient composées de personnel britannique et elles 
seront retirées, mais il est possible que certains 
travailleurs sociaux suisses soient affectés à la 
Commission. Il faut faire en sorte que la Commission 
mixte de secours puisse continuer de travail leraprès 
le départ de ces deux organisations britanniques. 
Selon la Commission, quelque 55 000 Chypriotes turcs 
ont besoin de secours sous fo rme d ' aliments e t de 
fournitures médicales de hase. Sur ce total, environ 
1.6 900 ont quitté leurs foyers e t ont gagné d'autres 
villes ou villages. A peu près 60 p. 100 de ceux-ci 
vivent dans les districts de Nicosia e t de Kyrc nia. 
En tout, 86 villages auraient accueilli des réfugiés. 
Les rations et autres s ecours - vêtements et médi­
caments - ont été offerts à la Chambre de la com­
m:.mauté chypri ote tur que par la Société du Croissant­
Rouge , qui a son siège à Ankara. Cinq livrai sons . 
soit environ 3 231 tonnes, sont arrivées jusqu 'à 
présent à Chypr e. Les secours sont distribués par 
les comités chypriotes turcs en coopération avec la 
Commission mixte cle secours . Celle-ci a s ix équipes 
de district qui évaluent les besoins des villages et 
aident à régler les questions pratiques. La Commis­
s ion a également prélevé sur ses propres stocks des 
produits alimentaires et des fournitures médicales. 
Malgré l ' exiguitê et le caractèr e temporaire des 
locaux d'accueil, les conditions d'hygiène y sont 
demeurées satisfaisantes. La Commissio11 a mis des 
fournitures à la cli sposition du Département de la pro­
tection sociale du gouvernement pour distribution aux 
Chypriotes grecs qui avaient per clu leurs foyers ou 
leurs revenus du fait des événements . Les opérations 
de secour s ont ôté coordonnées par la Force des 
Nations Unies dans le cadre de ses fonctions · de 
maintien de la paix. D'autre part, des mes ures 
devraient être prises dans certaines régions pour 
encourager les réfugiés à regagner leurs villages, e n 
vue de réduire les besoins de secours et de favoriser 
le retour progressif à la normale. 

93. Il existe autour de Nicosia trois camps de 
réfugiés oü 15 000 personnes vivent sous la tente. 
Plus de la m oitié d'entre elles sont des enfants, et 
l'on s 'inquiète vivement de leur état de santé penc!.ant 
les mois d'été. où la chaleur provoquera la déshydra­
tation, particulièrement chez les je unes enfants et 
chez les vieillards. La Force des Nations Unies 
construit des préaux provisoires couverts de claies 
de bambou, qui serviront d'abri pe ndant les heures 
les plus chaudes de la journée. Avec le concours 
du détachement du génie de la Force des Nations 
Unies, une salle de classe pr ovisoi r e sera construite 



could be used until the rainy season starts next 
September. Sorne open- air showers are also being 
installed where water can be sprayed over the 
children at certain times during the day. 

Damage of property 

94. In the last two weeks, UNF ICYP has begun a 
sur vey of the properties damaged during the events 
of December 1963 and J anuary 1964. This survey 
has been initiated in the Turkish Cypriot villages. 
Out of the one hundred villages in which damage had 
been reported by the interested community, thirty-five 
have already been checked. In these thirty-fi ve villages 
it was found that approximately 300 houses needed to 
be rebuilt and about the same number required re­
pairs. This survey covers the rest of the Turkish 
Cypriot villages and mixed villages, and it is expected 
to be extended to the Greek Cypriot villages. A special 
inquiry had been made in the Omorphita area, a suburb 
of Nicosia. In this area about forty Greek Cypriot 
houses and 120 Turkish Cypriot houses had been 
destroyed, with 100 Greek Cypriot and 500 Turkish 
Cypriot houses partially damaged. The population 
in the ar ea at the end of 1963was about 5 ,000 Turki sh 
Cypriots living in approximately 1,000 houses, and 
2,000 Greek Cypriots living in approximately 400 
houses. In the last two weeks some of the Greek 
Cypriots have returned to Omorphita and have started 
repairing some of their houses. After the completion 
of the survey of properties UNFICYP expects to 
prepare a plan for reconstruction and repair of 
properties and present it to the consideration of the 
Government and the leaders of both communities. 
For this purpose, studies have been carried out con­
cerning the cost of an average house in rural and 
urban regions. Information has also been collected 
from the local manufacturers and importers on the 
cost of building m ateri al s and the a vailabili ty of the se 
materials. 

The judiciary and the Jaw courts 

95. The greatest impediments to the proper func­
tioning of the courts of law and to a restorati on of 
the normal administration of justice, have been 
encountered in Nicosia. The building of the courts of 
justice is situated within the Turkish Cypriot sector 
of the city controlled by Turkish Cypriots. The Greek 
Cypriot cases have been conducted and disposed of in 
the buildings of the Constitutional Court, which is not 
functioning. The cases involving Turkish Cypriot 
defendant s and entirely Turkish Cypr iot parties are 
also being dealt with on the Turkish side. Ail cases 
involving members of both communities, or invol ving 
police officials of one side and accused persons on 
the other, have been held up by reason of the situation. 
Furthermoré, a ll records and archives of the law 
courts are still housed in the law courts building 
within the Turkish sector and cannot be utilized by 
the Ministry of Justice or the De'partment of the 
Attorney-General. 

pour que les enfants puissent poursuivre leur s études; 
il s'agira d'une construction temporaire faite de 
câbles et de nattes de bambou, Cette salle sera 
utilisée jusqu'au début de la saison des pluies , en 
septembre prochain. On installe aussi des douches 
en plein air , où l'on pourra à certains moments de 
la journée arroser les enfants. 

Biens endommagés 

94. Au cours des deux derniè res semaines, la 
Force des Nations Unies a entrepris une enquête sur 
les biens endommagés pendant les événements de 
décembre 1963 et de janvier 1964. Cette enquête a 
commencé dans les villages chypriotes turcs. Sur 100 
villages où des dégâts avaient é té signalés par la 
communauté touchée, 35 ont déjà été examinés. Dans 
ces 35 villages, on a constaté qu•environ 300 maisons 
doivent être reconstruites et qu'à peu près le même 
nombre ont besoin d 'être réparées. L'enquête s 'étend 
aux autres villages chypriotes turcs et aux villages 
mixtes , et l'on compte qu' elle englobera aussi les 
villages chypriotes grecs. Une enquête spéciale a porté 
sur Omorphita, faubourg de Nicosia. Dans cette zone, 
environ 40 maisons de Chypriotes grecs et 120 maisons 
de Chypriotes turcs ont été détruites; 100 maisons de 
Chypriotes grecs et 500 maisons de Chypriotes turcs 
ont été endommagées. A ta fin de 1963, la population 
de la zone comptait quelque 5 000 Chypriotes turcs 
(environ 1 000 maisons) et 2 000 Chypriotes grecs 
(400 maisons) . Ces deux der nières semaines, des 
Chypriotes grecs sont retournés à Omorphita et se 
sont mis à réparer quelque-unes de leurs maisons. 
Après avoir achevé son enquête , la Force des Nations 
Unies compte établir un plan de reconstruction et 
et réparation des propriétés et le présenter au 
gouvernement ainsi qu'aux dirigeants des deux com­
munautés. A cette fin , on a étudié le coût d'une 
maison moyenne dans les régions rurales et urbaines. 
On s ' est de même renseigné, auprès des fabricants 
locaux et des importateurs , sur le cofit des matériaux 
de construction et sur les possibilités d ' approvisionne­
ment. 
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La justice et les tribunaux judiciair es 

95. C'est à Nicosia que le fonctionnement régulier 
des tribunaux judiciaires et le retour à une adminis­
tration normale de la justice se sont heurtés aux 
plus grands obstacles. Le Palais de justice est situé 
dans le secteur chypriote turc de la ville , qui est 
contrôlé par les Chypriotes turcs. Les affaires 
intéressant des Chypr iotes grecs ont été examinées 
et tranchées dans l 'immeuble de la Cour constitu­
tionnelle, qui ne fonctionne pas. Les affaires dans 
lesquelles les défendeurs sont des Chypriotes turcs 
ou dans lesquelles le demandeur et le défendeur sont 
l 'un et l'autre Chypriotes turcs sont aussi examinées 
et tr anchées du côté turc. L'examen de toutes les 
affaires concernant des membres des deux commu­
nautés ou auxquelles sont mêlés des fonctionnaires 
de la police de l 'un des camps et des prévenus de 
l ' autre camp a été suspendu en raison de la situation. 
En outre, tous les documents et toutes les archives 
des tribunaux judiciaires se t rouvent encore dans le 
Palais de justice situé dans le secteur turc et ne 
peuvent être utilisés par le Ministère de la justice 
ou par les services du Procureur général. 



96. With a view to attempt!ng a measure of return 
to normal conditions, the Government has decided to 
set up a temporary law courts building as near as 
possible to the Green Line in the hope that Turkish 
Cypriot judges and Turkish Cypriot citizens would 
thereby feel more secure and be able to attend. How­
ever , this hope seems futile as far as the Turkish 
Cypriot police personnel are concerned, s ince the 
Government refuses to recognize Turkish Cypriot 
police personnel unless they are prepared to acknowl­
edge the authority of the Minister of the Interior. For 
these reasons, an early return to normal function!ng 
of the district courts of Nicosia city is most unlikely, 
and almost all the mixed trials will be further delayed. 

97. On the other hand, there have been some en­
couraging signs with regard to the functioning of the 
High Court of Justice: Turkish judges have begun, 
during the la st few weeks, to corne to the Greek Cypriot 
side of the ci ty to pe rform their profess ional functions, 
This has been made possible by the efforts of the 
President of the High Court, Justice Wilson, who 
retired on 31 i1ay 1964 . and partly by the exertions 
of 0NFTCYP which has provided escorts and assured 
the persona! security of individual judges. A few 
Turkish Cypriot lawyers have also begun, very 
r eluctantly. to corne to the Greek sector to argue 
appeal cases be fore the High Court and thei r transport 
and personal security wer e again assured by UNFICYP. 

98. In the seven judicial districts throughout the 
rest of the is land, the problems of the functionîng of 
the law courts are less acute. In most cases the 
courts are functioning by and large. and where such 
functioning has broken down the reason has been the 
refusa! of the Turkish Cypr iot judges to attend courts 
situated in the Greek Cypriot section of the town, 
a ll eging fear for their persona! security. Here too, 
however, some progress has been made and assize 
courts have been held by Turki.sh Cypr iot judges in 
Limassol where they were escorted by UNFICYP. 
The Turkish Cypriot district judge has a lso been 
travelling to Limassol to perform his judicial func­
tions wilhout any interruption during the last few 
weeks. The For ce bas assured the Turkis h Cypriot 
judge of protection to proceed to Paphos to perfor m 

. his professional functions there. 

99. One noteworthy feature has been that through­
out the period the salaries of the Turkish Cypriot 
judges have been paid and continue to be paid by the 
Government. The judges are the only Turkish Cypriol 
public servants now r eceiving the ir salaries. 

96. En vue d 'essayer d'assurer dans une certaine 
mesure le retour à une s ituation normale, le gou­
vernement a dêcidé d ' aménager un pala is de justice 
temporaire aussi prês que possible de la Ligne verte , 
dans l'espoir que les juges chypr iotes turcs et les 
Chypriotes tur cs eux- mêmes se sentiraient ains i 
plus en sûreté et pourraient participe r aux audiences. 
Toutefoi s , cet espoir paraît vain en ce qui concerne 
le per sonnel chypriote turc de la police, étant donn6 
que le gouvernement r efuse de reconnaflre cette 
qualité aux membres dudit personnel à moins qu'ils 
ne soie nt disposés à reconnaître l' autorité du Ministre 
de l'intérieur. Pour ces r aisons, il est tout à fait 
improbable que les tribunaux de district de la ville 
de Nicosia recommencent prochainement à fonctionner 
de façon normale e l les procès et jugements dans 
presque toutes les affaires mixtes seront à nouveau 
r e larctês. 

97. En revanche, il est apparu certains indices en­
courageants en ce qui concerne le fonctionnement 
de la Haute Cour de justice, dont les juges turcs ont 
comm encé, ces dernièr es semaines, à se rendre 
dans la partie chypriote grecque de la ville pour 
s'acquitter des devoirs de leur charge. Ce résultat 
a pu ê tre obtenu grâce aux efforts du Président de 
la Haute Cour (M. Wilson) , qui a pris sa retra ite le 
31 mai 1964, et e n partie grâce à l'action de la Force 
des Nations Unies, qui a fourni des escortes e t assuré 
la sécurité des juges. Quelques avoc;ats chypriotes 
turcs ont aussi commencé , avec beaucoup d 'hésitation , 
à se rendre dans le secteur grec pour plaider devant 
la Haute Cour, et c'est de même la Force des Nations 
Unies qui a assuré leur tr ansport e t garanti leur 
sécurité. 

98. Dans les sept dis tricts judiciaires du r este 
de l 'île , les problèmes du fonctionnement des tribunaux 
judiciair es s ont moins graves. Dans la plupart des 
cas, les tribunaux fonctionnent de façon à peu pr ès 
normale et lorsque leur fonctionnement a été inter­
rompu, c 'est du fait que les juges chypriotes turcs 
ont r efusé de participer aux audiences des tribunaux 
situés dans la partie chypriote grecque de la ville, 
en arguant qu'ils craignaient pour leur sécur ité. 
Cependant, à cet égard également, quelques progrès 
ont été enregistrés et une cour d'assises a été cons­
tituée par les juges chypriotes turcs à Limassol, 
oil les juges ont été escortés par la Force des Nati ons 
Unies. Le juge chypriote turc de district s 'est égale ­
ment rendu à Limassol pour s'acquitter de ses 
fonctions judiciaires sans aucune interruption au 
cours des derniôres semaines. La For ce des Nations 
Unies a assuré la protection du juge chypriote turc 
qui se r endait à Pahpos pour s 'y acquitter de ses 
fonctions . 
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99. Il y a lieu de s ignaler que pendant toute la 
période considérée les traitements des juges chy­
priotes turcs o nt été payés par le gouvernement 
et qu'ils continuent de l'être. Les juges chypriotes 
turcs sont les seuls fonctionnai res chypriotes turcs 
qui perçoivent actuellement leur tr aitem ent. 



IV. PROGRAMME OF ACTION OF UNFICYP 

(as set forth in paragraph 3 of annex I of 
document S/5671) 

100. No progress has been achieved with regard 
to the r emoval of emplacements, fortifications and 
t renches in areas of Ni cosia e xcept in the Ledr a 
Palace Hotel. Ali arms have been removed from this 
building, in which the office of the ü nited Nations 
Mediator is located. Armed men are no longer to be 
founcl in the gardens surrounding the building. Trenches 
and sand-bags have a lso lleen removed from the 
gardens. 

101. As stated in section III above , a s urvey has 
been carriecl out on p r operty damage in the Omorphita 
area. Sorne Greek Cypriots a r e r ehuildingthei r home s 
in this area but no T urkish Cypriots have returned, 
nor a re they willing to go back unless complete se­
curi ty is assur ecl for their li ves and property. 

102. l\lember s of the UNF!CYP police have been 
placecl as observers at most police c heck posts. T he 
UN FICYP patrols have been increased nt t he main 
roacls . \Vhile improper searches still e xist. there 
has been a r eduction o f suc h improper acts. 

103. The UNFICYP civilian police haYe conducted 
some inquiries into certa in incident s in \\"hich people 
have been killed. T hese reports have been fonrn rded 
to the Secretary-General. and in some casl'S the ir 
conclusions have hee n communicatecl to the proper 
authori ties in Cyprus. The For ce has no indication . 
howeve r, thnt these authorities have tnken foll ow-up 
act ion on the conclusions of the reports. 

104. The question of reintegrating the Turki sh 
Cypriot policemen into the Cyprus police force is 
closely related to the final political solution. At this 
stage. any plan for such r eintegration has been 
r cjected. 

105. 1\s indicatcd in section III above, some im ­
provements have been obtained in certain economic 
sectors. Puhlic services , namely . water and e lec­
tricity . are being provicled in Ktim a ancl there is no 
disruption of such services in any important town 
or city in the island. 

106. In spite of the constant efforts by UNFICYP 
to facilitate the return of Turkish Cypriot officiais 
to their positions in Government service, noprogress 
can be reported. T here are, however , some good 
prospects in regard to the postal services. 

107. The possibility of establishing joint patr ols 
of Greek Cypriot, T urkish Cypriot and UNFICYP 
u ni t s in certain areas has been explored. At the 
present moment these suggestions have not received 
any positive consideration. •' 

108. The possibility of ar ranging official meetings 
between Greek and Turkish Cypriots seem s to be 
excluded for the t.îme being. The Force has succeeded 
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IV. - P ROGR/\MME D'ACTION DE LA FORCE 
DES NATIONS UNIES 

(tel qu' il es t exposé au paragraphe 3 de l 'annexe l 
du documen t S/5671) 

100 , Aucun progrès n'a été accompli en ce qui 
concerne l'élim ination des emplacements fortifiés , 
des fortifications et des tranchées dans certains 
quartier s de Nicosia, à l ' exception de l'immeuble 
du Ledr a Palace Hotel. Toutes les armes ont été 
enlevées de cet immeuble dans leque l se trouvent 
les bureaux du ;\Jédiateur des 1\ations Unies. Il n'y 
a plus d ' hommes armés dans les Jardins qui entourent 
l ' immeuhle. Les jardins ont également été débarrassés 
des tranchées et des sacs de s able. 

101. Ainsi qu'on le dit dans la section III c i-de s sus , 
une enquête a é té faite sur les dommages matériels 
causés dans le quartier d'Omorphita. Quelques Chy­
priotes grecs ont entrepris de reconst ruire leur 
maison, mais aucun Chypriote turc n'est r evenu dans 
le quartier, ni n'est di sposé à y revenir tant que la 
sécurité de la vie et des biens des Chypriotes turcs 
n'y sera pas tota le ment assurée. 

10 2. La police de la Force a placé des observa­
teurs dans la plupart des postes de contrôle. Les 
patrouilles de la Force ont été renforcées sur les 
routes principales. Bien que cles fouilles irrégulières 
aient encore lieu, ces actes illicites sont e n régression. 

103. La police ciYile de la Force a procédé à 
quelques enquêtes s ur certai ns incide nts qui ont fai t 
des morts. Les rapports étahli s ont été transmis au 
Secrétair e général, et dans certa ins cas leurs con­
clusions ont é té communiquées aux nutorités compé­
tentes de Chypre . Cependant, la Force des Nations 
Cnies n'a connaissance d'aucune mesure que les 
autor ités auraient prise pour donner suite aux con­
clusions de ces rapports. 

104, La question d e la réi ntégrat ion des policier s 
chypri otes turcs clans la fo rce de police de Chypre 
dépend étroitement d 'une solution politique défi niti ve. 
-'\ ce stade. tout plan visant à cette réintégration a 
(% rejeté. 

105. Comme il est indiqué i) la s ecti on III, ci­
dessus, des amé liorations ont été réalisées dans cer­
tains secteurs économiques. Les services d'util ité 
publi que . c 'est-à - dire 1 'approvisionnement en eau et 
en électricité, ont é té rétablis à Ktima et il s fonc­
tionnent normalement dans toutes les villes e t com­
munes importantes de l ' île. 

106. En dépit de s efforts constants déployés par la 
Force des Nations Unies pour facilite r le retour à 
leur poste des Chypriotes turcs fonctionnaires, aucun 
progrès n'a ê té s ignalé, Les perspective s sont ce­
pendant assez bonnes dans les services postaux. 

107. La pos sihilité d'organiser dans ce r taines 
zones des patr oui lie s mixtes composées de Chypriotes 
grecs et turcs et de membres de la For ce des Nations 
Unies a été étudiée. A l 'heure ac tue lle, ces s ugges­
tions n'ont pas encore été accueillies d'une manière 
positive . 

108. La possibili té de réunions o fficielles entre 
Chypriotes grecs et Chypriotes turcs semble exclue 
pour le moment. La Force des Nations Vnies a réussi 



in organizing joint meetings between bus inessmenand 
between inte rested persans of both communities in 
the operations of the Cypr us Grain Commi ssion. At 
the local level , frequent meetings are taking place 
between responsible people of both communities. 

V. SUMMING- UP AND OBSERVATIONS 

109. T he United Nations For ce continues to carry 
on its a ssignment w!thin the established framework, 
which is: to pre ve nt a r ecurrence of fighting; to atte'mpt 
to r econcile and relax tensions; and to contribute to a 
return to nor mal conditions by seeking ac commoda­
tions for day-to- day living , while a voiding, in so 
doing, any actions that could reasonably be inte rpreted 
by either side as pr ejudicial to its ultlmate political 

. interests . 

110. No mili tary clashes of any significance have 
occurred during the period under consideration. 
Hence, one of the m ajo r objectives of the United Na­
tions operation, namely "to prevent a recurrence of 
fighting", is being accompli shed. The presence of 
United Nations troops in sensitive areas throughout 
the island has undoubtedly restrained bath sides and 
dlscouraged a recourse to arms . The Force now 
encounters no difficulty in sending its detachments 
to any part of the is land and therefore enjoys com­
plete freedom of movement. However. tensions have 
not substantially Jessened, and both s ides have taken 
adva ntage of the lull in the fighting to str engthe n 
their military positions and to improve thelr ability 
to underlake militar y operations in the future. Il is 
also evident that the inventory of a rms within the 
country has grown subs ta ntially thr ough smuggli ng, 
by hoth communities, and from importation by the 
Government. 

lll. The agricultural economy of the country as 
yet has not been serious ly impaired. Favourable 
weather conditions have contr ibuted to the production 
of normal crops and over-all damage caused by the 
fighting is not significant . a lthough the Turki sh 
Cypriots have bcen more adversely affected . Under 
UNFICYP' s protection , the current harvesting has 
been proceeding without incident. 

112. Industrial activities. however. have been 
seriously affected . and many factor ies are not in 
opera tion for one r eason or anothe r. ar isi ng from 
the unsettled conditions in the country. Many corn­
. merci a l establishments were looted du ring the Decem­
ber clashes and those in the vicinity of the Green 
Line understandably s till rema in closed to business . 
The economlc pinch ls already being felt seriously 
by the T urkish Cypriot community and will soon start 
to be of significance to the Gr eek Cypriots as well. 
The very prom is ing touri st tracte of last summer is 
now non-eXistent. However, it seems that economic 
considerations are not likely to be a se rious factor 
affecting political decislons in the im mediate future . 

à organise r des réunions e ntre les hommesd'affaire s 
et les autre s personnes des deux communautés 
intéressés au fonctionnement de la Commission chy­
priote de céréales. A l'échelon local, des r éunions 
fréquentes ont lieu e ntre les responsables des deux 
communautés. 

V. - RECAPITULATION ET OBSERVATIONS 

109. La Force des Nations Unies chargée du m ain­
tien de la paix à Chypre a continué de s 'acquitter 
de sa misslon dans le cadre du mandat qui lui a étê 
ass igné, à savoir: prévenir toute rep rise des combats, 
s ' efforcer de concilier et d ' atténuer les te nsions et 
contribuer au retour à une situation normale e n 
cherchant des a ccommodement s pour la vie de chaque 
jour. et ce tout e n évitant tout acte que l 'un ou 
l'autre camp pourrai t r aisonnab lement interpr éte r 
comme préjudiciable à ses i ntérêts poli tiques ult imes. 

llO. Il ne s 'est pas produit de r encontres mi litaires 
de quelque importance au cours de la période c on­
sidérée . L 'un des principaux objectifs de l' opérati on 
des Nations Unies, à savoir "prévenir toute reprise 
des combats", est donc e n voie d 'être atteint. La 
présence cle troupes des Nations Unies dans toutes 
le s zones névralgiques de l'île a sans aucun doute 
exe rcé une influence modératrice s ur les deux camps 
et les a di ssuadés de recourir aux a rmes . La Force 
n'éprouve pas de di fficulté s à envoyer ses détache ­
ments en tous points de l 'fle et jouit donc d'une 
entière libe rté de déplacement. Toutefois , la tension 
ne s 'est pas sensiblement atténuée et les deux camps 
ont profité de l'accalmie des combat s pour renforcer 
leurs positions militaires et pour se mettre mieux e n 
mesure d ' entreprendre des opérations militaires à 
l'ave nir. Il est évident aussi que les stocks d'armes, 
à ! ' intérieur du pays , s e sont sensiblement gonflé s 
comme s uite à la contrebande à laquelle les doux 
communautés se sont livrées et aux importations 
effectuées par le gouvernement. 
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111. L 'économie agricole dupays n 'apas ,jus qu'ici, 
été gr avement atte inte . Les conditions atmosphériques 
favorables ont contribué à une r écolte normale et, 
clans l'ensemble les dommages c ausés par les actes 
de belligérance ne sont pas importants. bien que les 
Chypriotes turcs a ient souffer t davantage. S01;1s la 
protection de la Force des Nations Unie s . la moi sson 
en cou rs se déroule sans incident. 

112. En r evanche . l ' activité industrie lle a été 
série usement touchée, et beaucoup d'usines ne fonc ­
tionnent plus pour une raison ou pour une autre tenant 
à l'instabilité que connaît le pays. Deaucoup d'établi s ­
s ements commerciaux ont été pillés pendant les échauf­
fourées de décembre et ceux qui se trouvent à proxi­
mité de la Ligne verte demeur ent fermés , ce qui 
s'explique a i sément. La gêne économique est dêjà 
r essentie sérieusement par la communauté chypriote 
turque et commencera bie ntôt à atte indre de façon 
sensible les Chypriotes g recs éga lement. L'activité 
touri stique très prometteuse de l'été dernier est 
désormais incXistante. Toutefois, il ne semble pas que 
les considérations é conomiques constituent un facteur 
important qui puisse , dans l'immédiat, influer sur 
les déci s ions politiques. 



113. With the exception of the Kyrenia Road and 
the road extending west from Xeros through Limnitis, 
Mansoura and Kokkina , all main roads throughout the 
country have been opened without restriction to Greek 
Cypriots. The freedom of movement of the Turkish 
Cypriots, on the other hand, in practice has been 
limited by reason of checks, excessive searches, and 
a feeling of insecurity and fear of arbitrary arrest 
or abduction, as well as by many unnecessary petty 
obstructions put in the way of the Turkish Cypriots, 
ve ry often on the whims of armed "irregulars" of the 

'Greek Cypriot community. However, the lack of 
movement of Turkish Cypriots outside of their areas 
is also believed to be dictated by a political purpose, 
namely, to rein force the claim that · the two main 
communities of Cyprus cannot live peacefully together 
in the island without some sort of geographical separa­
tion. The Force has provided a degree of security 
by temporarily escorting Turkish Cypriots and their 
goocls to their destinations, a practice which has 
been recently replaced by increased UNFICYP patrols 
and check points in sensitive areas. The presence 
of the Force along main roads has made an adequate 
flow of produce into the Nicosia mar ket possible. and 
products for export have moved without serious diffi ­
culty to the ports. For instance, the last week of l\1ay 
registered the highest weekly record for the export 
of potatoes. 

114. Automatic arms are in the bands of large 
numbers of irregular fighters on both sides. The 
Governme nt on the one hand, and the Turkish Cypriot 
leaders on the other, appear to have only a tenuous 
control over most of these elements. Irresponsible 
acts by these highly emotional fighters on either side 
cannot be ruled out. and could certa inly provoke 
reactions similar to those brought about by the Fama­
gusta incident of 11 May 1964, which set back many 
weeks of patient work by UNF ICYP. 

115. The Turkish Army natiomu contingent remains 
astride the Kyrenia Road between Orta Keuy and 
Geunyely, and on one occasion objected to UNFICYP 
patrolling in their area , whlch nevertheless continues. 
The Greek Army national contingent remains in its 
barracks on the outskirts of Nicosia. There are some 
indications that during recent weeks, both of these 
units have been involved in aiding the local forces of 
their respective communitles. In any case, their 
presence on the island is a problem, because of their 
obviously one-sided attitudes. 

116. The Greek Army contingent would readily 
place itself under United Nations comrnand, remain 
in its barracks and possibly withdraw from the island, 
if a similar arrangement could be made with the 
Turkish Army contingent. The T urkish troops, in my 
view, actually no longer serve any imperati ve security 
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113. A l 'exception de la r oute de Kyrenia et de 
la route qui, à l'ouest , relie Xeros à Li mnitis, 
Mansoura et Kokkina, les Chypriotes grecs peuvent 
emprunter sans restri ction aucune toutes les pr in­
cipales routes du pays. En revanche , la liberté de 
déplacement des Chypriotes turcs s'est trouvée en fait 
limitée par les contrôles et les fouilles excessives, 
par un sentiment d'insécur ité et la crainte d' arresta­
t ion arbitraire ou d ' enlèvement , ainsi que par le grand 
nombre de vexations inutiles qui sont imposées aux 
Chypriotes turcs, très souvent en fonction des caprices 
des "irréguliers" armés de la communauté chypriote 
grecque. Toutefois, si les Chypriotes turcs ne se 
déplacent pas en dehors de Jeurs secteur s, c'est 
aussi , croit-on, en rai son d'un objectif politique, à 
savoir étayer l 'a rgument se lon lequel les deux prin­
cipales communautés chypriotes ne peuvent vivre en 
paix dans l'île sans quelque sorte de séparation 
géographique. La Force des Nations Unies a assuré 
un certain degré de sécurité en escortant tempo­
rairement des Chypriotes turcs et leurs marchandises 
à leur destination; cependant, la Force a, depuis peu, 
abandonné cette pratique, et a accru ses patrouilles 
et ses points de contrôle dans les zones névr algiques. 
Grâce à la présence de la Force des Nations Unies 
le long des routes principales , le marché de Nicosla 
a pu être suffisamment approvisionné en denrées et 
les produits destinés à l 'exportation ont été amenés, 
sans difficultés graves, dans les ports. C'est ainsi . 
qu'au cours de la dernière semaine de mai , les 
exportations de pommes de terre ont enregistré le 
chiffre hebdomadaire le plus élevé qu'elles aient 
jamais atteint. 

114. Des armes automatiques sont entre les mains 
d'un gr and nombre de combattants Irréguliers dans 
les deux camps. Le Gouver nement, d 'une part, et les 
dirigeants des Chypriotes turcs , de l'autre, semblent 
n'avoir qu'un contrôle très faible sur la plupart de 
ces éléments. On ne peut écarter l ' éventualité d 'actes 
dénués de tout sens des responsabilités que com­
mettraient dans un camp ou dans l'autre. ces com­
battants e xtrêmement impulsifs e t qui risqueraient 
sans aucun doute de provoquer des réactions analogues 
à celles qu' a causées l'incident de Famagouste du 
11 mai 1964, incident qui a réduit à néant des semaines 
de travail patient de la For ce. 

115. Le contingent de l'armée nationale turque 
demeure de part et d' autre de la route de Kyrenia 
entre Orta Keuy et Geunyely et s'est opposé, en une 
occasion , à ce que les troupes de la Force patrouillent 
son secteur , mais ces patrouilles n'en continuent pas 
moins. Le contingent de l'armée nationale grecque 
demeure dans ses cantonnements , dans la banlieue 
de Nicosia. Il semblerait qu'au cours de ces de rnières 
semaines ces unités se soient l'une et l'autre employées 
à aider les forces locales de leurs communautés 
respectives. Quoi qu'il en soit, leur présence dans 
l 'fle pose un problème en raison de leur attitude 
qui est de toute évidence partiale. 

116. Le contingent de l'armée grecque se placerait 
volontiers sous le commandement des Nations Unies, 
demeurerait dans ses cantonnements et, éventuelle­
ment, se retirerait de l' Oe si des dispositions ana­
logues pouvaient être prises avec le contingent de 
l' Armée tur que. A mon avis, les troupes turques ne 



purpose that the far larger and stronger United Nations 
Force could not perform. The continued deployment 
of Ttt1•kish troops cannot greatly add to the security 
of the Turkish Cypriots over and above the security 
that UNFICYP could afford them, while the ir presence 
cannot avoid acutely aggravating and agitating the 
Cypriot Government and the Greek Cypriot community. 
Consequently. I consider it reasonable to urge that 
the Turkish Army contingent should now either retire 
to its barracks voluntar ily and remain there , or 
accept my long- s tanding offer to take it under United 
Nations command, although not as a contingent in 
UNFICYP. This, of course, would certainly mean tl:~ 
r eturn of the Turkish troops to their bar racks. How­
ever , the condition advanced up to now by Turkish 
officiais for agreei ng to place the Turkish contingent 
under United Nations command is unacceptable, 
since it would so limit UNFICYP authority ove r the 
continge nt as to render Unitecl Nations command 
meaningless. 

117. The practice of abducting people and holding 
thorn as hostages or l<illing them in retaliation is 
most reprehensible. It has been employed by both 
communities, but, because of the circumstances , to a 
considerably greuter extent by Greek Cypriots. The 
taking of hostages is prohibited by inte rnational law, 
and .the killing of ho stages is a uni versally recognized 
war crime. \Vhere such killings have occurred, they 
have to be branded only as cold-blooded murders. Tt 
is bad enough that such inhumanity can occur in these 
times; tt is fa r worse that in no instance has anyone 
suspected of gullt been found , charged and tried. 
President Makarios has condemned these acls and 
I agree with him tha t they creale throughout the world 
a bad image of the people and Government of Cyprus. 
indicating, as they seem to do, an inabili ty on the 
part of governmental a uthority to check and control 
the s hocking excesses of this kind. 

118. The decision by the Government of Cyprus 
to lnstitute conscription in con ne xion with the organi­
zation of the National Guard to assi st the security 
forces of the Statc, is a governmental act. It might, 
to be sure, contribute to an improvement in the dis­
cipline and definition of status of those bea ring a r ms 
in Cyprus, and thereby inorease the control over 
the present irregulars. Nevertheless, in view of the 
actual circumstances in Cyprus, lt rnay be questioned 
whether such a decision at this time could be con-

. sider ed to be consistent with the resolution of 
the Security Council of 4 March 1964, with specific 
refer ence to its paragraph 1. The conscription does 
not in practice apply, of course, to Turkish Cypriots. 
Sut it does arouse apprehension both in Turkey and 
the Turkish community of Cyprus. 

119. The recurrent threa ts of a landing of Turkish 
military forces in Cyprus impede the efforts of the 
United Nations to restore normal conditions and to 
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répondent plus , en fait, :\ des exigences impérieuses 
de sécurité que la Force des Nations Unies, beaucoup 
plus Importante numériquement e t beaucoup plus 
puissante, ne puisse satisfaire. Ledêplo!ementcontinu 
de troupe s turques ne peut assurer aux Chypriotes 
turcs une s écurité plus grande que celle que la For ce 
des Nation s Unies peut leur offrir, e t la pr ésence de 
ces troupes ne peut manquer d'agiter et d'irriter 
gravement le Gouvernement e t la communauté chy­
priote grecque. En conséquence. j'estime rai sonnahle 
de demander instamment que le contingent de l' A rmêe 
turque ou bien se retire volontairement dr,ns ses 
cantonnements et y demeure, ou bien accepte l'offre 
que j ' ai fai te il y a longtemps de se ranger sous le 
commandement des Nations Unies, sans pour autant 
être assimilé à un continge nt de la Force. Bien 
entendu. cela signifierait sans aucun doute que les 
troupes turques regagneraient leurs cantonne ments. 
Toutefois, la condition que les dirigeants turcs ont 
avancée jusqu'ic i pour acceptercleplacerle contingent 
turc sous le commandement des Nations Unies est 
inacceptable, car l'autorité de la fo rce des Nations 
Unies sur le contingent se trouver a it limitée au point 
de r etirer tout sens au Commandement des Nations 
Unies . 

11 7. Enlever des gens et les détenir comme otages 
ou les tuer par mesure de représai Iles est une pra­
tique des plus condamnables. Les deux communautés 
y ont recouru, mais, en raison des circonstances. 
les Chypriotes grecs dans une me sure beaucoup plus 
grande. Le droit international proscrit la prise 
d 'otages , et la mi se à mort d'otages est universelle­
ment reconnue comme un crime de guerre. De telle s 
mises à mort ne peuvent ê tre qualifiées que de 
meurtres de sang-froid. Il e s t tragique que de tels 
actes Inhumains puissent être commis à notre époque . 
mais il est pire encore qu'il n'y ait pas de cas oü 
l'on ait découvert, poursuivi et jugé un suspect. Le 
président i\1akarios a condamné ce s actes, et je pense 
comme lui qu'ils donnent au monde entier une idée 
fâcheuse du pe uple et du Gouve rne ment chypriotes , 
indiquant, comme ils semblent le falre. que les 
pouvoirs publics sont incapables de prévenir et de 
réprimer de tels excès choquants. 

118. La décis ion du Gouvernement chypriote d 'ins - · 
tituer la conscription à l'occasion de la mise sur pied 
de la Garde nationale chargée de seconder les forces 
de sécurité de l 'Etat est un acte de la puissance 
publique. Elle pourrait, sans aucun doute , contribuer 
à améliorer la discipline et à définir le s tatut de 
tous ceux qui , à Chypre , sont porteurs d 'armes , et 
par tant, à assurer un contrôle plus étroit des irré­
guliers actuels . Cependant, en raison de la s ituation 
que connaît actuellement Chypre , on peut se demander 
si une telle décision, prise en ce moment, peut être 
considérée comme compatible avec la résolution du 
Conseil de sécurité en date du 4 mars 1964, et plus 
précisément avec le paragraphe 1 de cette r ésolution. 
La conscription ne s 'applique pas en pratique, bier. 
entendu, aux Chypriotes tur cs . Mais elle suscite des 
appréhensions tant en Turquie que dans la communauté 
turque de Chypre. 

119. Les menaces périodiques d'un débarquement 
de forces militaires turques à Chypre sont des plus 
nuisibles aux effort& que l'Or ganisation des Nations 



prevent fighting in the island of Cyprus. Such threats 
serve as well to make the Turkish Cypriot leadership 
less amenable to the acceptance of arrangements 
designed to contribute to a return to normality in the 
island. The most recent threat of this kincl, which 
occurred only a week or so ago, touched off consider­
able excitement both within and outside of Cyprus. 
Such actions are certainly not consistent with the 
appeal made to all Member States by the Security 
Council in paragraph 1 of its resolution of 4 March. 

120. The problem of arms in Cyprus is critical. 
Indeed, it may be the decisivè factor in determining 
the ability of the United Nations effort in Cyprus to 
succeed. Ther e is no q uestion, of course. that the 
smuggling of arms, whether by Turkish or Greek 
Cypriots, is illegal and that UNFICYP is entitled to 
try to check it. It would seem also unquestionable 
that a sovereign Government normally is entitled 
to import and/or manufacture arms. With regard to 
Cyprus, the question is whether at the present time 
and in the present circumstances. the import and 
manufacture of nrms by the Government of Cyprus 
is within the letter and the spirit of the Security 
Council resolution of 4 March. This problem of arms 
relates very directly to certain other problems. When 
the Government of Cyprus is approached on the matter 
of curtailing arms imports, it insists that its concern 
is directed exclusively at_ the threat of invas ion by 
Turkey and that the types of arms sought are for this 
purpose only. The threat implicit in the continued 
cleployment in Cyprus of the Turkish contingent is 
a ls o cited in this context. I do not doubt that the return 
of the Turkish troops to their barracks , and an end 
to threats of imminent Turl<ish landings, would greatly 
facilitate UNFICYP's efforts to bring the arms situa­
tion in Cyprus under control. 

121. An account of the progress achieved until now 
in the implementation of the programme of action 
which I outlined to the Security Council in annex I 
to my report of 29 April 1964 [S/5671) has been 
summarized in section IV above. While UNFICYP 
bas been able to move forward in certain aspects of 
its mandate, it is rapidly reaching a point where 
further progress can only be made if Greek a nd 
Turkish Cypriots, and particularly their leaders, are 
willing to show more flexibility in their political 
positions. Initiatives by UNFICYP designed to further 
the return to normal conditions meet more often than 
not with refusals by one party or the other because 
it fears an impingement upon its ultimate political 
aims. 

122. The three months' operational period of 
UNFICYP expires on 27 June 1964. The question thus 
arises as to the future. Will the need for the United 
Nations Peace- keeping Force in Cyprus, on the basis 
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Unies déploie en vue de rétablir une situation nor­
male et de prévenir les combats dans l' ne. De 
telles menaces contribuent aussi à rendre les diri­
geants chypriotes turcs moins disposés à accepter 
des arrangements de nature à faciliter le r etour à 
une situation normale à Chypre. La dernière en date 
de ces menaces . qui s'est produite il n'y a guère 
qu'une semaine , a déclenché une agitation considé­
rable, tant à Chypre même qu'à l'extérieur. De 
telles ac tions ne sont certainement pas compatibles 
avec l 'appel que le Conseil de sécurité a adressé 
à tous les Etats l\·Iembres au paragraphe 1 de sa 
résolution du 4 mars. 

120. Le problème des armes à Chypre est un 
problème critique. De fait, il se peut que ce soit 
là le facteur décisif qui permettra d ' établir si l'action 
entreprise par l'Organisation des Nations Unies à 
Chypre peut réussir. Certes , il est hors de doute que 
la contrebande d 'ar mes, que ce soit les Chypriotes 
turcs ou les Chypriotes grecs qui s 'y livrent, est 
illicite et que la Force des Nations Unies est en 
droit d'essayer d'y mettre un terme. Il semblerait 
aussi incontestable qu 'un gouvernement souverain est 
normalement en droit d'importe r ou de fabriquer 
des armes. Dans le cas de Chypre, il s 'agit de savoir 
si, à l 'heure actuelle et dans les circonstances pré­
sentes, il est conforme à la lettre ou à l'esprit de 
la résolu lion du Conseil de sécurité en date du 4 mar s 
que le Gouvernement chypriote importe des armes 
ou en fabrique, Ce problème des armes est très 
directement lié à certains autres problèmes . Lorsque 
l'on aborde avec le Gouvernement chypriote la ques­
tion d'une limitation des importations d'arme8 , il 
souligne que sa seule préoccupation est la menace 
d 'une invasion turque et que les types d 'armes qu'il 
cherche à. se procurer ont pour seul objet de lui 
permettre de se prémunir contre ce danger. La 
menace que fait peser implicitement le déploiement 
continu du contingent turc à Chypre est. elle aussi , 
mentionnée à cet égard. Si les troupes turques re­
gagnent leurs cantonnements et s'il est mis fin aux 
menaces de débarquement turc imminent, je suis 
convaincu que les efforts que la Force des Nations 
Unies déploie pour régler cette question des armes 
à Chypre s'en trouveront beaucoup facilités. 

121. Les progrès enregistrés jusqu'à présent dans 
l'exécution du programme d •action dont j'ai donné un 
aperçu au Conseil de sécurité dans l'annexe I à mon 
rapport du 29 avril 1964 [S/5671] sont récapitulés 
dans la section IV ci- dessus. La Force a pu obtenir 
des résultats en ce qui concerne certains aspects de 
son mandat, mais e lle aura bientôt atteint un point 
où de nouveaux progrès ne s eront possibles que s i 
les Chypriotes grecs et turcs, et en particulier leurs 
dirigeants, sont disposés à faire preuve d'une plus 
grande souplesse dans leurs positions politiques. Les 
initiatives prises par la Force en vue de faciliter 
le retour à une situation normale se heurtent trop 
souvent à des refus de la part de l'une ou l'autre 
partie , qui craint de voir compromis l'accomplisse­
ment ultime de leurs fins politiques. 

122. La période de trois mois prévue pour les opéra­
tions de la Force expire le 27 juin 1964, La question 
de l'avenir se pose donc. La nécessité d'une Force 
des Nations Unie8 à Chypre, qui a incité le Conseil 



of which the Security Council took its ac tion of 4 March 
to create that Force, still prevail on and afte r 27 J une? 
And J.s there a practical possibility that lt can be 
extended? 1 think it clearly advisable in the light of 
the demonstrated us efulness of this Force in the 
Cyprus s ituation, as described in this report, to extend 
it as from 27 June for another three-month period. 
From the s tandpoint of planning and other arrange­
ments for whic h I am respôns ible, it would, of course, 
be preferable to have an indefinite extension, but for 
practical r easons, particularly relating to the financ ing 
of the Force, this would s eem next to impossible. 
I have been consulting on this question of extension 
informally with individual members of the Security 
Council and with r epresentatives of the States provid­
ing contingents and mal<ing the voluntary monetary 
contributions for the support of the Force. These 
consultations have revealed a gencral acceptance of 
the fact that an extension of the For ce is nccessary 
and desirable, and ha ve indicated that if the Security 
Counc il s hould decide to extend the Force on more 
or less the sam e basis as at present, the States 
providing contingents would be disposed to continue 
to provide them upon request. 

123. 1 have, of course, inquired of the Government 
of Cyprus as to its views on the extension of the Force 
and have rece ivecl informa! indications that its re­
sponse would be favourable; but I am awaiting a formal 
reply . 

124. Atpresent, due la rgely, it wouldappear,to the 
presence of the Force, there is no fighting in Cyprus , 
quiet prevails , and there has been no fighting of con­
sequence for quite s ome time . The extension of the 
Force m ay continue to prevent a r ecurrence offighting, 
as the Force is called upon to do by the Council 's 
resolution of 4 March, although, naturally, therc can 
be no certainty about this. It is more than likely, 
however, that the withdrawal of the Force at this 
time would lead to an early resumption of fighting, 
which might well develop into heavy conflict . 

1 25. If the Security Council decides to extend the 
Force, I regre t to have to report that it w111 be neces­
sary to obtain a new Commande1· for i t. General 
P. S. Gyani, the Commander of the Force, informed 
m e before undertaking this assignment that for 
compclling personal r easons it would not be possible 
for him to continue in this capacity beyond the original 
three months' tour of duty, that i s , only until 27 June. 
·In r espons e to an inquiry from me as to whcther his 
circumstances have changed in such a way as to 
permit him to consicler s ervice beyond 27 June, he 
bas recently reiterated the necessity of his being 
relieved then. In express ing his r egrets, he informed 
me that b is situation has not c hanged and that he must 
l eave the command by the end of this month. Gene ral 
Gyani bas r endered bighly distinguished service to 
the United Nations in the exercise of his command in 
Cyprus . He has demons trated great competence both 
in the military and diplomatie spheres . I a m deeply 
grateful for the subs tantial contribution he has made . 

de s écurité , le 4 mars der nier , à décider de c réer 
une telle force , subsi stera-t-elle le 27 juin et après 
ce tte da te? Y a-t-il n aiment une poss ibilité pratique 
de proroger le mandat de la Force? A mon avis , il 
est nette me nt souhaitable , puis que son utilité dans 
la s ituation de Chypre a été démontrée, ains i qu'il 
ressort du présent rapport , de la maintenir en 
activité pendant une deuxièm~ période de trois mois 
à compter du 27 juin. Du point de vue des plans à 
établir et des autres dispos itions qu 'il m'appartient 
de prendre, il serait bien entendu préférable de 
r enouve ler le mandat de la Force pour une durée 
indéterminée mais , pour des raisons pratiques ayant 
tra it notamment à son financement, cela s emble à 
peu près exclu. J'ai eu des consultations offici euses 
au s uje t du maintien e n fonctions de la For ce avec 
divers membres du Conseil de sécurité et les repré­
s entants des E ta ts qui fournissent des contingents 
et versent des contributions volonta ires pour l'entre­
tien de la Force . De ces consultations, il r essort 
que la pro r ogation du mandat de la Force est générale­
me nt r econnue co mme nécessaire et souhaitable , et 
que s i le Conseil de sécurité décidait de la maintenir 
en fonctions à peu près clans les mêmes conditions 
qu •actuellement , les Etats fournissant des contingents 
seraient disposés à continue r de le faire sur demande. 

123. J'ai bien entendu de mandé au Gouvernement 
chypr iote de me fai r e connaftre son avis sur la ques­
tion du maintien en fonctions de la For ce, et les infor­
ma tions offic ieuses qui me s ont parvenues inâique11t 
que la réaction ser ait favorable; mais j'attends une 
r éponse officielle. 

124. Pour le moment, en grande partie semble- t- il, 
grâce à la présence de la Force , il n 'y a pas de 
combats à Chypre, le calme règne et aucun engage­
ment im;::,ortnnt n'a été s ignalé depuis assez longte mps . 
Le maintien en fonc tions de la Force continuera 
peut- être à prévenir toute repris e des combats , ce 
qui est l 'une des tâches assignées à la Force par la 
résolution du Conseil en date du 4 mars , encore 
qu 'on ne puisse naturellement a voir aucune certitude 
à cet égard. Il est p lus que probable , cependant, que 
le retrait de la Force à l'heur e actue lle entraînerait 
sans tarder une r eprise des combats , qui risque rait 
fort de dégénl!ir er en conflit important. 
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125. Si le Conseil de sécurité décide de maintenir 
la Force en fonctions , j 'ai le r egret de signale r 'qu 'il 
sera nécessair e de lui trouver un nouveau comman­
dant. Le général P . S. Gyani, commandant de la Force , 
m'a fait savoir, avant d'accepte r cette mis sion, que 
pour d'impérieuses raisons personnelles , il lui ser a it 
impossible de continuer à assumer ces fonctions au­
delà de la période de trois mois prévue à l 'origine , 
c'est- à- dire après le 27 juin. Il m 'a récemment 
confirm é qu'il devait être relevé de ses fonctions , 
alors que je lui de mandais s i sa s ituation personnelle 
s'était modifiée de façon à lui perme ttre éventue lle­
ment de res te r à son poste après le 27 juin. Tout en 
exprima nt ses r egrets, il m'a fait s avoir que sa 
situation demeura it la même e t qu'il devrait aban­
donner s on commandement à la fin du mois. Le 
génér al Gyani s 'est particulièrement dis tingué au 
service de l 'Organisation des Nations Unies dans la 
façon dont il a exercé son commandement à Chypr e . 
Il a fait preuve d'une grande compétence aussi bien 



In view of the eventuality of having to appoint a new 
Commander of the Force if the Security Council should 
extend it beyond 27 June, I have made an exploratory 
approach to General Kodendera Subayya Thimayya of 
India, former Chief of Staff of the Indian Army, who is 
now retired. General Thimayya has indicated to me 
that he would be available, should I call upon him, 
and it is my intention to appoint him Commander of 
the Force under paragraph 4 of the Council •s reso­
l ution of 4 March, if the Force is in fact extended. 

126. The approximate amount of voluntary contri­
butions pledged towards meeting the expenses of the 
Force in its initial period is approximately $5,500,000. 
The provisional estimate of the United Nations finan­
ciai obligations for the operation of UNFICYP for the 
three-month period ending 27 June totals $5,430,000. 
If the Force should be extended for a second period 
of three months, it is estimated that the additional 
costs will approxima te $7,300,000. This increased 
amount for the second period is due primarily to 
the anticipated claims of certain Governments pro­
viding contingents to the Force for what is described 
as "one- time costs" in respect to equipment and 
supplies taken to Cyprus and a lso to the fact that 
not all units have been in Cyprus for the entire period 
of the first three months. Should the Force be ex­
tended, it will r3main to be determined whether this 
increased amount could be raised through voluntary 
contributions. I have no assurance of this at present. 

127. I feel bound to point out that, although I well 
understand the reasons for it and realize that there is 
little or no possibility of change, the method of fi­
nancing the Force in Cyprus as defined in the Security 
Council resolution of 4 March, is most unsatisfactory. 
Since funds are avàilable only through voluntary 
contributions, there is a large degree of uncertainty 
about what will be actually available, and therefore 
the planning and advance arrangements essential to 
an efficient and economical operation are sorely 
hamperecl. 

128 . Parallel with the operations of the Force, 
efforts at promoting a peaceful solution by mediation 
ancl an agreed settlement of the Cyprus problem, as 
envisaged in paragraph 7 of the resolution of 4 March 
1964, have been maintained continuously since I de­
signated Mr. Sakari Tuomioja as the Mediator on 
25 March. In accordance with the terms of reference 
set out in the resolution, the Mediator has throughout 
the period been in consultation with the represen­
tatives of the Cyprus communities and \vith the Gov­
ernments of Cyprus, Greece, Turkey and the United 
Kingdom. seeking to find a sufficient measure of 
common grouncl on which to encourage the parties 
to develop the basis for a long-term s olution of 
the problem. Given the c ircumstances which have 

sur Iè plan militaire que sur le plan diplomatique. ·Je 
lui suis extrêmement reconnaissant du rôle capital 
qu'il a joué, Pour le cas où j 'aurais à nommer un 
nouveau commandant de la For ce s i le Conseil de 
sécurité maintenait celle- ci en fonctions au- delà du 
27 juin , j'a i fait une première démarche auprès du 
général Kodendera Subayya Thimayya (Inde), ancien 
chef d'état-major de l 'armée indienne, actuellement 
à la retraite . Le général Thimayya m'a indiqué qu'il 
serait disponible au cas où. je ferais appel à lui, 
et je me propose de le nommer commandant de la 
Force en vertu du paragraphe 4 de la résolution du 
Conseil en date du 4 mars, si le mandat de la Force 
est effectivement prorogé. 

126. Le montant des contributions volontaires 'an­
noncées pour faire face aux dépenses de la Force pen­
dant sa première période d'activité est d'environ 5,5 
millions de dollars. Le montant total des engagements 
financiers de l'ONU pour les opérations de la Force 
au cours de la période de trois mois prenant fin le 
27 juin est estimé provisoirement à 5 430 000 dollars. 
Si la Force est maintenue en fonctions pendant une 
seconde pér iode de trois mois, on estime que les dé­
penses supplémentaires atteindront environ 7 300 000 
dollars , Si une augmentation de dépenses est ainsi 
prévue pour la seconde période, c'est essentiellement 
parce qu'il faut s'attendr e , de la part de certains 
gouvernements fournissant des contingents, à des 
de mandes de remboursement correspondant à leurs 
mises de fonds initiales pour l'équipeme nt et les 
fournitures envoyées à Chypre, et aussi parce que 
les unités ne devaient pas toutes rester à Chypre 
jusqu'à l'expiration de la première période de trois 
mois. Si la Force est maintenue en fonctions , il 
restera à déterminer si ce montant accru peut ê tre 

! couvert ·par des contributions volontaires , point sur 
lequel je n 'ai aucune ass urance 1\ l'heure actuelle. 
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127. Tout en comprenant les raisons qui l'ont 
motivée et en me rendant compte qu'il n'est guère 
possible de la changer, je me sens tenu de faire 
observer que la rr.éthode de financement de la Force 
de Chypre , telle qu'elle est définie par la résolution 
du Conseil de sécurité en date du 4 mars , n'est 
absolument pas satisfaisante. Les fonds ne pouvant 
être obtenus que sous forme de contributions volon­
taires , une grande incertitude existe quant au montant 
dont on disposera effectivement , ce qui entrave 
sérieusement la mise au point des plans et des 
dis positions préliminaires indispensables à une opéra­
tion efficace et économique. 

128. Parallèlement aux opérations de la Force , 
les efforts tendant à favoriser, par voie de médiation , 
une solution pacifique et un règlement concerté du 
problème de Chypre, comme le prévoit le para­
graphe 7 de la résolution du 4 mars 1964, se sont 
poursuivis sans relâche depuis le moment où, le 
25 mars, j'ai désigné M. Sakari Tuomioja comme 
médiateur . Conformément au mandat énoncé dans la 
résolution , le Médiateur n'a cessé, pendant cette 
période, d 'avoir des consultations avec les repré­
sentants des communautés chypriotes e t avec les 
Gouvernements de Chypre, de la Grèce , de la Turquie 
et du Royaume-Uni, dans l'espoir de trouver un 
terrain d'entente suffisant sur la base duquel les 
parties puissent être encouragées à élaborer une 



prevo.iled in Cyprus, including the very wide dü­
ferences between the political viewpoints and objec­
tives of the l eaders of the communities, the task of 
the Médiator could not have been expected to be an 
easy one, nor likely to lead to positive r esults in a 
rel atively short time. The Mediator 's experience has 
confirmed this and he will continue his patient en­
deavours with the partie s concer ned, while repor ting 
periodically to me as envisaged by the resolution of 
4 March. lt will be r ecalled that, unlike the mandate 
of the Force, the Mediator's mandate does not pre­
scribe any fixed period. 

DOCUMENT S/5764/ADD. l 

[Original text: English/ 
[19 June 1964/ 

1. In amplification of paragr aph 126 of document 
S/5764 there are listed below the voluntary contri ­
butions pledged by Governments in s upport of the 
United Nations Peace- keeping Force in Cyprus for 
the initial period ending 26 June 1964: 

Covernment Amount pledi:,_ed 
(eq uivalem of 
U.S. dollars) 

United States • •• •.•• • •• ••• •• .••••• . • •• ••• • 
L'nl ted KI ngdom •.•••••••• , ••.•• • • •. •. • •••• 
Creece .••..•..• • ••• •• • , •• •• • •• , , • • •••. • 
Federal Republic of Germany •. •.. ••. . ...••.••. 
Cyprus .•.•.••.. . ••. • ••.• • ••• • •.•• • • •• • . 
ltaly . •• • •• • • • , , •• , • • • •. ••• • • • •. • • •. . ••. 
Australia •••.•.•. . ...•.•••••••••.•••••••• 
Belg1um . • •••.• .• • . • . .. .• . .•. ..••• • ••.•. 
Japan • • • ••• ••.• • •• . ..•.• . ••• •• .••• • •. • • 
Swcden • ••. • .••••••••.••• . ••••.••• • •••. . 
"Iùrkey ••••• . . •.• • . .•. . . .. .• • •.•• ••• • . • • 
Netherlands .• ..•. •• •• . •.•• • ••••.••• • •.•• . 
Denmark •• •• . , •••••• • .••• • .••. . ••• . ••••• 
Switzerland ••.•• ••• • . • • • • •• ••. . ..•• •• , •• • 
Norway •••• • .••• • •••• • •• • •••..•• • ••••.. • 
New Zealand . ••• • •••. . ••• .• •••. • ••••... • • 
Austria . .. . ..•... •. .. .. . .. . • .. ... .. ... .. 
Luxembourg • . ••.. • ••. .••• • . ••.. • ••••.•••• 
Liberia • ••..••• •• •• , •• ••• • • , • • ••• ••• .••• 
Nigeria ••• . . ••• •. ..•. • .•••. , •• • ••• • .•••• 

TOTAL 

2,000,000 
1,000,000 

500,000 
500,000 
2so,oorft/ 
250,000 
111,875 
100,000 
100,000 
100.000 
100,000 
100.~ 
75,000 
75,000 
49,615 
42,000 
40,000 

5,000 
3,000 
2,800 

5 ,434,290 

2. In addition to the voluntary contributions listed 
above, goods and services required by the Force ha ve 
been provided by several Member Governments with­
out cost to the United Nations . 

3. The estimate that the additional costs would 
total approximately $7,300,000, ü the Force shouldbe 
extended by a second three-month period, is based 
on assumptions that the Force will remain at approxi­
mately its present size and composition, that the 
arrangements for r e imbursements of costs to Govern­
ments providing contingents to the Force will remain 
the same as those pertaining to the firs t period ending 

!!/ Equivalent of $70,000 in cash; equival ent of $2 10,000 in ldncl. 

!!) An amouot corresponding to 1.68 per cent of the total cost, but 
not to cxceecl $100,000. 

solution à long terme du pr oblème . Etant donné 
l'état de c hoses existant à Chypr e , et notamment 
les dive rge nces très marquées entre les vues politi­
ques et les objectifs des dirigeants des communautés, 
on ne pouvait compter que la tâche du Média teur 
fOt aisée, ni qu' elle donnât des résultats positifs en 
un temps relative ment court. C 'est c e qu ' a confirmé 
l 'expérience, êt le Médiateur poursuivra ses patientes 
démarches auprès des parties intéressées , tout en 
me rendant compte périodiquement de ses efforts 
comme le prévoit la résolution du 4 mar s. Il y a lieu 
de rappeler que,contrairement au mandat de la Force 
c elui du Médiateur n •a pas été prévu pour une durée 
déter minée . 

DOCUMENT S/5764/ADD. l __ 

[Texte original en anglai s/ 
/19 juin 1964/ 

1. Le Secrétaire général présente ci- après , pour 
compléter le paragraphe 126 du document S/5764 , 
l 'état des contributions volontaires annoncées pa1· les 
gouver nements pour le financement de la For ce des 
Nations Unies char gée du maintien de la paix à 
Chypre pendant la période initiale qui prendra fin 
le 26 juin 1964: 

Gouvernement Montant annoncé 
(équivalent en dollars 

des ë tats-Unis) 

Eta ts-Unis d 'Amérique ••. • • •• •• •••••••••• 
Royaume-Unt ••• . ••• , . ••. ••• • . ••• • • •••• 
Gréce . •.. . , •. • •.•• .. •••• ••.• •• •• , ••• 
Répub!Jque fédérale d'Allemagne •• • • • ••• • • • •. 
Chypre •..••.. • •••. .. • •• • , •••• • •• •• •• 
luilie • , • . • •••• • , • .. • , •• •• •• • ••••• • • • 
Australie •.•••• •. .• . .•.•• • ••• •• • • •• •• • 
Belgique , ..•.••.• , ..• , •• •• . ••• • • •• • , , 
Japon ••. . ••••.••..••••••••••• • •• • , , • 
Suède • • .• • ••• · • •• , • • •• ••• •• • •• • ••• ••• 
Turquie •. , • , • •.•• . . ••. •• • , • • • ••• •• , •• 
Pays- Bas • •••••••.•••.•••••••• • • •• •• • 
Danemark •• • , • •• , . •• •• •• • , • •• • • •• •..• 
Suisse . .. . •...•••. • • , •• ••• • • • • •••• • , • 
"'orvi!ge •••••• . •.. • •••• • • , • ••• • •• ••• • 
l'souvelle-7.élande • . .• • • . . ••• , • • •• •• • • •• • 
Aut r iche •. • •• •• •.• •• • • • • • • • •• •• • •••• • 
Luxembourg •.•• • ..••.•• •• •• • • • • • • • •• •• 
Libéria .. , •..••. , •• ••• • • • , •• • , • • , •• • • 
N1gérla •••••••••.•••..• •• •• • • •• • • • •• • 

TOTAL 

2 000 000 
l 000 000 

500 000 
S00000 
280000!!/ 
250 000 
111 875 
100 000 
100 000 
100 000 
100 000 
100000~ 

75 000 
ïS 000 
49 615 
42 000 
40 000 

5 000 
3 000 
2 800 

5 434 290 

2. Outre les contributions volontaires indiquées 
ci-dessus, les gouvernements de plusieurs Etats 
Membres ont fourni, sans frais pour les Nations 
Unies , des biens e t des services pour la Force. 

3. Le Secrétaire génér al estime que si la Force 
est maintenue pour une deuxième période de trois 
mois , les dépenses s upplémentaires toto.les seront 
de l 'ordre de 7 300 000 dollars , en supposant que 
l ' effectif et la composition de la Force resteront 
à peu près c e qu'ils sont maintenant, que les modalités 
de remboursement des frais aux gouvernements qui 
fournissent des contingents à la Force ser ont les 

Y L'équivalent de 70 000 dollars en espèces et de 210 000 dollars 
en nature. 

l?l 1,68 p. 100 du coOt total, avec un maximum de 100 000 dollars. 
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26 June 1964, and that the Special Account for UNFICYP 
will bear the c~st of repatriating certain contingents 
at the end of the secondperiod but will not be required 
to bear the costs of any rotation of the troops presently 
serving in the Force . 

(See map: "Deployment of UNFICYP, 8 June 1964".) 

mêmes que pour la première période , laquelle prendra 
fin le 26 juin 1964, et que le Compte spécial de la 
Force sera débité des frais de rapatriement de 
certains contingents à la fin de la deuxième période , 
mals non pas du coût d'une relève éventuelle de 
troupes actuellement au service de la Force. 

(Voir carte: "Déploiement de la Force des Nations 
Unies chargée du m aintien de la paix, 8 juin 1964".) 

DOCUMENT S/5765 

Letter dated 15 June 1964 from the representative of 
Cambodio to the President of the Security Council 

[Original text: French/ 
[15 June 1964/ 

On the instructions of the Royal Government of Cam­
bodia, 1 have the honour to transmit to you the follow­
ing, for the information of the members of the Security 
Council: 

"On 11 June 1964, a t about 10 a .m., some thirty 
aircraft and belicopters of the Armed Forces of the 
Republic of Viet-Nam bombed and machine-gimned 
the Cambodian village of T ralok Bek , 'khum I of 
Daung , province of Svay Rieng, 400 metres inside 
Khmer territory, causing very consiclerable material 
damage; a house and a paddy store-house were set 
on fire and crops were destroyed. 

"Splinters from a rocket of American make were 
recovered at the scene of the incident. 

"After the bombing, at about 1 J .30 a . m. , aircraft 
of the armed forces of the Republic of Viet-Nam 
again flew over the village of Tralok Bek. A recon­
naissance plane of the armed forces of Viet- Nam was 
hit by Cambodian a rtillery . However, it was able to 
return to South Viet-Nam. 

"The Royal Government of Cambodia strongly p ro­
tests against this criminal act by the South Viet­
Narnese Government. 

"Memhers of the International Contrai Commis­
sion , mîli tary and press attachés and representati ves 
of the local a nd foreign Press have gone to the s pot 
to prepare reports. 

"The Royal Gover nment draws the attention of the 
mernbers of the Security Council to the fa.et that the 
Camboclian village of Tralok Bek had been the victirn 
of an incursion by the armed fo rces of the Republic 
of Viet-N::im on 18 May 1964, during which the 
aggressors set fire to seven village dwellings and 
200 'thang' of paddy and killed ten pigs ancl one 
buffalo. 

"The Minister for Foreign Affairs of Cambodia 
duly sent a note of strong protest against this act of 
aggression to the Government of South Viet-Nam." 
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Lettre, en date du 15 juin 1964, adressée ou Pré's i­
dent du Conseil de sécurité pcr le représentant du 
Cambodge 

[Texte original en français] 
[15 juin 1964/ 

D'ordre clu Gom·ernement royal du Camhodge , j 'ai 
l 'honne ur de Yous fo ire tenir ce qui suit. pour l ' in­
fo1•mation des membres du Conseil de sécur ité: 

"Le 1. } juin l 9G4, \·ers 10 heures du matin, une 
trentaine d'a \·ions et cl' hélic:optères des forces 
armées de la Hépuhli que clu \ïct-~am bombardèrent 
et mitrailltrent le \"ill:1ge camhoclgiende Tralokbek, 
khum clf' Dilung, proYince de ~vay Hieng, situé à 
-100 mètres à l'intérieur du territoire khmer, 
causant cles dég5.ts matC-riels très importants: une 
mai son e t un grenier de paddy furent incendiés, 
des récolte s détruites. 

"Des éclats de rocket de fabrication américaine 
fure nt récupéré s sur le lieu cle l'incident. 

",\près ce homlJarclemcnt, n•rs 11 heures 30 des 
avioùs des forces a rmées de la H~publique du Viet-
1':am sun·olèrent cle nou\·eau le dllage de Tralokbek. 
t ·n l'l\'ion cle reconnaissance cles fo rces armées de 
la République ùu Viet- \'am fut touché pur l'artillerie 
camhodgicnne. Cependant i 1 put regagner le Sud­
Viet-Nam. 

"Le Gouverne ment royn i du Cambodge élève une 
protestation énergique contre cet acte criminel du 
Gou\'ernernent sud-vietnamien. 

"Des membres de la Commission internationale 
de contrôle. des attachés milita ire s. des attachés 
de presst· e t des représentants (ie la presse loca le 
et étrungè r e se sont rendus sur place pour le 
constat. 

"Le Gouvernement royal attire l'atte ntion des 
membres du Conseil de sécurité sur le fai t que le 
village camhodgien de Tralokhek aY:lit Né victime 
d'une incu r s ion de la part des forces armées de 
la Hépuhlique du Viet- Nam le 18 mai 196-1 . au cours 
de laquelle les ngress<,>urs ont inc:endié sept habi­
tations de villageob et 200 thang cle paddy, tué 
10 po rcs et un buffle. 

"Le ::\linistère des :.iffaires 6trang?.:res du Cam­
bodge avait en son te mps adressé au Gouvernement 
du Sud-Viet-Nam une note de protestationénergique 
pour cet acte d'agression." 



Deployment of the United Nations Peace- keeping Force in Cyprus, 
8 June 1964 

Déploiement de la Force des Notions Unies chargée du maintien de la poix 
à Chypre, 8 juin 1964 
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I should be grateful if you would have this letter 
oirculated as an official document of the Security 
Counc.il. 

(Signed) SONN VOEUNSAI 
P ermanent Representative of Cambodia 

to the United Nations 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer 
la présente le ttre comme document officiel du Conseil 
de sécurité . 

Le Représentant permanent du Cambodge 
auprès de l'Organisation des Na tions Unies, 

(Signé) SONN VOE UNSAI 

DOCUMENT S/5766 

Letter dated 15 June 1964 from the representative of 
Turkey to the President of the Security Council 

(Original text: English} 
(15 June 1964} 

I have the honour to submit herewith a copy of a 
letter addressed to His Excellency the Secretary­
Gcneral of the United Nations, by Or. Fazil KUçuk, 
Vice-President of the Republic of Cyprus . for the in­
formation of the members of the Security Council. 

I will be obligecl to Your Excellency if you will kindly 
have the text of this letter circulated as a document of 
the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey 

to the Unil'ed Nations 

LETTER FROi\1 THE VIOE-PRESID ENT OF CYPRUS 
TO THE SECRETARY-GENERAL 

Further to my previous communications, this is to 
reiterat e that under our Constitution the Turklsh com­
munity in Cyprus has equal rights in matters of foreign 
affairs, defence and security. Foreign MinisterSpyros 
Kyprianou and Mr. Zenon Ross ides, whose term of 
office has already expired and who therefore has ceased 
to represent Cyprus as a whole, have no authority to 
speak on behalf of either the Cyprus Government proper 
or of both communities. Therefore I wish to invite at­
tention once more to the fact that J.Vlr. Kyprianou and 
Mr. Rossides can at most only represent the Greek 
elements in the Government or the Greek commun1ty 
and that whatever statements or representations they 
may m ake to you or to the Security Counc il cannot 
reflect the views of, nor can they bind, the Turkish 
elements in the constitutional Government of Cyprus 
or the Turkish community, as the directives given to 
them have not been formulated after consultation with 
me and the Turkish Ministers as envisaged by our 

.Constitution. Turkish e lements constitute an insepar­
able component of the Government of Cyprus. The 
Greeks, by ousting the Turks from the Government by 
the use of force, have left the Government without one 
of its essential parts and so rendered the Government 
ineffective and illegitimate. I appealinthename of law 
and order and the principles of justice that this fact 
should not be lost sight of during the deliberations of 
the problem of Cyprus at the forthcoming meeting of 
the Security Council and that if Mr. Kyprianou and Mr. 
Rossides a re to be allowed to speak on behalf of the 
Greek community then justice be done to the Turkish 
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Lettre, en date du 15 jui n 1964, adressée au Prési ­
dent du Conseil de sécurité par le représentant de 
la Tu rqu ie 

(Texte original en anglais/ 
(15 juin 1964} 

J'ai ! 'honneur de vous faire tenir ci-joint, pour 
l'information des membres du Conseil de sécurité , 
le texte de la lettre que ;\1. Fazil Küçtik, vice-prési­
dent cte la Républi que de Chypre, a adressée ti. Son 
Excelle nce le Secrétaire général de l'Organisation 
des Nations Unies. 

Je vous serais ohligé de hien vouloir (aire distribuer 
le texte de cette lettre comme document du Conseil 
de sécurité. 

Le représentan t permanent de la 1 ,,. t.JUÎe 

auprès de l'Organisation des Nations Unies , 
(Signé) Orhan EHALP 

LETTRE ADRESSEE AU SE CRETAIRE GENERAL 
PAR LE VICE-PRESIDENT DE CHYPRE 

Comme suite à mes communications antérieures, 
Je tien s à réaffirmer qu'en vertu de notre constitution, 
la communauté turque de Chypre jouit de droits égaux 
en ce qui concerne les affaires étrangères. ladêfense 
et la sôcurîté. Le Ministre des affaires étra ngères 
M. Spyros Kyprianou et M. Zenon Rossides, dont le 
mandat est venu à expiration et qui a par conséquent 
cessé de r eprésenter l'ensembl e de Chypre , n'ont 
nullement qualité pour parler au nom du Gouverne­
ment chypriote proprement dit, ni au nom des deux 
communautés . J e tiens donc à signaler une fois de 
plus que M. Kyprianou et M. Rossides peuvent tout 
au plus représenter l'éléme nt grec du Gouvernement 
ou la communauté grecque et que les déclarations 
ou représentations qu'ils peuvent faire soit devant 
vous soit devant le Conseil de sécurité ne sauraient 
traduire les vues de l'élément turc du Gouvernement 
constitutionnel de Chypre ou de la communauté turque, 
r.i lier d'aucune manière cet élément ou cette com­
munauté, les directives qu'ils ont reçues n 'ayant pas 
été arrêtées en consultation avec moi et avec les 
ministres turcs . comme le prévoit notre consti tution. 
L'élément turc est indissociable du Gouvernement 
chypriote. Les Grecs, en écartant les T urcs du Gou­
vernement par la force, l'ont privé d'un de ses élé­
ments essentiels, le rendant ainsi inopérant et il­
légitime. J'insiste, au nom de l'ordre public et des 
principes de la justice, pour que ce fait ne soit pas 
perdu de vue lor s des délibérations sur le problème 
de Chypre qui vont avoir lieu à la prochaine réunion 
du Conseil de sécurité et pour que , si M. Kyprianou 



community by allowing also Turkish Cypriot repre­
sentatives to take part in and speak at the meeting. 

The Greek leaders headed by Archbishop Makarios 
have not only flagrantly violated the Constitution of 
Cyprus and the international agreements by virtue of 
which the State of Cyprus was created but also the 
Universal Declaration of Human Rights, the European 
Convention for the Protection of Human Rights and 
Fundamental Freedoms and all concepts of humanity. 
They ha ve established in Cyprus a reign of terror 
under which murder, arson, looting, abduction, torture 
and destruction of all sorts have become the order of 
the day and have set up a factory of lies by which they 
are trying to feed world public opinion with its products 
so as to capture uninformed minds and thus gain sup­
port for their sinister object which- it is apparent-is 
the extermination or ensla vement of the T urkish com­
munity in this island. By creating clamour and by dis­
torting facts and twisting and blurring them Makarios 
and his collaborators have been trying not only to 
impede the work of the United Nations in Cyprus but 
have also been endeavouring to prevent the guarantee­
ing Powers, one of which is Turkey, from exercizing 
and discharging thei r treaty rights and obligations with 
a view to restoring constitutional order in Cyprus. 
This is the real object behind the recent appeal which 
Makarios has made to ail Heads of State. 

I am confident that those Heads ofState w ill not allow 
themse lves to be misled by such tactics and will wish 
to appraise for themselves the true situatîon in Cyprus. 
Having done so they cannot help but condemn and not 
condone the abominable crimes and atrocities which 
are being committed by the Greeks under Makarios' 
leadership. 

I request that copies of this tel egram be sent to 
members of the Security Council as well as to al! the 
Heads of delegations to the United Nations . 

(Signed) Fazil KUÇUK 
Vic°e-President of Cyprus 

et M. Rossides sont autorisés à parler au nom de 
la communauté grecque, les représentants des Chy­
priotes turcs soient eux aussi autorisés , comme 
l'exige la justice envers la communauté turque , à 
participer à la réunion et à y prendre la parole. 

Les dirigeants grecs , ayant à leur tête l 'archevêque 
Makarios, ont non seulement violé de façon Oagrante 
la Constitution chypriote et les accords internationaux 
aux termes desquels l'Etat de Chypre a été créé, mais 
encore la Déclaration universelle des droits de 
l'homme, la Convention européenne de sauvegarde 
des droits de l'homme et des libertés fondamentales 
et tous les concepts humanitaires. Ils ont établi à 
Chypre le règne de la terreur: le meurtre, l'incendie 
volontaire, le pillage. les enlèvements. la tor ture et 
les destructions de toutes sortes sont devenus mon­
naie courante et ces dirigeants cultivent le mensonge, 
espérant ainsi gagner l'opinion à leur cause, faire 
impression sur les esprits mal informés et faire 
approuver leurs sinistres .desseins. qui sont apparem­
ment d'exterminer ou de réduire en esclavage la 
communauté turque de l'île. En provoquant cette agi­
tation, comme en déformant les faits, en les inter­
prétant à leur manière et en les obscurcissant, 
Makarios et ses collaborateurs cherchent non seule­
ment à entraver l 'action de l 'OrganisationdesNations 
Unies à Chypre, mais encore à empêcher les puis­
sance garantes, dont la Turquie , d'exercer leurs 
droits conventionnels et de s'acquitter de leurs obli­
gations découlant des traités, en vue de rétablir 
l'ordre constitutionnel à Chypre. Tel est l'objectif 
véritable qui a Inspiré l 'appel que :\lakarlos a adressé 
récemment à tous les chefs d'Etat. 

J e suis convaincu que les che fs d'Etat ne se laisse­
ront pas abuser par de telles manœuvres et voudront 
se rendre compte par eux-mêmes de ce qu •est ef­
fectivement la situation à Chypre. S'ils le font, ils 
ne pourront que condamner, et non approuver, les 
crimes abominables et les atrocités que commettent 
les Grecs qui ont Makarios à leur tête. 

Je vous serais obligé de bien vouloir porter le 
texte de la présente communication à la connaissance 
des me mbres du Conseil de sécurité et des chefs 
des délégations auprès de ! 'Organisation des Nations 
Unies . 

Le Vice- Président de la République de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 

DOCUMENT S/5768 

Letter dated 16 June 1964 fram the representat ive of 
Cyprus to the President of the Secur ity Counci l 

{Original text: English/ 
(16 June 1964/ 

I have the honour to submit herewith, for the infor­
mation of the members of the Security Council, a copy 
of my letter dated 16 June 1964, addressed to the 
Secretary-General of the United Nations. 
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Lettr e, en date du 16 juin 1964, adressée au Prési ­
dent du Conseil de sécurité par le représentant de 
Chypre 

(Texte original en anglais/ 
(16 juin 1964/ 

J'ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint, pour 
l'information des membres du Conseil de sécurité, 
le texte d'une lettre que j'ai adressée, le 16 juin 
1964. au Secrétaire général de l'Organisation des 
Nations Unies. 



I would be obliged if Your Excellency would be kind 
enough to have this letter circulated as a document 
of the S.ecurity Council. 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

LETTER DATED 16 JUNE 1964 FROM THE REPRE­
SENTATIVE OF CYPRUS TO T HE SECRETARY­
GENERAL 

I have the honour to refer to two communications 
[S/5754 and S/6765] origlnatlng from Dr. KUçük and 
circulated at the request of the representative of 
Turkey as a continuing abuse of an irregular procedure . 
The documents, however, may prove useful in revealing 
the frame of mind that governs the attitude and the 
actions of the Turko-Cypriot extremist leadership. 
This is characteristically made manifest in the motives 
Dr. Küçük , by habit of thinking, ascribes to our efforts 
to prove thathedeliberatelywithdrew from theGovern­
ment in order to lead the revoit against the State . Our 
references to declarations to that effect made by him 
at the very outbreak of the revolt, and which I have 
quoted, remain unanswered. The excuse he later put 
forward that he was afraid to go to his office, never 
appeared in his boisterously rebellious statements at 
the time of his withdrawal. It is now, therefore, only 
a convenient afterthought . 

F'urthermore, in reply to the charge of collusion with 
Turkey for its projected invasion of Cyprus, Dr. Küçilk 
finds nothing to say in explanatlon of his disloyalty to 
h is country, but on the contrary in his answer [S/5754] 
tries to vindicate Turkey' s right to invade Cyprus and 
even admires her restraint in not doing so as yet . White 
thus confirming his complicity in the aggressive 
schemes of a foreign Power against the independence 
and the very existence of the Republic of Cyprus, Dr. 
KUçük is not at all embarrassed to claim at the same 
time the right to (W1ction as the "Vice President" of 
that Republic, presumably in order to assist in its 
demolition. 

Moreover, Dr. I<Uçük does not find it difficult or in­
congruous to speak of his concern for the "vlability" 
of the State and of his ''respect for the Constitution", 
and in the same breath to advocate the dismember­
ment of that State through partition, in violation of the 
very basis of the Constitution for which he so lavishly 
professes respect. The relevant fundamental articles 
of the Constitution provide that "the State of Cyprus 
is an independent and sovereign Republic" (article 1) 
and that "the territory of the Republic is one and in­
divisible" (a r ticle 186). Yet Dr. KUçUk, by his parti­
tionist policy and his collusion with Turkey, has been 
repeatedly and openly violating these fundamental arti­
cles by word, and worse still, by deed. 
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Je vous serais r econnaissant de bien vouloir faire 
distribuer cette lettre comme document du Conseil 
de sécurité. 

Le r epr ésen tan t permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

LETTRE , EN DATE D U 16 JUIN 1964, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE REPRESEN­
TANT DE CHYPRE 

J'ai l'honneur de m e référer à deux communications 
[S/6754 et S/5755] de M. Ktiçilk, distribuées sur la 
demande du représentant de la Turquie selon une 
procédure q\ü demeure i rrêguliêre et abusive. Les 
documents en question peuvent cependant se révéler 
utiles en ce sens qu'ils révèlent l'esprit qui Inspire 
l ' attitude et les actes des dirigeants extrémistes 
chypr iotes turcs . Cette tournure d 'esprit apparaît 
manifestement, il faut le souligne r, dans la façon 
dont M . KUçUk a réagi lorsque nous avons voulu 
prouver qu ' il s 'était délibérément retiré du gouve r ­
nement pour prendre la tête de la révolte contre 
l 'Etat. M. KUçt1k n'a toujours pas répondu à nos 
déclarations dans lesquelles nous citions les paroles 
qu'il avait lui-même prononcées en ce sens aux 
premiers jours de ln révolte. Le prétexte qu'il a 
donné par la suite, à savoir qu'il craignait de se 
rendre à son bureau. ne figure dans aucune des décla­
rations ouvertement séditieu ses qu'il a faites lorsqu' il 
a abandonné ses fonctions . En fait, cette affi rmation 
ne constitue qu'un prétexte commode, mais qui vient 
un peu tard. 

En outre, M. Küçük, accusé de comploter avec la 
Turquie une invasion de l'île de Chypre, n'a rien 
trouvé à dire pour expliquer le manque de loyali sme 
dont il s ' est r e ndu coupable à l'égard de son pays: au 
contraire. dans sa réponse [S/5754], il s'efforce de 
prouver que la Turquie aurai t le dr oit d'enva hir 
Chypre, a llant même jusqu'à admirer la modération 
dont elle fait preuve. Jusqu'ici, en s'en abstenant. 
Tout en confirmant de la sor te qu' il est complice 
d ' une puissance étrangère dans ses plans d'agression 
contre l 'indépe ndance et l'existence même de la 
République de Chypre, M . Kliçük affirme en même 
temps, sans la moindre vergogne , son droit de con­
server ses fonctions de "Vice-Président" d ' une ré­
publique clont, vr aisemblablement, il pense ainsi 
faciliter la destruction. 

M . KüçUk ne trouve ni difficile ni incongru de pa1·ler 
de son s ouci d ' assurer la "viabilité" de l 'Etat et 
d'affirmer son "respect pour la Constitution" au 
moment même oil il prêche le démembrement de 
l ' Etat et sa division e n deux parties, e n violation 
des fondements mêmes d'une constitution dont li se 
proclame si respectueux. Les articles fondamentaux 
pertinents de la Constitution stipulent que "l ' Etat de 
Chypre est une république Indépendante et souveraine" 
(article premier) et que "le territoire de la r épu­
bHque est un et indivisible" (article 185). Cependant, 
M . KUçUk, en prônant une politique séparatiste et en 
se rendant coupable de collusion avec la Turquie , 
n 'a pas cessé de violer ces articles fondamentaux 
d'une façon flagrante , dans ses paroles, et, ce qui 
est bien pire encore, dans ses actes. 



In these circumstances, can he reasonably still claim 
to be the "Vice President" of the very State he overtly 
seeks to destroy? 

(Signed) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representatfve of Cyprus 

to the United Nations 

Dans ces circonstances, peut-il encore raisonna­
blement se prêtendre le "Vice - Prêsident" de l'Etat 
même qu'il cherche ouvertement à détruire? 

L e représentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies , 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOCUMENT 5/5770 

Letter dated 17 June 1964 from the representative of 
Cambodio to t he President of the Security Council 

{Original text: French/ 
{17 June 1964/ 

On the instructions of the Royal Government of 
Cambodia, I have the honour to transmit to you the 
following, for the information of the members of the 
Secur ity Council: 

At about 9.15 a.m., a South Viet-Namesejetaircraft 
flew, at an altitude of 500 metres, over the police post 
at Krek, "srok" of Thbaung Khmum , province of 
Kompong Cham, ten kilometres from the demarcation 
line of the frontier between Cambodia and South 
Viet- Nam. 

At about 9.27 a.m ., the __ same aircraft reappeared, 
flying over the same post. 

I should be grateful if you would have this letter cir­
culated as an official document of the Security Council. 

(Signed) SONN VOEUNSAI 
Permanent Representative of Cambodia 

to the United Nations 

Lettre, en date du 17 juin 1964, adressée ou Prési ­
dent du Consei l de sécuri té par le représentant du 
Cambodge 

[Texte original en français] 
{17 juin 1964/ 

D'ordre du Gouvernement royal du Cambodge, j'ai 
l'honneur de vous faire tenir ce qui suit. pour l ' in­
formation des membres du Conseil de sécurité: 

Vers 9 h 15, un avion à réaction sud-vietnamien a 
survolé, à une altitude de 500 mètres, le ·poste le 
police de Krek , s rok de Tbaung Khmum, province de 
Kompong Cham, situé à 10 kilomètres de la ligne de 
démarcation de la frontière entre le Cambodge et le 
Vietnam du Sud. 

Vers 9 h 27, le même avion réapparut en survolant 
le même poste. 

J e vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer 
la présente lettre comme document officiel du Conseil 
de sécurité. 

Le représentant permanent du Cambodge 
auprès de l ' Organisation des Nations Unies, 

(Signé) SONN VOEUNSAI 

DOCUMENT 5/5771 

Le tter doted 16 J une 1964 from the Minister for 
Foreign Affairs of Cyprus to the President of the 
Secur ity Counci l 

[Original text: Eng lish/ 
{18 June 1964/ 

I have the honour to inform you that I wish to partici­
pa te on behalf of the Republic of Cyprus in the Security 
Council's debate on the question of Cyprus, and that 
Mr. Zenon Rossides, Permanent Representative of 
Cyprus to the United Nations , will appear as alternate 
representative. 

(Signed) Spyros KYPRIANOU 
Minis ter for Foreign Affairs 

of tl1e Republic of Cyprus 

Lettre, en dote du 16 juin 1964, adr essée ou Pr ésident 
du Consei I de sécur ité par le Minis tre des affaires 
étrangères de Chypre 

{Texte original en anglais] 
{18 juin 1964/ 

J 'ai l'honneur de vous faire savoif que je souhaite 
participer, au nom de la Rêpubliquè ~de Chypre, au 
débat du Conseil de sécurité concer nant la question 
de Chypre et que M. Zenon Rossides, représentant 
permanent de Chypre auprès de l'Organisation des 
Nations Unies , exercera les fonctions de représentant 
suppléant. 

L e Ministre des affaires étrangères 
de la République de Chypre, 
(Signé) Spyros KYPRIANOU 

DOCUMEN T 5/5772 

Letter doted 18 June 1964 from the repr esenta tive of 
Tu rkey to the Secretory- Generol 

{Original text: English] 
[18 June 1964] 

Upon instructions received from my Government, I 
have the honour to inform Your Excellency thatl wish 
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Lettre, en dote du 18 juin 1964, odressée ou Sec ré­
ta ire général par le représentant de la Turquie 

[Texte original en anglais/ 
{18 juin 1964/ 

D'ordre de mon gouvernement, j' ai l'honneur de 
porter à. votre connaissance que je s ouhaite par ticiper, 



to participate, on beha lf of Turkey, in the Security 
Council' s meeting on the question of Cyprus scheduled 
to take place this afternoon and in ail subsequent meet­
ings which may be devoted to the same subject. 

(Signed) Orhan ERA LP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

au nom de la Turquie, à la séance que le Conseil de 
sécurité doi t tenir cet après-midi au sujet de l a 
question de Chypre, ainsi qu' à toutes les séance s qui 
seraient ultérieurement consacrées à cette même 
question. 

Le r eprésentant permanent de la Turquie · 
aupr ès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERAL P 

DOCUMENT S/5773 

Resolution adopted by the Security Council a t ils 
1135th meeting on 18 June 1964 concerning the 
policie s of apartheid of the Governme nt of the 
Republic of South Africa 

The Security Council, 

{Original text: English/ 
{18 June 1964/ 

Having considered the question of race conflict in 
South Africa r csulting from the pollcies of apartheid of 
the Government of the Republic ofSouth Africa, brought 
to the attention of the Security Council by fifty-eight 
States Members of the United Nations in their lctter 
of 27 April 1964 [S/5674) , 

Being gravely concerned with the s ituation in South 
Africa arising out of the policies of apartheid, which 
are contrary to the principles and purposes of the 
Charter of the United Nations and inconsistentwith the 
provisions of the Universal Declar ation of Human 
Rights as well as South Africa's obligations under the 
Charte r , 

Taking note w!th appreciation of the reports of the 
Special Committee on the Policies of apartheid of the 
Govemment of the Republic of South AfricaW and the 
report [S/ 5658, annex] of the Group of Experts 
appointed by the Secretary- General pursuant t o the 
Security Council resolution of 4 December 1963,Ef 

Recalling the resolutions of the Security Council of 
7 August 1963,~' 4 December 1963~ . and 9 June 1964 
[S/5761 J, 

Convinced that the situation in South Africa is con­
tinuing seriously to disturb international peace a nd 
security, 

Deploring the reîusal of the Gove rnment of the Re­
public of South Africa tocomplywith pertinentSecurity 
Council resolutions, 

Taking into account the recommendations and con­
c lusions of the Group of Experts, 

1. Condemns the apartheid policies of the Govern­
ment of the Republ ic ofSouthAfrica and the legislation 

~ Documents S/ 5426 and Add. l, S/562l aud S/571i /rni meographedl : 
also d lstri buted as documents A/5497 and Add. l (see Officia l Records of 
the C:eneral Asscmbly, Eigh1eenth ~ ssion, Annexes, addendum to 
agenda item 30), .'t./Sô'n (1b1cl. , l\ ine teenth Session, Annexes, annex No. 12 
and A: 5i07 (ibid.), respecuvely. 
~ Official Records of the Security Cotrncil , E:iglneenth Y car, SupPle­

men t for October, !sovemlJer and Decen,ber 1~63, document S/ 54i l. 
2!1/ foid. , Supplemc nt for July, August and Scptember 1963, document 

S;538 . 

Résolution adoptée par le Consei I de sécurité à sa 
1135ème séance, le 18 juin 1964, concernant la 
politique d ' aportheid du Gouvernement de la Répu­
blique sud-ofrica ine 

Le Conseil de sécurité, 

{Texte original en anglais/ 
{18 j uill 1964/ 

Ayant examiné la question du c onflit racial en Afrique 
du Sud provoqué par la politique d'apartheid du Gou­
vernement de la République sud-africaine,. que cin­
quante-huit Etats Me mbres de l'Organisation des 
Nations Unies ont portée à son attention par leur 
lettre du 27 avril 1964 [S/ 5674], 

Profondément préoccupé par la situation créée en 
Afrique du Sud par la politique d'apartheid qui est 
contraire aux buts et aux principes de la Charte des 
Nations Unies e t incompatible avec la Déclaration 
universelle des droits de l 'homme a insi qu' avec les 
obligations que la Cha rte impose à l'Afrique du Sud, 

Prenant acte avec satis faction de s r apports du 
Comité spécial chargé d'étudier la politique d'apart­
heid du Gouvernement de la népubli que sucl-afri­
caineW et clu rapport du Groupe d 'experts [S/5658 , 
annexe) nommé par le Secréta ire génér al en ap­
plication de la résolution adoptée par le Conseil de 
sécu rité le 4 dêcembre 1963~ , 

Rappelant les résolutions du Conseil de séc>urité 
en date des 7 aoO.t 19632.Q; , 4 déce mbre 1963~ et 
9 juin 1964 [S/5761) , 

Convaincu que la situation en Afrique du Sud con­
tinue de troubler graveme nt la paix et la sécurité 
inte rnationales, 

Déplorant le refus du Gouver nement cle la République 
sud- africaine de se conformer aux résolutions per­
tinentes du Conseil de sécurité, 
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P renant en cons idération les r ecommandations et 
conclu s ions du Groupe d'experts, 

1. Condamne la politique d ' apartheid du Gouver ne­
ment de la République sud-africaine et les lois qui 

~ Documents S/ 5426 et Add.l, S/5621 e t S/5717 (miméographies), 
distribués également sous les cotes A/5497 et Add.l (voir Documents 
oUiciels de l'Assemblée générale, dix- huitième session, Annexes, 
additif au point 30 de l 'ordre d u jour), A/5692 (1.bld., dtx- neuv1ême ses­
sion, Annexes, annexe No 1_2) et A/5707 (ibid . ), respectivement. 

!!2/ Documents ofClcle ls du Consei l de s écurité , d ix- hui tième année, 
Supplément d ' octobr e, novembre et décembre 1963, document S/5471. 

?!:!J Ibid. , Supplément de juillet, aoCtt e t septe mbre l 963 , document 
S/5386. 



supporting these policies, such as the General Law 
Amendment Act, and in particular its ninety-day de­
tention clause; 

2. Urgently reiterates its appeal to the Government 
of the Republic of South Africa to liberate all persons 
imprisoned, interned or subjected to other restrictions 
for having opposed the policies of apartheid; 

3. Notes the recommendations and the conclusions 
in the report of the Group of Experts; 

4. Urgently appeals to the Government of the Repub­
lic of South Africa: 

(~) To renounce the execution of any persons sen­
tenced to death for their oppos ition to the policy of 
apartheid; 

(Q) To grant immediate amnesty to all persons de­
tained or on trial , as well as clemency to all persons 
sentenced for their opposition to the Government's 
racial policies; 

(c) To abolish the practice of imprisonment without 
charges, without access to counsel orwithout the right 

,, of prompt trial; 

5. Enclorses and subscribes in particular to the 
main conclusion of the Group of Experts that "all the 
people of South Africa should be brought into consulta­
tion and shoulcl thus be enabled to decide the future 
of their country at the national level"; 

6. Reguests the Secretary-General to considerwhat 
assistance the United Nations may offer to facilitate 
such consultations among representatives of all ele­
ments of the population in South Africa; 

7. Invites the Government of the Republic of South 
Africa to accept the main conclusion of the Croup of 
Experts referred to in paragraph 5 above, to co-operate 
with the Secretary- General and to submit its views to 
him with respect to such consultations by 30 November 
1964; 

8. Decicles to establish an expert committee, corn -
posed of representatives of each present member of the 
Security Council, to undertake a technical and practical 
study and report to the Com1cil as to the feasibility, 
effectiveness and implications of measures which 
could, as appropriate, be taken by the Council under 
the Charter of the United Nations; 

9. Reguests the Secretary-General to provicle to the 
expert committee the Secretariat•s material on the 
subjects to be studied by the committee, and to co­
operate with the committee as requested by it; 

10. Author izes the expert commHtee to request all 
States Members of the United Nations to co- operate 
with it and to submit toit their views on such measures 
no later than 30 November 1964, and requests the com­
mittee to complete its r eport not later than three 
months thereafter; 

11 . Invites the Secretary-General, in consultation 
with a ppropriate United Nations specialized agencies, 
to establish an educational and training programme for 
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appuient cette politique, telles que le General Law 
Amendment Act et en particulier sa clause autorisant 
la détention pendant quatre-vingt-dix jours; 

2. Réitère instamment son appel au Gouvernement 
de la République sud-africaine pour qu' il remette en 
liberté toutes les personnes emprisonnées, internées 
ou soumises à d'autres restrictions pour s'être op­
posées à la politique d'apartheid: 

3. Prend note des recommandations et conclusions 
contenues dans le rapport du Groupe d'experts; 

4. Adresse un appel pressant au Gouvernement de 
la République sud-africaine pour qu'il: 

~) Renonce à l'exécution de toute personne con­
damnée à mort pour son opposition à la politique 
d'apartheid; 

!2) Accorde immédiatement l'amnistie à toutes les 
personnes détenues ou déférées aux tribunaux, et la 
grâce à toutes les personnes condamnées pour leur 
opposition à la politique raciale du gouvernement; 

ç) Abolisse la pratique de l'emprisonnement sans 
mise en accusation, sans possibilité de consulter un 
défenseur ou sans droit i\ être jugé promptement; 

5. Fait sienne et approuve en particulier la con­
clusion principale du Groupe d'experts selon laquelle 
des "consultations devraient réunir tout le peuple de 
l'Afrique du Sud, qui pourrait ainsi décider del 'avenir 
de son pays à l'échelon national": 

6. ~ le Secrétaire général de rechercher quelle 
assistance l'Organisation des l\'ations Unies pourrait 
offrir pour faciliter ces consultations entre des re­
présentants de tous les éléments de la population de 
l'Afrique du Sud; 

7. Invite le Gouvernement de la République sud­
afri caine à accepter la conclusion principale du 
Groupe d'experts mentionnée au paragraphe 5 ci­
dessus , à coopérer avec le Secrétaire général et à 
faire connaître à ce dernier ses vues touchant ces 
consultations le 30 novembre 1964 au plus tard; 

8. Décide de créer un comité d'experts, composé 
de représentants de c hacun des membres actuels du 
Conseil de sécurité, qui devra entreprendre une étude 
technique et pratique, et faire rapport au Conseil, sur 
la possibilité, l'efficacité etles incidencesdemesures 
que le Conseil pourrait, selon qu'il conviendra, prendre 
aux termes de la Charte des Nations Unies; 

9. Prie le Secrétaire général de communiquer au 
comité d 'experts les éléments dont le Secrétariat 
dispose touchant les questions que Je comité doit 
·étudier et de coopérer avec ledit comité selon ce 
que ce dernier lui demandera; 

10. Autorise le Comité d'experts à prier tous les 
Etats Membres de l 'Organisation des Nations Unies 
de coopérer avec lui et de lui faire connaitre leurs 
vues sur les mesures en question le 30 novembre 
1964 au plus tard, et. prie le comité d' achever son 
rapport trois moii::: au maximum après cette date; 

11. Invite le Secrétaire général à établir, en con­
sultation avec les institutions spécialisées compéten­
tes des Nations Unies, un programme d'enseignement 



the purpose of arranging for education and training 
abroad for South Africans: 

12. Reaffirms its eau upon an States to cease forth­
with the sale and shipment to South Africa of arms, 
ammunition of all types, military vehicles, and equip­
ment and materials for the manufacture and mainten­
ance of a rms and ammwlition in South Africa; 

13. Requests all Member States to take such steps 
as they deem appropria te to persuade the Government 
of the Republic of South Africa to comply with this 
resolution. 

e t de formation professionnelle en vue de permettre 
à des Sud-Africains de faire des études et de re­
cevoir une fo_rmation à l'étranger; 

12. Réitère l'appel par lequel il a demandé à tous 
les Etats de mettre fin immédiatement à la vente et 
à l'expédition d'armes. de munitions de tous types et 
de véhicules militaires à l'Afrique du Sud ainsi que 
d 'équipements et de matériels destinés à la fabrication 
ou à ! 'entre tien d'armes et de munitions en Afrique 
du Sud; 

13. Prie tous les Etats Membres de prendre les 
mesures qu'ils juge ront appropriées pour persuader 
le Gouverne ment de la République sud- africaine de 
se conformer à la présente résolution. 

DOCUMEN T S/5774 

Letter dated 18 J une 1964 from the representotive of 
Turkey ta the Secretory- Generol 

[Original text: Englishl 
[18 June 19641 

1 have the honour to submit herewith a copy of a letter 
dated 17 June 1964, which I bave sent to the heads of 
delegations to the United Nations in connexion . with 
Ar chbishop Makarios' telegram dated 9 June · 1964 
(S/5762), addressed to the Heads of State of all Mem­
bers of the United Nations. 

I will be obliged to Your Excellency ifyou will kindly 
have the text of thls letter circulated as a document 
of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Tur key 

to the United Nati ons 

LETTER DATED 17 JUNE 1964 FROM THE REPRE­
SENTATIVE OF TURKEY TO THE HEADS OF 
DELEGATIONS TO TH E UNITED NATIONS 

I was very much surprised to read the telegram of 
9 June 1964 addressed by Archbishop Makarios to the 
Heads of State of all Members of the United Nations, 
with the exception of Turkey. It was indeed surprising 
to find that Archbishop Makarios, in order tofind pre­
texts for complaining against Turkey has presented 
facts and realities strictly according to his own views. 

I feel it necessary, 1n order to set the record 
straight, to point out that ArchbishopMakarios and the 
Greek Cypriot leadership themselves are directly 
r esponsible for the tragic conditions prevailing in 
Cyprus today and for the great tension whichexists ln 
the area. 

As for the unjustified accusations levelled against 
Turkey in the telegram of Archbishop Makarios, 1 
would like to assure Your Excellency in all sincerity 
that Turkey bears no ill intent against the independence, 
territorial integrity and sovereignty of the Republic of 
Cyprus . Our only desire for Cyprus is to see the 
restoration in the island of law andorderand the con­
s t1tutional r égime which was established there four 

Lettre, en dote du 18 juin 1964, adres sée ou Secré­
taire général par le repr ésentant de la Turquie 

[Texte original en anglais/ 
[18 juin 1964/ 

J 'ai l'honneur de vous faire tenir ci-Joint copie 
d'une lettre que j'ai adressée le 17 juin 1964 aux 
chefs des délégations auprès de ! 'Organisation des 
Nations Unies, à propos du télégramme daté du 9 juin 
1964 [S/ 5762) que l ' archevêque lVlakarios a adressé 
aux chefs d'Etat de tous les Membres de l'Organisa­
tion des Nations Unies. 

Je vous serais obligé de bien vouloir fai r e dis tribue r 
le texte de cette lettre comme document du Conseil 
de sécurité. 

Le représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 
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LETTRE, EN DATE DU 17 JUIN 1964, ADRESSE E 
AUX CHEFS DES DELEGATIONS AUPRES DE 
L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES PAR LE 
REPRESENTANT DE LA TURQUIE 

J ' ai lu avec une vive surpri se le têlégramrr.e que 
l'archevêque Makarios a ad1·essê , le 9 juin 1964, 
aux chefs d 'Etat de tous les pays Membres de ! 'Orga­
nisation des Nations Unies. à l' exception de la Tur­
quie. Il est en effet surprenant de constater que 
l' archevêque Makarios, pour trouver prétexte à des 
plaintes contre la Turquie, a présenté une version 
strictement personnelle des faits e t de la réalité. 

J'estime de mon devoir, pour mettre les choses au 
point, de faire observer que ce sont l ' archevêque 
Makarios et les dirigeants chypriotes grecs eux­
mêmes qu1 sont directement responsables de la s i­
tuation tragique que connaît actuellement Chypre et 
de la grande tension qui règne dans la région. 

Quant aux accusations injus tifiées portées contre la 
Turquie dans le télégramme de l' archevêque Makarios, 
je tiens à vous assurer, en toute · sincér ité , que la 
Turquie n'en veut nullement à l'indépendance, à 
l'intégrité territoriale ni à la souveraineté de la 
République de Chypre. La seule chose que nous voulons 
pour Chypre , c'est voir rétablis dans l'fle l'ordre 
public et le régime constitutionnel qui y a été établi 



years ago with the acceptance and under the s ignatur e 
of Archbishop Makarios himself. 

The Turkish contingent in Cyprus, the presence of 
which the Archbishop attributed to sinister motives, 
is stationed in Cyprus entirely in accordance with the 
provisions of the Treaty of Alliance, signed between 
Turkey, Greece and the Republic of Cyprus on 
16 August 1960. It is in accordance with the same 
Treaty that Greece too maintains a contingent in 
Cyprus. The other accusations levelled by Archbishop 
Makarios against Turkey are just as groundless. 

Entirely contrary to the assertions of the Archbishop, 
the violations of the Security Council resolution of 
4 March 19642..!f have been committed not by Turkey 
but by the Archbishop himself and other Greek Cypriot 
leaders . In defiance of paragraph 3 of that resolution 
which calls upon the communitie s in Cyprus and their 
leaders "to act with the utmost restraint", and even 
after the dispatch of the United Nations Peace-keeping 
Force in Cyprus, the murders of innocent and defence­
less Cypriot Turks, including women and children, the 
capture and slaughter of hostages, the looting of 
property, and the besieging of Turkish villages for 
months have been systematically perpetrated under the 
orders or encouragement of Greek Cypriots in re­
sponsibility. It is well known that the Greek Cypriot 
assault directed against Turkish villages north of 
Nicosia in April was effected under the persona! com­
mand of the Minister of the Interior, Mr. Polycarpos 
Yorgadjis. 

Parallel to these acts of aggression, Archbishop 
Makarios has attempted unilaterally to denounce inter­
national engagements, brazenly violated the basic 
principles of the Constitution of Cyprus which are 
also in the nature of international widertakings, un­
lawfully set up an auxiliary Greek Cypriot police 
force to be used for purposes of persecuting the de­
fenceless Turks of Cyprus, unlawfully called the Greek 
Cypriot Army to arms , imported large quantities of 
various offensive weapons, removed from the Govern­
ment Turkish Ministers and other civil servants and 
has openly declared that he does not consider himself 
bound by the Constitution of Cyprus. In short, be bas 
rendered the island of Cyprus devoid of a ny law and 
order and has created a legal vacuum susceptible to the 
continuation of turmoil. These acts, each one ofwhioh 
constitutes a flagrant violation of the pertinentSecurity 
Council resolution, have been established by the United 
Nations authorities and other impartial observers. 

On 3 June, the Vice- President of Cyprus, Dr. Fazil 
KUcUk, having in mind the cessation of the tragedies 
which have been taking place in the Island for the last 
s ix months, and with the best of intentions, addressed 
an appeal to the Archbishop, calling upon him to co­
operate with him within the constitutional order [see 
S/5744]. Archbishop Makarios immediately and rudely 
rejected this conciliatory move and claimed that 
Dr. KilçUk, who has been elected by the Turkish com­
munity, was no longer Vice-President. 

J..!/ Ibid., Nineteenth Year, _Supplemenr for_)anuary,.J"ebru~ry and 
March 1964, document S/5575. 
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il y a quatre ans et que l'archevêque Makarios lui­
même a accepté et signé. 

La présence du contingent turc à Chypre, que 
l'archevêque Makarios attribue à de sinistr es des­
seins, est en fait strictement conforme aux clauses 
du Traité d 'alliance conclu entre la Turquie, la Grèce 
et la République de Chypre le 16 aoOt 1960. C' est 
en application de ce même traité que la Grèce, elle 
aussi, a un contingent à Chypre. Les autres accusa­
tions portées par l'archevêque Makarios contre la 
Turquie sont tout aussi dénuée s de fondement. 

Quoi qu'en dise l'archevêque, ce sont l'archevêque 
lui-même et les autres dirigeant s chypriotes grecs 
et non la Turquie , qui ont violé la résolution adoptée 
le 4 mars 19642.!/ par le Conseil de sécurité. Au 
mépris du paragraphe 3 de cette résolution, par 
laquelle le Conseil invite les commu nautés de Chypre 
e l leurs dirigeants "à faire preuve de la plus grande 
modération", il y a eu, même après l'envoi de la 
Force des Nations Uniés chargée du maintien de la 
paix à Chypre, une campagne systématique , ordonnée 
et encouragée par les responsables chypriotes grecs, 
d'assassinat de Chypriotes turcs innocents et sans 
défense, y compris femmes et enfants, de prise et 
de meurtre d'otages, de pillage, et de sièges de vil­
lages rurcs qui se sont poursuivis pendant des 
mois. Il est bien connu que l'attaque dirigée par les 
Chypriotes grecs contre des villages turcs au nord 
de Nicosia, en avril, s'est déroulée sous le com­
mandement personnel du Ministre de l'intérieur, 
M. Polycarpos Yorgadjis. 

Parallèlement à ces actes d'agression , l' archevêque 
Makarios a tenté de dénoncer unilatéralement des 
engagements internationnaux, a violé de façon flagrante 
les principes fondamentaux de la Constitution de 
Chypre qui ont aussi le caractère d'engagements 
internationaux, a constitué illégalement. une force 
auxiliaire de police chypriote grecque dans le dessein 
de l'utiliser pour persécuter les Turcs sans défense 
de Chypre, a appelé illégalement aux armes l 'armée 
chypriote grecque, a importé en grandes quantités 
diverses armes offensives , a exclu du gouvernement 
des ministres et d'autres fonctionnaires turcs et a 
déclaré ouvertement qu'il ne se consldêre pas lié 
par la Constitution de Chypre. Bref, il a instauré 
l'illégalité dans l'île de Chypre et a créé un vide 
juridique favorable à la poursuite des désordres. Ces 
actes, dont chacun constitue une violation flagrante 
de la résolution du Conseil de sécurité, ont été cons­
tatés par les autorités des Nations Unies et d'autres 
observateurs impartiaux. 

Le 3 juin, Je Vice-Président de Chypre, M. Fazil 
Kliçlik, cherchant à mettre un terme aux tragédies 
qui se succèdent dans l'île depuis six·mois et agissant 
dans le s meilleures intentions, a adressé un appel 
à. l'archevêque, le priant de coopérer avec lui dans 
le cadre de l'ordre constitutionnel [voir S/5744). 
L 'archevêque Makarios a immédiatement et gros­
sièrement rejeté cette tentative de conciliation et 
a prétendu que M. KliçUk, qui a été êlu par la com­
munauté turque, n'était plus Vice-Président. 

~ Ibid., dix-neuviême année, Supplément d~anvier,_février et mars 
!.2~ document S/5575. 



The incidents which I have enumerated above ar e 
only a few examples of the unlawful and inhuman deeds 
of the Greek Cypriot leader ship. The evident truth is 
that the Greek Cypriot leadership ha s set up in Cyprus 
an administration of terror and prosecution which does 
not consider its elf bound by anylegal, moral or human 
principles and which does not hesitate to trample upon 
international engagements and the resolutions of the 
Security Council. 

Upon instructions from my Gove rnment I request 
Your Excellency to be so good as to enlis t the support 
of your Government in doing a ll that may be possible 
for dispelling the atmosphere of terror now r eigning 
in Cyprus , for bringing about conditions whe r ein all 
Cypriots, irrespective of race , religion or language, 
may enjoy the principal right of man, which is to live 
in fre edom offear and pers ecution, and for the restora­
tion of the rule of law in the is land. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent Representative of Turkey , 

to the United Nations 

Les incidents que je viens d'énumérer ne sont que 
que lques exemples des actes illégaux et inhumains 
des dirigeant.:3 chypriotes grecs . La vérité évidente 
est que les dirigeants chypriotes grecs ont institué 
à Chypre une admi nistration fondée sur la terreur et 
les persécutions qui ne se considère liée par aucun 
principe juridique. moral ou humanitaire et qui 
n' hésite pas à foule r aux pieds les engagements 
internationaux et les résolutions du Conseil de s écu­
rité. 

D'ordre d e mon gouvernement, je vous prie de 
bien vouloir sollici tex l' appui de votre gouvernement 
afin d'essayer, par tous les moyens possibles. de 
dissiper le climat de terreur qui règne à présent à 
Chypre, d'ins taurer des conditions pe rmettant à tous 
les Chypriotes, sans distinction de race, de religion 
ou de langue, de jouir du droit essentiel de l 'homme , 
qui est de vivre il. l ' abri de la crainte et des persécu­
tions, et de rétablir la suprématie du droit dans 
l'fle . 

Le r eprésentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

DOCUMENT 5/ 5775 

Letter dated 18 Ju ne 1964 from t he r epresento ti ve of 
Greece to the President of the Securi ty Council 

[Original text: French/ 
{18 June 1964/ 

Under rule 37 of the provis iona l rules of procedure 
of the Security Council, I have the honour to ask to be 
allowed to participa te, as the representative ofGreece , 
in the Council' s discussion of the question of Cyprus. 

(Signed) Dimitri S. BITSIOS 
Pe rmanent Representative of Greece 

to the United Nations 

Le ttre, en date du 18 juin 1964,odresséeau Président 
du Consei I de sécurité par le r eprésentant de la 
Grèce 

[Texte original en français/ 
{18 j uin 1964/ 

Conformément à l' article 37 du Règlement intérieur 
provisoire'du Conseil de sécurité . j ' a i l'honneur de 
demander à Votre Excellence l ' a utorisation de parti­
ciper aux débats du Conseil sur la question de Chypre, 
en qualité de représentant de la Grèce. 

L e r eprésentant permanent de la Grèce 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Dimitri S. BITSIOS 

DOCUMENT 5/5777 

Letter dated 19 June 1964 from the representative of 
the United Kingdom of Great Britain and Northern 
lreland to the President of the Security Council 

[Original text: English/ 
{19 JUI1e 1964/ 

1. I have the honour to refer to the le tter addressed 
to you by the Minis ter for Foreign Aff airs of the Royal 
Cambodian Government, which was circulated as docu­
ment S/5728 on 2 June 1964. This letter, while it claims 
to provide fresh ev!dence of Cambodia' s des ire for con­
cilia tion, Wljus tifiably accuses myself and my Gove rn­
ment of attemptingto mis lead the Counc il. This accusa­
tion is ba sed on a supposed discrepancy between my 
state ment on 25 May 1964 [1121s t meeting, para. 96) 
and the British Fore ign Secretary' s letter of 9 January 
1964. 
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Lettr e, en date du 19 juin 1964,adr ess éeau Président 
du Conseil de sécurité par le représentant du 
Royaume- Uni de Gronde-Bretagne et d' Irlande du 
Nord 

{Texte original en anglais / 
(19 juin 1964/ 

1. J ' ai l ' honneur de me référer à la lettre qui vous 
a été adressée par le Mini stre des affaires étrangères 
du Gouverne ment royal du Cambodge, et qui a été 
publié e le 2 juin 1964 sous la cote S/5728 . Cette lettre , 
présentée comme un nouveau témoignage du désir 
de conciliation du Cambodge, accuse de façon injus­
tifiable mon gouvernement et moi- même de vouloir 
induire en erreur le Conseil de sécurité. L'accusation 
lancée par le Cambodge se fonde sur ce qu'il con­
sidèr e comme une contradiction e ntre ma déclaration 
du 25 mai 1964 [1121ème séance. par. 96] e t la lettre 
du Secrétaire aux affai res étrangères du Royaume­
Uni en date du 9 janvier 1964 . 



2. The answer to these charges is simple and obvious. 
Mr. R. A. Butler 's letter and my statementconcerned 
two different problems. The responsibility envisaged 
for the Internationa l Commission for Supervision and 
Control in Cambodia in the enclosure to Mr. Butler's 
letter was expressly limited by the phrase "within 
the terri tory of the Kingdom of Cambodia". The Secu­
rity Council, however, was concernedwith the different 
problem of a dispute between the Kingdom of Cambodia 
and the Republic of Viet-Nam, arising from specific 
border incidents subsequent to Mr. Butler' s let ter of 
9 January. As a result, various proposais had-been 
made to the Council for the institution of measures to 
prevent the future occurrence of the kind of incidents 
under discussion at the Council. Such measures could 
clearly not be confined to Cambodian territory, nor, 
as also proposed in the drafts originally circulated by 
Mr. Butler, taken only on the initiative of the Royal 
Government of Cambodia or of an International Com­
mission set up for different purposes and with dif­
ferent terms of reference. 

3. A new situation having thus a r isen, Her Majesty•s 
Government was free to propose new methods of meet­
ing it, just as the Cambodian Government ha s made 
numerous fresh proposais s ince 2 February 1964. 

4. Among these fresh Cambodian initiatives was 
that Government' s appeal for the intervention of the· 
Security Council. By this step the Cambodian Govern­
ment itself transferred this problem from the Geneva 
setting to that of New York and, by appealing to the 
judgement of the Security Council rather than of the 
Geneva Conference, the Cambodian Government must 
be presumed to have intended the natural consequence 
of their act, namely that the remedies proposed by the 
Security Council would make use of the machinery of 
the United Nations. 

5. I trust that this explanation will dissipa te all mis­
understanding. 

(Signed) Patrick DEAN 
Permanent Representative of the United Kingdom 

of Great Britain and Northern Ireland 
to the United Nations 

2. La réponse à ces accusations est simple et 
évidente. La lettre de M. R . A. Butler et ma décla­
ration ont trait à deux problèmes distincts. Les 
attributions que la pièce jointe à la lettre de M. Butler 
envisageait de confier à la Commission internationale 
pour la surveillance et le contrôle au Cambodge 
étaient expressément limitées par les mots "sur le 
ter ritoire du Royaume du Cambodge". Le Conseil de 
sécurité, lui, était saisi d'un autre problème: ur. 
différend entre le Royaume du Cambodge et la Répu­
blique du Viet-Nam , provoqué par certains incidents 
de frontières postérieurs à la lettr e de M. Butler 
datée du 9 janvier. Au cours de l'examen de cette 
question , diverses mesures ont été proposées au 
Conseil pour empêcher le r enouvellement d 'incidents 
analogues. Les mesures en question ne pouvaient 
évidemment pas se limiter au territoire cambodgien, 
pas plus qu'elles ne pouvaient - comme le proposaient 
auss i les projets de protocole originellement publiés 
par M . Butler - être prises sur la seule initiative 
du Gouvernement royal du Cambodge ou d'une com­
mission internationale constituée à des fins différentes 
et ayant un mandat différent. 

3. Une nouvelle situation s'étant ainsi créée, le 
Gouvernement de Sa Majesté était parfaitement libre 
de proposer de nouvelles solutions, tout comme le 
Gouvernement cambodgien a, depuis le 2 février 1964, 
présenté bon nombre de nouvelles propositions. 

4. L 'une de ces nouvelles initiatives du Gouverne­
ment royal khmer était ! 'appel qu'il lançait au Conseil 
de sécurité. Par cette démarche. le Couvernernent 
royal khmer, de sa propre initiative, transférait le 
problème de la scène genevoise à la scène new­
yorkaise. Il est à présumer qu'en s'en ;remettant au 
jugement du Conseil de sécurité plutôt qu'à. celui de 
la Conférence de Genève, le Gouvernement royal 
khmer a voulu voir s'accomplir les conséquences 
naturelles de son initiative, c'est-à-dire voir le 
Conseil de s écurité proposer des solutions qui fassent 
appel aux organes des Nations Unies. 

5. J e compte que cette explication mettra fin à tout 
malentendu, 

Le représentant permanent du Royaume- Uni de 
Grande- Bretagne et d'Irlande du Nord 

auprès de l'Organisation des Nations Unies, 
(Sign6) Patrick DEAN 

DOCUMENT S/5778 

Resolution adopted by the Sec urity Counci l a t its 
11 39th meeti ng on 20 J une 1964 ,concerning the 
situation in Cypr us 

The Security Council, 

[Original text: English/ 
[20 JUIJe 1964/ 

Noting that the report of the Secretary-General 
[S/5764 and Add. l) considers the maintenance in 
Cyprus of the United Nat ions Peace- keeping Force 
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Résolution adoptée par le Conseil de sécurité à sa 
1139ème séance, le 20 juin 1964, concernant la 
si tuation à Chypre 

Le Conseil de sécurité, 

[Texte original en anglais/ 
[20 juin 1964/ 

Notant que le rapport du Secrétaire général [S/5764 
et Add. 1) considère qu'il serait utile et souhaitable 
de maintenir à Chypre, pour une période supplémen-



created by the Security Council resolution of 4 March 
19642Y for an additiona l period of three months to be 
useful and advisable, 

Expressing its deep appreciation to the Secretary­
General for his efforts in the implementation of the 
Security Council resolutions of 4 March and 13 March 
1964,W 

Expressing its deep appreciation to the Sta tes that 
ha ve contributed troops, police, supplies and financial 
support for the implementation of the resolution of 
4 Mar ch 1964, 

1. Reaffirms its resolutlons of 4 and 13 March 1964; 

2. Calls upon all Sta tes Members of the United 
Nations to comply with the above-mentioned resolu­
tions; 

3. Takes note ofthereportoftheSecretary-General 
[S/5764 and Add. l]; 

4 . Extends the s tationing in Cyprus of the United 
Nations P eace- keeping Force establis hed under the 
Security Council resolution of 4 March 1964 for an 
additional period of three months, ending 26 September 
1964. 

taire de trois mois , la Force des Nations Unies 
chargée du maintien de la paix que le Conseil de 
sécurité a cré_ée par sa r ésoluti on du 4 mars 1964W , 

Exprimant sa profonde gratitude au Secréta ire 
général pour ses e fforts en vue d'applique r les réso­
lutions adoptées par le Conseil de sécurité les 4 et 
13 mar s 19642Y , 

Exprimant sa profonde gratitude aux Etats qui ont 
fourni des tr oupes, des éléments de police , du ma­
tériel et un appui financier en vue de l'application 
de la résolution du 4 mars 1964, 

1. Réaffirme ses résolutions des 4 et 13 mars 
1964i 

2: ~ tous les Etats Membres de l'Organisation 
des Nations Unies à se conformer aux résolutions 
susmentionnées ; 

3. Prend acte du rapport du Secrétaire génér al 
[S/5764 et Add.l]; 

4. Prolonge d'une période suppléme ntaire de trois 
mois. pre nant fin le 26 septembre 1964, le stationne­
ment à Chypre de la Force des Na tions Unies cha rgée 
du maintie n de la paix . qu' il a créée par sa résolution 
du 4 mars 1964. 

DOCUMENT S/5779 

Letter doted 22 June 1964 from the representotive of 
Tu rkey to the Pres ident of the Security Council 

{Original text: English/ 
{22 June 1964/ 

I have the honour to submit he rewilh the copy of a 
telegra m addr essed to His Excellency the Secr etary­
General of the United Nations by Dr. Fazil KUçUk, Vice­
President or the Republic of Cyprus, for your infor­
mation. 

I will appreciate it if Your Excellency will be kind 
enough to have the text of this telegram circulated as 
a document of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERA LP 
Permanent Representative of Turkey 

to the United Nations 

TELEGRAM FROM THE VICE- PRESIDENT OF 
CYPRUS TO THE SECRETARY- GENERAL 

Moved by pathetic repr esentations just made to me 
by parents, wives and children of hundreds of m isslng 
Turks in Cyprus I express my dcep indignation at the 
statement of Foreign Minister Kyprianou at Security 
Counc il m eeting ln which he attributes to Turks, with­
out any sen se of s hame, the brutal actof abducting and 
eliminating their own kinsmen. Ample evidence a va il­
able that all these Turks were tnken nway by Greeks 
from homes and roads as hostages. I beseech Council, 
in name of humanity, to use its goodo(fices and exer­
cise a. Il possible influence on Makarios Government for 

"!J./ Ibid . 
'!li Ibid .. document S/5603. 

Lettre, en dote du 22 juin 1964, odre sséeou Président 
du Consei I de sécur ité por le représentant de lo 
Tur quie 

{Texte original en anglais/ 
{22 juin 1964/ 

J ' ai l'honneur de vous faire tenir ci -joint, pour 
information , copie du té légramme que M . Faz!l Küçük, 
Vice-prés ident de la République de Chypre, a adressé 
au Secrétai re général. 

Je vous ser ais obligé de bien vouloir faire distribuer 
le te xte de ce télégramme comme document du Conseil 
de sécurité. 

Le représentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Sign é) Orhan ERALP 

TELEGR AMME ADRESSE AU SECRET AIBE GENE­
RA L PAR LE VICE-PRESIDENT DE C(iYPRE 

Emu par les représentations poignantes que viennent 
de me faire les parents , les êpouses e t les enfants 
de centaines de Chypriotes turcs portés dispa r us, 
j'exprime ma profonde indignation devant l a déclara­
tion éhontée que le Ministre des affaires étrangères 
Kyprianou a fa ite au Conseil de sécurité et selon 
laque lle ce s e raient le s Turcs qui serai ent r espon­
sables des enlèvement s brutaux e t des massacres 
dont ont été victimes ceux qui sont du même sang. 
Il existe d 'amples preuves que tous ces Turcs ont 
été enlevés comme otages pa r de s Grecs clans les 

YY Ibid. 

'il/ Ibid., document S/5603. 
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tracing and hancling over, alive or dead , all missing 
Turks to their bereaved families. 

Grateful if you will have copies ofthis telegram cir­
culated to ail members of the Security Council. 

(Signecl) Fazil KUÇUK 
Vice- President of the Republic 

of Cyprus 

maisons et sur les routes. Je conjure le Conseil au 
nom des principes d'humanité , d'use r de ses bons 
offices et d'utiliser toute son influence auprès du 
gouvernement ;:\,Jakarios pour que ! 'on retrouve la 
trace de tous les Turcs portés disparus et qu'i ls 
soient rendus, vivants ou morts, à leur s familles 
affligées. 

Je vous serais obligé dehicn vouloir fairedistrihuer 
le texte du présent télégramme à tous les membres 
qu Conseil de sécurité. 

L e Vice- Président de la République de CJ1ypre, 
(Signé) Faz!l KVÇUK 

DOCUMENT S/5781 

Let ter dated 23 J une 1964 from the r epresentot ive of 
Cyprus to the President of the Security Counc i l 

{Original text: English/ 
[23 Jwie 1964/ 

I have the honour to submit herewith, for the informa­
tion of the members of the Security Council, a copy of 
my letter of 23 June 1964 addr essed to the Secretary­
General of the United Nations . 

Your Excellency is kindly requestecl to have this 
letter c irculated as a document of the Security Council. 

(~igned) Zenon ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

LETTER DATED 23 JUNE 1964 FROM THE REPRE­
SENTATIVE OF CYPRUS TO THE S ECRETARY­
GENERAL 

In several of my pr evious communications, I had 
stressed the important point that the bulk of the Turkish 
minority in Cyprus are dissatisfied with the d ivisive 
and partitionist policy of the extremist Turkocypriot 
leadership and wish to resume normal living a longwith 
the Greeks, but are prevented from doing so through 
intimidation by the Turkish terrorist organization, 
Turk Musdafaa Tesdati (TMT) , as shown by the very 
recent. case of a Turkish Cypriot from the village of 
Yerovasa. This man had been forcibly removed from 
his home and his fields. Braving terrorist warning that 
he would be killed and made an example of, on 19 June 
he tried to return to his village and his home, where­
upon the terrorists murdered him, thus indicating the 
punishment to be suffered by those who seek a return 
to normal life. 

However, this state of affairs is caus ing mowlting 
indignation amongthe Turkish Cypriots who experience 
the hardships caused by the destr uctive policy of their 
leaders . Thus, on 19 J une at Dhali village, a Turkish 
Cypriot tracte union leader, Mr. Devrish Kavasoglou, 
addressed a mixed gathering of about 700 Greeks and 
Turks. He spoke of the necessity of peaceful. living 
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Le ttre, en dote du 23 ju in 1964, adressée ou Pré si­
dent du Conseil de sécur ité par le représentant de 
Chypr e 

{Texte o r iginal en anglais/ 
[23 juin 1964/ 

J ' ai l'honneur de ,·ous faire tenir ci - joint , pour 
l'information des membres clu Conseil de sécurité, 
le texte de l:l lettre que j'ai adressée le 23 juin 1964 
au Secrétaire gén(•ral de l'Organisat ion des Nations 
t:nies. 

Je serais obligé i\ Votre Excellence de bien vouloir 
faire distribuer le texte de cette lett r e comme clocu...: 
ment du Conse il de sécurité . 

Le représentant per manent de Chypr e 
auprès de l ' Oi-ganisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

LETTRE, EN DATE DU 23 Jl!IN 196-1, ADRESSEE 
AU SECRETAIRE GE"NEfü\L PAR LE REPRESEN­
TANT DE CHYPRE 

Dans plusieurs de mes communications antérieures, 
j 'al souligné. point lm portant. que la masse de la 
minorité turque à Chypre est mécontente de la poli­
tique divisionniste et séparatiste que poursuivent les 
dirigeants extrémistes des Chypriotes turcs et sou­
haite reprendre une vie normale avec les Grecs , 
mais en est empêchée par l'intimidation qu'exerce 
l 'or ganisation ter roriste turque, Turk Musdaiaa 
Tesdati (TMT), comme le montre ce qui s 'est très 
récemment passé dans le village de Yerovasa . un · 
Chypriote turc de ce village avait été contraint par 
la force de quitter sa maison et ses champs; ne tenant 
pas compte de l'avertissement des terroristes, qui 
avaient menacé de le tuer pour faire un exemple, il 
a essayé , le 19 juin, de regagner son village et sa 
maison; les terroristes l ' ont a lors assassiné, mon­
t rant ainsi quel châtiment attendait ceux qui tenteraient 
de reprendre une vie nor male . 

Cet état de choses, cependant, suscite une indigna­
tion croissante parmi le s Chypr iotes turcs qui ont à 
souffri r de la politique destructive de leurs dirigeants. 
Ainsi, le 19 juin, dans le village de Dhal 1. M. Devrish 
Kavasoglou, syndicaliste chypriote turc, a pris la 
parole devant un groupe d'environ 700 Grecs e t Turcs. 
Il a dit que le s Grecs et les Turcs devaient vivre en 



togethe r of Greeks and Turks as in the past, refuting 
the statements of Mr. Rauf Denktas, who promotes 
hatred. Mr. Kavasoglou said: 

"You Turkis h inhabitants of Dali know better than 
anybody e lse that the a llegations of the extremist 
Turkish Cypriot leadership are untrue . You who in 
these troubled days are living peacefully and fra­
ternally together with your Greek co-villagers 
know if the Greeks are trying or not to suppress 
your rights or to exterminate the m. 11 

He also criticized Mr. Denktas on his policy of parti­
tion or federation which, he declared, we r e both disas­
trous for the Turkish community as well. Further, 
Mr. Kavasoglou spoke of thousands of Turkswhom the 
e"'1:remisl Turkocypriot leadership reduced to misery 
and want by forcibly obliging the m to lea ve the ir homes. 
He stated characteristically: 

"All of us who disagree with the policy of our 
extremist leadership cannot be called traitors and 
must be respected as the true interpreters of the 
feelings and aspirations of the grent majority of 
Turks in Cyprus. Those who dare speak the tr uth 
are bruta lly murder ed, like Hikmet and Gurkan . .. " 
-two lawyers and journa.lists who advocated peaceful 
co- operation with the Greeks. "\Ve want a really 
democratîc Government in Cyprus with majority rulc 
and full safeguard for our minority rights. \Ve must 
co-operate with the Greeks on the basis of mutual 
respect and help for a united Cyprus ." 

Subsequently, the Turkish community in Dhali unani­
mously adopted and sent the followi ngthree telegrams: 

1. To the Prime Minis ter of Turkey, Mr . Ismet lnè5nt:: 

"Those who took the leadership of our community 
led our people to disaster, now they a re trying to 
draw oui· fatherland Turkey into the fire. We believe 
that you will not allow the principles of Ataturk, 
•peace in the homeland, peace in the world', to be 
disregarded. Our gathering expr esses respect to 
you." 

2. To Mr. lhsan Ali, the moderate Turkish Cypriot 
leader and supporter of co- operation betweon Greeks 
and Turks for the benefit of both: 

"Our gathering s hores your views and sees 1n your 
pers on the crusader of the freedom of expression of 
the Turks in Cyprus. " 

3 . To His Beatitude Archbishop Makarios, President 
of the Republic of Cyprus: 

"We salute most cordially your declaration con­
demning . the taking of hostages. We a rdently desire 
the restora tion of peace in our country. We express 
our deep respect for you." 

It is gratifying tha t, ln spite of t errori s m and in­
timidation by the Turk.ish Cypriot intransigent leader­
ship, the voice of moderate and peace- loving Turks 

paix comme par le passé et il a r éfuté les affirma­
tions de M. Rauf Denktas , qui incita ient à la haine. 
M. Kavasoglou_ a déclaré: 

"Habitants turcs de Dali , vous savez mieux que 
quiconque que les allégations des dirigeants ex­
trémi s tes des Chypriotes turcs sont fausses. Vous, 
qui en ces heures d' inquiétude vivez en paix et 
fr aterne llement avec les habitants grecs de ce 
village, vous savez. si les Grecs essaient ou non 
d 'abolir vos droits ou de le s anéantir." 

Il a également critiqué l\l. Denktas pour sa politique 
sé paratiste ou sa politique fédéraliste, qui. a-t-il 
déclaré, sont aussi désastreuses l'une que l' autre 
pour la communauté turque. En outre, ::Vl . Kavasoglou 
a pa rlé des milliers de Turcs que les di r igeants 
extrémistes des Chypriotes turcs réduisent à la 
détr esse et à la misère en les contra·ignant par la 
for ce de quitter leun• maisons. Il a eu notamment 
ces mots fr appants : 
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"On ne peut taxer de trahison tous ceux qui parmi 
nous n' approuvent pas la politique de nos dirigeants 
extrémistes: on doit au contraire les respecter 
comme les véri tables interprè tes des sentime nts 
et des aspirations de la grande majorité des Turcs 
de Chypr e . On assassine ceux qui osent cl!re la 
vérité, comme ce fut le cas pour Hikmet et 
Gurkan ... " - un avocat et un journaliste qui avaient 
préconisé la coopération pacifique avec les Grecs. 
"Nous voulons à Chypre un gouvernem ent rée lleme nt 
démocratique dans lequel la majorité l'emporte et 
qui garantis se pleinement nos droits en tant que 
m inorité. Nous devons coopérer avec les Grecs sur 
la hase du respect mutuel et de l'entraide en vue 
d'une Chypre unie." 

Ultérieurement. la communauté tu rque de Dhal! a 
adopté à l'unanimité et expédié les trois télégrammes 
sui vants : 

1. A M. Ismet InonU, premier mini stre de Turquie: 

"Ceux qui ont pri s la direction de notre commu­
nauté ont conduit notre peuple à la catastrophe et 
essaient maintenant d ' alllrer dans les flammes notr e 
mère patrie, la Turquie. Nous sommes convaincus 
que vous ne permettrez pas que soient méconnus 
les principes d ' Atalurk: "paix da ns la patrie, paix 
dans le monde" . ~otre communauté vous adresse 
ses r espects." 

2. A M. Ihsan Ali, dirigeant chypriote turc modéré 
et partisan de la coopération entre les Grecs et les 
Turcs dans l 'intérêt des deux communautés : 

"Notre communauté partage votre avis e t volt en 
vous le défense ur ardent de la libe rté d 'expression 
des Chypriotes turcs ." 

3. A Sa Béati tude l'archevêque Makarios, président 
de la République de Chypre : 

"Nous approuvons du fond de notre cœur votre 
déclaration condamnant la prise d'otages . Nous 
souhaitons a rdemment la restauration de la paix 
dans notre pays. Nous vous adress ons notre profond 
r espect." 

Il e s t réconfortant de cons tater que malgrê le 
terrorisme et l'intimidation auxquels se livrent les 
dirigeants chypriotes turcs intrans igeants, la voix 



is being increasingly heard in support of the best 
interests of the people of Cyprus as a whole. 

(Signed) Zenon .ROSSIDES 
Permanent Representative of Cyprus 

to the United Nations 

des Turcs moclôrés et épris de liberté se fait ente~dre 
avec de plus en plus de force en faveur des i ntérêts 
véritables du peuple chypriote tout entier. 

Le représentant permanent de Chypre 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Zenon ROSSIDES 

DOC UME NT S/5782 

Letter doted 22 June 1964 from the represen totive of 
Mongolio to the President of the Security Counci 1 

[Original text: English and RussianJ 
{25 June 1964/ 

l have the honour to transmit to Your Excellency the 
text of a letter from Mr . Yumjagiin Tsedenbal, Chair­
man of the CoW1cil of Ministers of the Mongolian 
P eopl e' s nepublic on the question of Cyprus, addressed 
to you in connexion with the consideration of the said 
question by the Security Cow1cil of the United Nations. 

I will be grateful to Your Excellency if you will 
kindly have the text of the letter circulated as a United 
Nations document. The original copy of the letter will 
be submitted la ter. 

(Signed) B. DASHTSEREN 
Acting Permanent Representative 

of the Mongolian People's Republic 
to the United Nations 

LETTER DATED 19 JUNE 1964 FROM THE CHAIR­
MAN OF THE COUNCIL OF MINISTERS OF THE 
MONGOLIAN PEOPLE'S REPUBLIC TO THE PRESI­
DENT OF THE SECURITY COUNCIL 

The Government of Tur key, heedless of the provi­
sions of the Charter of the United Nations and of the 
repeated resolutions adopted by the Security Council 
on the question of Cyprus, is concentrating enormous 
military forces around the Republic of Cyprus and 
encroaching upon its freedom, independence and terri­
torial integr ity, which is a cause for legitimate con­
cern to the Government of the Mongolian People's 
Republic. 

The friction that has arisen between Cypriots of 
Greek and Turkish origin is an interna! affair of 
Cyprus alone, and the matter must be settlecl by the 
Cypriot people the mselves without any outside inter­
vention. 

However, certain Powers of the North Atlantic mili­
tary bloc are flagrantly intervening in this matter and 
thereby creating a threat not only to the inclepenclence 
and territorial integrity of Cyprus but a lso to inter­
national peace and security in that region. 

The Government of the Mongolian ·People' s Republic 
hopes that effective steps will be taken without delay 
to put an end to the aggressi ve activi ties of the Govern­
ment of Turkey, which violatethe Charter of the United 
Nations and threaten W1iversal peace and security. 

(Signed) Y. TSEDENBAL 
Chairman of the Council of Ministers 

of the Mongolian People's Republic 
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Lettre, en date du 22 juin 1964, adressée ou Président 
du Conseil de sécurité par le représentant d~ la 
Mongoli e 

[Texte original en anglais et en russe/ 
{25 juin 1964/ 

J'ai l'honneu r de faire teni r ci-joint. à Votre Excel­
lence le texte de la lettre, concernant la question de 
Chypre, que '.\I. Yumjagiin T sedenbal, président du 
Conseil des ministres de la République populaire 
mongole, a adressée à Votre Excellence à l'occasion 
de l'examen de ladite 'questi on par le Conseil de 
sécurité cles Nations l 'nies. 

.Je serais obligé ~ Votre Exce lien ce de bien vouloir 
faire distribuer le texte de cette lettre comme docu­
ment de l'Organisation des Nations l:nies. L'origi nal 
de là lettre sera communiqué ultérieurement. 

Le représenta.nt permanent par intérim de la 
République populaire mongole 

auprès de l'Organisation des Nations Unies, 
(Signé) B. DASHTSEREN 

LETTRE, EN D.'\TE DU 19 J UIN 1964, ADRESSEE 
AU PRESIDENT DU CONSEI~ DE SECURITE PAR 
LE PRESIDENT DU COJ':SEIL DES MINISTRES DE 
LA REPUBLIQllE POPULAIRE i\'IONGOLE 

Le Gouvernement turc, au mêpris des dispositions 
de la Charte des Nations Unies et des décisions du 
Conseil de sécurité relatives à Chypre, concentre 
d'immenses forces militaires autour de la République 
de Chypre et attente à sa liberté. à son indépendance 
et à son intégrité territoriale, ce qui inquiète à juste 
titre le Gouvernement de la République populaire 
mongole. 

Les frictions entre les Chypriotes de souche grecque 
et les Chypriotes de souche turque sont une affaire 
intérieure de la République de Chypre, et le peuple 
chypriote doit régler lui-même cette question sans 
aucune ingérence de l 'extérieur. · 

Or certaines puissances du bloc militaire del' Atlan­
tique nord s ' ingèrent de façon flagrante dans cette 
affaire, menaçant a insi non seulement l'indêpendance 
et l'intégrité territoriale de Chypre, mais aussi la 
paix et la sécurité internationales dans cette région. 

Le Gouvernement de la République populaire mongole 
espère que des mesures efficaces seront prises sans 
retard en vue de mettre fin aux agissements agressifs 
du Gouvernement turc, qui violent la Charte des 
Nations Unies et menacent la paix et la sécurité 
universelles. 

L e Président du Conseil des ministres 
de la République populaire mongole, 

(Signé) Y. TSEDENBAL 
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1. In my report of 4 February 1963 to the Security 
Council, 9 4 ' on the implementation of the Council 's 
resolutions on the Congo, I reached the general con­
clusion that an important phase of the United Nations 
Operation in the Congo (ONUC) had been completed, 
that m-:>st oftheaimsoftheOperationhacl been in large 
measure fulfilled, but that it would be necessary for 
the United Nations to exercise vigilance and to provide 
military assistance over a transitional period in 01·der 
to assist the Congo in maintaining law and or der, and, 
that also , within the limits of the financial means 
available, technical assistance on as large a scale as 
possible shoulcl be provided during the period of re­
habilitation. \Vhile recognizing that a smaller United 
Nations armed force might be needed for some time, 
I indicated that there would be a progressive reduction 
in the s trength of the Force a nd that an early dlsen­
gagement could not be r uled out. 

2. In my report of 8 May 1963, on cost estimates 
for ON UC for 1963, submitted to the General Assembly 
during its Fourth Special Session,~ I exprcssed the 

· opinion that a United Nations milita ry force in reduccd 
strength would be r equir ed during 1963 to ensure that 
the purposes and o bjectives of the Security Council 
r esolutions were achieved. Consequently, I requested 
the Assembly to authorize the necessary expenditures 
for mainta ining s uch a force until the end of the year 
1963. This the Assembly dicl by its r esolution 1876 
(S-IV) of 27 June 1963. 

• Jncorporating documents S/5784/Corr, 1 and 2. 

W omc,al Records of c1'~ Securicy Councll, Eighceenth Year, Supple­
mem for January, Fehruary and .\larch l %3, document S, 5240. 

'!Éf Official Records of the Gene ral Assembly, Fourch Special Sess ion, 
Annexes, agenda item 7, document A/5416. 
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DOCUMENT S/5784*" 

Ra pport du Secrétaire général sur le retra it de la 
Force des .Notions Unies ou Congo et sur d' outres 
a spect s de l' opération de s Notions Unie s 

[Texte original en anglais et en français / 
[29 juin 1964/ 
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1. Dans mon rapport du 4 février 1963 au Conseil 
de sécurité~ · sur la mise en œuvre des résolutions 
du Conseil relatives au Congo, je suis parvenu à 
l a conclusion générale qu'une phase importante de 
l'ôp6ration des Nations Unies au Congo se trouva it 
achevée et que l a plupart des buts de ! 'Opération 
avaient été dans une large mesure atteints, mais 
que l'Organisation des Nations Unies aurait h. faire 
preuve de vigilance et à fournir une assistance mili­
taire au cours d'une période transitoire pour aider 
le Congo h maintenir l 'orclre public. et aussi, dans 
la limite de ses moyens financiers, 'à fournir une 
assistance technique aussi importante que possible 
durant l a période de reconstruction. Tout en recon­
naiss ant qu 'il se pouvait que la prés ence d 'une force 
armée p eu nombreuse des Nations Unies fOt encore 
nécessaire pendant quelque temps au Congo, j'indi­
quais que l'effectif de la Force s erait progres­
s ivement réduit et qu'un décrochage prochain ne 
pouvait être exclu . 

2. Dans mon rapport du 8 ma i 1963 sur les prévi­
s ions de dépe nses de l 'ONUC pour 1963, présenté 
h l' Assemblée génêrale à sa quatrième session el\.1:ro.­
ordinaire~; , j'indiquais qu 'une force m ilitaire des 
Nations Unies à effectif réduit serait nécessaire 
en 1963 pour ass urer que les but s et objectifs des 
résolutions du Conseil de sécurité s eraient atteints . 
En conséquence, je demandais h l' Assemblée d ' auto­
riser les dépenses nécessaires pour ma intenir cette 
Force en fonctio ns jusqu ' l'i. la fin de l'année 1963. 
C'est ce que l 'Assembl6e a fait par sa résolution 1876 
(S-IV) du 27 juin 1963 . 

.. , r,coq1ora n1 le document S/Si8"/Corr.2. 

~ Doc1111,en1s officiels du Conse il de séc11rné 1 ,lix-hu1tiè111e année, 
Supplément de 1anv1(•r, févn er et mars J963 , document S•5.!4U. 

95 Documents offictcls de l'Assemblée générnle, qua tri ème sc~~ion 
extraordinaire , Anne~es, po int 7 de l 'ordrc du J0ur , doci:mcnt . .\ . 54 l6. 



3. It will be recalled that later, in a letter dated 
22 August 1963 addressed to me, the Prime Minister, 
Mr. Cyrille Adoula, while agreeing with the substantial 
reduction of the United Nations Force which had been 
taking place, saw the need for the continued presence 
in the Congo of a small international force. He ex­
pressed the belief that it was not yet time to envisage 
the possibility ofwithdrawingthe United Nations troops 
entirely and therefore requested the extension of their 
stay in the Congo until 30 June 1964. 

4 . Following the rece ipt of Mr. Adoula's letter, I 
s ubmitted, on 17 Sep tember 1963, a report to the 
Security Councîl2!!/ on the question of military disen­
gagement in the Congo. In this report, after describing 
the measures taken for the phasing out of the United 
Nations Force in the Congo and clrawing attention to 
the Prime Minister's request and its implications, I 
set forth the reasons in support of prolonging the stay 
of the Force and also those for an early withclrawal. 

5. The question was considered by the General As­
sembly at the beginning of its eighteenth session. By 
its resolution 1885 (XVIII) of 18 October 1963, the As­
sembly macle financial provision for the maintenance 
of a reduced United Nations Fo1·ce in the Congo during 
the first half of 1964. 

6. In accordance with this resolution, I took the 
necessary measures to extend the stay of the Force 
until 30 June 1964. Its withdrawal will be complete 
by that date. This report presents a brief account of 
the events related to the United Nations Oper ation in 
the Congo and its activities since my report of Septem­
ber 1963 , the measures which have been taken in order 
to complete the withdrawal of the United Nations Force 
by the target date, a nd an appraisal of the implementa­
tion of the mandates of ONUC as setforth in the rele­
vant resolutions of the Security Council. 

II. ACTIVITIES OF ONUC T ROOPS SINCE 
OCTOBER 1963 

Katanga 

7. During the period uncler review, the former 
pr ovince of Katanga slowly but steadily returned to 
normal. Now clivided into three smaller provinces­
Katanga Oriental, Lualaba and North Katanga -the are a 
has been beset by administrative, political and es­
pecially economic clifficulties. While secessionist 
feelings have persisted among some sections of the 
population, organized secessionist activity proper has 
gradually subsided, and even parties ·ancl groups pre­
viously active in the secessionist movement have 
turned their attention to the Congolese political scene. 
On the other hand, a r esurgence of secessionist activity 
cannot be ruled out in case serious polit ical instability 
were to develop in other parts of the Congo. 

22.1 Official Reco:-d:; of the Security Council, Ei:?hteenth Year, Supple ­
ment for J uly, /\ugus t and Septernber 1%3, ctocurnent S/5428 and i\tld. l. 
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3. I1 y a lieu de rappeler que, dans la lettre qu'il 
m'a adressée le 22 aoat 1963, le Premier Ministre, 
M . Cyrille Adoula, tout en admettant la réduction 
sensible de l 'effectif de la Force des Nations Unies 
qui avait été effectuée, estimait nécessaire qu'une 
petite force internationale demeurât au Congo . Il se 
décl arait convaincu que le moment n'était pas encore 
venu d'envisager la possibilité de retirer complè­
tement l es troupes des Nations Unies et me deman­
dait en conséquence de prolonger leur séjour au Congo 
jusqu 'au 30 juin 1964. 

1 

4. Après avoir reçu la lettre de M. Adoula, j 'ai 
présenté au Conseil de sécurité, le 17 septembre 
196396: , un rapport sur la question du dégagement 
militaire au Congo. Dans ce rapport, après avoir 
eiqJosé les mesures prises en vue du dégagement 
progressif de la Force des Nations Unies au Congo 
et après avoir attiré l'attention du Conseil sur la 
demande du Premier Ministre et sm· ses incidences, 
j'indiquais les raisons qui militaient en faveur d'une 
prolongation cle séjour cle la Force au Congo, comme 
aussi celles qui militaient en faveur d'un retrait 
prochain. 

5. L 'Assemblée générale a examiné la question 
au début cle sa dix-huitième s ession. Par sa réso­
lution 1885 (XVIII) du 18 octobr e 1963, l'Assemblée 
a arrêté les dispositions financières nécessaires 
pour maintenir en fonctions , au cours du premier 
semestre 1964, une Force des Nations Unies à 
effectif réduit au Congo . 

6. Comme suite h cette résolution, j'ai pris les 
mesures voulues pour prolonger le séjour de la Force 
jusqu'au 30 juin 1964. Son retrait sera achevé à 
cette date. Dans le présent rapport, j 'expose suc­
cinctement les événements intéressant ! 'Opération 
des Nations Unies au Congo et ses activités qui sont 
survenus depuis mon rapport de septembre 1963, 
j'indique ensuite les mes ures qui ont été prises 
pour que le retrait de la Force des Nations Unies 
soit achevé d 'ici à la date limite , et j'évalue enfin 
l'exécution du mandat de l 'ONUC, tel qu' il a été 
défini dans les résolutions pertinentes du Conseil 
de sécurité. 

IL - ACTIVITES DES TROUPES DE L'ONUC DEPUIS 
OCTOBRE 1963 

Katanga 

7 . Au cours de la période considérée, l 'ancienne 
province du Katanga a évolué lentement mais réguliè­
rement vers une situation normale. Divisée aujour­
d'hui en trois provinces plus petites, le Katanga 
oriental , le Lualaba et le Nord- Katanga, la région 
a connu des difficultés administratives, politiqttes et 
surtout économiques. Si certains éléments de la 
population sont r estés en faveur cle la sécession, 
on a assisté h une diminution progressive des acti­
vités sécessionnistes organisées; certains partis et 
certains groupes autrefois très actifs au sein du 
mouvement sécessionniste se sont même tournés 
vers la scène politique congolaise. On ne peut cepen­
dant écarter la possibilité cl'un renouveau des acti­
vités sécessionnistes en cas d'apparition d'une insta-

'l!Y Documents officiel s du Çonseil de sécurit~, dix-hui tième année, 
Suprlément de juillet, août et septembre 1963. documen t S, 5428 et Add.l . 



8. Persans now inclined to promote secession by 
military effort would probably try to operate from 
bases in Angola, where, as previously reported to the 
Security Council '!2L. at least two training camps of the 
Katanga "gendarmerie" led by some twenty to thirty 
mercenary officers are Still said to exist. 

9. On Congolese territory, the integration of the 
"gendarm erie" proceeded at a fairly satisfactorypace 
through forma! as well as informa! channel s . From a 
figure of approximately 18,000 in March 1963, the num­
ber of former "genda rmes" a t large in Ka tanga 
Oriental and Lualaba was estimated by 1 July 1963 to 
have dropped to 7,000, and by 31 December 1963 to 
5,500. The re was a s teady trickle of "gendarmes" 
registering with the official Congolese integration offi­
cers , which offe red to them the choice of joining the 
Armée Nationale Congolaise (ANC) or taking out 
c ivilian identity documents. Those choosing the latter 
were assisted in finding employment. In Lualaba, 
1,148 ex-"gendarmes" thus formal ly returned to lawful 
status between 6 July 1963 and 11 May 1964. In Katanga 
Oriental. during the one -year period ending miel-June 
1964, a total of 8,267 "gendarmes" were processed by 
the Elisabethville integration office, according to 
figures compiled by the Provincial ~linister of the 
Interior. Of these, 2,721 obta.ined work (though it is 
not known whether they kept their jobs), and 213 were 
integrated in the ANC. The remainder have either re­
turned to the villages or are unemployedin Elisabeth­
ville. It may be assumed that few or no "gendarmes" 
rema. ined in the bush by the end of the rainy season in 
April 1964 . By thattime ,manyofthe"gendarmes" who 
had not officially registered wer e in fact back in their 
villages; others li ved by robbing villagers and tra vel­
lers . Some r emained in touch with Mr. Tshombé 's 
emlssaries, but they recei ved little or no pay and their 
hop es for a return of the former Provincial Preside nt 's 
régime ebbecl. 

10. On 3 .March 1964 ONUC, in co-operation with the 
Congolese authorities , commenced a leaflet-dropping 
programme on a large scale covering all Katanga 
Oriental and Lualaba as its last major effort with r e ­
gard to theproblem oftheformer "gendarmes" . Nearly 
100,000 leaflets were dropped, inviting the "gen­
darmes" to register at the nearest ONUC post and to 
s urrender lheir weapons . The l eaflets pointed out that 
the Congolese authorities had promised sympathetic 
treatment for the former "gendarmes" and assistance 
to them in returning to normal life . The campaign in 
this form was not successful, possibly becaus e the 
former "gendarmes" preferred to register according 

'I!./ Ibid., N1neceenth Year, Supplcment for January, february and 
1vlarch 1964, doc ument S,1542 1:1/ Add.2. 

bilitê politique sérieuse dans d'autres parties du 
Congo. 

8. Ceux qui sont actuellement en faveur d'une 
tentative de s6êcssion appuyée par un effort militaire 
tenteraient probablement d'opérer à partir de bases 
situées en Angola oti, comme cela a été signalé dans 
un rapport antérieur au Conseil de s écurité2Z.- , il 
exister ait encore au moins deux camps d'entraîhe­
ment de gendarmes katangais , dirigés par une vingtaine 
ou une trentaine d'officiers mercenaires. 
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9. En territoire congolais, l'intégration de la 
gendn.rmerie s 'est poursui vie h une cadence assez 
satisfais:mte, tant par la voie officielle que par les 
voies non officielles . Le nombre cl ' anciens gendar mes 
encore dispersés dans le Katanga oriental et le 
Lualaba, qui étai t d'environ 18 000 en m ars 1963, 
serait tombé, selon les estimations , à 7 000 au 
1er juillet 1963 et h 5 500 au 31 décembre 1963. 
Sans interruption, des gendarmes s ont venus se 
faire enregistrer auprès des fonctionnaires officie ls 
congolais du service d' intégration, qui leur donnaient 
le c hoix entre deux s oltttions : entrer dans l 'Armée 
national e congolai se (J\NC) ou s e faire · délivrer cles 
documents civils d'identité. Ceux qui choisissaient la 
seconde solution bénéficiaient d'une a ide pour trou­
ver du travail. Dans l e Lualaba, 1 148 anciens gen­
darmes ont a insi r etrouvé un s tatut légal entre le 
6 juillet 1963 et l e 11 mai 1964. Dans le Katanga 
oriental. au c ours de ln p6riode d'une année qui s'es t 
t erminée à la m i-juin 1964, 8 268 gendarmes ntt total 
ont été enre gistrôs par le 1,ureau d'intégration 
d'Elisabcthville. selon l es chiffres établis par le 
Ministre provincial de l 'intérieur. Parmi ceux-ci, 
2 721 ont trouvé clu travail (on ne sait cependant pas 
s'ils l 'ont cons ervé), et 213 ont été incorporés da ns 
l' .-\NC. Les autres sont r etournés clans leurs villages 
ou sont demeurés sans travail h Elisabethville. On 
peut admettre que seul un peti t nombre de gendarmes , 
s'il en restait, éta it encore dans la brousse 1l. la 
fin cle la saison des pluies en avril 1964. A l'époque, 
de nombreux gendarmes qui ne s'étaient pas fait 
e nregistrer officiellement étaient en fait retournés 
dans leurs villages; d'autres vivaient de rapines aux 
dépens cles villageois et des voyageur s . D'au~res 
r estaient en contact avec Les émissa ires de 
M . Tshombé , mais ils ne recevaient qu'une faible 
solde ou n ' en recevaient pas, et leurs espoirs de 
voir rétablir le régime de l 'ancien Président provin­
cial diminuaient. 

10. Le 3 mar s 1964, l 'ONUC, dans son dernier 
effort important en vue de trouver une solution à 
la question des anciens gendarmes . a. entrepris . en 
coopération avec les autorités congolaises, un vaste 
programme de lancement de tracts couvrant tout l e 
Ka tanga oriental et le Lualaba. Près de 100 000 tracts 
ont été lancés . q1ü incita ient les genclarmes h se 
faire enregistrer au poste le plus proche de l 'ONUC 
et h rendre leurs armes. Ces tracts soulignaient que 
les autorités congolaises s 'étaient engagées h traiter 
avec bienveillance les anciens gendarme s et à les 
aider l\ repi·endre une vie normale . Cette campagne 
n •a pas été oouronn6e de s uccès , sans doute parce 

.c~I: Ibid., J1x-ne11\'lème ann~e. Supp!éJucut de j an\'Jèr, ft:\ r 1cr et niar~ 
i <lM , Joc111nem S:54:.ll-\ .-'.dJ .2. 



to the procedure made availabl e to them by the pro­
vincial authorities, under which they were not required 
to surrender their weapons. 

11. The ONUC in Katanga has assisted the Central 
Government and its army in the maintenance of law 
and order and, through continuous close liaison with 
the Fourth Groupement ANC Command and the Police, 
has sought to pave the way for their takeover of re­
sponsi bility for security. It may be said that, as in 
other parts of the Congo, ONUC 's influence was 
exerted in good part by the mere fact of its presence. 

12. In dealing with the problem of the former 
"gendarmerie" ONUC assisted the Congoleseauthori­
ties in the "ratissages" andsearchesforformer "gen­
darmes" and their weapons. Representatives ofONUC 
present at such operations sought to ensure that humane 
standards of behaviour were aclhered to by the Congo­
lese soldiers and police responsible for t hem. 

13, The Operation also assisted the Congolese 
authorities in instituting security measures when inci­
dents occurred which posed a danger of c lashes between 
Congolese troops or between Congolese and non­
Congolese. This happened notably in December 1963 in 
Jadotville after the killing of a policeman by an ANC 
soldier and the retaliatory killing of an ANC non­
commissioned officer by a policeman; also inKolwezi 
after the violent death, on 5 February 1964, of a 
Congolese deputy (Mr. Kajama), allegedly murclered by 
a European. The suspect was removecl to Elisabeth­
ville, received a fair trial, and was sentenced to five 
years' imprisonment. 

14. On 17 April, owing to economic hardship and rigid 
government wage controls, a wildcat s trike broke out in 
Jadotville and within three days spread to Elisabeth­
ville, Kipushi, Kambove and Kolwezi, affecting up to 
18,000 workers. ONUC troops were alerted and stood 
by; however, as it turned out, ANC troops succeedecl 
in handling the situation. 

15. Long-range joint patrols were organized by 
ONUC in conjunction with the ANC to maintain order, 
search for former "gendarmes" and other lawless 
elements and for arms caches, and to prevent tribal 
and political clashes. Such patrols were sent notably 
to Mwenda, Musalira, and Kapanga- Sandoa in Septem­
ber 1963; to Kasenga and Kabimbi , Kaniama, Mwena, 
Malemba-Nkulu and Kikondja, and north of Bangu in 
October 1963; 100 kilometres north of Kabongo, to' 
Kaniama and the Lubilash bridge, and Dikanga-Kalwe 
in November 1963; and to Sakabinda and Fungurume 
in January 1964. 

16. In view of continuing bandit activity, ONUC, in 
co-operation with the ANC and the police , maintained 
patr ols and daily convoys of vehicles from Elisabeth­
ville to Kasumbalesa on the Northern Rhodes ia border. 
When the area was juclged militarily safe on 
10 February 1964, the convoys were discontinued, and 
arrangements were made for the ANC and the police 
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que les anciens gendarmes préféraient se faire enre­
gistrer selon les modalités offertes par les autorités 
provinciales, qui n'exigeaient pas qu 'ils rendent 
leurs armes. 

11. Au Katanga, l'ONUC a aidé le gouvernement 
central et son armée à maintenir l'ordre et s'est 
efforcée, en liaison étroite et constante avec le 
commandement du quatrième groupement de l'ANC 
et la police, de préparer la prise en charge par 
l 'ANC et la police des responsabilités en matière 
de sécurité. On peut affirmer que, comme dans 
d'autres parties du Congo, l'influence de l 'ONUC 
s'est exercée pour une bonne part du simple fait de 
s a présence. 

12. En ce qui concerne le problème de l'ancienne 
gendarmerie, l 'ONUC a aidé les autorités congolaises 
ll. effectuer des ratissages et des recherches en vue 
de retrouver les anciens gendarmes et leurs armes. 
Les représentants de l 'ONUC qui ont assisté à ces 
opérations se sont efforcés de veîller à ce que les 
soldats congolais et la police responsable se condui­
sent avec humanité. 

13. L 'ONUC a également aidé les autorités congo­
laises à prendre des mesures de sécurité lorsque 
se sont produits des incidents faisant courir le risque 
de heurts entre troupes congolaises ou entre Congolais 
et non-Congolais . Cela s'est produit notamment en 
décembre 1963 à Jadotville après qu'un soldat de 
l 'ANC eut tué un policier et qu'en r eprésailles un 
policier eut tué un sous-officier del 'ANC; ce fut égale­
.ment le cas à Kolwezi, le 5 février 1964, après la 
mort violente d'un député congolais (M. Kajama), 
dont on présumait qu'il avait été assassiné par un 
Européen. Le suspect a été emmené à Elisabethville, 
a été jugé dans les formes et condamné à cinq ans 
de prison. 

14. Le 17 avril, une grève soudaine, due h des 
difficultês économiques et à un contrôle sévère des 
salaires par le gouvernement, a éclaté h Jadotville 
et a gagné en l'espace de trois jours Elisabethville, 
Kipushi, Kambove et Kolwezi, touchant 18 000 ou­
vriers. Les troupes de l 'ONUC furent alertées et 
consignées; cependant, l 'ANC réussit à faire face 
à la situation. 

15. L 'ONUC et l ' ANC ont organisé des patrouilles 
mixtes qui étaient envoyées ~ de grandes distances 
pour maintenir l'ordre, rechercher les anciens gen­
darmes, d'autres éléments hors-la-loi et les caches 
d'armes, et pour empêcher l es heurts entre tribus 
ou les affrontements politiques . De telles patrouilles 
ont été envoyées notamment, 'en septembre 1963, 
à Mwenda, Musalira et Kapanga-Sandoa, en octobre 
1963, à Kasenga et Kabimbi, Kaniuma, Mwena, Ma­
lemba-Nkulu et Kikondja, et au nord de Bangu, en 
novembre 1963, à 100 kilomètres au nord de Kabongo, 
à Kaniama et au pont de Lubilash, et h Dikanga­
Kalwe et, en janvier 1964, à Sakabinda et Fungurume. 

16. En raison du banditisme qui a continué ll. 
sévir, l'ONUC, en coopération avec l'ANC et la 
police, a maintenu · des patrouilles et organisé des 
convois quotidiens et véhicules d' Elisabethville à 
Kasumbalesa sur la frontière de l a Rhodésie du 
Nord. Lorsque, le 10 février 1964, on a estimé que 
la région était sO.re du point de vue militaire, 



to assume the convoying task on 17 February 1964. 
The arrangement worked erratically, as the Congolese 
escort frequently failed to turn up at the rendezvous. 
A number of robberies, in the course of which lives 
were lost or heayy property damage was suffered by 
the victims, occurred during this period. Early in 
April 1964, ONUC resumed joint escorts andcontinued 
them until 8 June , or a few days before completion of 
the Ethiopian r epatriation schedule. 

17. It was noted that by May 1964 lawless elements 
would usually no longe r claim to be former "gen­
darmes " or to be otherwise politically motivated. 
Police and the ANC, previously mutually hos tile , were 
co-operating with each other more and more. 

18. Incidents occurring at Al bertville from 27 to 30 
May 1964 ar e described in paragraph 67 below, in 
connexion with the "Mulelis t"revolt in Kivu Central. 

Leopold ville 

19. During the period under r eview, the s ituation in 
Leopoldville, from the pointofviewoftheobjectives of 
the ONUC mandate, r e mained satisfactory, at least 
until May 1964 (see para . 23below). The task of main­
taining law and order was perfor med by the Congolese 
Police and m ilitary aut.horities. 

20. The ONUC mainta ined close liaison throughout 
with the Congolese military and law enforcement agen­
cies , notably with: (fil the ANC High Command; (!il.} the 
ANC staff at groupement, unit and even camp levels; 
(Q) the SOreté nationa le; and (Q) the police and asso­
ciated agc ncies. The ONUC/ ANC Liaison Officer paid 
daily visits to ANC Headquar ters for conferences with 
the Army Commander-in-Chief, Chief of Staff and 
other senior officer s and frequently visited lower staff 
echelons a nd the SOreté. Liaison with the Congolese 
Police was carried out chiefly in connexion withques­
tions concerning sabotage and similar incident s in­
volving the maintenance of law a nd order. 

21. The influe nce of ONUC in Leopoldville was 
exerted not by mounting actual military operations, 
s ince none was needed or requested by the Congolese 
authorities, but by the foot of its presence . During this 
period, internal political controversies led to the 
proclamation 1:Jy the Government on 20 October 1963 
of the "état d'exception" in the capital, which was sub­
sequently prolonged on 20 April 1964. 

22. On s everal occasions - on 12 October 1963 and 
again in March and April 1964- the Government 
announced that it had foiled anti-régime plots sta.ged 
by elements connected with the dissident Comité 
national de libé r ation (CNL), with headquarters in 
Brazzaville. The CNL was headed by Mr. Christophe 
Gbenye, a former Interior Minister, and also included 
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l 'ONUC a cessé d'envoyer des convois et a conclu, 
l e 17 février 1964, des arrangements prévoyant que 
l 'ANC et la police assumer a ient la tâche de les orga ­
niser. Les arr angements n'ont fonctionné que par 
intermittence ôtant donné qu 'h de fréquentes re­
prises l'escor te congolaise ne s 'est pas présentée 
au lieu de r endez- vous. Un certa in nombre de vol s, 
au cours desquels on a dQ déplorer des pertes en vies 
humaines et d 'importants dégflts matériels , se sont 
produits au cours de cette période. Au début d ' avril 
1964, l 'ONUC a recommencé à assurer des escortes 
mixtes jusqu •au 8 juin, c 'est-h-dire quel ques jours 
avant l'achèvement du plan de rapatriement éthiopien. 

17. On a noté qu'à. partir de mail964, les éléments 
hors-la -loi ne prétendaient plus en général être 
d'anciens gendarmes ou agir pour des motifs poli­
t iques . La police et l 'ANC, d'abord hostiles , l 'une 
1l. l 'autre, coopéraient de plus en plus. 

18. On t rouvera au paragraphe 67 ci-après une 
description des incidents qui se sont produits ll. 
Albertville du 27 au 30 mai 1964 à propos de la 
révolte "mulélis te" du Kivu.central. 

L éopoldville 

19. Au cours de la période considêrêe, la situa­
tion 'à Léopoldville, du point de vue des objectifs 
ent rant dans le cadre du mandat de l 'ONUC, est 
restée satisfaisante, du moins jusqu' en mai 1964 
(voir par. 23 c i- après) . La police congolaise et les 
autor it6s militaires ont assumé la tllche du maintien 
de l'ordre. 

20. L 'ONUC est restée en liaison étroite et perma­
nente avec les autorités militaires congola ises et l es 
services congola is chargés de faire respecter la loi, 
notamment: fil le haut commandement de l' ANC ; 
!1) l'état-major de l'ANC au niveau des groupements, 
des unités et mêm e des cantonnement ; Q) l a sOreté 
nationale ; !;!) la police et les services associés . 
L'officier de liaison de l 'ONUC auprès de l'ANC 
s 'est rendu quotidiennement 1l. l 'état-major de l 'ANC 
pour conférer avec le Commandant en chef de l' armée, 
l e Chef de l 'êtat- m ajor ou d ' autres officiers supé­
r ieurs, e t a fréquemment r endu visite aux services 
d'état-major des échelons i nfêrieui-s et "à la St\reté . 
La liaison avec l a police congolaise a ét(;: assurée 
surtout à l'occasion des sabotages ou des incidents 
analogues touchant au maintien de l'ordre public. 

21. L 'ôNUC a exercé son influence 'll. Léopoldville 
non pas en montant effectivement des opérations mili­
taires, puisque aucune n'était nécessaire ni demandée 
par les autorités congolaises , mais du simple fai t 
de sa présence. Au cours de la période considérée, 
des polémiques politiques intérieur es ont amené le 
gouverne ment '!l. proc lamer l '6tat d 'exception dans la 
capitale le 20 octobre 1963 et 'à le prolonger le 
20 avril 1964. 

22. A plus ieurs occasions , l e 12 octobre 1963 
et 'à nouveau en mars et avril 1964, le gouvernement 
a annoncé qu'il avait déjoué des complots contre le 
régime, organisés par des éléments en r elation avec 
le Comité national de libération (CNL), dirigé de 
Brazza ville. Le CNL avait à sa tête M. Christophe 
Gbenye, ancien ministre de l 'intérieur, et comprena it 



two former cleputies, Mr. E. Bochelley-Davidson and 
Mr. G. Yumbu, who had escaped from Makala prison 
on 9 October and made their way across the river. 

23 . On 10 May 1964, there occurred the first of a 
series of attacks, carriecl out with plastic explosive 
charges, against the pylons of power transmission lines 
and other public facilities and installations in and near 
the capital. On 23 May, the authorities instituted a 
cur few from 1800 to 0600 hours in Leopoldville. On 
7 June this was reduced to 2200 to 0500 hours. 

24. The co-operation between ONUC and the Central 
Government extended to a great variety of fields, quite 
apart from the fact that United Nations Civilian Opera­
t ions supplied the personnel for some of the key eco­
nomic and financial posts in the Cent ral Administration. 
A good example is that of the joint action unclertaken, 
in December 1963, in connexion with the sudclen de­
terioration of the refugee situation in North Kivu, 
following cerbin developments inneighbouring Rwanda 
in which reprisals against the Batutsi i1iliabitants 
followed upon raids by Batutsi refugees across the 
border into Rwanda and in turn caused afurther move­
ment of Batutsi refugees to neighbouring countries. 

25 . The High Commissioner for Refugees, to meet 
this situation, proposed, upon th:: suggestion of United 
Nations Heaclquarters in New York, that a joint Congo­
lese-ONUC Commission be established to investigate 
matters on the spot. About 12,000 Batutsi refugees, 
who flecl nwanda and entered the Congo in the period 
since 1959, have been living in North Kivu . The Com­
mission, whose co-chairmen were Mr. Sita, Secretary­
General of the Ministry of Social Affairs, and 1\-Tr. 
Gorgé, Principal Legal Adviser and Political Adviser, 
ONUC, held a number of meetingsbetween4and 6 De­
cember 1963 with the Provincial Government of North 
Kivu, the Commissaire genéral extraordinaire for 
Goma and Rutshuru, with the ANC Commander and with 
representatives of the ethnie groups involved. 

26. The authorities of North Kivu and the Commis­
saire général extraordinaire assured the Commission 
that the necessary measure::- would immediately be 
taken to lessen the tension between the local authori­
ties and the refugees and restore peaceful conditions 
in the area. 

27 . The Commission members felt that a search for 
the best possible long- term solution of the refugee 
problem in North Ki vu should be undertaken by the 
Central and Provincial Governments in consultation 
with the High Commissioner for Refugees. 

28. Pending final clecisions by the Cbngolese authori­
ties in respect of North Ki'vu, the High Commissioner 
is carrying out a series of self-improvement projects 
for community development in the two main rural 
settlements o f Bibwe and lhula with a view to promoting 
the integration of the refugees into the economic and 
social life of Kivu. 
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également deux anciens députés. MM. E . Bochelley­
Daviclson et G. Yumbu, qui s'étaient échappés de la 
prison de Makala le 9 octobre et avaient réussi à 
traverser le fleuve. 

23. Le 10 mai 1964 se produisit le premier d'une 
série de sabotages au plastic effectués contre des 
pylônes de lignes él ectriques et d'autres instal­
lations publiques de la capitale ou des environs. Le 
23 mai, les autorités ont institué le couvre- feu à 
Léopoldville de 18 heures à 6 heures. Le 7 juin, 
la période du couvre-feu a été réduite et fixée de 
22 heures ~ 5 heures. 

24. L'Ol\'1.JC a coopéré avec le Gouvernement cen­
tral clans un nombre important de domaines, sans 
tenir compte du fait que les opérations civiles de 
l 'ONU ont fourni le personnel nécessaire pour cer­
tains postes économiques et financiers importants 
de l 'administration centrale. Cette coopération est 
très bien illustrée par l'action entreprise en commun 
en décembre 1963 lorsque la situation des rêfügiés 
clans le Nord- Kivu s'est soudain détériorée, comme 
suite aux représailles exercées dans le Rwanda voisin 
contre les habitants !Jatutsis en raison des raicls 
effectués au Rwanda par des réfugiés batutsis qui 
franchissaient la frontière, représailles qui h leur 
tour ont provoqué un nouvel exode de réfugiés batutsis 
vers les pays voisins. 

25. Pour faire face h cette situation, le Haut 
Commissaire pour les réfugiés a proposé, à. la suite 
d'une suggest ion émanant du Siège de l'Organisation 
des Nations Unies, d'établir une commission mixte 
autorités congolcLises-ONUC pour enquêter sur 
place. Environ 12 000 réfugiés batutsis qui se sont 
enfuis du Rwanda et sont entrés au Congo après 
1959 vivent dans le Nord-Kivu. La Commission, dont 
les deux pr ésidents étaient M. Sita, secrétaire général 
du Ministère des affaires sociales et M. Gorgé, 
principal conseiller juridique et conseiller politique 
de l 'ONUC, a tenu du 4 au 6 décembre 1963 un cer­
tain nombre de réunions auxquelles ont participé le 
Gouvernement p rovincial du Nord- Kivu, le Commis­
saire général extraordinaire pour Goma et Rutshuru, 
le Commanda nt de l 'ANC et des représentants des 
différents groupes ethniques intéressés . 

26. Les autorités du Nord-Kivu et le Commis­
saire général extraordinaire ont assuré la Commis­
sion que les mesures nécessaires pour diminuer 
la tension entre les autorités locales et les réfu­
giés et rétablir la paix cla ns la région seraient 
prises immédiatement. 

27. Les membres de la Commission ont estimé 
qu'il conviendrait de rechercher avec les gouverne­
ments central et p r ovincial , en consultation avec le 
Haut Commissaire pour les réfugiés , la solution 
optima h long terme au problème des r éfugiés du 
Nord-Kivu. 

28 . En attendant les décisions finales que pren­
draient l es autorités congolaises en ce qui concerne 
le Nord-Kivu, le Haut Commissaire met actuel­
lement en œuvre une série de projets faisant appel 
aux efforts personnels des intéressés pour permettre 
le développement communautaire des deux principaux 
centres de peuplement rural, Bibwe et Ihula, en v,ue 
de favoriser l 'intégration des réfugiés dans la vie 
économique et sociale du Kivu. 



J(wilu 

29. In the latter half of 1963, reports were received 
of rising tension in Kwilu Province, due to a variety of 
economic , political, and espec ially tribal, d ifferences . 
As from September, the more active discontented 
elements in the province, organized as J eunesse move­
ments, tended to r ecognize as their leader lVIr. Piene 
.Mulele , a former Minis ter of Education in Mr. 
Lumumba 's government of June-September 1960. They 
launchecl a series ofattacks in the Kikwit-Gungu-Icliofa 
triangle, wrecking bridges, blocking roads by felling 
trees or by digging up the roaclway, sinking barges and 
ferry-boats, and generally seeking to bring economic 
activity and public adminis tration to a halt. Members 
of the local and provincial adminis trations and of the 
police were ambushed, l<illed or abclucted, or fled into 
the bus h, as did thousancls of villagers. 

30. The number of active partisans was estimated 
at 2,000 to 3,000 men a rmed with bows , arrows and 
spear s and in some cases with rifles and automatic 
weapons . Many more-a substantial fraction of the 
rural populaticn-were r eported to be sympathetic to 
the dissidents . Their activities wcre aicled by their 
belief that they were "invulnerable" to rifle fire and 
that Mr . 1\htlele himself possessed supernatural 
powers . There were also reports of "training camps " 
for Jeunesse acti vists in the ter ri tory of Congo (Braz­
zaville). It wns clenr that the leader s hip of the Jeunesse 
had close links ,vith the dissident Ci L in I3razzaville. 

31. As the local authorities proved unable to cope 
with the disturbanccs, the Chief of Stateon 20 Jnnuary 
1964 decreed a st::ite of emergency, and the ANC sent 
in r einforcements . On 23 January, reports were re­
ceived of missions being burned and missionaries 
attacked . Three priests were reporte cl killed nt 
Kilembe Catholic Mission, 140 kilometres south-east 
of Kikwit . In response to req ucs ts from em bassies and 
r eligious associations in Leopolclville , ONUC on 
24 January dispatched aresc ue team in two helicopters 
and one Otter airerait, which removecl fourteen mis­
s ionaries at their request frorn I<anc\ale Protestant 
and Ca tholic Miss ions while under attack by a band of 
150 to 200 J eunesse. 

32. As conditions deteriorated furthe r and more 
requests for aid poured in, ONUC clecided to continue 
the rescue activity with the name "ôperation Jadex I", 
under the command of the ONUC Chief of Staff. The 
oper ation was carried out, with the agreement of the 
Congolese authorities and the co-operationofthe ANC, 
as a form of assistance to the Congolese Government. 
The Congolese Government did not request direct 
ONUC assis tance in the restoration of l aw and orcter 
proper, and no ass istance of this kind was r endered. 
Five ONUC helicopters and two Otter aircraft were 
used in Operation J adex I, and by 4 February, when the 
operation was br ought to a c los e, 1 60 per sons had been 
safely brought out. In a ll, twe nty mission stations wcre 
evacuated. 

Kwilu 

29. Au cours du second semestre de 1963, 
des rapports ont été reçus s ignalant dans l a province 
du Kwilu une tension croissante due à un certa in 
nombre de conflits économiques, politiques et surtout 
tribalL'C. A partir du mois de septembr e, les éléments 
m&contents les plus actifs de l a province, organisés 
en mouvements de jeunesse, ont eu tendance à r econ­
naître pour chef M. P ierre Mulele, ancien minis tr e 
de l 'éclucation clans l e Gouvernement de M. Lumumba 
(de juin à septembre 1960). ns ont orga nisé une série 
de sabotages clans l a région cle Kik\vit-Gungu-Idiofa, 
détruisant des ponts, bloquant des routes en abattant 
des arbr es ou c r eusant la chaussée, cotùant des 
péniches et des bacs et cherchant d 'une manière 
général e ~ arr êter l 'activité économique et l a marche 
des affaires publiques . Des fonctionnaires cles admi­
nistrations locale et provinciale et de la police sont 
tombés dans des embuscades, ont été tués ou enlevés , 
ou se sont enfu is dans la brousse comme l'ont fait 
des milliers de villageois . 

30. Le nombre des partisans actiis était estimé 
de 2 000 ll 3 000 hommes, arm6s d'arcs, de fll:':c hes 
et de lances et clans quelques cas de fus ils e t d'armes 
automatiques . Un nombre !Jeaucoup plus grand - une 
faction importante cle la population r urale - aurait 
été favorable :i.ux dissidents . Leurs activités se 
trouvaient facilitées du fait qu'ils se c royaient 
"invulnérables " aux balles et qu'ils penstùent que 
M. l\Iulele lui- même possédait des pouvoirs sur­
naturels . Il y aurait eu aussi cles "camps cle for­
mation" potu- les Jeunesses activistes sur le ter­
ritoire du Congo (Brazzaville ) . Il était évident que 
les dir igeants des J eunesses avnient des liens étl·oits 
avec le CNL dissident, à Brazzaville . 

31. Eta nt donné que les autorités locales se mon­
traient incapables cle fa ire face aux désordres, le Chef 
de l' Etat a, le 20 janvier 1964, décrété l'état d 'urgen­
ce el l 'ANC a envoyé cles renforts. Le 23 janvier, 
on a appris que cles missions étaient incendiées et 
des missionnaires att aqués. Trois prêtres auraient 
été tués à la mission catholiq~te de Kilembe, h 
140 kilomètr es n.u sud-est de Kik\vit. Comme s uite 
alL--: demandes d'ambassades et d'associations reli­
gieuses de Léopold ville, l 'ONUC a , le 24 janvier, 
envoyé, dans doux hé licoptères et un appareil Otter, 
une équipe de secour s qui a évacué, sur leur demande, 
14 missionnaires des missions protestan te et catho­
lique de Kandale, après avoir essuyé l'attaque d 'une 
bande cle 150 h 200 J eunesses . 

32. Du fait que la s ituation s 'aggravait e ncore et 
en raison clu nombr e accru de demandes d' assistance 
qu ' elle r eceva it, l 'ONUC a décidé de poursuivre 
l'opé ration de secours h l aquelle on a donné le nom 
d' "Opér ation J adex l", sous l e commandement du 
chef d 'état-major de l 'ONUC . L'opération a été 
exécutée, avec l'accord des autorités congolaises et 
la coopération de l ' ANC, dans le cadre de l'as­
s istance fournie au Gouvernement congolais. Le 
Gouvernement congolais n'a pas demandé l'assis tance 
directe de l 'ONUC aux fins du r établissement cle 
l'ordre public, et aucune nssistance de- cette nnture 
n'a été fournie . Cinq hélicoptèr es de l 'ONUC et 
deux appareils Otter ont été e mployés pour !'Opé­
ration J adex I et, au 4 février, date lt l aquelle l 'opê-
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33. During a rescue mission on 27 J anuary, at 
Kisandji, where ten nuns and 4 priests were beset by 
hundreds of hostile J eunesse, Colonel P. Mayer, Or-..'UC 
Liaison Officer with the ANC , was attacked, beaten and 
narrowly escaped death. Other rescue missions under 
fire or otherwise in extremely dangerous condition took 
place at Mangungu Mission (28 January), Kilembe 
(29 January) , Kitshua-Nseke (29 January), Kalangânda­
Monkene (1 February) and again at Kisandji (2 Feb­
ruary). Additional rescue missions were carr ied out 
at Iwungu- Nsamba, Totshi andGungu, Ngoso, Matende, 
Ksunza and Balaka. 

34 . In the meantime, despite additional troop rein­
forcements, the Government's law eiûorcement efforts 
were stalled. ANC troops often engaged in indiscrimi­
nate "ratissage" operations directed against villages 
of tribesmen suspected o f sympathy for the Mulelists; 
seldom, except when attacked, did the ANC grapple 
directly with the rebels; the ANC logistic suppol't 
system was weak, causing the troops to live off the 
l and, which, of course, increased the disaffection of 
the poptùation. The Government succeeded in keeping 
control of the three main towns and to a certain extent 
of the roads between them. Elsewhere the l\'Iulelists 
roamed. Thousands of rural homes were burnecl, 
villages were deserted and economic life was brought 
to a near standstill. On 4 February, Lieutenant-Colonel 
Ebeya, the ANC Chief of Staff, was reported killed in 
an ambush near Gungu. 

35. At the request of the ANC, which sought assist­
ance to air lift equipment and supplies fro m Kikwit to 
Idiofa and Gungu and to carry wounded men (but not 
combat troops) from combat areas to Kikwit, ONUC 
agreed to station two Otter aircraft and one helicopter 
at Kikwit under ONUC command. These aircraft were 
also used to meet requests from the International Red 
Cross to fly supplies for r efugees from Kikwit to Gungu 
and Idiofa. This action, which began on 18 February 
1964, came to be known as "Operation Strawberry" . 

36. On 22 February, about sixty Mul elists attacked 
Makungika Catholic Mission near Kafumba. Two 
Bel gian teachers of the United Nations Educational, 
Scientific and Cultural Organization (UNESCO), were 
killed and five priests wounded. The ANC arrived two 
hours later, but the culprits had escaped. ONUC as­
s isted by evacuating all missionaries and teachers 
from the station, as well as the bodies of the dead. The 
rescue mission, under the supervision of the ONUC 
Chief of Staff, was carried out in four helicopter tr ips. 
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ration a été terminée, 160 pers onnes avaient été 
évacuées. Vingt postes de mission au total ont été 
évacués. 

33. Au cours d'une opération de secours, le 
27 janvier, à Kisandji , oi:l 10 religieuses et quatre prê­
tres étaient assiégés par des centaines de J eunesses 
hostiles, le colonel P . Mayer, officier chargé d'as­
surer l a liaison entre l 'ONUC et l 'ANC, a été 
attaqué et battu e t a échappé de peu à la mort. 
D'autres opérations de secours, menées sous la 
fusillade ou dans d'autres circonstances extrême­
ment dangereuses, ont été effectuées ll. la mission 
de Mangungu (28 janvier), ll. Kilembe (29 janvier) , 
à Kitshua-Nseke (29 janvier), à Kalanga.nda-Monkene 
(1er février) et de nouveau h Kisandji (2 février) . 
D'autres opérations de secours ont été effectuées à 
Iwungu- Nsamba, Totshi et Gungu, Ngoso, Matende, 
Ksanza et Balaka . 

34. Pendant ce temps, malgré l' arrivée de renforts 
militaires, l es efforts du gouvernement pour assurer 
l'ordre public ont été mis en échec. Les troupes 
de l'ANC se livraient très souvent, et sans discerne­
ment, h des opérations de ratissage clans l es villages 
de tribus soupçonnées de sympathiser avec les mulé­
listes; sauf en cas d'attaque, l'ANC a rarement été 
directement aux prises avec les dissidents ; le système 
d'appui logistique de l 'ANC était mal organisé, 
ce qui forçait les troupes ll. vivre sur le pays; bien 
entendu, cela ne faisait qu'intensifier le mécontente­
ment de l a population. Le Gouvernement a réussi à. 
garder en main les trois villes principales et , jusqu'à 
un certain point, les routes qui les réunissaient. 
Ailleurs , les mulélistes erraient dans la c ampagne. 
Des m illiers de maisons· villageoises ont été brCllées, 
les villages étaient désertés et la vie économique 
était pratiquement interrompue. Le 4 février, on a 
annoncé que le lieutenant-colonel Ebeya, chef de 
l'état- major de l ' ANC, était mort dans une embuscade 
près de Gungu.. 

35. Sur la demande de l 'ANC, qui avait besoin 
d'une aide pour le transport par avion de matériel 
et de fournitures de Kikwit h Odiofa et à Gungu et 
pour l'évacuation cle blessés (mais non de combat­
tants) des zones de combats h Kikwit, l 'ONUC a 
établi à Kikwit une base placée sous son commande­
ment composée de deux avions Otter et d'un héli­
coptère. A la demande de l a Croix-Rouge interna­
tionale, ces avions étaient aussi utilisés pour 
transporter à Gungu et à lcliofa des approvision­
nements pour les réfugiés de Kikwit. Cette opération, 
qui a débuté le 18 février 1964, était connue sous le 
nom de "Opération Strawberry". 

36. Le 22 février, environ 60 mulélistes ont 
attaqué la mission catholiqu~ de Makungika près de 
Kafumba. Deux professeurs belges envoyés par 
l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation. 
la science et la culture (UNESCO) ont été tués et 
cinq prêtres blessés. Lorsque l ' ANC est arrivée, 
deux heures plus tard, les coupables avaient disparu. 
L 'ONUC a aidé à évacuer tous les missionnaires et 
le personnel enseignant de l a mission, ainsi que 
l es cadavres de ceux qui avaient été tués. La mission 
de secours, qui était dirigée par le chef d'état-major 
de l 'ONUC, a fait quatre voyages par hélicoptère . 



37. Operatîon St rawberry came to an end on 7 March. 
In addition to the four trips mentioned above, twenty­
eight flights were made by Otter airerait from Kikwit 
to s upply Idiofa and Gungu with provisions and Red 
Cross equipment and supplies; 229 per sons were eva­
cuated on return trips. Another nine helicopter trips 
were made to supply r ations to the ANC and evacuate 
wounded Congolese soldiers. 

38. "Operation Stayput" , which took over where 
•Operation Strawberry l eft off, lasted from 7 March to 
31 May 1964. Its aim was to carry out emergency 
evacuations of UNESCO teacbers, Food and Agriculture 
Organization (FAO) experts and World HealthOrgani­
zation (WHO) doctors to Kikvli.t and oftheir dependants 
to Leopoldville. Red Cross personnel and teachers sup­
plied under bilateral agreements were also evacuated 
at their embassies ' request. Additionally, ONUC fur­
nished some logis tic support to the ANC and trans­
ported Red Cross supplies. One Otter a ircraft and 
three helicopters were stationed for this purpose in 
Kikwit under ONUC command. By theendofMay 1964, 
58,150 lbs. of supplies had been carried for the ANC, 
and 54,050 lbs. for the Red Cross; 76sick or wounded 
ANC and 61 other soldiers had been flown, and 101 
refugees had been evacuated. 

39. In addition, ONUC, as part of its assistance in 
the restorationoflaw and order, frequently trans ported 
the Commissa ire général extraordinaire, Mr. Milton, 
in his tours in the course of which he endeavoured to 
achieve reconciliation and to induce tribesmen to 
abandon lawless pursuits . 

40. On the other hand, ANC military operations 
against the rebels fail ed to make progrcss for lack 
of a proper command, co-ordination and logistic sup­
port structure. As the m ilitary phase of ONUC draws 
to a close, it appears that in Kwilu the Mulelist rebels 
and t he ANC have reached a stalemate . The J eunesse 
attempts to extend their activities to Lac Léopold II 
and the provinces of Kwango and Unité Kasaienne 
met with scant success, while the Government has 
proved unable to suppress the rebellion or to restore 
government control in eastern Kwilu outside the maln 
towns. 

Luluabourg 

41. The former province ofKasarpresents aparticu­
larly complex patte rn of tribal allegiances and poli tic al 
and economic interests and had, for many years before 
independence, been the scene of unrest. During the 
period under r eview, United Nations troops werc 
stationed in Lulua bourg under the ONUC mandate of 
assisting the Government in the maintenance of law 
and order. They achieved this effect by the very fact 
of their presence and by frequent patrols into the 
interior. At the same time, United Nations represen­
tatives in Luluabourg made their good offices avail­
able to the Congolese authorities, at their request, 

37. L 'Opérat ion Strawberry s 'est terminée le 
7 mars. Outre les quatre voyages mentionnés ci­
dessus , les avj.ons Otter ont accompli 28 vols . de 
Kikwit ~ Idiofa et Gungu pour y apporter des pro­
visions, du matériel et des fournitures de la Croix­
Rouge; les vols de retour ont permis d'évacuer 
229 personnes. Les hélicoptères ont effectué neuf 
autr es vols pour transporte r les rations de l 'ANC 
et évacuer des soldats congolais blessés . 

38. L' "Opération Stayput" qui a poursuivi l'action 
commencée par ! 'Opération Strawberry a duré du 
7 mars au 31 mai 1964. Elle consistait h évacuer 
d'urgence les enseignants de l'UNESCO, les experts 
de l'Organisation des Nations Unies pour ! 'alimen­
tation et l'agriculture (FAO) et les médecins de 
l'Organisation mondiale de la s anté (OMS) h Kikv,it 
et leurs familles 'à Léopoldville. A la demande de 
lem·s ambassades respectives, le personnel de la 
Croix- Rouge et les enseignants dont les ser vices 
étaient fournis nu titre d'accords bilatéraux ont aussi 
été transportés. En outre, l'ONUC a fourni, dans 
une certaine mesure , un appui logistique ll. l 'ANC 
et a transporté des fournitures pour la Croix-Rouge. 
A cette fin, un avion Otter et trois hélicoptères, 
placés sous l e commandement de l 'O'1\TUC, ont été 
basés h Kikwit. A la fin de mai, ils avaient transporté 
58 150 livres de matériel pour l' ANC et 54 050 livres 
pour la Croix-Rouge; ils ont aussi ti·ansporté 
7 6 malades ou blessés appartenant h l 'ANC et 61 
autres soldats et ils ont évacué 101 réfugiés . 

39. De plus, dans le cadre cle l 'assistance fournie 
en- we de rétablir l 'orcb:e public, l 'ONUC a fréquem­
ment trans porté le Commissaire général extraordi­
naire, M. Milton, dans ses tournées au cours des­
quelles il s' est efforcé d'amener une réconciliation 
et de persuader les membres des tribus de renoncer 
à l eurs excès. 

40. D' autre part, étant donné l'insuffisance du com­
mandement, le manque de coordination et l'absence 
d'un système d'appui logistique, les opérations mili­
taires de l' ANC contre les rebelles n'ont fait aucun 
progrès. A mesure que la phase militaire de l 'ONUC 
tire à sa fin, il devient évidentqu'hKwilu les rebelles 
mulélistes et l 'ANC se trouvent dans une impasse. 
D'une part, les efforts déployés par la Jeunesse en 
we d'étendre le champ de ses activités jusqu'au 
l ac Léopold II, à Kwango et aux provinces de ! 'Unité 
kasaïenne n'ont eu que peu de succès et, d'autre 
part, le gouvernement n' a pas pu écraser la révolte 
ni soumettre ll son contrôle l e Kwilu oriental, à 
l 'exception des villes principales. 
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Luluabourg 

41 . L'ancienne province du Kasaï, otl il existe un 
système pa rticulièrement complexe d'allégeances tri­
bales et d'intérêts politiques et économiques, avait 
déjl:I été, plusieurs années avant l 'indépendancc, la 
scène de troubles. Pendant la période sous examen, 
les troupes de l 'Organisation des Nations Unies ont 
été cantonnées b. Luluabourg afin d'aider l e gouver­
nement h maintenir 1 'ordre public, conformément 
au mandat de l 'ONUC. Ces troupes atteignaient le 
but recherché simplement par leur présence et parce 
qu 'elles effectuaient de nombreuses patrouilles dans 
l'intérieur. En même temps, des 1·eprésentants de 



to assist in composing political or tribal disputes 
which might have created a threat to security and 
order. 

42. In December 1963, it was reported that Jeunesse 
groups of the minority Bakwa Luntu tribe under their 
leader Binyanga were active in the Dimbelenge area. 
Binyanga, who was al so the leader of a peculiar 
primitive cult, was imprisoned in Luluabourg, but 
groups of Jeunesse continued to oppose attempts by the 
Lomami provincial authorities to collect taxes . By 
early March, the o :NUC representative reported that 
thousands of houses in the Katende-Dimbelenge area 
had been abandoned and that many thousands of 
villagers had fled into the bush, where many were 
said by missionaries to be starving. The villagers 
were caught in the middle between the Jeunesse and 
the ANC. 

43. By a letter dated 14 March 1964, Mr. Lumamisha, 
Vice-President of Lomami Province, requested 
ONUC to establish a United Nations presence in 
Dimbelenge territory . The United Nations representa­
ti ve in Luluabourg, Mr. C. Blom, first induced Binyanga 
to write from gaol to his followers to stop aggressive 
acts; at the same time, Colonel Masiala, the local 
ANC Commander, decided after discussions with Mr. 
Blom to replace certain o:fficers who were feared by 
the villagers. 

44. On 19 March, an ONUC administrative officer 
and a doctor of WHO with an 01\11.JC patrol of twenty 
men from the Sweclish infantry group left Luluabourg 
for Katencle mission, and were joined by an ANC patrol. 
under a lieutenant, the latter unit being placed under 
command of the Swedish captain commanding the ONUC 
unit. The purpose_of the operation, designated "Cor­
nelius", was to persuade the local population to corne 
out of the bush and return to their homes. Medical 

' attention was furnished. The patrol also carried 
fifteen tons of foodstuffs for distribution. 

, 45. On 25 and 26 March 1964, another eighteen tons 
of foodstuffs were brought to the Catholic mission at 
Marshal a for distribution. Marshala is a locality 
whose popul ation in 1959 had been 12,700; as a result 
of the current troubles, the town was guttecl by fire 
and all of îts population had fled into the bush, where 
they l ed a miserable existence at or below su bsis tence 
level. · 

46. By 19 April, when Operation .Cornelius ended, 
3,500 people had returned to their villages. The ANC, 
which had taken part in the operation under United 
Nations command, was prepared to take over the task 
with continuing ONUC support, including periodic 
visits by a doctor of WHO. The United Nations repre­
sentative reported that the old hostility between the 
villagers and the ANC had given way to co-operation 
and f:<? a protective attitude on the part of the military. 
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l'Organisation des Nations Unies à Luluabourg ont 
offert, à la demande des autorités congolaises, leurs 
bons offices en we de les aider h régler les dif­
férends politiques ou tribaux qui auraient pu consti­
tuer une menace à la sécurité et à l 'ordre publics. 

42. En décembre 1963, on a annoncé que des 
groupes de Jeunesse appartenant h la tribu minori­
taire de Bakwa Luntu étaient entrés en action sous 
la direction de leur chef Binyanga clans la région de 
Dimbelenge. Binyanga, qui était aussi tl la tête d'un 
culte particulièrement primitif, a été emprisom1é 
à Luluabourg, mais des groupes de Jeunesse ont 
continué h s 'opposer aux efforts des autorités pro­
vinciales de Lomami de percevoir les impôts . Au 
début de mars, le représentant de l 'ONUC a annoncé 
que des milliers de maisons situées clans la région 
de Katencle-Dimbelenge avaient été abandonnées et 
que plusieurs milliers de villageois s'étaient enfuis 
·fans la brousse, où, d'après les missionnaires, ils 
moura ient de faim. Les villageois étaient pris entre 
l es Jeunesses et l'ANC. 

43. Dans une lettre. en date du 14 mar s 1964, 
M. Lumamisha, vice-président cle la province de 
Lomami , a demandé à l'ONUC d'assurer la présence 
de l'Organisation des Nations Unies clans le territoire 
de Dimbelengc. Le représentant des Nations Unies 
à Luluabourg. M. C. Blom, a tout d'abord décidé 
Binyanga à écrire de sa prison à ses partisans , leur 
demandant de mettre fin à leurs actes d'agression; 
en même temps, le colonel Masiala, commandant local 
de l 'ANC, a décidé, à la suite de ses entretiens avec 
M. Blom. de remplacer certains officiers dont les 
villageois avaient peur. 

44. Le 19 mars, un fonctionnaire chargé del' admi­
nistration de l 'ONUC et un médecin cle l 'OMS ont 
quitté Luluabourg avec une patrouille de l 'ONUC 
comptant 20 soldats de l'infanterie suédoise pour se 
rendre dans la mission de Katencle où une patrouille 
de l 'ANC, commandée par un lieutenant, les a re­
joints; cette patrouille a été placée sous le com­
mandement du capitaine s uédois dirigeant l'unité de 
l'ONUC. Le but de cette opér:ltion, nommée 
"Cornélius", était de per suader la population locale 
de sortir de la brousse et de retourner dans ses 
foyers . Ils ont reçu des soins médicaux; la patrouille 
avait transporté 15 tonnes de denrées alimentaires 
en vue de les distribuer. 

45. Les 25 et 26 mars 1964, 18 autres tonnes 
de denrées alimentaires destinées à être distribuées 
ont été amenées à la mission catholique de Marshala. 
Cette localité comptait 12 700 habitants en 1959; 
à la suite des troubles actuels , la ville avait été 
incendiée et toute la population s'était enfuie dans 
la brousse où elle menait une existence misérable 
qui lui permettait à peine de subsister. 

46 . Le 19 avril, lorsque !'Opération Cornélius 
a pris fin, 3 500 personnes étaient rentrées dans leurs 
villages. L' ANC qui, sous la direction de l 'ONUC, 
avait pris part aux opérations, était prête h pour­
suivre la tâche avec l 'aide de l'ONUC, laquelle assu­
rait, notamment, la visite périodique d'un médecin 
de l 'OMS. Le représentant de l'Organisation des 
Nations Unies a déclaré qu 'w1 esprit de coopération 
et une att itude protectr ice avaient remplacé l 'hostilité 
existant autrefois entre les villageois et l 'ANC. 



47. After the departure of United Nations troops in 
April, the situation in Luluabourg, despitc certain 
local polit.ical difficulties, continued calm, except for 
an incident in mid June which arose from misunder­
standings between the ANC and the civilian population. 

Kivu 

48. On 24 February 1964, dissident activities were 
r eported for the first time from the eastern part of 
the Congo. The CNL is said to have established n 
branch in Bujumbura (Burundi) under the clirection of 
Mr. Gaston Soumialot, assisted hy l\Ir. l\lartin Kas­
songo. Tracts distributed by that group wer c said to 
have been proclucecl by the Braz1.aville CNL. A training 
camp for partisans was reportcd in existence near F izi 
on Burton's Bay. Local tribal disputes involving the 
Bafulero tr il:>e provided fertile ground for the s ubse­
quent troubles . 

49. On 16 April a band of Jeunesse attacked the 
police commissariat at Bagira, on the outskirts of 
Bukavu, putting the police to flight and s tealing some 
rifles . In the subsequent action by the J\NC , eighty­
two casualties were reported. 

50. On the same day, Lemc1·a Protestant Mission 
in the mountainous area south of Bukavu was rcported 
surrounded by the Jeunesse , but serious clifficulties 
werc avertecl by the ar1·i val of an ANC platoon. Before 
confirmation of the ANC action, OKUC had taken steps 
to inform ANC Heaclquarters in Leopolclville and the 
ANC "groupement" headquarters in Stanleyville ofthe 
danger. The ONUC placed its commwlica tions facilities 
at the clisposal of the Congolese authorities a nd also 
made transport available to lhe ANC on the s pot, at 
the latter's request, with a view to improvingmotility 
of the army in its operations for the maintenance of 
law and order. 

51. Colonel Mulamba. Commauding Officer of the 
Stanleyville "groupement", and Major Yossa, in com­
mand of the ANC battalion stationed in Bukavu, as­
sumed charge of operations against the Jeunesse, who 
were r eported to be 3,000 s trong in that area. On 
1 May, an ANC company led by these two officer s was 
reported to have been a mbushed 4 kilometres from 
Luberizi. Colonel Mulamba and Major Yossa managed 
to make their way back to Bukavu dur ing the evening 
and the following morning, as did eventually the bulk 
of their men. 

52. The ANC platoon protecting Lemera left the 
scene without notice on 2 May . TheONUCrepresenta­
tive in Bukavu , Mr. Kunitzberger, r equested that ANC 
protection s hould be reinstatecl. On the next day, 
twenty- five ANC soldiers reached lhe Mission, and 
forty more on 5 May. ln the meantime , the neighbour­
ing Mulenge Ca tholic Mis sion was attacked on 4 May 
and three Ita lian missionaries escaped on foot. 

47. En avril, après le dépar t des troupes des 
Nations Unies et mal gré certa ines difficultés poli­
tiques sur l e plan local, l a situat ion à Luluabourg 
est demeurée· calme h l 'exception cl 'un incident, au 
milieu du mois de juin, qui provenait d 'un malentendu 
entre l ' ANC et la population civile. 

Kivu 

48 . Le 24 février 1964, on a annoncé pour la 
première fois des activités de dissidence dans la 
partie orientale du Congo. Le CNL aura it institué, 
sous la direction de M. Gaston Sournia lot. aidé de 
M. Martin Knssongo, une section locale h Bujumbura 
(Burundi) . Les tracts distribués par ce groupe 
auraient èté publiés par le CNL de Br azzaville. On 
annonçait qu'il existait près de Fizi sur la Burton"s 
Bay, un camp destiné h former des partisans . Les 
dissensions locales entre tribus a m,quelles ôtait 
môlée la tribu des Bafulero créaient un terrain pro­
pice au,-...: désordres qui ont suivi. 

49. Le 16 avril, une bande de J eunesses a attaqué 
l e commissariat de police de Bagir a, dans la banlieue 
de Bukavu, m ettant la police en fuite et volant quel­
ques fus ils . Au cour s de l'action menée ultérieure­
ment par l' ANC, 82 tués, blessés ou disparus ont été 
signal és . 

50. Le même jour, on a signalé que ln mission 
protestante de Lemera, dans l a région montagneuse 
s ituée au sud de Bukavu, avait été encerclée par des 
Jeunesses, mais des difficultés graves ont été évitées 
grtlce à l'arrivée d 'une section de l' ANC. Avant 
d 'avoir reçu confirmation de l'action de l'ANC, 
l 'ONUC avait pris des mesures pour avertir du 
danger le qua1·tier général de l 'ANC à Léopoldville 
et l e quartier de groupement clc l 'ANC h Stanleyville . 
L'ONUC a mis ses installations de communications 
ll. l a disposition des autorités congolaises et a mis 
également sur place des moyens cle transport h 
la disposition de l 'ANC, à la demande de celle-ci, 
en vue d ' améliorer la mobilité de l 'arméc aux fins 
des opérations qu'elle menait pour maintenir l'ordre 
public . 

51. Le colonel Mulamba, commandant du groupe­
ment de Stanleyville, et le major Yossa, commandant 
le bataillon de l ' ANC cantonné h. Bukavu, ont pris 
l a direction des opêrations contre les Jeunesses , 
dont l 'effectif aurait été de 3 000 dans cette zone. 
Le 1er mai, une compagnie de l' ANC ayant b. sa tête 
ces deux officiers serait tombée dans une embuscade, 
à quatre kilomètres de Luberizi. Le colonel Mulamba 
et le major Yossa ont r éussi à rentrer à Bukavu 
au cou1·s cle l a soirée et de la matinée s uivante, 
comme ont fini pru: le faire l a majorité de l eurs 
hommes. 
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52. La section de l 'ANC qui protégeait Lemor a 
a quitté les lieux sans avertissement le 2 mai. 
Le représentant de l 'ONUC h Bukavu, M. Kunitz­
berger , a demandé que la pr otection de l' ANC soit 
rétablie. Le lendemain, 25 soldats de l 'ANC sont 
arrivés à l a mission, et 40 autres le 5 mai. Dans 
l' intervalle, la m iss ion catholique voisine de Mulenge 
a été attaquée. le 4 mai, et trois missionna ires 
italiens s e sont enfuis 'à pied. 



53. On 15 May, a detachment of about 600 Jeunesse 
took control of Uvira at the northern end of Lake 
Tanganyika after succeeding by subterfuge in dis­
arming a company of the 8th Battalion ANC garrison­
ing the town. 

54. On 16 May, the Bukavu-Uvira road was reported 
blocked in several places, and the rebels were ap­
parently in full control of the Ruzizi valley as far 
nor th as Kamanyola. The r e was little indication that 
the ANC troops in the area were either willing or 
able to halt the deterioration of the situation. 

55. On 19 May, ANC troops guarding Lemera Mis­
sion again left their posts but were replaced late on 
20 May by 100 fresh ANC soldier s. By 22 May, these 
too had disappeared, leaving the Mission unprotected. 
The missionaries requested by wir eless to be evacu­
atecl, whereupon the ONUC representative in Bukavu 
secured the promise that an ANC escort woulcl be 
furnished for an evacuation convoy of ONUC and Red 
Cross vehicles. However, the escort of 350 soldiers 
refused to continue beyond Kamanyola, clisobeying 
orders from its commanding officer, Major Yossa. 

56. At this point it was learned that an ONUC Otter 
aircraft on a reconnaissance flight had sustained 
engine damage from ground fire, and had made a 
forced landing on the main highway north of Luvungi. 
The plane was extensively damaged and was a total 
loss. The three-man crew and three passengers were 
uninjured. 

57. Mr. Ktmitzberger and the local UNESCO chief, 
Mr. Casta, as well as Dr. Ramos and Dr. Garcia­
Morilla of WHO, and Mr. Valery, another staff mem­
ber , proceeded south without escort to search for 
the ONUC plane and its occupants. They found the 
wreck empty and were threatened by hostile J eunesse 
who forced them to retreat nor.thward, firing at them, 
but fortunately without scoring any hits. The six crew 
members and passengers had in the meantime made 
their way through the bush to Kamanyola, where Mr. 
Kunitzberger 's convoy piéked them up as it returned 
to Bukavu. 

58. During the events described above, the Acting 
Officer-in-Charge of ONUC, in Leopoldville, main­
tained close contact with the Congolese Government 
and with Mr. Adoula , the P r ime Minister, personally, 
tr ansmitting to them information gathered by ONUC 
about developments in the Bukavu area. At the same 
time, the Acting Officer-in- Charge ,and the Force 
Commander drew up detailed contingency plans in 
pursuance of the ONUC mandate to assist the Govern­
ment, if r equested by it, in the maintenance of law 
and order, but having in mind ONUC's diminis hing 
capability in view of the s teady progress of the final 
r epatriation of the United Nations Force (see part III 
below) . It was felt, however, that at that stage even a 
temporary ONUC military pr esence at Bukavu might 
well prove a decisive factor in r etrievingthe situation. 
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53. Le 15 mai, un détachement d'environ 600 Jeunes­
ses s'est emparé d'Uvira, à l 'extrémité septentrionale 
du lac Tanganyika, après avoir réussi par un subter­
fuge à désarmer une compagnie du 8ème bataillon 
de l 'ANC, en garnison dans la ville. 

54. Le 16 mai, on a signalé que la route de Bukavu 
à Uvira était fermée à l a circulation en plusieurs 
endroits, et les rebelles avaient apparemment la 
haute main sur l a vallée du Ruzizi jusqu'à Kamanyola, 
au nord. Il ne semblait guère que les troupes de 
l 'ANC se trouvant dans la région fussent disposées 
à mettre un terme à l'aggravation de l a situation, 
ou capables de le faire . 

55. Le 19 mai, les troupes cle l 'ANC qui gardaient 
la mission de Lemera ont à nouveau quitté leurs 
positions et ont été remplacées ultérieurement, le 
20 mai, par 100 autres soldats del' ANC . Au 22 mai, 
ces derniers avaient eux aussi disparu, laissant la 
mission sans protection. Les missionnaires ont de­
mandé par radio à être évacués, ce sur quoi il a été 
promis au représentant de l 'ONUC ~ Bukavu qu'une 
escorte de l ' ANC accompagnerait le convoi d'éva­
cuation, composé de véhicules de l 'ONUC et de la 
Croix-Rouge. Toutefois, l'escorte, composée de 
350 soldats, a refusé d 'aller au-delà de Kamanyola, 
désobéissant aux ordres de l 'officier qui la com­
mandait, le major Yossa. 

56. A ce moment, on a appris qu'un appareil Otter 
de l 'ONUC qui effectuait un vol de reconnaissance 
avait eu ses moteurs atteints par des coups de feu 
tirés du sol et avai t dQ faire un atterrisage forcé 
sur l a grande route, au nord de Luvungi. Les dom­
mages étaient extrêmement graves et l'appareil était 
entièr ement inutilisable. Les trois hommes del 'équi­
page et les trois passagers étaient sains et saufs. 

57. M. Kunitzberger et l e chef des services locaux 
de l'UNESCO, M. Casta, ainsi que l e Dr Ramos et 
le Dr Garcia- Morilla de l'OMS, et M. Valery, autre 
fonctionnaire, sont partis vers le sud sans escorte 
~ la recherche de l'appar eil de l'ONUC et de ses 
occupants. Ils n'ont trouvé personne dans l 'épave et 
ont été menacés par des Jeunesses hostiles, qui les 
ont obligés b. se retirer en direction du nord, tirant 
sur eux mais, heureusement, sans les atteindre. Les 
trois membres de l 'équipage et les trois passagers 
avaient dans l 'i ntervalle , b. travers la brousse, gagné 
Kamanyola, otl îe convoi de M. Kunitzberger les a 
t rouvés alors qu'il rentra it à Bukavu. 

58. Dur ant les événements exposés plus haut , le 
Fonctionnaire chargé par intéri m de l 'ONUC s 'est 
tenu étroitement en r apport, b. Léopoldville, avec 
le Gouvernement congolais et avec le P remier 
Ministre, M. Adoula, personnellement, lui com­
muniquant les renseignement::; que l 'ONUC avait 
recueillis sur l'évolution de la situation dans la 
région de Bukavu. D'autre part. le Fonctionnaire 
chargé par intérim de l'ONUC et l e Commandant de 
la Force ont élaboré des plans détaillés d'urgence 
en exécution du mandat de l 'ONUC pour aider le 
gouvernement, s'il le demandait, ~ maintenir l 'ordre 
public, compte tenu cependant de la capacité réduite 
de l 'ONUC du fait de la progression régulière du 
r apatriement définitif de la Force des Nations Unies 
(voir la troisième partie du présent rapport). Toute-



59. On 24 May the Prime Ministerverbally s lgnified 
to the Acting Officer-in-Charge the Government 's in­
tention to request the establishment of an ONUC mili­
tary presence in Bukavu. A Nigerian company group 
with Ferret armoured scout cars was immediately 
ordered to stand by in Leopoldville for possible air­
lifting to Bukavu ü cleared by United Nations Head­
quarters. In the subsequent discussion it was made 
clear to all concerned that no ONUC move would be 
undertaken without a request in writing by the Congo­
lese Government; that an ONUC presence in Bukavu, 
if established, woulcl be temporary, since the re­
patriation time- table could not be c hanged; thatONUC 
would not seek to s ubdue the dissidents, or conquer 
territory, or use force except in self- defence. Its 
mission would be to assist in the maintenance of law 
and order in Bukavu, tohelpensurcthesafety of ONUC 
personnel and prope rty, and assist if necessary in 
the evacuation of persons whose lives were in danger. 
Responsibility for coping with the dissidents was not 
ONUC's, but the Govcrnment's. 

60 . For two days, from 27 to 29 May, the situation 
south of Bukavu seemect to improve somewhat for the 
ANC. The 8th Battalion under the command of Major 
Vangu wus under orders to advance on Uvira. On 
28 May, Jeunesse near Kamanyola were repulsed by 
the ANC , and mor e than 200 were killed. 

61. On 30 May, however, the government drive 
collapsed. Two ANC companies were ambus hed by a 
well- armed dissident compnny at Lubarika, and Major 
Vangu a nd several other officers were killed, along 
with about sixty of their men. Late on 30 May Defence 
Minister Anany and General Lundula, the Acting ANC 
Commander-in-Chief, sent un urgent message over 
ONUC radio- telephone from Bukavu to lhe Prime Min­
i ster appealing to him to request ONUC military 
assistance, and during that night Mr. Adoula informcd 
the Acting Officer-in-Charge that action by his Govern­
ment to that effect would be forthcoming early in the 
morning of Sunday, 31 May . 

62. On Sunday morning, however, the ONUC repre­
sentative in Bukavu reported that ANC resistance had 
evaporated completely. Kamanyola had been taken by 
the rebellious elements; and the ANC had retreated 
northward in di sorder. T\vo ANC paracommando 
companies, whose mission it was to clefencl Bukavu, 
retreated instead into Rwanda, from where they were 
promptly expelled by the local troops. As reports in­
dicated that Bukavu lay defenceless, the Acting Offi­
cer-in-Charge instructed the ONUC representative 
in Bukavu to arrange for the evacuation for the next 
day of the dependants of United Nations and agency 
personnel and experts, as well as of UNESCO tcachers . 

fois , on a estimé qu'h ce stade une présence mili­
taire même temporaire de l 'ONUC ~ Bukavu pourrait 
être un moyen çtécisif de redresser l a s ituation. 

59. Le 24 mai, le Premier Ministre a fait savoir 
oralement au Fonctionnaire chargé par intérim de 
l 'ONUC qu'il ét ait dans les intentions du gouvernement 
de demander l 'établissement d'une présence mili­
taire de l 'ONUC à Bukavu. Un pel oton nigérien doté 
d'automitrailleuses de découverte "furet" a immé­
diatement reçu pour instructions de demeurer à 
Léopoldville en vue d'être transporté éventuellement 
par avion à Bukavu si le Siège de l 'ONU approuvait 
ce mouvement. Au cours de l a discussion qui a suivi, 
on a fa it comprendre nettement à tous les intéressés 
que l'ONUC n'entreprendrait pas de mouvement sans 
une demande écrite du Gouvernement congolais, 
qu'une présence de l 'ONUC à Bukavu, si elle était 
établie, serait temporaire, étant donné quel 'échelon­
nement du rapatriement ne pouvait être modifié, et 
que l 'ONUC ne chercherait pas à réduire les dis ­
sidents à l 'impuissance. ni à conquérir de territoire, 
ni h employer l a force, sauf pour se défendre . Sa 
mission serait d'aider au maintien de l 'ordre public 
à Bukavu, de contribuer à assurer la s6curité du 
personnel et des biens de l 'ONUC et de fournir s on 
concours, le cas échéant, pour évacuer les personnes 
en danger. Ce n'éta it pas à l 'ONUC mais au gouverne­
ment qu'il incombait de s 'occuper des dissidents. 

60 . Pendant deux jours, du 27 au 29 mai, la situa­
tion au sud de Bukavu a paru s 'améliorer un peu 
pour l' ANC . Le 8ème bataillon. sous les ordres du 
major Vangu, avait reçu pour instructions de pro­
gresser en direction d'Uvira . Le 28 mai, près de 
Kamanyola, des membres des Jeunesses ont été 
repoussés par l' ANC et plus de 200 d 'entre eux ont 
été tués. 
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61. Le 30 mai, cependant, l'action entreprise par 
le gouvernement s'est effondrée. Deux compagnies 
de l 'ANC sont tombées dans une embuscade tendue, 
à Lubarika, par une compagnie dissidente bien armée, 
et le major Vangu ainsi que plusieurs autres offi­
cier s ont été tués, de même que 60 de leurs hommes. 
A la fin de la journée du 30 mai, le Ministre de la 
défense, M. Anany, et le général Lundula, commandant 
en chef par intérim de l' ANC, ont, de Bukavu, envoyé 
un message urgent par le radiotéléphone de l 'ONUC 
au Premier :Ministre, en le priant de dernancler 1 'as­
s istance militaire de l 'ONUC, et, durant la nuit, 
M. Adoula a fait s avoir au Fonctionnaire chargê par 
intérim de 1 'ONUC qu'une demande de son gouverne­
ment à cet effet sera it adressée au cours des 
premières heures de la matinée du dimanche 31 m'li. 

62. Le dimanche matin, cependant, le représentant 
de l 'O1.\UC à Bukavu a signalé que la résistance de 
l'ANC s'était complètement effondrée. Kamanyola 
avait été prise par l es êlérnants rebelles et l 'ANC 
s'était retirée en désordre vers le nord. Deux com­
pagnies de parachutistes cle l 'ANC, qui avaient pour 
mission de défendre Bukavu, s'étaient au contraire 
repliées sur le Rwanda, d'où elles avaient été prompte­
ment expulsées par les troupes locales. Etant donné 
que Bukavu paraissait sans défense, le Fonctionnaire 
chargé par intérim de l 'ONUC a donné pour instruc­
tions au représentant de l 'ONUC à Bukavu de prendre 
les dispositions voulues pour évacuer le lendemain les 



63. Following these developments, Mr. Adoula, at 
1300 hours LT on 31 May, handed to the Acting Officer­
in-Charge a letter by which the Governmentrequested 
ONUC to send urgently a detachment of troops to 
Bukavu to assist in the maintenance of law and order. 

64. It was clear, however, that at this l ate date the 
dispatch of troops to Bukavu might no longer be useful 
or feasible, in view of the approach of the repatriation 
date for the Nigerian battalion, which meant that ONUC 
troops, if dispatched, could not remain longerthan ten 
days . The Acting Officer-in-Charge was authorizecl by 
the Secretary-General, however, as a tokenofONUC's 
willingness to be helpful, to respond to the Govern­
ment's request by a two-stage operation, whereby an 
ONUC company group might be sent to Goma, from 
where a detachment might be sent on to Bukavu later 
if conditions warrantecl it. This suggestion was pre­
sented to the Prime Minister verbally on 3 June, 
and in writing on 4 June. 

65. On 6 June, however, after consultation with his 
Government and his military advisers, Mr. Adoula 
informed the Acting Officer-in-Charge that, while 
an ONUC milita.ry presence in Goma and Bukavu would 
be useful, its maintenance for only ten days would 
make it on balance undesirable at present. He requested 
instead that ONUC should place at his Government's 
dispos al surplus military "matériel", including arms, 
ammunition and Ferret armoured scout cars and 
assistance in regard to telecommunications. The Act­
ing Officer-in-Charge took immediate steps to comply 
with this request within the limitsofONUC'scapacity . 
Substantlal quantities of material and equipment, in 
cluding armoured vehicles, weapons, ammunition, 
quartermaster items, air transport, vehicles and 
surplus rations, were accordingly sold or otherwise 
transferred or made available to the ANC . Sorne of 
the transfers in question had in fact occurred or 
were being negotiated well before 6 June. 

66. During the last two weeks of June 1964, the ANC 
airlifted additional rein:forcements into Bukavu and 
was reported to have restored the situation for the 
time being. After a hesitant start, ANC paracom­
m ando troops, supported by Congo~~se Air Force 
planes which strafedopposition concentrations, were 
said to have retaken Kamanyola, Luvungi, Luberizi 
and, on 25 June, Sange. 

North Katangi;t. 

67. On 27 May, it was learned that all communica­
tions with Albertville (North Katanga) had been eut 
and the runways of the Albertville airfield obstructed 
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personnes à charge des :fonctionnaires et des experts 
de ! 'Organisation des Nations Unies et de l 'institution, 
ainsi que les enseignants de l'UNESCO. 

63. A la suite de ces événements, M. Adoula, a, 
à. 13 heures (heure locale), le 31 mai, remis au Fonc­
tionnaire chargé par intérim de l 'ONUC une lettre 
par laquelle le gouvernement priait l 'ONUC d'envoyer 
d'urgence un détachement de troupes 'à Bukavu pour 
aider au maintien de l'ordre public. 

64. Il était évident, cependant, que l'envoi aussi 
tardif de troupes à Bukavu n'était sans doute pïus 
utile ou possible, étant donné que le bataillon nigé­
rien allait être bientôt rapatrié, ce qui signifiait que 
les troupes de l 'ONUC, à s upposer qu'elles fussent 
envoyées h Bukavu, ne pourraient y rester plus de 
10 jours . Le Fonctionnaire chargé par intérim de 
l'ONUC a toutefois été autorisé par le Secrétaire 
général, afin de montrer que l 'ON'UC était disposée 
à prêter assistance, h répondre à la demande du 
gouvernement en suggérant une opération en 
deux étapes dans le cadre de l aquelle tme compagnie 
de l'ONUC pourrait être envoyée h Goma, d'otl. un 
détachement serait ultérieurement envoyé h Bukavu 
si la situation le justifiait. Cette suggestion a été 
faite au Premier Ministre verbalement, le 3 juin, 
et par écrit, le 4 juin. 

65. Le 6 juin, cependant, après avoir consulté 
son gouvernement et ses conseillers militaires, le 
Premier Ministre, M. Adoula, a fait savoir au 
Fonctionnaire chargé par intérim de l'ONUC qu'une 
présence militaire de l 'ONUC h Goma et à Bukavu, 
quoique utile, serait somme toute peu souhaitable 
à l'heure actuelle si elle n~ pouvait se prolonger 
que 10 jours . Le Premier Ministre a demandé que 
l 'ONUC mette plutôt à la disposition de son gou­
vernement du matériel militaire excédentaire notam­
ment des armes, des munitions, des automitrail­
leuses de recherche "furet" , du matériel de 
transport aérien et terrestre, ainsi qu'une assistance 
dans le domaine des télécommunications. Le Fonction­
naire chargé par intérim de l 'ONUC a pris immé­
diatement des dispositions pour donnei· suite h cette 
demande, dans la limite des possibilités de l 'ONUC. 
Des quantités importantes de matériel et d'équipe­
ment, notamment des véhicules blindés, des armes, 
des munitions, des fournitures, des moyens de trans­
port aérien, des véhicules et des rations excéden­
taires, ont donc été vendus ou transférés à l'ANC, 
ou mis à sa disposition. En fait, certains de ces. 
transferts sont intervenus ou étaient en cours de 
négociation bien avant le 6 juin . 

66. Au cours des deux dernières semaines de 
juin 1964, l 'ANC a transporté, par avion, des renforts 
supplémentaires à Bukavu et aurait pour le moment 
rétabli la situation. Après un début incertain, des 
parachutistes de l 'ANC, appuyés par des appareils 
des Forces aériennes congolaises qui ont mitraillé 
les concentrations de l'adversaire, auraient repris 
Kamanyola, Luvungi, Luberizi et, le 25 juin, Sange. 

Nord- Katanga 

67. Le 27 mai, on a appris que toutes les com­
munications avec Albertville (Nord-Katanga) avaient 
été interrompues et que les pistes de l'aérodrome 



to prevent landing of aircraft. Gover nment reports 
indicated that Albertville, as well as Baudouinville, 
had been occupied by the dissidents . It subsequently 
transpired that the reports had been exaggerated; the 
ANC resumed control over Albertville within two days; 
Baudouinville was calm. It appearecl that the s trife in 
Albertville had arisen largcly from local political 
disputes, though reports indicated that persons con­
nected with the dissident groups active in Kivu had 
in fact pl ayed a certain role . 

68. Subs cquently, however, the situation in the 
Albertville area again deteriorated; the town was re­
ported in Jeunesse bands on 19 June, and a de facto 
local administration which did not acknowledge the 
Central Government's authority was apparently in con­
trol. In the face of considerable difficulties, ONUC 
took steps to be in a position to evacuate its personnel 
and experts and their families, should this prove 
necessary. 

III. PHASING OUT OF ONUC TROOPS 

A. Deployment and withdrawal 

69. At the end of September 1963, the United Nations 
Force was deployed in a number of localities in 
Katanga, where six battalions in a.11 were s tationed, 
while there was one battalion at Luluabourg in Kasai' 
and a battalion and various Headquarters and adminis ­
trative units at Leopoldville. The deploymentofON UC 
troops is described mol'e fully in a nnex I. 

70. Du1·ing November 1963, cletachments of tl'oops 
deployed in small localities in Katanga were with­
drawn into the larger centres of poptùation, namely 
Elisabethville, Jadotville, Kolwezi and Kamina. In the 
Kas ai' sector (Luluabourg) , with the repatriation of the 
Ghanaian contingent (25 September 1963), responsi­
bility was handed over to an Indonesian company. La ter, 
upon departure of the Indonesian contingent (Decem ber 
1963), an Ethiopian company took ovcr. In February 
1964, after the base of Kamina was trans ferred to the 
Government of the Congo, the Swedish battalion was 
moved to Luluabourg and the 13th ANC Battalion ceased 
t.o form part of ONUC. The deployment of ONUC 
troops after those moves is shown in a1111ex II. 

71. The actual thinning out of the Force, with a view 
to ils complete withdrawal from the Congo by 30 June 
1964, started in May 1964. The Irish unit was with­
drawn from Kolwezi on 11 May and repatriated. Swedish 
United Nations troops l eft Luluabourg on 15 May 1964 
for Sweden; some e lements were flown to Cyprus to 
join the United Nations Foi·ce there. The Ethiopian 
Brigade commenceù r epatriation from Elisabethville 
on 30 May. The l ast unit of the Brigade was flown out 
on 16 June . Administr ative clements had left Elisa­
bethville by 20 June . The first units of the Nigerian 
battalion stationed in Leopoldville were repatriatcd on 

de cette ville avaient êtê obstruées pour empêcher 
les atterrissages . Selon des informations officielles, 
AlberMlle de même que Baudoinville avaient été 
occupées par ·Ies dissidents. Il est apparu, par l n 
suite, que ces informations étaient exagérées ; en 
l 'espace de deux jours, l 'ANC a repris le contrôle 
d'Albertville, cependant que Baudoinville était cal me. 
Il semblait que les troubles d 'Albertville avaient été, 
en grande partie, causés par des différends politiques 
d 'ordre local, encore que. selon certaines sources 
d'information, des perso1111es al liées aux groupes 
dissidents qui agissaient h Kivu auraient en fait 
joué un certain rôle dans ces incidents. 

68 . Par l a suite, cependant, la situation dans l a 
r égion d'Albertville s'est à nouveau aggravée; l a 
ville aurait été, le 19 juin, aux mains des Jeunesses 
et une administration locale de fait , qui ne reconnais­
sait pas l'autorité du gouvernement central , était 
apparemment au pouvoir. Face h des difficultés 
consklérables, l 'ONUC a fait l e nécessaire pour être 
en mesure d 'évacuer, le cas échéant, son perso1111el 
et ses experts ainsi que les membres de l eurs 
familles. 

III. - DEGAGEMENT PROGRESSIF DES TROUPES 
DE L'ONUC 

A . - Déploiement et r etrait 
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69. A la fin de septembre 1963, la Force des 
Nations Unies était déployée dans plusieurs localités 
du Katanga, otl s ix bataillons au total étaient affec­
tés, tandis qu'il y avait un bataillon h Luluabourg, 
au Kasni', ainsi qu'un bataillon, divers quartiers 
généraux et des unités adminis tratives ?:I. Léopold­
ville. Le déploiement des troupes cle l 'ONUC est 
exposé plus en détail dans l'annexe I. 

70. Au cotu·s du mois cte novembre 1963, des 
détachements d6ployés dans certaines petites loca ­
lités katnngaises ont été r a men6s dans les agglomé­
r ations plus importantes, h savoir Elisabethville , 
Jadotvi.lle, Kolwezi et Kamina. Le secteur du Kasaï' 
(Luluabourg) a été pri~ en charge lors du rapatrie­
ment du contingent ghanéen (25 septembre 1963), 
par une compagnie indonésienne. P ar la s uite, lors 
du départ du contingent indonésien (décembre 1963), 
la responsabilité du secteur a été confiée h une 
compagnie éthiopienne. En février 1964, après l a 
r emise de la base de Kamina au Gouvernement 
congolais, le bataillon suédois affecté 1l. cette base 
a été envoyé h Luluabourg et le !3ème bataillon de 
l 'ANC a cessé de faire partie de l 'ONUC. Le déploie­
ment de l 'ONUC, après ces diver s mouvements, est 
indiqué dans l'annexe II. 

71. La réduction progressive de l 'effec tif de ln 
Force, en vue d'assur er son retrait complet du 
Congo le 30 juin 1964, a en fait commencé en mai 
1964. L 'unité irlandaise a été retirée de Kolwezi, 
l e 11 mai, et rapatriée. Les troupes suédoises de 
l'ONUC affectées à Luluabourg sont parties pour la 
Suède le 15 mai 1964, tandis que certains éléments 
ont été transportés par avion li. Chypre , otl ils ont 
rejoint l a Force des Nations Unies s e trouvant dans 
l 'fle. Le rapatriement de l a brigade éthiopienne 
affectée 'à Elisabethville a commencé le 30 mai, 
la dernière uni.té ayant été évacuée par avion, le 



25 June, and the last umts on 30 June . Headquarters 
military staff, as well as the air unit, were phased 
out between 17 and 30 June 1964. 

72. The handover of responsibility for each sector 
evacuated by ONUC troops was worked out in close 
co-operation with the ANC . P l ans were cliscussecl in 
detail with the ANC "commandant de groupement II con­
cerned. This close co-ordination has ensured a 
sm::>oth and efficient transfer of r esponsibility in each 
case. 

B. Tra.nsfer of bases and withdra.wal of troops 

73. As will be recalled, the United Nations tookover, 
on the withdrawal of the Belgian combat troops from 
the bases of Kamina and Kitona in the summer of 1960, 
full r esponsibility for the administration of the bases, 
without prejudice to the rights and claims of the par­
ties concerned. ~ This temporary administration was 
regarded as a provisional measure in the sense of 
Article 40 of the Charter. 

74. The Governments of Belgium ancl the Congo 
were informed by the United Nations on 25 and 26 
July 1963, respectively, that the Secretary- General 
was prepared to relinquis h the bases, as the imple­
mentation of the United Nations mandate in the Congo 
no longer required the administration of the bases by 
the United Nations. 

75. Following a number of consultations between the 
interested parties, tripartite negotiations between the 
United Nations , Belgium and the Republic of the Congo 
for the tr ansfer of the bases commencecl on 18 J anuary 
1964, and led to the conclusion of agreements between 
Belgium and the Congo on the one hand, and Belgium 
and the United Nations on the other, providing for the 
handing over of the bases by the United Nations to 
Belgium, and concomitantly, by Belgium to the Repub­
lic of the Congo. The rel evant instruments were signed 
on 20 March 1964 (see annexes Ill, IV, and V) . 

76. During the negotiations , it had been agreed that 
the actual handover o f responsibility for the bases 
should take place before the final signature of the 
agreements . United Nations administrat ion of Kitona 
Base ceased on 6 February, and of Kamina Base on 
13 February 1964. A small detachment of United Na­
tions troops remai ned at Kamina until 1 March while 
arrangements for the transportation of all United 
Nations "matériel" were made. 

77. Sorne United Nations technicians . remained be­
yoncl 1 March 1964 at Kamina Base at the request of 
the Government of the Congo to assist the Congolese 
personnel in maintnining essential services, incl uding 
water, e lectricity and telecommunications . 

W Ibid., Pifteenth Year, Supplement for July, August and September 
1960, document S/4475. 

16 juin. Les unités administratives ont quitté 
Elisabethville le 20 juin. D'autre part, les unités du 
bataillon nigérien cantonnées à Léopol dville ont été 
rapatriées entre le 25 et le 30 juin. Le rapatriement 
de l'état- major et de l 'unité aérienne s'est effectué 

, du 17 au 30 juin 1964. 
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72 . Le transfert des responsabilités pour chaque 
secteur évacué par les troupes de l 'ONUC a été 
effectué en étroite collaboration avec l'ANC. Les 
plans y relat ifs ont été anêtés en détail avec le 
commandant de groupement intéressé de l 'ANC. 
Grâce h cette étroite cooÙlination, le transfert des 
respons a bilités s'est opéré, dans chaque cas, de façon 
efficace et sans heurt. 

B . - Remise des bases et r e trait des troupes 
qui s'y trouvent 

73. Comme on se l e rappe llera, l 'O:NU a, au mom,ent 
otl, pendant l'été de 1960, les troupes belges de com­
bat ont évacué les bases de Kamina et de Kitona, 
assumé l'entière responsabilité de l'administration 
des bases , sans préjudice des droits et des reven­
dications cles parties intéressées '!5' . Cette adminis­
tration temporaire était considérée comme une me­
sure provisoire , au sens de l 'Art icle 40 de la Charte. 

74. L'Organisation des Nations Unies a fait savoir 
aux Gouvernements belge et congolais , les 25 et 26 
juillet 1963 respectivement, que le Secrétaire.général 
était prêt h remettre les bases, étant donné que 
l 'exécutio n du mandat cle l'ONU au Congo ne deman­
dait plus que l'Organisation les administrât. 

75. A la suite de plusieurs _consultations entre les 
parties intéressées , l'Organisation des Nations Unies, 
la Belgique et la République du Congo ont engagé, 
le 18 janvier 1964, des négociations en vue de la 
remise des bases. Ces pourparlers ont abouti à 
l a conclusion. entre la Belgique et le Congo, d'une 
part, et entre la Belgique et l 'Organisation des Nations 
Unies, d'autre part, d 'accords prévoyant que l 'ONU 
remettrait l es bases h la Belgique, qui, au même 
instant, les remettrait h la République du Congo. 
Les instruments en question ont été signés le 20 mars 
1964 (voir annexes III, IV et V) . 

76. Au cours cles négociations, il avait été convenu 
que le transfert effectif des responsabilités pour ce 
qui est des bases aurait lieu a vant la signature défi­
nitive des accords . L'administration de l'ONU a 
pris fin h la base de Kitona, le 6 février 1964, et 
h la base de Kamina, le 13 février 1964. Un petit 
détachement de troupes des Nations Unies est resté 
h Kamina jusqu'au 1er mars, pendantqu'onprena itles 
dispositions nécessaires au transport du matériel 
de l'ONUC . 

77. Sur la demande du Gouvernement congolais , 
quelques techniciens de 1•o~ru sont restes h l a base 
de Kamina après le 1er mars 1964, afin d'aider le 
personnel congolais h assurer l es services essentiels, 
en ce qui concerne notamment l 'eau, l'électricité et 
les télécommunications . 

~- Ibid., quiniième année, Supplément de juillet, ~oût et septembre 
1% 0, document S/4475 . 



IV. CIVlLI AN OP ERATIONS 

A'. Activities and achievements of Civilian Operations 
since October 1963 

78. By October 1963, the aoute financial crisis s uf­
fered by the Civilian Operations programme had been 
largely surmounted, due to a resumption of support 
for the Congo Fund by the major donor countries and 
al so to guarantees by the Congolese Government itself. 
As a result, it was poss ible to renew contracts of ex­
perts already in the Congo and set about new recruit­
ment in certain key areas of activity. Much time and 
effort, however, had been lost, and the process of re­
cri.titment was slow in gathering momentum again. 

79. Apart from regular technical assistance activi­
ties, Civilian Operations were faced with new and 
increased claims for help. In Kwilu Province, where 
the Government called on ONUC assistance in the 
evacuation of hundreds of refugee s, both the military 
and civilian branches of ONUC assisted the Congolese 
Red Cross and other voluntary agencies with transpor­
tation and supplies. In Al bertville , with the noodingof 
Lake Tanganyika becoming more serious this year, 
United Nations community development experts and 
International Labour Organisation (ILO) representa­
tives again helped in the evacuation of villages 
threatened by the floods and in the establishment of 
new villages. As part of the public works programme, 
such help as was feasible was given in shoring up the 
port installations and protecting the electric power 
plants and the waterworks at Albertville. In the for­
mer Kivu Province, new waves of refugees from 
Rwanda, a consequence of the December incidents 
there, called for increased efforts by the United Na­
tions High Commissioner for Refugees, who is co­
operating with the ILO in schemes for relntegr:.Lting 
tlle refugees in the local communities (see paras. 24-28 
above). This is part of a larger programme of inte­
grated rural development which is being initiated by 
the ILO in various parts of the country. 

80. There has been increased co-operation between 
Civilian Operations and the International Monetary 
Fund, whose experts assisted the Government in the 
planning of the monetary reforms in November. The 
United Nations and the Fund are working closely 
together in recruiting increased numbers of experts 
in finance and economics . Since the monetary reforms, 
although shortages have persisted, there has been a 
check on rising prices, and with the prospect of in­
creased_ imports of consumer goods, there has recently 
been a tendency for someprices tofall. United Nations 
experts assisted the Government in the preparationof 
a bala11ced national budget for 1964, the first such 
budget since independence. The settlement of the 
outstanding "contentieux" between the Congolese and 
Belgian Governments in April 1964 establishes reason­
able prospects of continued economic improvement, 
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IV. - OPERATIONS CIVILES 

A. - Activités et réaiisations des opérations civiles 
· depuis octobre 1963 

78. En octobre 1963 , l a crise financière aiguë 
dont avait souffert le programme d'opérations civiles 
avait été en grande partie surmontée, du fait que 
les principaux pays donateurs avaient recommencé 
à alimenter le Fonds pour le Congo et grâce auss i 
aux garanties fournies par le Gouvernement congolais 
lui-même. En conséquence, on a pu renouveler les 
contrats d'experts se trouvant défà. au Congo et 
s'attacher ll en recruter d'autres dans certains 
secteurs clefs d'activité. Toutefois, on avait perdu 
beaucoup de temps et d 'efforts, et les opérations de 
recrutement ont été lentes au début. 

79. En dehors des activités normales d 'assistance 
technique, l es opérations civiles avalent à faire face 
à des demandes d'aide nouvelles et accrues. Dans 
l a province de K\vilu, ot:l le gouvernement demandait 
l'aide de l'ONUC pour évacuer des c entaines de réfu­
giés , les sections militaire et ci vile de l 'ONUC 
ont prêté l eur concours à la Croix-Rouge congolaise 
et à d'autres organismes bénévoles en mettant à 
leur dispos ition des moyens de transport et des 
fournitures. A Albertville , oil la crue du lac Tanga­
nyika a pris des proportions plus graves cette année, 
des experts de l'ONU en matière de développement 
communautaire et des z:eprôsentant s de l 'Organisation 
internationale du travail (OIT) ont h nouveau aidé 
à évacuer les villages menacés par les eaux et à 
installer de nouveaux villages . Dans l e cadre du 
programme de travaux publics, toute l'assistance 
possible a été fournie pour renforcer les instal­
lations portuaires et pour protéger les centrales 
électriques et les ouvrages d'art hyd1·auliques à 
Albertville. Dans l' ancienne province de Kiw, l 'ar­
rivée de nouvelles vagues de réfugiés du Rwanda, 
conséquence des incidents survenus lb.- bas en 
décembre, ont forcé le Haut Commissaire des Nations 
Unies pour les réfugiés h intensüier l'exécution des 
progr ammes de réins tallation des réfugiés dans l es 
collectivités locales, auxquel s collabore l 'OIT (voir 
plus haut, par. 24 à 28). Cette action s'inscrit dans 
un programme plus vaste de développement rural 
intégré, que l 'OIT met en train dans plusieurs par­
ties du pays . 

80. Les opérations civiles et le Fonds monétaire 
international ont coopér é de plus en plus étroite­
ment; les experts du Fonds ont aidé l e gouvernement 
à dresser les plans des réformes monétaires en 
novembre. L'ONU et le Fonds s'emploient de concert 
à recruter un nombre accru d 'experts financiers et 
d'économistes. Depuis les r l::forrnes monétaires , bien 
que certaines pénuries aient persis té, on a enrayé 
l a hausse des prix et, en raison de l a perspective 
d'un accroissement des importations de biens de 
consommation, on a cons taté récemment une ten­
dance à. la baisse de quelques prix. Des experts de 
l'Organisation des Nations Unies ont aidé le gouver­
nement à mettre sur pied, pour 1964, un budget 
national équilibré, le premier en son genre depuis 
l 'indépendance. Le règlement, en avril 1964, du conten­
tieux en ins tance entre les Gouvernements congolais 



proviclecl that there can be an increase in political 
stability. 

81. As part of its assistance to the Government in 
the maintenance of l aw ancl orcler, the United Nations 
is co-operating in the establishment of a training 
school for police officers . The school will be situatecl 
in Leopolclville and will be open to officers from all 
parts of the country. Plans were considerably clelayed 
by the financial clifficulties of 1963, but now i t is ex­
pected to open the school very shortly with assistance 
from Nigeria and the United States, as well as that 
provided by the United Nations. Within two to three 
years it is expected that the school can be completely 
staffecl by Congolese officers. 

82. International Telecommunication Union experts, 
together with Congoles e pei·sonnel and experts from 
the Federal Republic of Germany, have helped to in­
stall equipm,:nt given by the latter to link the regional 
telecommunication centres in the Congo with automatic 
error-corrected, high-speed, radio-telegraph cir­
cuits, as well as improved radio-telephone circuits. 
By May 1964, the ne w network was in operation be­
tween Leopoldville, Stanleyville and Bukavu, and it is 
expected that the entire network will be brought into 
service before the end of June 1964. 

83 . In the Office d'exploitation des transports au 
Congo (OTHACO), United Nations accountants partici­
pated in the prepa.ration of budget estimates for 1964, 
and contributecl to a general a nalys is of the financial 
position of OT RACO and to a study for a revision of 
tariff rates. Experts also helpccl in setting up training 
centres for diesel locomotive and marine mechanics 
in T hysville and Leopolclville. 

84. Early in 1964, a senior official of the Universal 
Postal Union (UPU) visited Leopoldville and macle 
arrangements for the exl)ert assistance hitherto pro­
vicled by the United Nations to the Congolese postal 
services to be transferred to the administration of 
UPU. 

85. A significant development toward the endofl963 
was the return to the Congo of the first fifty-five out 
of a total of 130 meclical assistants sent abroad in 1960 
and 1961 under WHO auspices for training as cloctors 
at French and Swiss uni versities. With the prese nce of 
these doctors, it should be possible, starting in 1965, 
to reduce gradtially the number of foreign cloctors 
provided by WHO . This is part of a larger process by 
which, as a result of the many training schemes in­
troclucecl since independence, Congolese personnel wi.11 
gradually take on the jobs now requiring international 
experts . 

86. In support of the Government's plans for a sub­
stantial expansion of secondary eclucation, UNESCO 
assisted in the recruitment of 800 teachers for the 
a cademic year 1963-1964 and, backedby aGovernment 
guarantee of the cost, bas undertaken to recruit an 
aclditional 250 teachers for the academi.c year 1964-
1965. In the current year, there has been a secondary 

et belge permet raisonnablement d'espérer une amé­
lioration continue de la conjoncture, '11 condition que 
la s i tuation politique se stabilise davantage. 

Sl. Dans le cadre du concours qu'elle prête au 
gouvernement en vue clu maintien cle l'ordre public, 
l'ONU aicle l'i. établir une école de formation pour 
officiers de police. Elle sera installée l'.l Léoppldville 
et des officiers originaires de toutes les régions du 
pays pourront en suivre les cours. Les plans ont 
été reLtrclés considérablement par les difficultés 
financières de 1963, mais, actuellement, on espère 
que l 'école pourra fonctionner trts prochainement, 
avec l 'aicle de la Nigéria et des Etats-Unis qui vien­
dra s'ajouter à celle del 'ONU. D'ici l'i. deux ~ trois ans, 
le personnel cle l'école devrait pouvoir être entiè­
r ement congolais. 

82. Des experts de l'Union internationale des 
télécommunications, avec clu personnel congolais et 
des e;,,.1)erts de la République fédérale cl' AU emagne, 
ont aidé h installer du matériel donné par ce dernier 
pays, pour relier les centres régionaux de télécom­
munications nu Congo l1. l'aide Lie c ircuits radio­
télégraphiques rectifiés et l'i. grande vitesse, ainsi 
que de circuits rndiotéléphoniques améliorés. En 
mai 1964. le nouveau réseau fonctionnait entre Léo­
poldville, Stanleyville et Bukavu, et l'on compte que 
l 'ensemble clu réseau se1·a en serYice avant la fin 
de juin 19G4. 
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83 . A l'Office cl'e;,,.-ploitation des transports au 
Congo (OTRACO), cles comptables de l'Organisation 
des Nations Unies ont aiclé à préparer le projet de 
buclget pour 1964 et h analyser l'ensemble de la si­
tuation financière cle l 'OTRACO ainsi qu'à étudier 
une refonte des tarifs. Des e;,,.1Jerts ont aussi prêté 
leur concours h l'installation cle centres cle forma­
tion pour mécaniciens de locomotives diesel et pour 
mécaniciens cle marine à Thysville et h Léopoldville. 

84. Au début de 1964, un fonctionnaire supérieur 
de l'Union postale universelle (UPU) a séjourné h 
Léopolclville e t conclu des arrangements en vue 
du transfert l'i. l 'UPU cle l 'aclminis tration des services 
d'e:x-perts que l'Organisation cles Nations Unies four­
nissait jusqu'à présent aux postes congolaises. 

85. Un fait important a été le retour au Congo, 
vers la fin de 1963, des 55 premiers auxiliaires mé­
dicaux (sur un total de 130) qui avaient été envoyés 
en 1960 et 1961, sous les auspices de l'OMS, dans 
des universités françaises et suisses pour y recevoir 
une formation de médecins. Grâce ~ leur présence, 
on devrait, à partir de 1965, pouvoir diminuer pro­
gressivement le nombre des médecins étrangers 
dont les services sont fournis par l 'OMS. Cette relève 
s'inscrit dans le cadre d'une opération plus vaste 
qui permettra, grâce à de nombreu,°" plans de forma­
tion mis en place depuis l'indépendance, de confier 
h du personnel congolais des tâches qui exigent actuel­
lement des e;,q:,erts internationaux. 

86. Appuyant les plans officiels en vue d'une expan­
sion très sensible cle l'enseignement secondaire, 
l'UNESCO a aidé à recruter 800 enseignants pom· 
l'année scolaire 1963-1964 et, avec une garantie de 
l'Etat quant aux dépenses , s 'est engagée ~ recruter 
250 enseignants de plus pour l'année scolaire 1964-
1965. Pendant l'année en cours, 85 000 élèves ont 



school enrolment of 85,000 students, compared with 
28,900 in 1959-1960. 

87. A small group of mining experts has continued 
to assist the Government in its efforts to l.Jring the 
mining economy back to its 1959 peak and achieve a 
reasonable rate of expansion. Early in 1964, a draft 
mining code and regulations were drawn up whic h are 
currently under study by the Government. The experts 
also presented recommendations for dealing with the 
crucial problem of the illicittraffic in precious metal s 
and stones which has deprived the Government of sub­
stantial quantities of foreign exchange. Measures re­
cently taken in the former Kasaï' Province, embracing 
some of the recommendations of the experts, had re­
sulted by March 1964 in a sharp reduction in the illegal 
e,q>loitation and export of diamonds. It will be neces­
sary to maintain and str engthen lhese measures if the 
trend is to continue. 

88. In J anuary 1964, the Governing Counc il of the 
Spechù Fund gave its approval to two more training 
projects in the Congo, namely, the National Pedagogical 
Institute (in Leopoldville) and the National Mining 
Institute (in Bukavu). This brought up to five the num­
ber of suchprojects receiving Special Fund assistance. 

89. About fifty United Nations t echnicians have been 
assistlng the Government in planning and executing an 
extensive programme of public works , supported by 
counterpart funcls . In February 1964, more than 11,000 
Congolese workers were employcd under this pro­
gramme. 

90 . The FAO Mission has continued to assist the 
Government in the fiel ds of agriculture, forestry and 
fisheries . The technical assistance has been con­
centra ted mainly on building up the technical and ad­
ministrative infrastructure for agriculture, and on 
the organization of training. Provincial a nd agricul­
tur al adviser s, a.ssisted by veterinarians, for ecaster s 
and other specialists, are co-operating with the pro­
vincial Governments in the main agricultu1·al ragions 
of the country, and training programmes have been 
org9.nized in agronomy, farm mechanization and 
techniques for improvingpoultry and livestockra ising. 
A substantial increase, financed by the Congolese 
Government, is envisaged in this work for 1965- 1966. 

91 . About scventy specialists and technicians of the 
International Civil Aviation Organization have assisted 
the Government in the various aspects of civil aviation 
-operation and m aintenance of air traffic services, 
strengthening of the directorates of civil aviation and 
telecommunications, administration of airports, prep­
aration of legislation, agreements and procedures 
relating to civil aviation, and training. The Govern­
ment has submitted a request to the Special Fund 
covering the training of Congolese personnel at the 
National Institute of Civil Aviation. 

92. Sorne thirty experts from the World Meteoro­
logical Organization continued to help the Government 
in the rehabilitation of the meteorological services , 
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suivi les cours secondaires, contre 28 900 en 1959-
1960. 

87. Un petit groupe d'experts del 'exploitation mi­
nière a continué de seconder l'action que l e gouver­
nement mène pour que l'économie minière retrouve 
son niveau record de 1959 et atteigne un taux raison­
nable cl 'expansion. Au début de 1964, un projet de code 
et de règlement miniers a été rédigé et il est actuel­
lement étudié par le gouvernement. Les experts ont 
aussi soumis des recommandations en vue de résoudre 
l e problème crucial du trafic illicite des pier res 
et métaux précieux, qui a privé l'Eta t de quantités 
considérables de devises . Des mesures prises ré­
cemment dans l'ancienne province du Kasai', et qui 
sanctionnaient certaines des recommandations des 
e>-"}Jerts, avaient permis dès mars . 1964 cle réduire 
de façon sensible l'exploitation et l 'e"-portation illé­
gales de diamants. Si l'on veut que cette tendance 
persiste , il faudra maintenir et renforcer les me­
sures en question. 

88. En janvier 1964, le Cons eil d'adminis tration 
du Fonds s pécial a approuvé deux nouveaux projets 
de formation au Congo. 'à savoir les projets concer­
nant l 'Insti.tut national pédagogique (~ Léopol clville) 
et l 'Institut national des mines (à Bukavu). Il y a donc 
maintenant cinq projets de cette nature qui béné­
ficient de l'assistance du Fonds spécial. 

89. Quelque 50 techniciens de 1 'Organisation des 
Nations Unies ont a idé le gouvernement à planifier 
et exécuter un vaste programme de travaux publics, 
soutenu par des fonds de contrepartie. En février 
1964. plus de 11 000 travailleurs congolais étaient 
employés dans le cadre de ce pr ogramme. 

90 . La .'.\1ission de la FAO a continué de prêter 
son concours au gouvernement dans les domaines 
de l'agriculture, de la sylviculture et de la pêche. 
L 'assistance technique a porté surtout sur l a mise 
en place d'une infrastructur e technique et adminis­
trative pour l 'agriculture et s ur l'organisation de 
l a formation. Des conseillers agricoles, assistés 
de vétérinaires, de spécialistes des prévisions et 
d 'autres exper ts, collaborent avec les autorités pro­
vinciales dans les principales régions agricoles du 
pays , et des programmes de formation ont été orga­
nisés en agronomie, mécanisation des ·exploitations 
agricoles et méthodes d'amélioration de l 'élevagc 
de la volaille et du bétail. On envisage d'intensifier 
considérablement ces travaux en 1965- 1966, à l 'aicle 
de subventions de l'Etat. 

91. Environ 70 spécialistes et techniciens de 
l 'Organisation de l'aviation civile internationale ont 
aidé le gouvernement dans divers domaines de 
l'aviation ci vile - fonctionnement et entretien des 
services de trafic aérien, renforcement des direc­
tions de l 'aviation civile et des tél écommunications, 
administration des aéroports, élaboration de textes 
législ atifs, d 'accords relatüs à l 'avia tion civile, 
et formation. Le gouvernement a présenté une de­
mande au Fonds spécial en vue de la formation de 
personnel congolais à l'Institut national d'aviation 
civile. 

92. Trente experts envir on de l'Organisation mé­
téorologique mondial e ont continué d'aider le gouver­
nement à remettre en état les services métôorolo-



reorganization of the telecommunications network for 
meteorology, establishment of an analysis and fore­
casting centre, development of agro- meteorological 
and hydro-meteorological services, restoration of 
geophysical centres, and programmes of training. 
The Government has submittecl a request to the Special 
Fund for assistance in the financing of the National 
Meteorological T1·aining Centre. 

93. With the assistance of ILO experts, the Govern­
ment has prepared plans for a national programme of 
vocational training, for which the support of the Special 
Fund is being sought. In the meantime, ILO experts 
have t aken part in emergency programmes for training 
automobile mechanics and clerical personnel. 

94. About fifty judges and magistrates have been 
provicled by the United Nations to fill statutory posi ­
tions in the jucliciary of the Congo. Although they have 
clone much towarcls the strengthening of judicial ad­
ministration throughout the country, their numbers 
fall far short of what is neecled, and many judicial 
districts remain without magistrates. 

95. A small group of United Nations and other ex­
perts, attached to the Ministry of the Fonction publique, 
have continued to assist in improving the organizational 
structure of the various minis tries and the mechanics 
of inter-ministerial co-ordination and in strengthening 
r elations between the Central ·and Provincial Govern­
ments. The Government has also requested the 
services of two e:,..-perts in public administration for 
each province, but lack of financial resources has not 
so far permitted the United Nations to satisfy this re­
quest . Three teachers have been provided for the 
National School of Law and Public Administration and 
local fellowships have been given to about 500 Congo­
lese stuclents . 

96. United Nations experts have assisted in a rapidly 
expanding programme of community development in 
many parts of the country supported by counterpart 
funds. 

B. Nigeria Police 

97. The main body of the 400 Nigeria Police serving 
in the Congo has continued to be assigned to Leopold­
ville, where they have co-operated with the local police 
force, which is responsil>le to the Minister of the 
Interior of the Central Government. Small units have 
also been maintained in Bukavu, Luluabourg and 
Staiùeyville, where there has been similar co-opera­
tion with the provincial police. 

98. In two of these localities, namely, Bukavu and 
Stanleyville, there have been no United Nations troops 
since m id April 1963; since then, the Nigeria Police, 
together with the magistrates provided by the Civilian 
Operations, have thus constituted the only forms of 
United Nations assistance in the maintenance of law 
and order in these localities . 

278 

giques, à r éor ganiser le réseau de télécommunications 
pour la météorologie, à établir un centre d'analyse 
et de prévision, h développer les services agro­
météorologiques et hydro-météorologiques, h re­
mettre en état les centres géophysiques et à exécuter 
des programmes de formation. Le gouve rnement a 
présenté au Fonds spécial une demande d'assistance 
aux fins du financement du Centre national de for­
mation météorologique. 

93. Avec l'aide d'experts de l'OIT , le gouverne­
ment a mis sur pied des plans en vue d'un programme 
national de formation professionnelle, pour l equel 
il demande l'appui du Fonds spécial. En attendant, 
des experts de l 'OIT ont participé à des programmes 
d'urgence pour la formation de mécaniciens d 'auto­
mobiles et d'employés cle l)ureau . 

94. L'Organisation des Nations Unies a four ni les 
services d'environ 50 magistrnts qui occupent des 
postes prévus pnr la loi dans l'organisation judiciaire 
congolaise. Bien qu'ils aient beaucoup contribué à 
renforcer l'administration de la justice dans tout 
le pays. leur nombre est très inférieur aux besoins 
et de nombreuses circonscriptions judiciaires res­
tent sans magistrats. 

95. Un petit groupe d'experts cle l 'Organisationdes 
Nations Unies et cl'autres experts qui sont attachés 
au :Ministère de la fonction publique ont continué 
de prêter l eur concours en vue d'améliorer la 
structure des divers ministères et les rouages de 
coordination interministérielle et cle resserrer les 
rapports entre le gouvernement central et les gou­
vernements provinciaux. Le gouvernement a aussi 
demandé les services, pour chaque province, de 
deux spécialistes del 'administration publique, mais, 
jusqu'à p résent, le manque de crédits n'a pas permis 
à l'Organisation des Nations Unies de donner suite 
à cette demande. Trois professeurs ont é té fournis 
pour l'Ecole nationale de droit et d'administration 
publique et des bourses locales ont été octroyées 
à environ 500 étudiants congolais. 

96. Des experts de l'Organisation des Nations 
Unies ont participé à l 'exécution d 'un programme 
de développement commw1autaire en pleine expansion 
dans de nombreuses parties du pays; ce programme 
est soutenu par des fonds de contrepartie . 

B . - La police nigérienne 

97. Le gros du corps de police nigérien ( 400 hom­
mes au total) qui sert au Congo a continué d'être 
affecté à Léopoldville, oil il coopère avec la police 
locale, laquelle relève du Ministère de l'intérieur 
du gouvernement central. De petites unités sont 
affectées à Bukavu, à Luluabourg et h Stanleyville, 
oil elles coopèrent, de même, avec l a police pro­
vinciale. 

98. A Bukavu et à Stanleyville, il n'y a pas eu 
de troupes des Nations Unies depuis l a mi-avril 
1963; depuis cette date, la police nigérienne et les 
magistrats fournis par les opérations civil es consti­
tuent donc la seule forme d'assistance des Nations 
Unies en vue du maintien de l'ordre public dans 
ces localités. 



99. There has been good co-operation with the Congo­
lese Police, who have participated in joint patrols and 
have r eceived some "on-the-job" training. At the re­
quest of the Congolese Gove1·nment, the Government 
of Nigeria has agreed that the Nigeria Police s hould 
remain in the Congo until the endofl964 as part of the 
United Nations Civilian Opera tions. 

100. The Nigeria Police will be concentrated in Leo­
poldville as of 30 June 1964. 

C. Es tablishment of regular Technical Assistance 
Boar d programmes and p rocedures 

101. Since the commencement of the United Nations 
Technical Assistance Operations in the Congo in July 
1960, the programme co-orclination services and ad­
ministrative suppor t have been provided under the 
general budget of the United Nations over-all oper a- ' 
tians in the Congo. As ofl January 1964, a transitional 
period began, to be completed by the end of June 1964, 
for bringing the programmes under the normal pro­
cedures of the Technical Assistance Board (T AB) and 
the Special Fund. The administrative support services 
for the United Nations technical ancl operational assis­
tance to the Congo are being organized in a manner so 
as to combine maximum efficiency with utmost 
economy. Account must also be taken of the fact that, 
by about the beginning of April 1964, the common ad­
ministrnti ve services of ONUC hacl to begin to undergo 
a process of r etrenchment leading to their liquidation 
with respect to support of military activities by the 
end of June 1964. These services will remain subject 
to r apid administrative adjustments up to the end of 
J une 1964, when nll United Nations m ilitary personnel 
will have been withdr awn. 

Field stations 

102. The great size of the country has necessitated 
the maintenance of field offices in six main centres for 
the administrative support of United Nations experts 
servlng in the interior. By the end of May 1964, four 
s m all field offices of T AB had been established at 
Coquilhatville, Stanleyville, Bukavu and Albertville, 
with administrative staff drawn mainly from the for­
mer ONUC field offices . During June, two similar 
field offices were established in Elisabethville and 
Luluabourg. These offices already serve, or wil l serve, 
subject to local emergencies, thefollowing numbers of 
e"-perts : 

Teachers Ex~rts or t,:igerla 
(L'IŒSCO) ail agenc10s Police Tota l 

Coquilhatville 59 4b 105 
S1anleyv11le .•• 10;; 63 30 198 
l)ukovu ••• •.• ll4 60 29 201 
Albertville ••.• 24 14 38 
Eh sa bethville .• 25 25 
Lulua!Jourg •••• .2! 38 54 143 

TOTAL 353 246 113 il2 

99 . La coopération avec la police congolaise a été 
satisfaisante; cette derni~re a participé ll. des patrouil­
les mixtes et a reçu quelque formation en cours 
d'emploi. A la ·ctemande du Gouvernement congol ais, 
le Gouvernement nigérien a accepté que l a force 
de police nigérienne demeure au Congo jusqu'à la 
fin de 1964, dans le cadre des opérations civiles 
des Nations Unies. 

100. La police nigérierme sera concentrée h Lêo­
poldville h partir du 30 juin 1964. 

C. - Mise en place des programmes e t procédures 
o rdinaires clu Bureau de l'assistance technique 

101. Depuis le début des opérations d'assistance 
technique des Nations Unies au Congo, en juillet 
1960, les services de coordination du programme 
et l'appui admini stratif ont été fournis au titre du 
budget général de l 'ensemble des opérations des 
Nations Unies au Congo. Le 1er janvier 1964 a 
marqué le début d'une période de transit ion qui doit 
se terminer h la fin du mois de juin 1964 et au cours 
de laquelle les procédures no1·males du Bureau de 
l 'assistance technique (BAT) et du Fonds spécial 
doivent être peu à peu appliquées aux programmes. 
Les services administratifs de l'assistance technique 
et opérationnelle des Nations Unies au Congo sont 
réorganis és cle façon à assurer un maximum d'ef­
ficacité · ~ un coOt aussi réduit que possible. Il faut 
aussi tenir compte du fait que. depuis environ le 
début de 1964, les ser vices communs d 'adminis­
tation de l 'ONUC ont commencé "ll être réduits en 
vue de l eur liquidation h l a fin du mois de juin 1964 
pour ce qui est de l'appui aux activités militaires . 
Ces services continueront de subir des a justements 
administratifs rapides jusqu 'à l a fin de juin 1964, 
moment auquel tout le pers onnel militaire aura quitté 
le pays . 

Bureaux extérieurs 

102. Du fait de la vaste superficie du Congo , 
il a fallu établir des bureaux e"-1:érieurs dans 
six grands centres pour fournir l'appui admilùs­
tratif nécessaire aux experts des Nations Unies en 
poste dans l 'intérieur. A la fin du mois de mai 1964, 
quatre petits bureaux extérieurs du BAT fonction­
naient à Coquilhatville, Stanleyville, Bukavu et Albert­
ville; le personnel administratif de ces bureaux 
vient en grande partie des anciens bureaux extérieurs 
de l'ONUC . En juin, deux bureaux extérieurs 
analogues ont été établis h Elisabethville eth Lulua­
bourg. Ces bureaux desservent déjh - ou desservi­
ront - sous réserve de s ituations imprévues s c 
présentant sur le plan local, l e nombre d 'experts 
indiqué ci- après. 

E nseignants Exe,ns toutes Police 
(UNESCO) organisations nf~érienne Tota l 

Coquilhatv11le • • 59 46 105 
Stanleyville • • • 105 63 30 l"R 
B1,kavu .••• •• 114 60 29 2Ul 
Alhertville . ••• 24 14 'lP. 
Ellsabetbv1lle • . 25 25 
Luluabourg . .. 2.!. ~ _ji 143 

TOTAL 35J 246 ll3 ïll 
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103. Compared with the former ONUC field offices, 
there has been a reduction in numbe1·s of staff and 
vehicles, size and cost of premises, and administra­
tive .::osts generally. Experience bas shown the need 
for such offices, providing the standard administrative 
and financial support services. Large numbers of ex­
perts a re working at great dista.nces from Leopoldville 
and, given the existing difficulties of communication, 
there are no other means of ~1suring the provision of 
such services to them. 

Air transport 

104. Up to the end of May, the Civilian Oper ations 
progr amme continued to use the air transport facilities 
provided by the United Nations Force. The future policy 
of the Civilian Operations programme will be to use 
commercial air transport to the fullest possibl e ex­
tent . At the same time it has been clear that the re­
quirements could not be met entirely by such means, 
so arrangements have been made to provide the 
services of two C-46 airerait and two light airerait 
capabie of using small landing fields remote from the 
main towns in the principal regions. The two C-46 air­
craft woulcl be based in Leopoldville, and the two smalt 
aircraft in the field . 

Financing of the programme 

105. The technical assistance provided to the Congo 
has remained by far the largest programme of the 
Unitecl Nations and its specialized agencies in any 
part of the world. Until the end of1962, the programme 
was financed entirely from the Congo Fund. For 1963-
1964, some posts were included in the Expanded Pro­
gramme of Technical Assistance and in the regular 
programmes of the United Nations and some of the 
specialized ag.encies. Other posts were financed by 
contingency allocations by the Executi ve Chairman of 
TAB. This trend towards conventional meansoffinan­
cing technica1 assistance in the Congo has continued, 
and a number of training projects have been taken over 
by the Special Fund. A major part of the programme, 
however, .:i:emains outside the scope of customary 
United Nations sources of financing. Sorne projects 
have been supported by project agreements with the 
Government of the United States, and others havecon­
tinued to be financed from the Congo Fund. The Congo­
lese Government itself has furnished a considerable 
part of the requirements of the Congo Fund, in both 
fore1gn exchange and local currency. This is a transi­
tional arrangement pending the time when the Govern­
ment will be in a position to take over direct respon­
s ibility for the operational personnel concerned 
-mainly teachers, doctors and judges. 

Need to maintain the Congo Fund 

106. The present body of expert personnel , gradually 
built up by the United Nations and its specialized 
agencies over the past four years for service in the 
Congo, constitutes an essential minimum. Any sharp 
reduction, dictated by financial considerations, would 

103. Par comparaison avec les anciens bureaux 
ex1:êrieurs cle l 'ONUC, on constate une réduction des 
effectifs et clu nombre des véhicules, cles dimensions 
et du coQt des locaux et des dépenses administra­
tives en général. L'e,q>érience a prouvé que ces 
bureaux sont nécessaires pour fournir les services 
normaux d'appui administratif et financier. Beaucoup 
d'experts travaillent très loin de Léopoldville et, 
en raison des difficultés actuelles de communications, 
il n'y a pas d'at1tres moyens de leur fournir les 
services en question. 

Transports aériens 

104. Jusqu'à. la fin de mai, le programme d'opé­
r ations civiles a continué cl'utiliser les moyens de 
transport par air fournis par la Force des Nations 
Unies. Par la suite, il utilisera les transports 
aêriens commerciaux dans toute la mesure pos­
sible. Il est cependant êtabli que tous les besoins 
ne pourront être s atisfaits cle cette façon, aussi 
a - t -on pris des mesures pour disposer de deux appa­
reils C-46 et de cieux avions légers pouvant utiliser 
des petits terrains <l'atterrissage éloignés des gran­
des villes, dans les principales régions. Les 
cleu.-< appareils C-46 ser ont basés h Lêopolclville, 
les cieux avions légers h l'intérieur. 

Financement du programme 
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105. L'assistance technique au Congo demeure de 
beaucoup le programme le plus important que! 'Orga­
nisation cles Nations Unies et ses institutions spêcia­
lisées aient entrepris dans une région quelconque 
clu monde. Jusqu'à la fin de 1962, ce programme 
était financé entièrement par le Fonds du Congo. 
Pour l'exercice 1963-1964, certains postes ont été 
portés au Programme élargi d'assistance technique 
ainsi qu 'au programme ordinaire de l 'ONU et de 
quelques-unes des institutions spécialisées. D'autres 
postes ont été financés au moyen d'allocations d'urgen­
ce par le Président-Directeur du BAT. Cette tendance 
à financer l'assistance technique au Congo par des 
moyens ordinaires s'est accentuée, et un certain 
nombre de projets de forma tion ont é té pris en charge 
par le Fonds spécial. Toutefois, la majeure par tie 
du programme demeur e en dehors des sources habi­
tuelles de financement des Nations Unies. Certains 
projets ont été financés dans le cadr e d'accords 
conclus avec le Gouvernement des Etats- Unis alors 
que d'autres sont restés h la charge du Fonds du 
Congo. Le Gouvernement congolais lui-même a fourni 
une part considérable des ressources financières du 
Fonds du Congo, aussi bien en devises qu'en monnaie 
locale. Il s'agit lh d 'un arrangement transitoire qui 
demeurera en vigueur jusqu 'au moment où le Gouver­
nement congolais pourra assumer directement la 
responsabilité financière du personnel opérationnel, 
qui comprend essentiellement des enseignants, des 
médecins et des juges. 

Nécessité de maintenir en activité le Fonds du Congo 

106. Le corps de spêcialistes actuellement en 
place au Congo, que l 'Organisation des Nations Unies 
et les institutions spécialisées ont constitué progres­
sivement au cours des quatre dernières années, 
constitue un minimum indispensable. Toute réduction 



mean a serious waste of accumulated experience and 
of the patient effort tbat bas gone into the difficult 
process of recruiting the best available experts. To 
place an even greater burden on the Congolese Govern­
ment tban it is already bearing would, at this stage, 
put an unduly heavy charge on its limited foreign ex­
change resources . 

107. Ther e is thus a great and continuing need for 
substantial contributions to the Congo Fund by Govern­
ments willing to help . For 1964, about Sl.5 million is 
still r equired to maintain the programme at its present 
level and, for 1965, a further $7 million. The text of 
an appeal for more contributions made by the Secre­
tary- General , on 10 December 1963, is attached as 
annex VI below. 

108. It s hould be noted that, owing to the various 
training activities initiated under the Civilian Opern­
tions and othe r progr ammes, it was already possible 
in 1963 to stai·t replacing some international personnel 
by qualified Congolese. \:Vhile this process will take 
a number of years to complete, it means that each 
year it should be possibl e to reduce the needs for 
international personnel and thus, in turn, the demands 
on the Congo Fund. 

Cost of Civilian Oper ations in the Congo 

109. From July 1960 to the end of 1963, a total of 
$29,845,015 was expendcd by the United Nations for 
ci vilian assistance in the Republic of the Congo from 
the United Nations Funcl for the Congo . This sum in­
cluded the equivalent of $7,341 ,725 in local currency 
contributed for 1962 and 1963 by the Government of 
the Congo. During this period the United Nations also 
administered a .trust fund valued at $10.9 million of 
donations in cash and kind from Governments andnon­
governmental organizations for famine relief in the 
Congo. Additiona.lly, the United Nations rendered 
assistance to the Government of the Congo in the pro­
gramming and administr ation of foreign exchange and 
goods totalling the equivalent of approximatcly $165 
million, provided on a bilateral basis to the Republic 
of the Congo to mai.ntain essential imports and to 
generate local currency for the support of the Congo­
lese economy. In 1964, the programme of civilian 
assistance sponsored by the United Nations in the 
Congo is being financed under United Nations conven­
tional programmes oftechnical co-operation, byfunds­
in-trust provided by the Government of the Congo and 
other interested Governments, and by the United Na­
tions Fund for the Congo. The cos t ofthis programme 
for the first six m-::mths of 1964 is expected to be 
$10.8 million, including $1.8 million in foreign cur­
r ency and the equivalent of $3.8 million in local cur­
rency provided by the Co~golese Government. 

brutale, dictée par des considérations d'ordre finan­
cier, entrarnerait un grave gaspillage de l 'expé­
rience accumulée et des efforts patients qu'il a fallu 
déployer pour ·recruter, non sans peine, les meilleurs 
experts disponibles. Alourdir encore la charge qui 
pèse sur le Gouvernement congolais reviendrait, 
au stade actuel , ~ grever outre mesure ses maigres 
ressources en devises . 

107. Le Fonds du Congo continue donc d'avoir 
grand besoin d'importantes contributions de la part 
des gouvernements disposés h prêter leur aide . 
Si l'on veut maintenir le programme à. son ni veau 
actuel, il faut se procurer encore 1,5 million de 
dollars pour 1964 et 7 millions pour 1965. Le texte 
de l' appel que le Secrétaire général a lancé le 
10 décembre 1 963 pour obtenir des fonds supplémen­
_taires est repr oduit à l'annexe VI ci- dessous . 

108. Il convient de noter que, grâce aux diverses 
activités de formation entreprises dans l e cadre du 
Programme d'opérations c iviles et d'autres pro­
grammes, on a déµ pu commencer en 1 963 îi. rem­
placer certains experts internationaux par des Congo­
lais qualifiés. Il faudra plusieurs années pour mener 
'Il. bien cette tâche, mais il r este qu'il devrait êti·e 
possible de réduire chaque année les besoins en 

1 
per sonnel international et, pa1·tnnt, de r ecourir de 
moins en moins au Fonds du Congo. 

Coût du Programme d'opérations ci vil es au Congo 

109 . De juillet 1960 à la fin de 1963, les Nations 
Unies ont dépensé au total 29 845 015 dollars au t itre 
de l' assistance ci vile accordée h l a République du 
Congo et financée sur l e Fonds des Nations Unies 
pour le Congo. Cette somme comprenait l'équivalent 
de 7 341 727 dollars en mo1maie locale versés pour 
1962 e t 1963 par le Gouvernement congolais . Pendant 
cette période, l es Nations Unies ont également adini­
nistrê un "trust fund", évalué à 10,9 millions de dol­
lars , de dons en espèces et en nature accordés par des 
gouvernements et des organisations non gouverne­
mentales pour lutter contre l a famine au Congo. 
De plus, les Nations Unies ont aidé le Gouvernement 
congolais 'Il. répartir et ll. adminis trer les devises 
et marchandises, représentant l'équivalent d'environ 
1 65 millions de dollars, fournies sur une base bila­
térale à la République du Congo pour qu 'elle puisse 
continuer à effectuer les importations indispensables 
et à émettre l a monnaie locale nécessaire au finance­
ment de l'économie congolaise. En 1 964, le pro­
gramme d'assistance civile entrepris sous les auspi­
ces des Nations Unies au Congo est financé dans le 
cadre de programmes ordinaires de coopération 
technique des Nations Unies , par des fonds détenus 
en trust et provenant du Gouvernement congolais 
et d 'autres gouvernements intéressés ainsi que par 
le Fonds des Nations Unies pour le Congo. Pour le 
premier semestre de 1964, le coOt de ce programme 
ser a sans doute de 10,8 millions de dollars, dont 
1,8 million en devises et l'équiva lent de 3, 8 millions 
de dollars en monnaie locale versés par le Gouver­
nement congolais . 
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V. APPRAISAL OF THE PRESENT SITUATION 

Training of the ANC 

110. The maintenance of law and orcler has been, 
since July 1960, the crucial problem of the Congo. 
United Nations responsibility in this regard, however, 
was linked with its task of assisting the Government 
in reorgaiùzing and training the Congolese security 
forces so as to enable the l atter to assume this re­
sponsibility. ONUC has encountered great difficulties 
in carrying out this portion of its mandate. In support 
of his request for the maintenance of the United Na­
tions Force in the Congo until 30 J une 1964, Mr. Adoula 
indicated that this measure would enable the Congolese 
authorities to concentrate on the curr ent organization 
of their own security forces and to proceed with their 
progressive deployment throughout the country. The 
r equest was made in the context of the plan of the 
Congo Government for the reorganization and training 
of the ANC, on which falls mainly the responsibility 
for the maintenance of law and or der throughout the 
vast territory of the Congo. 

111. It may be recallecl that in December 1962, l\Ir. 
Adoula requested the assistance of the United Nations 
in the reorganization and training of the ANC. I readily 
acceded to that request, which I felt was in accordru1ce 
with paragraph 2 of the Security Council resolution of 
14 July 1960.~ But, as mentioned in my report of 
17 September 1963,!2Q/ it later became clear that the 
Congo Government wished me to request sixcountries, 
namely, Belgium, Canada, Israel, Italy, Norway and 
the United States, to provide personnel and "matériel" 
for reorganizing and training the various armed 
services. The role of the United Nations in this con­
nexion was to be mainly to co-ordinate the bilateral 
assistance provided by the above countries. In viewof 
my doubts, which were shared by the Advisory Com­
mittee on the Congo, about the advisability of the United 
Nations assuming sponsorship ofwhatwas, essentially, 
bilateral military assistance by a particular group of 
States, I concl uclecl that it was not feasible t o grant 
Mr. Adoula's specific request, although continuing to 
hope that a way would be found to make it possible for 
the ANC to receive the necessary training assistance. 
Mr. Adoula subsequently aclvised me that h is Govern­
m ent intended to appeal for bilateral assistance in the 
reorganization of its army, while wishing that the 
United Nations could be associated with the task. 

112. Although I have not received an official com­
munication from the Government as to subsequent 
clevelopments in this regard, officially available in­
formation indicates that some of t~ countries men­
tionecl above responded af.firmatively to Mr. Adoula's 
appeal . A programme of reorganization and training 
of the ANC ha.s been set up with their participation and 
is now un der way. 

2.2/ Ihld., document S/4387. 

!QQ/ Ibid., Eighteenth Year, Supplementfor July, August and September 
1 963 , document S/542S. 
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V. - EVALUATION DE LA SITUATION PRESENTE 

Instruction de l'ANC 

110. Depuis juillet 1960, le mainti en de l 'ordre 
public est le problème crucial au Congo. Dans le 
cadre de ses responsabilités à cet égard, l'Organi­
sation des Nations Unies devait cependant aider 
le gouvernement à réorganiser et à instruire les 
forces de sécurité congolaises de façon à leur 
permettr e de s'acquitter de cette tâche. L 'ONUC 
s 'est heurtée ll. de graves difficultés dans l'accomplis­
sement de cette partie de son mandat. A l ' apt)ui 
de sa demande tendant à maintenir la Force des 
Nations Unies au Congo jusqu'au 30 juin 1964, 
M. Adoula a fait valoir que cette mesure permet­
tr ait aux autorités congolaises de se consacrer ll 
l'organisation déjh en cours de l eurs propres forces 
de sécurité et de poursuivre le déploiement progres­
sif de ces forces dans tout le pays. Cette demande 
a été faite au titre du plan du Gouvernement congo­
lais relatif à la réorga,nisation et h l'instruction de 
l ' ANC, h laquelle incombe principalement le maintien 
de l 'ordre public sur l'ensemble du vaste territoire 
du Congo. 

111. On se souviendra qu'en décembre 1962 
M. Adoula a demandé l'assistance des Nations Unies 
pour réorganiser et instruire l 'ANC . J'ai accédé 
volontiers h cette demande, que je jugeais conforme 
aux dispositions du paragraphe 2 de la résolution 
du Conseil de sécurité, en date du 14 juillet 196022/. 
Mais, comme je l 'ai mentionné dans mon rapport 
du 17 septembre 1963W, il s'est révél é par la 
suite que le Gouvernement congolais désirait que je 
prie six pays, h savoir la Belgique, le Canada, les 
Etats-Unis, Israël, l'Italie et l a Norvège, d'envoyer 
du personnel et du matériel pour réorganiser et 
instruire les diverses armes. Le rôle des Nations 
Unies h cet égard aurait consisté principalement à 
coordonner l'assistance bilatérale prêtée par ces 
pays. Les doutes que j 'éprouvais - et que partageait 
l e Comité consultatif pour le Congo - au sujet de 
l'opportunité, pour l'ONU, de prendre à son compte 
ce qui était essentiellement un programme bilatéral 
d'assistance militaire fournie par un groupe d'Etats 
particulier m'ont amené à conclure que je ne pou­
vais donner suite ll. cette demande de M. Adoula; 
je continuais toutefois h espérer que l'on trouverait 
un moyen grâce auquel l 'ANC recevrait l'assistance 
voulue en matière d'entraînement. M. Adoula m'a 
informé plus tard que son gouvernement avait l 'inten:­
tion de rechercher une assistance bilatérale en vue 
de l a réor ganisation de son armée, tout en souhaitant 
que l 'ONU puisse s'associer h cette t âche. 

112. Bien que je n'aie pas reçu de communication 
officielle du gouvernement sur l 'évolution ultérieure 
de la situation h cet égard, il ressort des r ensei­
gnements officiellement disponibles que certains des 
pays mentionnés plus haut ont répondu affirmative­
ment h l'appel de M. Adotùa . Un programme de 
réorganisation et d'instruction de l ' ANC a été mis au 
point avec leur concours et est en cours d'exécution. 

'}2/ Ibid., document $/438ï . 

!.QQ/ llild., d ix- hultlême année, Su lément de uillet, aoOt et se -
tembre l '1 : , document . /54 



113, It is clear, of course, that to reorganize and 
retrain the Congolese National Army after the mutiny 
of the force publique in July 1960 was no easy task. 
The large-scale programme of training and reor­
ganization begun in August 1960 under the leadership 
of General Kettani of Morocco, the Deputy United 
Nations Force Commander, was unfortunately brought 
to a halt by the political breakdownofSeptember 1960, 
and in the subsequent divisions and disorders the 
original momentum of the retraining programme was 
never regained. In fact, at the reques t of the Govern­
ment, a training organization under Major General 
lyassu Mengesha of Ethiopia was set up in October 
1961, preparations were made for an ANC officer 's 
school at Kamina and a number of training officers 
recruited, but for various reasons it was never made 
use of by the-ANC. None the less, despite the difficul­
ties involved, some improvement bas been achieved 
in the organization and state of readiness of the ANC . 
The Congolese Army is now an integrated body of 
soldiers, some 29,600 strong, under a unified com­
mand. An examination of the general situation pre­
vailing in the Congo s ince August 1961 s hows that the 
ANC is still insufficiently trained and officered to 
cope with any major cris is . Most of the Congolese 
troops still show, in emergency situations, inadequate 
discipline and devotion to cluty or country. Good offi­
cers, who are compctent and earnest, would seem to 
be the exception rathe r than the r ule. The result is that 
there is llttle authority at the top and little soldierly 
spirit in the ranks . The lack of adequate leadership 
and of an organic chain of command is perhaps the 
main cause for the present ineffectiveness of the ANC . 
The lack of logis tica-1 organization and sound staff work 
is also a major obstacle to more effective operation. 
The inability of the ANC to cope with major disturban­
ces has been demonstrated by the deterioration of the 
security situation which has taken place recently in 
various regions oÏthe Congo. 

114. The building up of an aclequate and effective 
national security force is a basic p1·oblem for many 
countries. It is a particularly acute problem for the 
Government of the Congo , in a country in which di­
visive forces of all kinds work against and sometimes 
outweigh the forces of unity and national solic\arity. 
This situation is often r eflected in an acute form in 
the performance of the ANC . The need for training and 
6rganization, therefore, is 01ùy one aspect of the ANC 
problem, the basic problem being that of national unity 
and solidarity. 

Security situation 

115. It is not my intention to deal here with the politi­
cal problems of the Congo. However, the general situa­
tion can be understood only if seen in its poli tic al con­
text. In September 1963, a conflict dcveloped between 
Parliament and the executive power ove1· theprepara­
tion of the Cons titution. It may be recalled that this 
question was included by the Government in the agenda 
·of the 1963 spring session of Parliament as a priority 

113. Assurément, il n'était pas facile de réorga­
niser et d'ins truire l 'armée nationale congolaise 
après la mutinerie de la Force publique en juillet 
1960. Le vasté programme d'instruction et de r éor ­
ganisation entrepris en aoüt 1960 sous la direction 
du général Kettani {Maroc) , commandant adjoint de 
la Force des Nations Unies, a malheureusement été 
interrompu par l'effonch·ement politique de septembre 
1960, et au milieu des désaccords et des désordres 
qui se sont produits par l a s uite, l'impulsion initiale 
donnée au programme d' ins truction n'a jamais été 
retrouvée. En fait, h l a demande du gouvernement, 
un corps d'instruction a été constitué en octobre 1961, 
sous le commandement du général de division Iyassu 
Mengesha {Ethiopie), des préparatifs ont eu lieu en 
vue de l'ouvertur e d'une école d'officiers de l 'ANC 
à Kamina et un certain nombre d 'officiers instruc­
teurs ont été recrutés mais, pour diverses raisons, 
l' ANC n'a jamais eu recours à cet ensemble. Néan­
moins, malgré les difficultés rencontrées, certaines 
améliorations ont été apportées h l'organisation et à 
l'entraînement de l'ANC . L'armée congolaise est 
maintenant un ensemble intégré de quelque 29 600 
hommes. placé sous un commandement unifié. Un 
examen de la situation géné1•al e au Congo depuis 
ao0t 1961 montre quel' ANC est encore insuffisamment 
instruite et encadrée pour faire face à une crise 
majeure. L a plupart des soldats congolais font en­
core preuve, en cas d'urgence, d'une discipline 
insuffisante et ne montrent guère d'attachement 11 
leur devoir et ll. leur puys. Les bons officier s com­
pétents et d6voués semblent être l'exception plutôt 
que la règle. Le résultat est que l'autorité fait défaut 
au sommet et l'esprit militaire chez la troupe. La 
pénurie de bons chefs et l'absence de hiérarchie 
organique sont peut-être la principale cause de la 
carence actuelle de l 'ANC . Le manque d'organi­
sation logistique et le défaut de méthode de l'état­
major constituent aussi un grave obstacle h une opé­
ration plus efficace. L 'impuissance de l' ANC à venir 
à bout de troubles majeurs a été mise en évidence 
par la détérioration de la sécurité surve11ue récem­
ment dans diverses régions du Congo. 

114. Ln constitution d'une force adéquate et effi­
cace de sécurité nationale préoccupe au plus haut 
point bon nombre de pays, Ce problème se pose de 
façon particulièrement aiguë au Gouvernement du 
Congo, pays otl les forces de division de toutes 
sortes contrecarrent les forces d'unité et de soli­
darité nationales, et l'emportent parfois. Cet état 
de choses se reflète souvent de manière très grave 
dans le comportement de l 'ANC. En conséquence, 
la nécessité cl 'ins truin et d'organiser l 'ANC n'est 
qu'un aspect du problème fondamental de 1 'unité et 
de l a solidarité nationales . 
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Sécurité 

115. Je n'ai pas l'intention cle traiter ici des 
problèmes politiques du Congo. On ne peut cependant 
comprendre la situation générale que si on lo. re­
place dans son contexte politique. En septembre 
1963, un conflit a surgi entre le Parlement et l e 
pouvoir exécutif au sujet de l 'êlaboration de l a 
constitution. On se souviendra que le Gouvernement 
avait inscr it cette question en tant que question 



item, but no act ion was taken on it except for some pre­
liminary discussions in commissions. On 31 August, 
P resident Kasa- Vubu convened both Chambers of 
Parliament in a special session for the exclusive task 
of p reparing the Constitution within 100 days . But the 
work of the special session was delayed for about 
three weeks, first because no quorum could be obtained, 
and l ater because a number ofparliamentarians argued 
that since the "Loi fondamentale" provideclfor Parlia ­
ment to be convened "as of r ight" at the beginning of 
September, they s hould not be prevented from dealing 
,vith political questions. Amidst this controversy, 
Pr esident Kasa-Vubu suspended Parliament on 29 Sep­
tember 1963 and announced his intention to set up the 
Constitutional Commission to prepare a draft constitu­
tion which would be submitted to referendum. The 
Constitutional Commission, which was composed of 
representatives of the Central Government, the Pro­
vincial Governments and Assemblies and of groups 
r epresenting var ious sectors of the population, con­
vened in Luluabourg on 13 January 1964. lt completed 
its work within the allotted 100 days and on 15 April 
the Commission officially submitted the draft consti­
tution it hacl aclopted to the Chief of State. On 1 May 
the Government set up a committee, headed by the 
Minister of the Interior, with thetaskofpreparing and 
organ1zrng a referendum which is to be held from 
25 June to 10 July and which has begun on scheclule. 

116. According to the "Loi fondamentale", Parlia­
ment was to be convened "as ofright" on 2 March 1964. 
But the day before, President Kasa-Vubu announced 
that in view of the work being carried out by the Con­
stitutional Commission, he deemed it inadvisable to 
authorize the reopening of Parliament. Thus the Par­
liament has been inoperative since 29 September 1963. 

11 7. Following the suspension of Parliament in Sep­
tember 1963, a number of leaders of the Opposition 
went underground. Sorne, including Christophe Gbenye 
and Egide Bochelly-Davidson, fled to Brazzaville, 
where they set up in October the CNLwith the avowed 
purpose of over throwing the Adoula Government by 
violent rneans. In mid-October, the labour unions, 
which had adopted an increasingly hostile attitude 
toward the Government, called for a general strike, 
which collapsed in the face of stern measures taken 
by the authorities. Soon thereafter, the Government 
decreed a state of emergency in Leopoldville to tighten 
up security measures and to forestall subversive 
act ivities. A few attempts were made in the latter 
part of 1963 to subvert ANC elements and overthrow 
the Government, but they were all ,quick.ly overcome 
by government forces. However, in the new year, the 
underground activities rapidly spread and became 
increasingly troublesome. 

118. In Kwilu Province, the activities of the local 
Jeunesse, which were s tepped up in January under the 

prioritaire l'i l 'or dre du jour de la session du Parle­
ment qui devait se tenir au printemps de 1963, 
mais aucune mesure n'a été prise h cet égard h 
l'exception de quelques discussions préliminaires 
en commission. Le 31 aoOt, le président Kasa-Vubu 
a réuni les deux Chambr es du Parlement en session 
extraordinaire à seule fin d'élaborer la constitution 
dans un délai de 100 jours . Mais le travail de cette 
session a été retardé d'environ trois semaines, 
d'abord parce que le quorum n'a pu être atteint et 
ensuite parce qu'un certain nombre de parlemen­
taires ont fait valoir que, la Loi fondamental e p,:é­
voyant que le Parlement se réunit "de plein droit" 
au début de septembre, on ne devait pas les empê­
cher d'examiner des questions politiques. Au milieu 
de cette controverse, le président Kasa- Vubu a sus­
pendu le Parlement le 29 septembre 1963 et a 
annoncé son intention de créer une commission consti­
tutionnelle chargée d'élaborer un projet de consti­
tution qui serait soumis à un référendum. L a Com­
mission constitutionnelle, qui était composée de 
représentants du gouvernement c entral, des gouver­
nements et assemblées des provinces et de groupes 
représentant divers secteurs de la population, s'est 
réunie h Luluabourg le 13 janvier 1964. Elle a achevé 
ses travaux dans le délai de 100 jours qui lui avait 
été imparti et, le 15 avril, elle a soumis officiel­
lement au chef de l ' Etat l e projet de constitution 
qu'elle avait adopté. Le 1er mai, le gouvernement 
a crêê un comité, présidé par le Ministre de l 'inté­
rieur, auquel il a confié le soin de préparer et 
d'organiser un référendum, qui devait avoir lieu 
du 25 juin au 10 juillet et qui a commencé confor mé­
ment aux prévisions. 
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116. En vertu de la Loi fondamentale, le Parle­
ment devait êtr e convoqué "de plein droit" le 2 mars 
1964. Mais la veille le président Kasa-Vubu a annoncé 
que, étant donné le travail qu'effectuait l a Commis­
sion constitutionnelle, il jugeait inopportun d'auto­
riser la réouverture du Par lement. Le Parlement 
n 'a donc pas siégé depuis le 29 septembre 1963. 

117. A la suite de la suspension du Parlement en 
septembre 1963, un certain nombre de leaders 
de l'opposition sont passés dans la clandestinité. 
Quelques- uns d'entre eux, y compris Christophe 
Gbenye et Egide Bochelly-Davidson, se sont enfuis 
à Brazzaville, otl ils ont constitué en octobre l e CNL, 
dans le dessein déclaré de renverser le gouverne­
ment Adoula par la violence. A la mi-octobre, les 
syndicats, qui avaient adopté une attitude de plus 
en plus hostile envers le gouvernement, ont procl amé 
une grève générale, qui a échoué devant les mesures 
rigoureuses prises par les autorités. Peu après, le 
gouvernement a proclamé l'état d'urgence à Léopold­
ville pour renforcer les mesures de sécurité et 
empêcher les activités subvarsives. Quelques tenta­
tives ont été faites pendant les derniers mois de 
1963 pour subvertir des éléments de l 'ANC et renver­
ser le gouvernement, mais elles ont toutes été 
promptement réprimées par les forces du gouverne­
ment. Cependant, dès 1964, les activités clandestines 
ont rapidement gagné du ter rain et sont devenues de 
plus en plus gênantes. 

118. Dans l a province du Kwilu, les activités de 
la Jeunesse locale, qui s e sont intensifiées en janvier 



direction of an Opposition deputy and former minister 
in the Lumumba Government, Mr. Pierre Mulele, soon 
took on the proportions of a major movement of re­
bellion. Starting from the Idiofa area, the movement 
spread to neighbouring regions, and by the end of 
January, the Jeunesse who by then called themselves 
partisans, controlled all of the eastern balf of Kwilu 
Province, with the sole exceptions of the towns of 
Kikwit, Gungu and Idiofa . Earlier in this report (see 
paras. 31-38 above) an nccount has been given of the 
humanitarian operations conducted by ONUC to evacu­
ate endangered personnel from mission stations and of 
the assistance providect by it fo r airlifting rations and 
equipment for the ANC and Red Cross s upplies for 
refugees. Although the Jeunesse activities became 
known as early as November 1963, it was not until 
21 January 1964, when the movement ho.d al ready got 
out of band, that the central authorities proclaimed a 
state of emergcncy ovex the whole Province of Kwilu 
and sent s izable ANC r einfo1·cements lo the troubled 
regions . Action to quell the uprising has so far proved 
to be disappointingly ineffective because ofinadequate 
command, leadership and organization and of the lack 
of discipline on the part of the soldier s of the ANC . 

119. While the Kwilu movement disturbances were 
still uncontrollecl, another uprising occurred in Kivu. 
The first indication of possible trnuble there came 
during the last days of February (see paras. 48- 66 
above). It was reported that a branch office of the 
CNL had been set up in the capital of Burundi, Bujum­
bura. The arrcst of a provincial minister of Kivu was 
said to be lin.ked with an ntternpt by the CNL to insti­
gate an uprising in Kivu similartothatin Kwilu. About 
the same time, a minor incident, reportedly of a 
tribal character, took place at Lwiro near Bukavu. 
However, it was only in miel- April that Jeunesse bands, 
reportecU.y Mulelist, appeai·ed in the Lem~ra and Uvira 
areas to the east and south of Bukavu. ANC rcinforce­
ments were sent to the area, but their action was para­
lysed as a r esult of a deterioration in the command 
structur e and of the pass ivity of the soldiers. 

1 20. Although there had been no previous reports 
of serious disturbances in North Katanga , information 
was received on 27 May that its capital, Albertville, 
also had fallen into the hands of anti-Government 
elements. However, ANC reinforcements were clis ­
patched to Al bertville, and the Government authorities 
reassumed control o-ver t he city three clays later. 
Nevertheless, on 18 June, Albertville was again taken 
over by rebellious elements and remains under their 
control at the time this report is made (sec para. 68 
above). 

1 21. In Leopoldville itself, the security situation has 
deteriorated during the last two months, although the 
state of emergency decreed in October 1963 is s till 
in force. A new plôt to overthrow the Government 
was revealed on 21 April. In the course of May there 
was a series of bombings and other acts of sabotage 

sous l a direction de M. P ierre Mulele, député de 
1 'oppos ition et ancien ministre du gouvernement 
Lumumba, ont vite dégénéré en une vaste rébellion. 
A partir de ra région d 'Idiofa, le mouvement a gagné 
l es régions voisines, et à l a fin de janvier l a Jeunesse, 
qui avait entre-temps pris l e nom de "partisans" , 
avait la haute main sur toute la moitié orientale de 
la province du Kwilu, à la seule exception des villes 
de Kikwit, Gungu et Idiofa. Il a été r endu compte 
plus haut (voir par. 31 à 38) des mesur es de car ac­
tère humanitaire que l'ONUC avait prises pour éva­
cuer le personnel des postes de miss ion qui se 
trouyait en danger, a insi que de l' aide four nie par 
l 'ONUC pour transportex par air du ravitaillement 
et du matériel destin6s à l' ANC et des fournitur es 
de la Croix- Rouge 1l. l'intention des r éfugiés . Bien 
que l'on ait été renseigné sur les activités de la 
J eunesse dès novembre 1963, ce n 'estque le 21 janvier 
1964, lorsque le mouvement avait déjà échappé à 
tout contrôle, que les autorités centrales procla­
mèrent l 'état d 'urgence dans toute la province du 
Kwilu et envoyèrent d'importants r enforts de l 'ANC 
dans les r égions touchées par les désordres. Les 
mesures prises pour réprimer l a r ébellion se sont 
r évélées jusqu'ici d'une inefficacité décevante en 
r aison de la carence du commandement, de l'orga­
nisation et des cadres, et aussi du manque de disci­
pline des soldats del 'ANC. 

119. Alors que les désordres continua ient dans la 
province du Kwilu, un nouveau soulèvement s'estpro­
duit au Kivu. Les premiers indices de troubles dans 
cette province ont pu être observés -:t la fin du 
mois de février (voir par. 48 h 66 c i-dessus). On 
a s ignalé qu'une section du CNL avait été créée à 
Bujumbura, capitale du Burundi. L'arr estation d'un 
ministre du gouvernement de l a province du Kivu 
aurait êtê l iée à une tentative, de la part du Comité 
nationa l de libération, de fomenter au Kiv1.1 un soulè­
vement analogue à celui du Kwilu. A peu près h 
la même époque, un incident mineur, qui aura it eu 
un caractère tribal, a eu lieu h Lwiro, près de 
Bukavu. Cependant, c'est seulement vers la mi-avril 
que l'on a signalé la présence de bandes de l a 
Jeunesse, d 'obédience "muléliste " disait-on, dans l es 
régions de Lemera et d'Uvira, à l' est et au sud de 
Bukavu. Des renforts de l'ANC furent envoyés , mais 
leur action a été paralysée par la désorganisation 
du commandement et la passivité des soldats . 

120. Bien qu •aucun trouble grave n 'eüt été s ignalé 
aupar avant dans le Nord-Katanga, on a appris le 
27 mai que la capitale, Albertville, était tombée elle 
aussi entre les mains d'él6ments antigouvernemen­
taux. Toutefois, des r enforts de l 'ANC ont été envoyés 
à Albertville , et les autorités gouvernementales ont 
repris la ville trois jours plus tard. Néanmoins, 
le 18 juin, Albertville est tombée h nouveau entre 
l es mains d 'é léments rebelles, qui en étaient encore 
maîtres au moment oi:I le présent rapport a été 
r édigé (voir par. 68 ci-dessus). 
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121. A Léopoldville même, la situation r elative à 
la sécurité s'est aggravée au cours des deux der­
niers mois, bien que l 'êtat d'urgence proclamé en 
octobre 1963 demeure en vigueur. Un nouveau com­
plot visant à r enverser le gouvernement a été dé­
couvert l e 21 avril. Dans le courant du mois de mai, 



which led the Mayor to order a curfew from 6 p.m. to 
6 a.m. (see para. 23 above) . 

122. In South Katanga the situation has been fairly 
calm during recent months. ANC troops are now de­
ployed in the main centres of the region, and since the 
end of 1963 they have assumed full' responsibility for 
the maintenance of security which hitherto had fallen 
upon the United Nations Force. There have been a few 
clashes between the ANC and civilians, and a number 
of acts of banditry have occurred, mainly on the road 
from Elisabethville to Northern Rhodesia. But ail these 
incidents were disturbances of an isolated nature. It 
may be mentioned also that in late April 1964 workers 
of the Union Minière du Haut- Katanga staged a strike 
for three days for wage increases, during which ANC 
soldiers guarded the industrial installations and main­
tained order there, reportedly in a restrained and 
disciplined manner. 

123. There is, nevertheless, much concern among 
the population regarding possible major disturbances 
in South Katanga after the withdrawal ofONUC troops, 
and even some fear that a second secessionist attempt 
might be made. Reports have been received from 
various sources concerning the presence in Angola of 
elements of the former Katangese "gendarmerie" and 
a nucleus of its European mercenary officers. On 
4 March 1963 the Secretary-General drew the attention 
of the Portuguese Government to these reports. ln its 
reply, the Portuguese Government s~ated that there 
was not the least basis for reports inade about re­
groupings which the Katangese "gendarmes" might be 
effecting in Portuguese territory .!.QU 

124. South Katanga, formerly the most controversial 
and active component of the Congo problem, thus still 
presents at least a query for the future. It is to be 
hoped that the bitter lessons of the past four years 
may here, at least, have some influence on the various 
parties which control the destiny of thi.s exceptionally 
well- endowed region. 

Implementation of ONUC mandates 

125 . ln my report of 4 February 1963!.!!Yand again 
in that of 17 September 1963 [S/5428], I reached the 
general conclusion that most of the objectives of the 
United Nations Operation in the Congo had been in 
large measure fulfilled. The elimination of foreign 
mili tary and paramilitary personnel and mercenaries 
had been, to all intents and purposes, effected by 
January 1963. With the proclaimedendoftheattempted 
secession of Katanga at that time, the territorial in­
tegrity and the political independence of the Congo 
could be regarded as fully restored, and the objective 
of preventing civil war as envisaged by the resolution 
of 21 February 1961 could be considered to have been, 
for the moment at least, fulfilled. 

!.QU Ibid., Nioeteentb Year, Supplement for January. February and 
March 1964, documenc S/5428/Add.2. 

!.QY Ibid. , Eighteentb Year, Supplemenc for January, February and 
March 1963, documents S/S240 anà Add.l. 

pl usieur s bombes ont éclaté et d'autres actes de 
.sabotage se sont produits, à l a suite de quoi le 
xuaire a ordonné le couvre-feu de 18 heures à 
6 heures (voir par . 23 ci-dessus). 

1 122. Dans le Sud- Katanga, la situation a été assez 
calme pendant les der niers mois. Les troupes de 
l 'ANC sont actuellement déployées dans les princi­
paux centres de la région et depuis la fin de 1963 
elles ont assumé la pleine responsabilité du maintien 
de l'ordre, assuré jusque-là par la Force des Nations 
Unies. Il y a eu quelques accrochages entre l' A~C 
et des civils, et un certain nombre d'actes de bandi­
tisme se sont produits, principalement sur la route 
.qui mène d'Elisabethville en Rhodésie du Nord. 
Mais tous ces ir.cidents étaient des troubles de 
caractère isolé. Il y a peut-être lieu de signaler 
aussi qu'à la fin d'avril 1964 des ouvriers de l'Union 
minière du Haut-Katanga ont fait la grève pendant 
trois jours pour obtenir des augmentations de salai­
res. Pendant cette grève, les soldats de l ' ANC ont 
gardé les installations et y ont maintem1 l'ordre; 
ils auraient fait preuve de retenue et de discipline. 
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123. Néanmoins, la population craint fort que des 
troubles graves n'éclatent dans le Sud-Katanga après 
le retrait des troupes de 1 '01\11.JC; certains redoutent 
même la possibilité d'une deuxième tentative de 
sécession. On a s ignalé de sources diverses l a pré­
sence, en Angola , d'éléments de l'ancienne gendar­
merie katangaise et d'un noyau d'officiers merce­
naires européens. Le 4 mars 1963, le Secrétaire 
génér al a appelé l'attention du Gouvernement portu­
gais sur ces renseignements. Dans sa réponse, le 
Gouvernement portugais a indiqué que les rensei­
gnements concernant des regroupements de gendarmes 
katangais en territoire portugais étaient dépour vus de 
tout fondement !.QU • 

124. Le Sud-Katanga, qui était auparavant l 'él ément 
le plus controversé et le plus actif du problème congo­
l ais, demeure donc à tout le moins une incertitude 
pour l 'avenir. Il faut espérer que les leçons amères 
des quatre dernières années exerceront dù moins 
quelque influerice sur tous ceux dont dépend la des­
t inée de cette région exceptionnellement favorisée . 

'&:xécution des mandats de l'ONUC 

125. Dans mon rapport du 4 février 1963 !QY 
comme dans cel ui du 17 septembre 1963 [S/5428), 
j 'étais parvenu à la conclusion générale que la plu­
part des objectifs de ! 'Opération des Nations Unies 
au Congo avaient été atteints dans une large mesure. 
Le retrait du personnel militaire et paramilitaire 
étranger et des mercenaires était virtuellement 
achevé en janvier 1963. Avec l'annonce, à cette 
époque, de l a fin de la tentative de sécession du 
Katanga, l'intégrité territoriale et l'indépendance 
politique du Congo pouvaient être considérées comme 
pleinement rétablies, et l 'objectif qui consistait à 
prévenir la guerre civile, tel que l'envisageait la 
résolution du 21 février 1961, pouvait être considéré 
comme ayant été atteint, pour le moment du moins. 

!Q!/ Ibid., d ix-neuvième année, Supplément de janvier, février et 
mars !964, document S/5428/Add.2. 

!.QY Ibid., d ix-neuviême année, Supplément de janvier, février et 
mars 1963, document S/5240 et Add.l . 



126. There remained the objectives of rendering 
technical assistance and of continuing to assist the 
Government in the maintenance of law and orde r . The 
provision of technical assistance is, of course, a con­
tinuing operation, the need for which would remainfor 
the foreseeable future even if all the security problems 
of the Congo were to be sol ved. As indicated earlier in 
this report, it is my intention to continue the United 
Nations programme of technical assistance in the 
Congo after the withdrawal of ONUC troops to the 
fullest extent of the financial means available, and 
arrangements already made to that effect are de­
scribed in paragraph 105 above. 

127. As r egards the s ecurity situation, I noted in my 
report ofl 7 September 1963 that there had teen marked 
progress toward the restoration oflaw and :>rder, while 
emphasizing that the s ituation was s till far from re­
assuring. Since then, the security situation in a number 
of localities has considerably deteriorated. The dis­
turbances in the Kwilu and Kivu regions have caused a s evere loss oflife and property and have taken on the 
proportions of major movements of rebellion, wlùle 
there are ominous signs of subversion and violence in 
other regions, even in Leopoldville itself. 

128. The maintenance of law :md order, whichis one 
of the main attributes of sovereignty, is primarily the 
responsibility of the Congolese Government, and the 
role of ONUC bas been limited to assisting the Govern­
ment to the extent of its means, when it is r equested 
to do so. ONUC bas undertaken the full r espons ibility 
for maintaining law and order only in exceptional cir­
cumstances, most recently in South Katanga from the 
end of secession until December 1963 while the ANC 
was establishing itself in that area. 

129. The presence of United Nations troops has had 
a restraining influence, and it may be noted that in 
the Kwilu and Kivu arens, where the recent major 
disturbances occurred, no United Nations troops were 
stationed. During the five months of active fighting 
in Kwilu, no request was r eceived from the Congolese 
autho1·ities that United Nations troops should be sent 
there, and United Nations activity in that province has 
been purely of a humanitarian char acter, concerned 
primarily with the protection of life, and avoiding any 
intervention in the interna! political aifairs of the 
country. In Kivu Central, also, the United Nations 
role has been similarly limited. 

Estimated cost 

130. The total estimated costs of ONUC from its 
beginning in July 1960 through 30 June 1964 are as 
follows: 

ESTIMATED OBLIGATIONS RE LATI:SC TO ONUC OPERATIONS 

~ 
1960 ••••.•• .• .••••••••.•••• , , •. , ••• 
1961 •••••••••••••••.•.•••• , • , , . , , . • 
1962 •••.....••••.•••.••• ••• •..••••• 
1963 •••••• . ..••••••. , •••• , •• , , , • , • , 
1964 (30 June) .••••••••.••••••••.••••• 

TOTAL 

Amount 
(U.s.'Ciôlï;rs) 

44,147,046 
Il 7 ,628,461 
117 ,785,486 
83,744,930 
18,200,000 

381,505,923 

126. Restaient les objectifs consistant à prêter 
une assistance technique au gouvernement et 'à. conti­
nuer de l'aider 'à maintenir l'ordre public . L'as­
s istance technique est naturellement une opération 
continue, qui demeur erait nécessaire à longue 
échéance, même si tous les problèmes de sécurité 
du Congo étaient résolus. Comme il est indiqué plus 
haut dans le présent rapport, j'ai 1 'intention de 
poursuivre, dans la pleine mesure des disponibilités 
financières , le programme d'assistance technique 
des Nations Unies au Congo après le retrait des 
troupes de l 'ONUC, et les arrangements déj'h pris 'à. 
cet effet sont exposés au paragraphe 105 ci-dess us. 

127. En ce qui concerne la sécurité, j 'ai noté 
dans mon rapport du 17 septembre 1963 qu'il y avait 
eu cles progr~s marqués en ce qui concerne le réta­
blissement de l'ordre public, tout en soulignant que 
la s ituation était encore loin ù'être rassurante. 
Depuis lors, la situation relative au maintien de 
l'ordre s'est aggravée considérablement dans un 
certain nombre de localités . Les désordres dans les 
régions du Kwilu et du Kivu ont c ausé de nombreuses 
pertes en vies humaines et en biens et ont pris les 
proportions de vastes mouvements de rébellion; par 
ail leurs, on observe des indices graves de s ubvers ion 
et de violence dans d'autres régions, même 'à Léo­
poldville. 

128. Le maintien de l'ordre public, qui est l'un 
des principaux attributs de la souveraineté, incombe 
essentiellement au Gouvernement congolais, et l 'ONUC 
se borne 'à. aider le gouvernement dans la mesure de 
ses moyens, lorsque celui-ci le lui demande. L'ONUC 
n'a assumé l'entière responsabilité du maintien de 
l 'ordre public que dans des circonstances exception­
nelles , la dernière fois dans le Sud-Katanga 'h partir 
de l a fin de la s6cession jusqu'en nf!cembre 1963, 
pendant la mise en place de l 'ANC dans cette région. 

129. La présence des troupes des Nations Unies 
a eu une influence modératrice, et 11 convient de 
noter qu'aucun contingent des Nations Unies n'était 
s tationné dans les régions du Kwilu et du Kivu, oil 
les troubles l es plus graves ont récemment éclaté. 
Pendant les cinq mois otl des com~1t-s acharnés 
se sont déroulés dans la province du Kwilu; les 
autorités congolaises n'ont pas demandé l 'envoi de 
troupes des Nations Unies, et 1 'activité de l'ONU 
dans cette province a eu uncaractèrepurementhuma­
nitaire ; elle visait essentiellement 'h protéger les 
vies humaines en évitant toute intervention dans les 
affaires politiques intérieure:,, du pays . Dans le Kivu 
central, l e rôle des Nations Unies a également été 
limité. 
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Coat estimatif 

130. Le cotlt estimatif total de l 'ONUC, depuis 
sa création en juUlet 1960 jusqu'au 30 juin 1964, 
s'établit comme suit: 

MONTAITT ESTIMATIF DES EI\GAGEMEITTS 
AU TIT RE DES OPERATIONS DE L ' ONUC 

Année 

1960 . • .••••••••..•.••••••••• 
1961 ••••.•••••••.••..•••••••• 
1962 .••.••. •• .•.•.•••.••••••• 
1963 ••.•••.•••.. ••• ••••.•.••• 
1964 (30 juin) ••••••••••••••••••• 

TOTAL 

Montants 
(Dollars~ts-Unls) 

44 147 046 
J 17 628 461 
117 785 486 

83 744 930 
18 200 000 

381 505 923 



When the total figures for the cost of the Ci vilian 
Operations in the Congo given in paragraph 109 are 
added, the total costofONUC up to 30 June 1964 cornes 
to more than $433,050,000. This figure includes volun­
tary donations for famine relief and the local currency 
contributions of the Congolese Government. 

131. This represents a vast effort by the Organization 
. and its members in terms of manpower, goods, ser­
vices and money. The heavycostoftheoperations may 
be further seen in the list of casualties suffered by the 
contingents of the Force as given in a1mex Vil. 

VI. OBSERVATIONS 

132. The withdrawal of t he United Nations Force from 
the Congo, now completed, marks the end of only the 
military phase of the massive assistance operation 
which the United Nations has been conducting in the 
Congo during the past four years. It is important to 
s tress this point, s ince the CivilianOperations, Tech­
nical Assistance and Special Fund activities will con­
tinue in the Congo to the extent that financial and other 
resources are ava ilable, subject to the needs and 
wis hes of the Government of the Congo. Indeed, it may 
even be hoped that it will prove possible to ex1)and them 
somewhat after 30 June 1964. There will continue to be 
an Office of the Special Representative of the Secre­
tary-General in Leopoldville, with the Special Repre­
sentative also being Technical Assistance Resident 
Representative and Representati ve of the Special Fund. 
There will be assistance fiel d offices maintained in a 
number of other communities in the Congo. Mor eover, 
the resolutions of the Security Council concerning the 
Congo continue to be applicable, s ince they have no 
termina l date. 

133. With regard specifically to the United Nations 
Force in the Congo, which has been the largest and 
costliest of all the United Nations peace-keepingacti­
vities, there. are certain observations flowingfrom the 
experience of this Force which it ·seems to me par­
ticularly important to make at this stage . 

134. The creation of the United Nations Force in the 
Congo in July 1960 was a remarkable and dramatic 
manifestation of wor Id solidarity at that time. Whatever 
its shortcomings , and whàtever the political conten­
tions about it, thàt Force has proved and extended the 
ability of the United Nations to meet grave emergency 
situations . In response to the urgent appeal from the 
Congolese Government jointly signed by President 
Kasa- Vubu and Prime Minis ter Lumumba, the largest 
operation in the history of the United Nations was set 
up, or mor e accurately, improvised,. in an incredibly 
short time, in order to corne speedily to the aid and 
support of a young and struggling nation. In the cir­
cumstances in which that appeal was made, the United 
Nations would have suffered a severe loss of confidence 
throughout the world had it failed to respond. This was 
a crucial situation in which rapid historie change had 
produced problems of such complexity and danger that 
an Member States agreed that the United Nations, 
despite its l ir_nited authority and resources, offered 
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Si l 'on ajoute à, ce chiffre le coOt total des opéra­
tions civiles au Congo, indiqué au paragraphe 109, 
le coOt total de l'ONUC jusqu 'au·30 juin 1964 dépasse 
43.3 050 000 dollars. Ce chiffre comprend les dons 
bénévoles au titre de la lutte contre la famine et 
les contributions en monnaie locale versées par le 
Gouvernement congolais. 

131. Cela représente un vaste effort de l 'Orga­
nisation et de ses Membres sur le pl an de la 
main-d'œuvre, des marchandises, des services et 
de l'argent. Les lourdes dépenses qu'entraîhe l 'opé­
ration ressortent en outre de la liste des pertes 
subies par les contingents de la Force, qui figure à, 
l'annexe VII. 

VI. - OBSERVATIONS 

132. Le retrait du Congo de la Force des Nations 
Unies, qui est maintenant achevé, marque unique­
ment la fin de la phase militaire de l'opération d'as­
sistance massive que l'Organisation des Nations 
Unies mène au Congo depuis quatre ans: Il importe 
de souligner ce point, car les opérations civiles, 
l'assistance technique et les activités du Fonds 
spécial se poursuivront au Congo dans l a mesure 
des ressources financières et at1tres, qui seront 
disponibles et selon les besoins e t les vœux du 
Gouvernement du Congo. En fait, on espère même 
pouvoir développer quelque peu ces activités après 
l e 30 juin 1964. Il continuera h y avoir h Léopoldville 
un Bureau du représentant spécial du Secrétaire 
général, le représentant spécial étant également . 
représentant résident de l'assistance technique et 
représentant du Fonds spécial. Des bureaux e:>.té­
rieurs d'assistance existeront dans plusieurs autres 
localités du Congo. Par ailleurs, les résolutions du 
Conseil de sécurité relatives au Congo demeurent 
applicables, puisqu'elles ne prévoient aucune date 
limite de validité. 

133. En ce qui concerne plus spécialement l a 
Force des Nations Unies au Congo, dont l'activité 
a été la plus i mportante et l a plus coOteuse de toutes 
les activités de maintien de la paix des Nations 
Unies, l 'e"-1)érience passée conduit à certaines obser­
vations qui me paraissent présenter une importance 
particulière à l 'heure actuelle . 

134. La création de la Force des Nations Unies 
au Congo, en juillet 1960, a constitué une manifes­
tation remarquable et impressionnante de solidarité 
mondiale 'à cette époque. Quelles qu'aient pu être 
ses insuffisances et les controverses politique.s dont 
elle a fait l'objet, cette Force a prouvé que l 'Orga­
nisation des Nations Unies était capable de faire face 
'à de graves situations d'urgence, et a accru ses 
moyens d'action 'à cet égard. A la suite de l'appel 
pressant du Gouvernement co1'golais, signé conjointe­
ment par le président Kasa-Vubu et le premier 
ministre Lumumba, la plus vaste opération del 'histoi­
re des Nations Unies a été organisée, ou plutôt 
improvisée, en un temps incroyablement bref, afin 
de venir r apidement à l 'aide d'une jeune nation 
et de l a seconder dans sa lutte. Etant donné les 
circonstances dans lesquelles cet appel a été lancé, 
l 'Organisation des Nations Unies. aurait perdu une 
grande partie de la confiance que le monde lui fai­
sait s i elle n'y avait pas répondu. On se trouvait 



the only possible hope of keeping the peace and gairt-ing 
time for.a solution to be found. \1/hen ONUC began its 
activities, the Congo was in a desper ate situation, its 
army dis rupted by the mutiny, its essential services 
on the verge of total disintegration, mostofits popula­
tion in a state of panic or despair, its territory 
tbreatened with amputation by the attempted secession 
of its richest province, andmuchof its area controlled 
by foreign troops. 

135. During the subsequent four years, thousands 
of members of the United Nations Force- because of 
the rotations, a total of more than 93,000- and hun­
dreds of civilians have devoted their best efforts and 
energies to helping the Congolese rebuild and develop 
their nation. Many of them, includingmypredecessor, 
Mr. Dag Hammarskjfüd, have given thelr very lives 
toward this end. As a result of these efforts, the Congo 
situation is now incomparably improved, despite the 
recent disturbances. Four yeal's have been gained in 
which the Government and'thepeopleoftheCongo have 
had the oppor tunity to corne to grips with their vast 
problems and to be assisted in meeting some of the 
worst of them. Four years have been gained in which 
Congolese public administrators, doctors, profes­
sional people, experts of a ll kincls, and technicians 
could at least begin their training and begin to gain 
experience under the guidance and with the expert help 
of personnel of the United Nations and its specialized 
agencies. These long- term efforts are now com­
mencing to bear fruit, and they give cause for hope for 
the future of the Congo. 

136. The United Nations Force in the Congo has 
affor ded the United Nations its broadest experience 
with an operation of this kind. The conduct of this 
Force, its leadership and discipline, and its restraint, 
often under severe provocation, have been notably fine . 
In many places, unit s of this Force have been in daily 
contact with the civilian population and have almost 
.always enjoyed good relations with the people. Infact, 
the Force never at any time or place encountered 
hostility from the Congolese people. There have been, 
naturally, some acts of a crimino.l nature by incli viduals 
in the Force, and there were, on occasion, some un­
fortunate excesses by individual soldiers, mainly undcr 
the emotional stress of sniper fir e and harassment. 
Such instances, although relatively few, have been 
magnüied and exploited by those seeking for one reason 
or another to discredit the United Nations. Over-all, it 
may be saldthattherecordoftheUnited Nations Force 
in the Congo, in all respects, has been distinguished. 
It bas donc its difficult job remarkably well. All of 
those who served in the Force, the countries that pro­
vided the contingents or affor ded supporting services 
and money, and an of the civilian staff serving the 
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en face d'une s ituation cruciale, car la rapide évo­
lution histor ique qui se produisait avait donné nais­
sance à. des problèmes pr ésentant une complexité 
et des dangers tels, que tous les Etats Membres ont 
été unanimes li reconnaître que l 'Organisation des 
Nations Unies, malgré les limites de ses pouvoirs 
et de ses ressources, offrait le seul espoir possible 
de maintenir la paix et de gagner du temps en 
attendant de pouvoir trouver une solution. Lorsque 
l 'ONUC commença ses activités, le Congo se trouvait 
dans une situation désespérée, avec son armée désor­
ganisée par les mutineries, ses ser vices essentiels 
au bord de la complète désintégration, la plus grande 
partie de sa population dans un état de panique ou 
de désespoir, son territoire menacé d'amputation 
par la tentative de s6ccssion de la plus riche de 
ses provinces, et une importante fraction de son 
territoire aux mains de troupes étrangères. 

135. Durant les quatre années qui ont suiv;., des 
milliers de membres de l a For ce des Nations Unies 
- plus de 93 000, au total, compte tenu des relèves -
et des centaines de civils ont consacré le meilleur 
de leurs efforts et de leur énergie à aider les Congo­
lais à r econstruire et 'li. développer leur pays. Un 
grand nombre d'entre eux, et notamment mon pré­
décesseur, M. Dag Harnmarskjold, y ont même sacri­
fié leur vie . Grâce à ces efforts, la situation au 
Congo est à présent incomparablement meilleure, en 
dépit des récents troubles. Ce sont l ï:l quatre années 
de gagnées, pendant lesquelles le Gouvernement et 
le peuple congolais ont eu la possibilité de s 'attaquer 
h leurs vastes problèmes et de recevoir une aide 
pour faire face aux plus difficiles d'entre eux. Ce 
sont quatre années de gagnées, pendant lesquelles 
des administrateurs publics, médecins, membres 
des professions libérales, experts de toutes sortes 
et techniciens congolais ont pu recevoir au moins 
un début de formation et commencer à acquérir de 
l 'expérience sous la direction et avec l 'aide compé­
tente du personnel de l'Organisation des Nations 
Unies et de ses institutions spécialisées. Ces efforts 
à long terme commencent à porter leurs fruits et 
permettent d'envisager l'a venir du Congo avec espoir. 

136. La Force des Nations Unies au Congo consti­
tue l'expérience la plus vaste qu'ait eue jusqt1 1l\. 
pr ésent l 'Organisation des Nations Unies d'une opé­
ration de ce gem·e. La façon dont cette force s 'est 
comportée et dont e lle a été dirigée, l a discipline 
et la modération dont elle a fait preuve, alors même 
souvent qtt 'elle était en bu!.te aux provocations les 
plus graves , ont été remarquables . En bien des 
lieux, des unités de l a Force ont été en contact quoti­
dien avec la popt111ltion civile et ont presque toujours 
entretenu avec elle de bons rapports . D'ailleurs, 
l a Force n 'a jamais r encontré nulle part d'hostilité 
parmi la population congolaise. Certes, certains de 
ses membres ont commis des actes de caractère 
criminel et quelques soldats se sont parfois r endus 
coupables d'excès regrettables, poussés à bout le 
plus souvent par les attaques de tireurs isol6s et 
l e harcèlement dont ils étaient l'objet. Ces inci­
dents, bien que r el ativement peu nombreux, ont été 
amplifiés et exploités par ceux qui, pour une raison 
ou pour une autre, cherchaient ll. jeter l e discrédit 
sur l'Organisa tion des Nations Unies . Dans l'ensemble, 
on peut dire qu'à tous égards la Force des Nations 
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Congo operation in the field and at Headquarters, are 
due great credit and appreciation for the valuable 
service they have rendered. The Congo Advisory 
Committee bas given indisp~nsable assistance and is 
1ue much gratitude. 

137. The United Nations Force in the Congo was in­
ternational in the sense that it was composed of units 
of troops from a number of different countries which 
had been plaoed under U11ited Nations command. But 
these troops were never fully merged and consoli­
dated, since the national c.1cmtingents always maintained 
their separ ate identity and uniforms, exceptfor United 
Nations headgear and insignfa, used their own arms, 
and each national contingent had its own commanding 
officer. The authority of the Commander of the Force 
did not extend to the discipline of its members , that 
being left to the commanders of each national contin­
gent. Wealmesses of this n.ature, in fact, have been 
common to all of the trnited Nations peace-keeping 
forces . There was a, ,typical problem also in the very 
great variations amongst the contingents in pay and 
allowances based on national law and practice. This 
inevitably bas implications for the morale and effec­
tiveness of a force~ 

138. Maintaining a United Nations Force in a country, 
especially over an extended period, involves many dif­
ficulties in the relations with the Government of the 
country. Despite this fact, throughout the four years 
of the presence of the United Nations Force in the Con­
go, the relations with the Congo Government, and with 
those authorities in charge during that bleak period 
when there was no government at all, have been 
generally good and have wcathered the relatively few 
major crises. There have been clisagreements, at 
times serious, about policy. There have been difficul­
ties on the part of governmental officiais in com­
prehending the mandates and functions of a United 
Nations Force. There have been instances when the 
United Nations· bas had to take a firm stand against 
a wish or even a caprice of the Government. But these · 
inevitable experiences have never seriously impaired 
the efforts of the Force or the effectiveness of other 
aspects of the United Nations Operation in the Congo. 
At the present time the relations with the Government 
of the Congo are good. 

139. It was inevitable that over so long a period as 
four years, i n a situation as complex and politically 
controversial as the Congo, certain impressions, as­
sumptions, and even myths , would have developed, 
as they have , some of which certailùy have had politi­
cal overtones and no doubt political motivations as 
well. But they are decisively countered by certain 
well-documented and firmly established facts. The 
United Nations intervention in the Congo was directly 
in response to an w·gent appeal from the Government 
of a newly independent country. The United Nations 
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Unies au Congo a rendu des services éminents. 
Elle s'est acquittée de sa tache difficile d'une façon 
r emarquable. Tous ceux qui ont servi dans la Force, 
les pays qui ont fourni les contingents ou offert des 
services d'appui et des fonds, et tout l e per sonnel 
civil participant à l 'opération du Congo dans ce pays 
ou au Siège, doivent être félicités et remerciés 
des précieux services qu'ils ont rendus. Le Comité 
consultatif du Congo a prêté un concours indispen­
sable et mérite une vive gratitude. 

137. La Force des Nations Unies au Congo était 
interna tionale en ce sens qu'elle était composée 
d'unités militaires venant de plusieurs pays dif­
férents et placées sous le Commandement des Nations 
Unies, mais il n'y a jamais eu cle fusion et d'unifi­
cation complètes de ces unités. Les contingents 
nationaux ont en effet toujours gardé leur identité 
et leurs uniformes distincts, à l 'exception de la 
coiffure et des insignes des Nations Unies, et chaque 
contingent national utilisait ses propres armes et 
avait son propre commandant. L •autorité du Com­
mandant de la Force ne s'est jamais étendue à la 
discipline, qui était assurée par les commandants 
des divers contingents nationaux. Ces points faibles 
ont d'ailleurs étô communs à toutes les forces de 
paix des Nations Unies. Les écarts considérables 
existant entre les soldes et indemnités versées aux 
différents contingents , qui variaient selon la loi 
et la pratique de chaque pays, ont également posé 
un problème caractéristique. Un tel état de choses 
a inévitablement des répercussions sur le moral et 
l 'efficacité d'une force de ce genre. 

138. Maintenir une force des Nations Unies dans 
un pays, surtout pendant une longue période, fait 
surgir de nombreuses difficultés dans les relations 
avec le goLtvernement du pays. Néanmoins , depuis 
quatre ans que la Force des Nations Unies est 
présente au Congo, les relations avec le Gouverne­
ment congolais e t avec les autorités qui étaient au 
pouvoir pendant la sombre période où il n'y avait 
pas de gouvernement du tout, ont été bonnes clans 
l 'ensemble et ont résisté aux crises majeures, rela­
tivement peu nombreuses. Des désaccords, graves 
parfois , ont surgi au sujet des principes . Des fonc­
tionnaires du gouvernement ont eu du mal à com­
prendre le mandat et les attributions cle la Force 
des Nations Unies. L'Organisation des Nations Unies 
a dO. parfois prendre fermement position contre 
un vœu, ou même contre un caprice, du gouverne­
ment. Mais ces heurts inévitables n'ont jamais 
contrarié gravement l 'action de la Force ni l 'effica­
cité d'autres aspects de ! 'Opération des Nations 
Unies au Congo. A l'heure actuelle, les relations 
avec le Gouvernement congolais sont bonnes . 

139. Il était inévitable qu'en l 'espacedequatreans, 
dans une situation aussi complexe et aussi contro­
versée du point de vue politique que celle du Congo, 
certaines impress ions, certaines s uppositions, voire 
certains mythes, aient vu l e jour, dont quelques-uns 
avaient sO.rement une tendance politique et étaient 
probablement motivés par des cons idérations poli­
tiques. Cependant, des faits dO.ment étayés et ferrtié­
ment établis leur opposent un démenti décisif. L-'inter­
vention des Nations Unies au Congo faisait 
directement suite à un appel pressant du gouvernement 



Operation in the Congo at all times has s crupulously 
avoi ded intervention in the interna! affairs of that 
country; it has not take n s ides inpolitical or constitu­
tional differences ; it bas not sought to usurp any gov­
ernmental authority or ever to act like a government . 
The United Nations Force in the Congo, from begin­
ning to end, was under s trict instructions to use its 
arms for defensive purposes orùy, and its r ecord of 
restraint in this regard had been highly commendable. 
Other than its successful efforts to eliminate the mer­
cenaries in 5outh Katanga, in pursuance of the Security 
'Council mandate, the Force took no military initiatives 
involving the use of force; itlaunchednooffensive . The 
Force, as every United Nations Force must be, was 
excli.ls ively under United Nations commahd at a ll times. 
The Force, in pursuance of the mandate gi ven it by the 
Security Council,W undertook to assist the Centr al 
Government in the r estoration and maintenance oflaw 
and order, but ne ver per mitted itself to become an arm 
of the Government o r to be at its beck and call for 
political pu.rposes . Violation of these two fundament al 
principles quite likely would have r esulted in the dis­
integration of the F orce through the withdrawal of s ome 
or all of its contingents. The presence of the United 
Nations Force has been the decisive factor in pre­
serving the territorial integrity of the country; it bas 
been solcly responsible for the cessation of the activi­
ties of the mer cenaries in Katanga; and 1t has been a 
major factor in preventing widespread civil war in the 
Congo. 

140. The United Nations bas l earned very muchfrom 
its experience in the Congo thus far; in the circum­
stances, much of that experience could only be unhappy. 
Fundamentally, what it bas learned there is that the 
Congolese, in education, training and experience, and 
even in their underst anding of the concE)pt of nationhood, 
were unprepared to assume the responsibilities ofin­
dependence; that fatal division and conflict were built 
into the political structure of the Congo at the very 
beginning of its independence; and that the inevitable 
consequence of thes e t\vo conditions, acutely com­
pllcated by foreign interests and lnterference , was the 
collapse and chaos which s oon occurred in the Congo, 
with the United Nations then becoming the country's 
s ole prop and hope . 

141. The µ.i:·esent situation in the Congo, greatly im­
proved t hough it is as compared withJuly 1960, admit­
te dly makes the Congo's immediatefuture looknonetoo 
promising. G1·eat and serious probiems persist, which 
eau be dealt with otùy by wise, imaginative, strong and 
courageous leader ship, effective goverrunent , and 
some measure of understanding support from the 
people. Failure to overcome present dangers would no 
doubt b1·ing disintegration and ruin. The Congolese 
Government, in mee ting theseprobloms, \>vill still have 
the assistanceofbyfarthelarges tof all United Nations 

W Ibid. , S1xteenth Year. Supplemen1 for October , November and 
pecember J 961. document S/5002. 

d'un pays nouvellement indépendant. L 'Opération des 
Nations Unies au Congo a toujours scrupuleusement 
évité toute interventi'on dans les affaires intérieures 
de ce pays ; élle n'a pas pris parti dans les différends 
politiques ou constitutionnels ; elle n'a cherché en 
aucune manière l'l. usurper l'autoritêdu gouvèrnement, 
ni même h agir en gouvernem~t. La Force des 
Nations Unies au Congo, d'1/dêbut jusqu 'll. l a fin, 
avait pour instn1ctions f_9XIDelles de ne recourir 
aux armes qu'l\ des fins défensives, et sa modér ation 
ll. cet égard mérite tous les éloges. Mise à part 
son action efficace pour éliminer les mel'Cenaires 
du Sud-Katanga, en exécution du mandat que lui 
avait assigné le Cons eil de sécurité, la Force n'a 
pris aucune initiative militaire impliquant l 'emploi 
de l a force ; elle n'a l ancé aucune offens ive. La 
Force, comme cela doit être le cas de toute force 
des Na tions Unies , relevait exclusivement et b. tout 
moment du commandement des Nations Unies. En 
exécution du mandat que lui a vait confié le Conseil 
de sécuritéW, la Force a entrepris d 'aider l e 
gouvernement central b. rétablir eth. m aintenir l'ordre 
public, mais n'a jamais consenti à devenir l 'instru­
ment du gouvernement ni à faire les volontés de celui­
ci à des fins politiques. La violation de ces deux prin­
c ipes fondamentaux aur ait selon toute probabilité 
entraîné la désintégration de la Force du fait du 
retrait de certains de ses contingents ou même de 
tous. La présence de l a Force des Nations Unies 
a été le facteur décisif du maintien de l'intégrité 
territoriale du pays ; c'est h elle seule qu'est due 
l a cessation des activités des mercenaires au Katanga; 
elle a auss i contribué grandement à prévenir l a guerre 
civile généralisée au Congo . 

140. L'expérience que l 1Organisat1on des Nations 
Unies a acquise jusqu 'h présent au Congo a 6té très 
instructive; vu les circons tances, une grande partie 
de cette expérience ne pouvait être que malheureuse. 
Ce que l 'Organisation a s urtout appris au Congo, 
c'est que les Congolais, par leur ins truction, leur 

. formation et leur expér ience, et même par l eur 
compréhens ion du concept de nation, n'étaient pas 
préparés à assumer les r esponsabilités de l'indépen­
dance; c'est aussi que la division fatale et la dis­
sension é taient inhér entes à la s tructure politique du 
Congo dè s le début de son indépendance; c'est enfin 
que la résultante inévitable de ces deux facteurs, 
gravement compliqués par les intérêts et par l 'im­
mixtion de l'étranger, était l 'offondi·ement et le 
chaos q ui s e s ont bientôt produits au Congo, l'Orga­
nisation des Nations Unies devenant alors le seul 
s outien et l e seul espoir du pays . 
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141. La situation actuelle au Congo, bien que 
notablement meilleure qu'en juillet 1960, assombrit 
assurément l es perspectives immédiates du pays. 
Il s ubsiste des problèmes ardus et graves, qui ne 
peuvent être r égl6s que par des chefs sages, judi­
cieux, forts et courageux, ains i que par un gouverne­
ment efficace, jouissant dans une certaine mes ure de 
l'appui éclair é du peuple . Si les dangers actuels ne 
sont pas surmontés , il en résultera sans aucun doute 
la désintégration et la ruine. Le Gouvernement congo­
l ais, en s'appliquant à résoudre ces p r oblè m 3s , béné-

W (bld., seizième année, S\Jpplémcnt d'octobre, novembre et dé­
cembre 1961, document S/5002. 



technical assistance operations. It may be taken for 
granted also that developments in the Congo will con­
t inue to be of very great concern to the United Nations 
and to me as Secretary-General. 

142. Mr. Moise Tshombé, who voluntarily left the 
Congo for Europe a year ago this month, has now re­
turned to his country with the consent of its Govern­
ment, and he is understood to be carrying on talks in 
L eopoldville. In this regard, two facts may be recalled. 
First, the primary reason for Mr. Hammarskjfüd's 
last trip to the Congo inSeptember 1961 was to attempt 
to br ing about talks between Mr . Adoula and Mr. 
Tshombé, preferably in Leopoldville. Secondly, until 
the day that Mr. Tshombé left his position as President 
of the Province of Katanga and departed his country of 
bis own accord, Mr. Tshombé hadbeengiventhe same 
protection by the United Nations Force whichhad been 
extended in the past to Mr. P atrice Lumumba, Mr. 
Antoine Gizenga and other s , as long as they sought it. 
Indeed, on the occasion of Mr. Tshombé's last visit to 
Leopoldville in March and April 1962, he came there 
upon United Nations urging, and under United Nations 
protection and guarantee of his security. Mr. Al bert 
Kalonji, former President of the Province of South 
Kasaï·, who similar ly went into voluntary exile in 
Europe, has al so returned to Leopoldville, and there 
have been unconfirmed reports that Mr . Gizenga, the 
former Deputy Prime Minis ter, may soon be free to 
leave the island on which the Government has kept him 
for a long time. 

143. I make no prediction about the future course of 
events in the Congo. I wish for the best, even though 
there have been some r ecent events which have not 
been very encouraging. On the other band, on the eco­
nomic side, particularly, there have been some 
brighter s igns. It woul d seem tome that hope for the 
Congo in the future must depend upon fulfll ment of two 
major and indispensable conditions : (g,) the r etraining 
and reorganization of the Congolese National Army, 
including the training of a substantial officer corps ; 
and (Y) the achievement of national reconciliation 
amongst the contendi ng political leaders and fact ions 
of the country . 

144. In view of the uncertainties affecting the future 
of the Congo, the question is often asked why the stay 
of the United Nations Force there is not extended be­
yond the end of June 1964. The e:,..-planation, of course, 
is t o be found in the first place in the fac t that there 
has been no request from the Government of the Congo 
for an extension of the Force beyond 30 June. Such a 
request would be an indispensabl e condition for any 
action on extension in the United Nations. Had such a 
request been made, however, action on it could have 
been taken orùy by convening a Special Session of the 
General Assembly for that purpose, since it was by 
act ion of the Generai Assembly in resolution 1885 
(XVIII) of 21 October 1963, thattheSecretary-General 
was author ized to make expenditures for the Force to 
30 J une 1964, and not beyond. 

ficiera encor e de l'opération d'assist ance technique 
la plus vaste que les Nations Unies aient jamais entre­
prise. On peut compter aussi que l'évolution de l a 
situation au Congo continuera de préoccuper vivement 
l'Organisation et son Secrétaire général. 

142. M. Moise Tshombé, qui avait volontairement 
quitté le Congo pour l 'Europe il y a un an ce mois-ci, 
est maintenant rentré dans son pays avec l 'assenti­
ment du Gouvernement congolais et aurait actuel­
l ement des entretiens h Léopoldville . A ce sujet , 
il y a lieu de r appeler deux faits. D' abord, la raifon 
principale pour laquelle M. Hammarskjold avait entre­
pris son dernier voyage au Congo en septembre 1961 
était d'essayer d'organiser des pourparlers entre 
M. Adoula et M. Tshombé, de préférence h Léopold­
ville. Ensuite, jusqu'au jour ott il a abandonné son 
poste de Président de la province du Katanga et 
quitté le Congo de son plein gré, M. Tshombé s'est 
vu accorder, par la Force des Nations Unies, la même 
protection que celle dont avaient autrefois bénéficié 
!VI. Patrice Lumumba, M. Antoine Gizengaetd'autres, 
aussi longtemps qu'ils l'avaient demandée. De fait, 
lors de son dernier séjour h Léopoldville, en mars 
et avril 1962, c 'est à la demande instante de l'Orga­
nisation des Nations Unies que l\'I. Ts hombé s'était 
rendu dans cette ville, et l'Organisation s'était chargée 
d'assurer sa protection et de garantir sa sécurité . 
.M. Albert Kalonji, ancien président de l a province 
du Sud-Kasaï, qui s'était de même volontairement 
exilé en Europe, est, lui aussi, rentré à Léopold­
ville et, selon des rapports non confirmés, M. Gizenga, 
ancien vice- premier ministre, serait bientôt libre 
de quitter l 'fle sur l aquelle le gouvernement le main­
tient depuis longtemps. 
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143. Je n'entends pas prédire l'évolution future 
des événements au Congo . Je souhaite que tout aille 
pour le mieux, encore que quelques événements 
récents ne soient pas très encourageants. En re­
vanche, sur le plan économique en particulier, les 
perspectives sont plus prometteuses. Les espoirs 
du Congo à l 'avenir doivent, me semble- t-il, êtr e 
fonction de la réalisation de deux conditions impor­
tantes et indispensables : ~ réentraî'nement et réor­
ganisation de l 'Armée nationale congolaise, y compris 
la formation d'un important corps d'officie r s; 2) ré­
conciliation nationale entre les dirigeants politiques 
en présence et les factions du pays. 

144. Etant donné l es incertitudes qui pèsent sur 
l'avenir du Congo, on demande souvent pourquoi le 
séjour de la Force des Nations Unies dans ce pays 
n'a pas été prolongé au-delh de la fin du mois de 
juin 1964. L'explication est, bien entendu, en premier 
lieu que le Gouvernement congolais n 'a pas demandé 
que le séjour de l a Force soit prolongé au-delà 
du 30 juin. Une telle demande serait une condition 
indispensable pour que l'on puisse décider de prolon­
ger l e séjour de la Force. Toutefois, si une telle 
demande avait été faite, le seul moyen d'y donner 
suite aurait été de convoquer l 'Assemblée générale 
en session extraordinaire ll. cette fin, étant donné 
que c'est aux termes de la décision quel 'Assemblée 
générale a prise par sa r ésolution 1885 (XVIII), en 
date du 21 octobre 1963, que le Secrétaire génér al 
a été autorisé ll. engager des dépenses pour la Force 
jusqu 'au 30 juin 1964, et non au-delh. 



145. In any event and quite apart from the financial 
difficulty, I believe that a further extension of the s tay 
of the Force in the Congo would provide no solution to 
the r emaining problems of the Congo. The current 
difficulties in that country reflect conflicts of an inter­
na! political nature with their main origins found in 
the absence of a genuine and sufficiently widespread 
sense of national identity among the various ethnie 
groups composing the population of the Congo. There 
is little assistance that a Urùted Nations Force could 
render in that kind of sit uation, since the solution of 
conflict depends entirely on the willingness and readi­
ness of the Congolese political leader s, and thetradi­
tional chiefs and their respective followers, to merge 
their faction al interests in a true effort toward national 
conciliation. Moreover, as I indicated in my report of 
17 September 1963, the time bas corne when the 
Government of the Congo will have to assume full r e­
sponsibility for security, l aw and order in its coW1try 
as well as for its territorial integrity. The United 
Nations cannot permancntly protect the Congo, or any 
other country, from the interna! tensions and distur­
bances created by its own or ganic growth toward unity 
and nationhood. This is an undertaking which hence­
for th must be carried'out only by the Government and 
the people of the Congo. I be lieve that this is understood 
by and is, indeed, the position of the Government of 
the Congo, since, as I have indicated, that Government 
has not requested a further extension of ·the United 
Nations Force in the Congo. It is a position to wh.ich 
all nations s hould give their understanding, respect and 
support in the interest of stability, progress and peace 
in the Congo. 

Annexes 

ANNEX I 

ONUC: Deployment of contingents as of 
21 Septem ber 1963 

Location and Unit Nationallty 

Leopoldvllle 
ONu-C kea4quarters •••••• • ••••••• International 
3rd Armoured Car Squadron . • • • • • • • • lrelancl 
57th Signal Unlt •• •• • • •••• • • , • • • • Canada 
2nd Battalion, QON (Queen' s O.vn Nlger ian 

Regiment) . • • • • • • • • • • • • • . • • • • • Nigeria 
ONUC Mospîtal. • • • • • • • • . • • . . • • • • Netherlands 
Administrative unlts .•••• •• ••••••• Canada, Denmark, lrrlla . 

Norway, Pnkistan,Sweden 
Air Transport Base. • • • • • • • . • • • • • • Bra~ll, Canada, Oenmark, 

Norway, Sweden 

Kitona 
'"ï'ëëiin!cal maintenance tea m ••••••••• Sweden 

Luluabourg 
4th Cttanalan Battallon . • • • • • • • • • • • • Ghana 
Detachments and adminls rrative unlts. • • Varlous nations 

Albertville 
1st Pl&toon, lndoneslan BBl Banallon. . . ln-donesia 
Detachments and administrative uniss. . • Varlous nations 

145. En tout état de cause et indépendamment des 
difficultés financïères , j'estime qu'une nouvelle pro­
longation du séjour de la Force au Congo ne permet­
trait pas de ·résoudre les problèmes que ce pays 
continue cle connaître. Les difficultés actuelles du 
Congo r eflètent des conflits de nature politique interne 
qui tiennent essentiellement li. cc que les divers 
groupes ethniques qui composent l a population congo­
laise manquent d'un sentiment véritable et suffisam­
ment répandu d 'identité nationale. Il n'y a guère 
d'assistance qu'une Force des Nations Unies puisse 
prêter dans une situation de ce genre, car le conflit 
ne peut être résolu que si les dirigeants politiques 
congolais ains i que les chefs traditionnel s et leurs 
partisans respectifs sont disposés et prêts h. fondre 
leur s intérêts particuliers dans un effort véritable 
de conciliation nationale. De plus, comme je l' ai 
signalé dans mon rapport du 17 septembre 1963 , 
le moment est sans aucun doute venu pour l e Gou­
vernement congolais d'assumer l'entière respon­
sabilité de la sécurité et de l'ordre public dans le 
pays, ainsi que de son intégrité territoriale. L'Orga­
nisation des Nations Unies ne peut de façon perma ­
nente protéger le Congo, pas plus qu'aucun autre 
pays, des tensions et des troubles internes que cause 
sa croissance organique en tant que nation unie. C'es t 
Ut une tâche dont seuls le gouvernement et le peuple 
congolais doivent désormais assurer l 'exécution. 
C'est, j'en suis certain, ce que comprend le Gouver­
nement congolais et telle est en fait sa position, 
puisque, comme je l'ai signal6, il n'a pas demandé 
que le séjour de la Force des Nations Unies au Congo 
soit prolongé. C'est lh. une position que tous les pays 
doivent comprendre, r especter et appuyer dans l 'inté­
rêt de la stabilité , du progrès et de la paix au Congo. 

A nnexes 

ANNEXE I 

ONUC: Déploiement des contingents 
au 21 septem br e 1963 

Ueux d' affectA lion et uni tés Pays d'origine 

Léopoldvi Ile 
Etat-major de l'O!\UC • •.•• ••• • . .• • International 
3ème escadron de blindés. • . . • . . . . . • Irlande 
57ème groupe de transmissions •• •.•• • Canada 
2ème batafllon, Régiment nigérien 

(Queen 's Own Nigerian Regirnem) •.•• Nlgéria 
Hôpital de l'ONUC •••• • ••••••.. • •. Pays-Bas 
Unités administratives .••.•••••.•••• Canada, Danemark, Inde, 

Norvège, Pakistan, Suède 
Base de transports aér iens. • • • • . . • • • Brésil , Canada, Danemark, 

Norvège, Suède 

Kitona 
Equipe technique d'entretien .••••.••• Suède 

Luluabourg 
· 4ème bataillon ghanéen •••• • • •••• •• Ghana 

OétAchements et unités admirus1ratives • Divers pays 

Albertville 
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1ère section (bataillon indonésien 881) •• Indonés ie 
DétAchements et unités administratives • Divers pays 



Location and Unit Natlonalicy 

Elisabethville 
HQ, Katanga Area . • • . . • . • • . • . • . . • International 
HQ, 4th Brigade . • • • • . • • • • • • • • • • • Ethiopia 
" UNIMOG" Armoured Car Squadron • . .• Eth.iopia 
7th Battalion, Tekll Regiment. • • • • • • • Ethiopia 
21st Battallon, Tekll Regiment •••..•. Ethiopia 
Detachments and administrative units. • • Various nations 

Kolwezi 
39th. lnfancry Group •••.•• , ••• • , • • • lreland 

Jadotville 
881 lnfanrry Battalion. . • • • • • • • . • • • lndonesia 

Kamina 
HQ. Kamlna Sector •• • .••• • ••••.•• Sweden 
XXth Battalion (less detachments) . . . . • Sweden 
13th Baccallon (less detachments). • • . • • Congo 
Detachments and adminis trative units. . • Various nations 

Sandoa 
Detachment of XXth Battalion • • • • • • • • Sweden 
Detachment of 13th Battalion •• • • ••••• Congo 

Kapanga 
Detacbment of XXth Battalion • • • • • • • • Sweden 
Detachment of 13th Battalion ••••••••• Congo 

Kaniama 
!Rcachment of XXth Battalion • • . • . . • • Sweden 

Ka mi na ville 
Detachment of XXth Battalion • • • • • • • • Sweden 

Bukama 
~ment of XXth Battalion • • • • . • • • Sweden 

Detachment of 13th Banalion • ••••• • • • Congo 

Kilubi 
Detachment of XXth Battalion • • • . • • • • Sweden 

ANNEX II 

ONUC: Deployment of contingents as at end of 
February 1964 

Location and l'n!t Nationallty 

Leopold ville 
ONUC Headquarters . . . . . • • • • • . • • • International 
57th Signal Unit ••• • , • ••• •••••••• Canada 
1st Nigerlan Battalion •••••• •• ••.•. Nigeria 
Administrative units • •• •••••• , • ••• Canada, (.)enmark, lndla, 

Norway, Pakistan. Sweden 
Air Transport Base •• • •••••• ••• , • • Bra.::il, . Canada, Denmark, 

Norway, Sweden 

Luluabourg 
XX!lnd Batta lion, • • . • • • • • • • • • • • • • Sweden 
Detachments and adminisrratlve unies. • • Various nations 

Elisabethville 
HQ, 4th Brigade • • • • . • • • • • • • • • • • • EthiÔpia 
" UNIMOG" Armoured Car Squadron • ••• Ethiopia 
7th Battalion, Tek.il Reglment. • • • . • • • Ethiopia 
Detachments and administrative unies . • • Varlous nations 

Kolwezi 
2nd lnfantry Bauallon • • • • • • • • • • • • • lreland 

Jadotville 
21st Battalion, Tekil Regirnent .••••• • Ethiopia 
Oetachments and administrative unlts. • • Various nations 
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Lieux d'affectation et unités· Pays d'origine 

Elisabethville· 
Etat-major de la Zone du Katanga • • • • • International 
Etat- major de la 4ème br igade • • • • • • • Ethiopie 
Escad.ron de blindés "UNIMOG". • • • • • • Ethiopie 
7ème bataillon Tekll • • • • • • . • • • • • • • Ethiopie 
2lème bataillon Tekil •• •••••• • •••• Ethiopie 
Détachements et unités administratives Divers pays 

Kolwezi 
39ème groupe d'infanterie ••...••••• Irlande 

J adotville 
Bataillon d'infanterie BBl • • • , , • • • • • • Indonés ie 

Kamina 
Etat-major du Secteur de Kamina 
XXème bataillon (moins détachements) •• 
!3ème bataillon (moins détachements) .• 
Détachements et unités administratives 

Sandoa 

Suède 
Suède 
Congo 
Divers pays 

Détachement du XX ème bataillon. • • • • • Suède 
Détachement du 13ème bata,llon •••••• Congo 

Kapanga 
Détachemem du XXème bataillon • ••. •• Suêde 
Détachement du !3ème bataillon Congo 

Kaniama 
Détachement du XX ème bataillon. • • • • • Suède 

Kaminaville 
Détachement du XX ème bataillon. • • • • • Suède 

Bukama 
Détachement du XXème bataillon . • • • • • Suède 
Détachement du 13ème bataillon Congo 

Kilubi 
Détachement du XXème bataillon . • • • • • Suède 

ANNEXE II 

ONUC: Déploiement des contingents 
à la fin de février 1964 

Lieux d' affectation et unités Pays d'origine 

Léopoldvllle 
Etat-major de l'ONUC ••••.•••••••• International 
57ème groupe de transmissions ••••••• Canada 
1er ba ta ilion nigérien . • • . . . • • • • • • . Nigéria 
Unités administratives •••••• •• ••• •. Canada, Danemark, Inde, 

Norvège, Pakistan, Suède 
Base de transports aériens. • • • • • • • • • Brésil , Canada, Danemark, 

Norvège, Suède 

Luluabourg 
XXllème bataillon • • ••• • .•••••••• • Suède 
Détach.emems et unités administratives Divers pays 

Elisabethville 
Etat-major de la 4ème brigade •••••• , Ethiopie 
Escad.ron de blindés " UNI MOG" ••• •••• Ethiopie 
7ème bataillon Tekil •• •• , • • • • • • • • • Ethiopie 
Détachements et unités administratives Divers pays 

Kolwezi 
2ème groupe d'infanterie •.•••••••• , Irlande 

Jadotville 
2lème bataillon Tekil • • • • . • • • • • • • • Ethiopie 
Détachements et unités administratives • Divers pays 



ANNEX III 

L ette r dated 20 Mar ch 1964 lrom the Belgian 
Ambassador at Leopoldville addressed to the 
Officer - in- Charge of the United Nations Operation 
in the Congo 

1 have the honour to r efer to the conve,satlons held ln Janua ry and 
February 1964 at Leopoldville durtng the meetings of the tripartite 
commiss ion established at the request of the Congolese Governmenc, 
and composed of r epresentatives of the Congolese Government, the 
Belglan Gover nment and the L'nited Nations, to detcrmi:ie the measures 
to be adopted for the take-ovcr and r e turn of the Kami na and Bas-Congo 
bases . 

The exchange of letters which took place ln Augus t- Sep<ember 1960 
between the Secretary-General of the United Nations and the Permanent 
Representative of Belgium to the Uolted Nattons deale with the taking 
over of those bases by the· United Nations. The Secret.ary-General's 
letter of 28 August 1960 and the reply of the Per manent Repre sen tatlve 
of Belgium dated 2 September 1960 scated that it was a provisional 
measure based on the manda te received from the Securiry Council and 
necessary in order to carry out the United Nations programme of as­
s istance to the Congo. 

Taking note of the intention repeatedly expressed by the United Nations 
to relinqulsh the temporary administr ation of the bases so that they 
might once agaln be placed at the disposai of the Congolese Govern­
ment, the Belglan Gove r nrnem, acting wuh ln the frarnework of the 
meetlngs of the t r i partite commission, has conckded an agreement 
with the Congolese Government and proceeded to an exchange of 
le tters wlth that \.iovernment concer ning the bases. 

These bases, which had been ha nded over 10 Belgium by the United 
Nations, wcre simultaneously recurned to the Congolese Government 
i n the manner descrlbed ln the a ttached document. whlch was drawn 
up following the vls it made to the spot by the delegatlons of the United 
Nations, the Republic of the Congo and the Ki ngdom of Belgi um. 

As the Uniled Nations Operatîon ln the Congo has stated in its note of 
30 December 1963 to the Belgian Embassy at Leopoldvllle, lt 1s under­
stood that the arrangement thus concluded 1n no way prejudges the 
negotlations whlch, following the return of t he bases to the Congolese 
authorlties, are to take place bctween the United Nations and Belgium 
with a vlew to settling the maner in dispute r elatJng to the transfer 
of equipment by 8elgium to the United Nations, and to the costs of 
maintaining the bases which the United Nations is clalming from 
8elgl um, 

1 ha ve the honour to propose that thls letter and your reply there10 
s ha ll constitute an agreement berween my Government and the United 
Nations. 

(Slgned) Charles DE KERCIIOVE DE DENTERGMEM 
Ambassador of Belglum 

to the Republîc of the Congo 

ANNEX IV 

Letter dated 20 Mar ch 1964 from the Officer-in- Charge 
of the United Nations Operation in the Congo ad­
dressed to the Belgian Ambassador at Leopoldville 

1 have the honour 10 refer to your letter of today's date r eading as 
follows; 

[ See annex 111 above,) 

1 have the honour to inform you that the United Nations is ln agree­
ment with the terms of the above letter. 

(Signed) Max H, DORSINVILLE 
Officer-in- Charge oëÏÏiel.Jnited Nations Operatlon 

in the Congo 
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ANNEXE Ill 

L ettre, en date du 20 mars 1964, adressée au fono­
tionnaire châr gé de !'Opération des Nations Unies au 
Congo pa r ! 'Ambassadeur deBelgiqueàLéopoldville 

J'ai l 'honneur de me référer a ux conversations qui se s ont déroulées 
en Janvier et février t 964 à Léopoldvtlle, au cour s des r éunions de la 
commission tripa rtite c réée à la demande du Couvernemen1 congolais 
et composée de représentants du Gouvernement congolais, du Gouver­
nement belge et de l ' Organisation des Nations Unies, e n vue de déter­
mi ner les modalités de la reprise e1 de l a r emise des bases de Ka mina 
et du Bas-Congo. 

La correspondance échangée en août-septembre l 960, entre le 
Secrétaire généra l des Nations Unies et le représentant permanent de la 
Belgique auprês de ! 'Organisat ion des Nations Unies, traitait de la prise 
en charge des bases e n question par l'Organisation des Nations Unies. 
La lettre du Secrétaire génér al, du 28 ao0t i 960, et la réponse du repré­
s entam per manent de la Belgique, du 2 septembr e 1960, précisaient 
qu'il s 'agissait d' une mesure provisoire, découlant du mandat reçu du 
Conseil de s écur ité et d' une mesure nécessair e à l'accomplissement de 
l' opération d 'assistance de l'Organisation des Nations Unies au Congo. 

Prenant acte de l'intention manifestée d plus ieur s r eprises pa r les 
Nations Unies de se dess aisir de l'adminisrrarion temporalredes bases, 
de façon à e n permettre la remise à la dlsposlaon du Gouvernement 
congola is , l e Gouvernement belge a , dans le cadre des r éunions de la 
commission tripartite, conclu avec le Gouvernemen t congolais une 
convention et procédé avec lui à un échange de lettres au sujet de ces 
bases. 

Ces bases, remises à la Belgique par l'Organisation des Nations 
Unies, ont été au même instant r emises au Gouvernement congola is , 
dans l'état constaté au document ci-Joinr, résultant de la vis ile effectuée 
s ur place par les délégations de l'Organisation des Nations Unies, de la 
République du Congo et du Royaume de Belgique. 

Ainsi que ! 'Opération des Nations Unies au Coni:o a bien vou lu le 
préciser, dans sa note du 30 déce mbre 1963 à l'ambassade de Belgique 
à Léopoldville , li reste bien entendu que l'arrangement ainsi intervenu 
ne préjuge en rien des négociations qul , postérieurement à la remise 
des bases aux autor i tés congolai ses, devront se poursuivre entre les 
Na tions Unies et la Belgique, en vue de régler le contenueux relatif à 
la cession du matériel par la Belgique aux Nations Unies, et aux fra is 
d'entretien des ba ses, r éclamés à la Belgique par l'Organisation inter­
nationale. 

J 'ai l'honneur de proposer que la présente lettre et votre réponse 
cons tituent accor d ent re mon gouvernement et l'Organ isation des 
Nations Unies. 

L'Ambassadeur de Belgique 
auprès de la République du Congo, 

{Signé) Charles de KERCHOVE DE DENTERGME1't 

A NNEXE IV 

L ettre, en date du 20 m ars 1964, adressée à ] 'Ambas­
sadeur de Belgi que à Léopoldville, par l e fonction­
naire cha rgé de ! 'Opération des Nations Unies au 
Congo 

J'ai l 'honneur de me r éférer à la lettre que Votre Excellence m' a 
adressée en date de ce jour et dont la teneur esr la s ui vante : 

(voir annexe Ill c i- dessus] 

J'ai l'honneur de faire par t li Vot re Excellence de l'accord de l'Orga­
ni sation des Nations Unies s ur ce qui précède. 

Le fonctionnaire chargé 
de ! 'Opération des Nations Unies au Congo, 

(Signé) Max H. DORSINVILLE 



ANNEX V 

Text of Agreement between the Gover nment of the 
Kingdom of Belgittm and the Government of the 
Republic of the Congo concerning the Kamina and 
Bas- Congo bases 

The Covernment of the Kingdom of Belglum and the Government of 
the Republic of the Congo have agreed as follows: 

Article I 

The Belgian State renounces ail lts rights to the bas es of Kamina and 
Bas- Congo, and to the installations erecced the,e, in favou{ of the 
Congolese Stace without funher responsibility on the par t of the latter, 
and the Congolese State accepts those rights. 

Article 2 

The Congolese State shall have no rights or claims 10 advance 
against the Belgian State with r especttothesaid bases and installations. 

Article 3 

This Agr eement shall be r-afüled and the instruments of ratification 
shall be exchanged at Brussels as soon as possible. lt shall enter into 
force upon the exchange of instrument.s of r atification. 

IN WITNl!SS WHEREOF, the undersigned, duJy a uthorized by thelr 
respective Governments, have signed the present Agreement. 

DONE i n duplicate at Leopoldville, in the French language. this 
twentieth day of t·,larch l 961, 

For Belgium: 

(Signed) Paul-Henri SPAAK 
Mi nister for Foreign Affairs 

ANNEX VI 

For the Congo: 

(Signed) Cyrille ADOULA 
Prime Mlnister 

Letter dated 10 December 1963 from the Secretary­
Gener al to the repr esentati ves of Aus t ralia, A us tria, 
Canada, Denmark, F inl and, Ireland, ltaly, Japan, 
Netherlands, New Zealand, Norway, Sweden, United 
Kingdom of Great Britai n and Northem Irel and and 
United States of America and to the permanent 
observer of the Federal Republic of Germany 

Al though the Republic of the Congo (Leopoldville) has received a 
greacer volume of 1echnlcal assistance from the ünited Nati ons than 
any other country, it is equally true that in the Congo that assistance 
has staved of[ disaster. The problems that have thr ea tened the social 
and economic structure of the country have beenkept wi thin manageable 
proportions through such assistance. There has been an increasing 
degr ee of impr ovement in the rehabilitation of essentia l services l n 
the country. 

However, the needs of the Congo for outside as sis tance continue to 
be great, and they extend over every as pect of the economic, social 
and administrative life of the country. Replacements by trained 
Congolese personnel of some of the interna tionally r ecruited experts 
now working in the United Nations assis tance programmes will take 
place in the course of l 964, but the number of such replacements will 
be too small to make a rea l impact on the programme's cost. ln face, 
the needs of the country for qualified personne~ are not Iess in magni­
tude than in preceding years . 

ln reviewing the Government' s request for assistance in 1964 on the 
basis of the views expressed by the co-operating specialized agencies 
and of the level of immediately available resources, I have corne to 
the conclusion that the volume of activities forwhich the United Nations 
should take respons ibility in 1964 should be limited to the prlority 
proJects which a r e already in existence and could not exceed, in so far 
as foreign exchange r equirements are concerned, a total of $13,1 
million. More tllan half of this total (l.e., $7.l million) is already 
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ANNEXE V 

Texte de la Convention en tr e l e Gouvernement du 
Roy aume de Belgique et l e Gouvernem ent de la 
République du Congo concernant les bases de Kamina 
et du Bas- Congo 

Le Gouver nement du Royaume de Belgique et le Gouvernement de la 
République du Congo sont convenus de ce qul suit: 

Arcicle premier 

L' Etat belge renonce au profit de l' Etat congolais, qui accepte, e t 
sans contrepartie à charge de celui-ci, à tous ses droits sur les b'ases 
de Kamina e t du Bas-Congo et les installations qui y s ont érigées. 

Article 2 

L'Etat congolai s n'aura aucune prétention ni réclamation à faire 
valoir à l'égard de l "Etat belge concer nant lesdites bases et les instal­
lations y érigées. 

Article 3 

La présente Convention sc~a ratifiée et les instruments de ratification 
seront échangés à Br uxelles dans le plus bref déla i possible. Elle encrera 
en vigueur dès l'échange des instruments de ratification. 

EN FOI DE QUOI, les soussignés, dûment autorisés à cet effet par leur 
gouvernement respectif, ont signé la présente Convention. 

FAIT à Léopoldville, le 20 ma r s 1964, en deux exemplaires en langue 
française. 

Pour la Belgique: 

Le Ministre des affaires étrangères, 
(Signé) Paul-Henri SPAAK 

Pour le Congo: 

Le Premier Ml nisti:e, 
(Signé) Cyrllle ADOULA 

ANNEXE VI 

Lettre, en date du 10 décembr e 1963, adressée par 
le Secrétaire général aux r epr ésentants per manents 
de l 'Australie, de l 'Autr iche, du Canada, du Dane­
mar k , des Etats- Unis d'Amérique, de la Finlande, 
de l'Irl ande, de l 'Italie, du Japon, de l a Norvège, de 
la Nouvelle- Zélande, des Pays-Bas, du Royaume- Uni 
de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nor d et de la 
Suède, et à l'obser vateur permanent de l a République 
fédérale d 'Allemagne 

Si la République du Congo (Léopoldville) a reçu de l' Or ganisation 
des Na tions Unies une assistance technique plus consldéc-able que tout 
autre pays , cette assistance a aussi permis, au Congo, d'évitèr un 
désastre. C'e s t grâce à elle que les problèmes qui menaçaient la 
structure sociale et économique du pays n' ont pas atteint des pro­
portions catastrophiques. Le rétablissement des services essenciels 
du pays n'a cessé de progres ser . 

Toutefois, le Congo continue d 'avoir grand besoin d ' une assistance 
extérieur e , et ce besoin se fait sentir à propos de tous les aspects de 
la vie économique, sociale et administrative du pays. Certains des 
experts recrutés sur le plan i nternational qui participent actuellement 
à l 'exécution du programme d 'assistance des Nations Unies seront 
r emplacés , dans le cour a nt de 1964, par du personnel congolais for mé 
à cet effet, mais le nombre de ces remplacements sera trop faible 
pour avoir des répercussions véritables sur le coût du programme. 
[le fait, les besoins du pays en personnel qualifié ne sont en r ien 
infér ieurs à ce qu' ils étalent les a nnées précédentes. 

Après avoir examiné la demande d'assistance présentée par le 
gouvernement pour 1964 en me fondant sur les vues exprimées par les 
ins ti tutions spécialisées qui prêtent leurs concours et en tenant com(.'te 
du montant des ressources Immédiatement d isponi bles, je s uis parvenu 
à la conclusion que les activités dont l 'Organisa tion des Nations Unies 
as sumera it l a responsabilité en 1964 devra ient se limiter aux projets 
prioritaires déjà en cours d'exécution et que leur coût totel ne pourra it 
dépasser, pour ce qui est des dépenses en devises, 13,1 millions de 



underwritten or cao be hopefully underwritten by financial a rrange­
ments falllng outslde the Congo Fund. as shown by the attached state­
ment {see appendix bel ow). 

These a lr eady c onfir med or foreseen provisions leave unfinanced, 
however, vcry essentia l basic services in tlle fields of heal th, educa­
tion and Judlca1ure for wh ich me only app•rent source of funds in l 964 
will have co be the Congo Fund. ACter taklng account of lhe important 
bilateral contributions being made by the Governrnc nt of Belglum in 
each of tbese fields, there r omains an unfulfillcd need (in rreely usable 
foreign exchange) of $6.0 mlllion. Of thls amount $5.0 million wlll be 
used to ensur e the conti nued employment ln 1964 of the followlng 
categories of internatlonally r ecrulted per sonnel: 178 doctors , 800 
secondary school teachers, a nd 52 magiscr atcs, and $1.0 mlll lon co 
cover the coscs of experlS alr eady engaged in otber. projects. 

Another aspect of the programme ls tbe financingof local administra­
tive services for a l! Uni ted Nations and speclalized agency, advlsor y, 
training and operational assistance. The Congo Government ba s asked 
that the United Natio ns system continue such se rvices untll such tirne 
as the Gover nment l1Selr wlll be ln a position to supply the btùk of the 
s ervlcing required. lt is nnncipated that the cosc of conrlnu.lng Ille 
servlce establishment can be met by a combination of resources. 1 am 
assured that lhe Techmcal Assistance Board Field Budget will provide 
$200,000 ln foreign exchange, a nd the lump-sum "overhead cost" 
subsldy resulting from the funds-ln-trust admlnistro1lon by the United 
Nations of spec1al projcct {or programme) agreements to be flnanced 
from funds contrlbuted by the United States of America w, 11 pr ovlde a 
further $500,000, also in forelgn exchange. lt is expected that any re­
mainlng foreign exchange r cqulrernents as weil as the total local 
currency needs will be met by the Covernment of the Congo. 

1 have es tablished a minimum foreign exchange targct for Congo 
Fund contributions of $6.0 million. 1 am happy to se.ace that l n addition 
ro the s ums it has already deposited or is about to deposit with the 
United l'\ations (see appendix. para. 5), the Congo Government IS pre­
parcd to make a conrribuuo n in forei jln exchange towards any cash 
deficit in me Congo f-und in 1964. l am lnfor mcd, however, tllat at this 
tlme i t does not appear chat the Government would be able to contr1bute 
mor e than $200,000 per month beg inning January 1964 without making 
an undue sacrifice of other ess entlal needs of the country's economy. 

Thus a sum of $3.6 million remai ns 10 be obtained from voluntary 
donors if a total collapse of the he3lth, cducation and Judiciary systems 
of the country >S 10 be averted. lt ls the intention of the Congo Govern­
ment 10 flnd alrnrnative methods , through i ts own resources and wltll 
the assistance of other interested Covernments , for the maintenance o( 
t hese essential services ln 1965 and subsequent ycars. But January 
1965 is the earllest date ac which such a transfer of financial r espon­
siblllty can be envisaged. 

l ther efore address to you this most urgent appeal in the hope that 
your Governmen1 will generously comri butc to the Congo Fund in order 
tha t the Uni ted Nations may continue to asslstthe Republlc of the Congo 
in the coming year in overcommg some of its pr esent d1fficultles. 1 
should be extremely graceful to you if n favour able response co thls 
appeal could r each my hands before 31 Oecember 1963. 

(Signed) U 11-IANT 
Secre ta ry-General of the United Nations 

Appendix 

DJS1'RIBUTION OF COSTS AMONG CONVENTIONAL SOURCES OF 
FINANCING 

1. Pr i ncipal advlsory services and selec ted trai ning 
actlviùes to be flna nced by the conventional tech­
nlcal assis tance programmes of the United Nations 
a nd a s soclated specializcd agencies , includlng both 
regular budgeted programmes and the Expanded 
Pr ogramme ••••.. .. .•.•.•.•.• •••• • • •• 

U.S. dollars 

1,538,705 

dollars. Sur ce total, le financement de plus de la moitié des dépens es 
(soit 7 ,1 millions de dollars) est déjâ assur é ou a toutes chances de 
l'être, autremem que par le Fonds du Congo, en venu d 'arrangements 
financiers divers , (llnsi qu' il r essort de l'état ci- joint (voir appendice 
c i-dessous). 

Les sommes dont le versement est ainsi confir mé ou prévu ne 
couvrent pas, toutefois , le coût de services de base ess ent iels dans les 
domaines de la s anté, d e l' enseignement et de l a justice, pour lesquels Il 
semble que l a seule source de financement à laquelle on pourra avoir 
r ecours en 1964 s era le Fonds du Congo. Compte tenu des importantes 
contributions versées par votre gouvernement, en vertu d'arr angements 
bila1éraux, dans ces divers domaines , li r estera à trouve r une somme 
s upplémentaire (en devises librement utilisables) de 6 mlllions de dol ­
lars. Sur ce montant, 5 mlllions de dollars serviront à assurer le main­
tien en fonc tions . en l 964, du personnel ci-après recruté sur le plan 
internauonal: 178 médecins, 800 professeurs de !"enseignement secon­
daire el 52 magistrats, e t l mi llion de dollars, à couvrir l e co0t des 
services des experts déjà employés à l' exécution d'autres projelS. 

Un autre aspect du pr ogramme a trait au fina ncement des services 
administratifs locaux requis pour l' assistance consultative et opéra­
tionnelle e t l es s ervices de formation que fournissent l ' Organisation 
des Nations Unies et les institutions spéciallsées. Le Gouvernement 
congolais a demandé que les organismes des Nations Unies continuent 
à assurer ces s ervices admlnistrau(s jusqu'à cc qu' il puisse faire 
face l ui-même à la plus grande partie des besoins. On prévoit que le 
coGt du mainnen des services actuels pourr a être couvert au moyen de 
r essources d 'origines diverses. J'ai obtenu l'assurance que 200 0OOdol­
lars en devises seront pr élevés sur le budget des opérations extérieures 
du Bureau de l 'assistance technique: d 'a utre pan, un montant complé­
mentaire de 500 000 dollars , également en devises , sera prélevé sur la 
subvention forfoit aire pour "fra is généraux" que reçoit l'Organisation 
pour l"adminlstratlon des projets (ou programmes) spéciaux hr.ancés 
au moyen de fonds versés par les Etats- Unis d'Amérique et donc la 
gestion es t confiée par voie d'accord à 1 · Organisation. Il est prévu que 
COUies autres dépenses en devises ainsi que les dépenses en monnaie 
locale seront à la charge du Gouvernement congolais . 

J'ai fixé le chlffre de ô millions de dollars comme objectif minimum 
en ce qui conce r ne l e montant des cont ributions en devises a u Fonds du 
Congo. Je suis heureux de porter à votre connaissance qu'outre les 
sommes qu" 11 a déjà ver sées ou qu'il doit bientôt verser à l'Or ganisation 
(voir appendice, par. 5), leGouverne meni congolais est disposé :i verser 
une contribution en devis e s pour aider à combler tout défici1 de tréso­
rerie que pourra it accuser le Fonds du Congo en 1964. D'après los 
r enseignements dont je dispose. li s emble toutefois à l'heure actuelle 
que le gouvernement ne sera pas en mesure de verser plus de 
200 000 dolla rs par mols d partir de Janvier 1964 sans compromettre 
indOment les autr es bes oins essentiels de l"économie du pays. 

Une somme de 3 ,6 mill ions de dollars devra donc être obtenue auprès 
de donateurs volontaires si l 'on veut éviter l'effondrement iota! de 
l'organisation sani ta ire, scolaire et judiciaire du pays. Il est dans les 
intentions du Gou\'ernement congolais de trouver d' autres méthodes 
propr es à assur er le maintien de ces services e ssentiels e n 1965 
et ultérieur ement, en faisant aP{)CI à ses propres ressources et à 
l'assls t•nce d'autres gouvernements t ntéressés . Mais un te l transfert 
de responsab1lltés fina ncières ne peut être envis agé avancjanvler 1965. 

J e vous adresse donc d ' urgence le présent a ppel dans l"espoir que 
votre gouver nemen1 versera une contribution généreuse au Fonds du 
Congo, de sorte que l'Organisation des l\ations Unies puisse continuer 
à aider la République du Congo, pendaN l'a nnée qui vient, à surmonter 
certames de ses difficultés présentes. Je vous serais extrêmement 
r econnaissant si vous pouviez donner une suite favorable à cet appel 
avant le 31 décembr e 1963. 
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Le Secrétai r e génér al de l'Or ganisation des Nations Unies, 
(Signé) U THANT 

Appendice 

REPARTITION DES COUTS ENTRE L.ES SOURCES ORDINAIRES 
DE FINANCEMENT 

1. Principaux s ervices consultati fs e t activités di ­
verses de formation dont le financement doit être 
assuré par les pr ogramme s d'assis tance tech­
nique de type courant de l 'Organisaliondes Nations 
Unies et des institutions spécia lisées partici­
pantes, dans le cadre tant des programmes ordi ­
naires inscr i ts au budget que du Programme 
élargi •• ••• •. . .••••• •• ••• •. ••...•... 

Dollars 
des Etats-Unis 

l 538 705 



2. Special Fund (approved) ••• • •••• • ••.••• ••• 
3. Spec îal Fund (pt·oposed for approval by the Govern­

lng Council at Januar:-y 1964 session) •••• •• ••• 

4. Basic operaUonal poses in essencial minlstr!es for 
which me following Governments have pledged full 
fi nancing: United States of America ($3,494,410), 
Swi tzerland ($185.380), and the Federal Republic 
of Cermany ($86,650) .•• ••••• , • , • . • •••• • 

5. For eign exchange paid over 10 the Uniled Nations 
by the Government of the Congo for the s pecific 
purpose of enabling the continua lion ofa UNESCO­
ass is ted programme for the purchas e and dis tr ibu­
tion of schooling material s ($24,000), for die 
i ns titution of an FAO- asslsted agricultural re­
covery programme ($562,510) and for the employ­
ment or public works engineers ($229.460 pledged 
and to be paid in equal monthly instalments) •••• 

TOTA,L 

ANNEX VII 

ONUC casualties 

U.S.dolla rs 

257,0S(l 

733,235 

3,766,440 

815.970 
7,111.400 

Killed i n Natural 
Nationality action Accident causes Total 

Canada .......... 2 2 
Congo ••. • ... .. •. 2 2 
Denmark ....... 2 2 
Ethiopia • ••• ..• • •. 14 9 3 26 
Ghana • , , ••..•••• 41 2 s 4$ 
Gui nea • • • • ••.•••• l 1 
lndfa • .•• • , • , ••• , 24 9 6 39 
lndonesia , •.•••• • • l 7 3 Il 
lreland . . . . . . . . .. . 16 7 3 26 
llaly • • • • • • , ••••• 13 8 22 
Liberia •• •.•••• •• l 
Malaya . . .... . ... 5 6 
Morocco .. . ...... 2 4 
Netherlands .• • •.•• l 
Nigeria ••. . ..•••. 2 6 9 
Norway • •• , •••••• 2 2 
Pakistan •••• • ••• ♦ 2 2 
Sierra Leone ...... 2 
Sudan ........... 2 2 
Sweden ••••• • •••• 7 11 18 
Tunisia •••.•• , • •• 3 4 8 
United Arab Republic . l l 

TOTAL 126 75 34 235 

2. 
3. 

4. 

s. 

Fonds spécial (montant approuvé) . .. .. . .... .. 
Ponds s pécial (montant qui sera proposé à l'ap­
probation du Conseil d 'administration lors de sa 
session de janvier 1964) •• ••••• • ••• • • • • •• 
Postes fondamentaux d'exéc ution dans des minis ­
tè res essentiels dont les gouvernements suivants 
se sont engagés à assumer le fi nancement inté­
gral: Etats-Unis d'Amérique (3 494 410 dollars), 
Suisse (185 380 dollars) et République fédérale 
d ' Allemagne (86 650 dollars) ••• • ••• •• • • •• • 
Sommes en devises expressément versées à 
l'Organisation des Nations Unies par le Gouver­
nement congolais en vue d'assurer la continuation 
d ' un programme d'achat et de distribution de ma­
tér iel scolaire subventionné pa r l'UNESCO 
(24 000 dollars), e n vue de lancer un progra mme 
de redressement agricole subventionné par la FAO 
(562 SI O dollars) et en vue de permettre le recru­
te ment d ' ingénJ eurs des 1ravaux publics 
(229 460 dollars. à verser en tra nches mens uelles 
égales) •••• • .•• , . •• ••• • , •• • • • • • • • • • • 

TOTAL 

ANNEXE VII 

Pertes de l'ONUC 

Dollars 
des Etats-Unis 

257 050 

733 235 

3 766 440 

815 970 

7 111 400 

T ués en Décès dus Décès dus 
opéra- â des à des causes 

Pays tions accidents na turelles Total 

Canada . ... ... ... 2 2 
Congo •••.•• • •• • • 2 2 
Danemar k . ....... 2 2 
Ethiopie •• . .•••. • • 14 9 3 26 
Ghana •. , •.• • •••• 41 2 5 48 
Guinée ••. . .•••••• 1 l 
Inde •••.•••• • •• • 24 9 6 39 
Indonésie ...•••• .• l Î 3 11 
Irlande •• , , ••• ••• 16 7 3 26 
Itali e • • •...••..•. 13 8 22 
Libéria •.•••••••• l 
~lalaisie . .. ...... s 1 6 
Maroc ••• .•• , ••• • l 2 1 4 
Nigérla . •••••••• , 2 l 6 9 
Norvège, ..••••••• 2 2 
Pakistan .. ... . ... 2 2 
Pays - Bas • . • •••• • • 1 
République arabe unie l l 
Sieri·a Leone . . ..... 2 
Soudan • •..•••• • •• -2 2 
Suède .... . ....... 7 Il 18 
Tunis ie, •••••• • • , 3 4 1 8 

TOTAL 126 75 34 235 

DOCUMENT S/5786 
letter doted 26 June 1964 from the representot ive of 

Combodia to the President of the Securi ty Counci l 

[Original text: French/ 
[30 June 1964/ 

On the instructions of the Royal Government of 
Cambodia, I have the honour to transmit to you the 
following, for the information of the members of the 
Security Council: 

"On 10 March 1964, at about 7 a.m., a group of 
armed Viet-Namese proceeded for a distance of 
one kilometre into Ca mbodian territory, in the 
1khum 1 of Kompong Krassang, 'srok' of Koh Andeth, 
province of Takeo , for the purpose of engaging in 
unlawful fishing. 
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Lettre, en date du 26 juin 1964, adressée au Prési;. 
dent du Consei I de sécuri té par le r eprésentant du 
Cambodge 

[Texte original en français/ 
[30 juin 1964/ 

D'ordre du Gouvernement royal du Cambodge, j'ai 
l 'honneur de vous faire tenir ce qui suit, pour l 'infor­
mation des membres du Conseil de séc urité: 

"Le 10 mars 1964, vers 7 heures, un groupe de 
Vietnamiens armés ont pénétré à un kilomètre à 
l 'intérieur du territoire du Cambodge, dans le 
khum de Kompong Krassang, srok de Koh Andeth, 
province de Takeo, pour la pêche c landestine. 



"On 6 June 1964 , at 9.50 a.m., a fighter aircraft 
of the Armed Forces of the Republic of Viet-Nam 
twice flew over the ' khum' of Kaam Samna Krom, 
in the province of Kandal , at an alti tude of ap­
proximately 400 metres. 

"On 8 June 1964 , at 10.15 a .m., a bimotored air­
craft of the Armed Forces of the Republic of 
Viet-Nam flew over the village of Chantr ea , in the 
province of Svay Rieng. At 1.10 p.m. a jet aircraft 
flew over the same village. 

"On 9 June 1964 , a t 2.20 p. m ., an observation 
air craft of the Armed For ces of the Republic of 
Viet-Nam flew over the post at Kaam Samna Krom, 
in the province of Kandal. 

"On 10 June 1964, at about 8.30 a .m., two jet air­
cr aft of the Armed For ces of the Republic of Viet­
Nam flew over the village of Prey Tuol, 'khum' of 
Daung , and the vil lage of Batras , ' khum ' of Kompong 
Trach, in the province of Svay Rieng. 

"On the same day, at about 9 a.m. , two jet air­
craft of the Armed Forces of the Republi c of 
Viet-Nam twice flew over the administrative post of 
Chrey Thom, 'srok' of Koh Thom, in theprovince of 
Kandal, a t a point approximately fourteen kilometres 
from the Khmer-South Viet-Namese frontier. At 
the same time, two other aircraft of the Armed 
Forces of the Republic of Viet- Nam flew ove r the 
commune of Koh Rokar , in the province of Prey 
Veng, and the commune of Kaam Samna Kr om. in 
the province of Kandal. At about 9. 30 a. m., another 
a ircraft of the Armed Forces or the Republic of 
Viet-Nam flew over the 'khum ' of Angkor-Borey, 
in the province of T akeo. 

"On 11 J une 1964, ai rcraft of the Armed F orces 
of the Republic or Viet-Nam flew over the frontier 
area of Svay Rieng as follows: 

" @.) At about s· a.m., two jet aircra ft flew over 
the village of Bathu, 'khu m' of Samrong, 'srok' of 
Svay Teap; 

"02) At 8. 35 a.m., two ai r craft of the same type 
flew over the villages of Thnot and Chantrea; 

" (Q) At 9 a.m. , two jet airerait, white in colour, 
flew over the ' khum ' of Bos Mon, ' srok' of Hum 
Duol; 

"@ Two other aircr aft of the same type flew 
over the ' khum' of Themey at 9 a. m., and the 
village of Thlork, 'khum' of Chrak Motes , 's r ok' of 
Svay Teap, at 9. 30 a . m. 

" Further more, on 11 June 1964, at about 9 a . m. , 
two jet a ircraft of the Armed Forces of the Republic 
of Viet-Nam flew over the post of Antenne , in the 
province of Kratie. At 10 a.m. , the same airer ait 
agaln flew over the post in question, following the 
same route , and proceeded as far as the community 
of Snuol." 

I should be grateful if you would circulate this letter 
as a Security Council document. 

(Signed) THOUTCH VUTTHI 
Deputy Permanent Representative of Cambodia 

to the United Nations 
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"Le 6 jui n 1964, "à 9 h 50, un avion de chasse des 
forces armées de la République du Viet-Nam a SUl'­

volé , "à environ 400 mètres d 'altitude et "à deux re­
prises , l e khûm de Kaam Samna Krom, dans la pro­
vince de Kandal. 

"Le 8 juin 1964, b. 10 h 15, un avion bimoteur des 
force s ar mées de l a République du Viet-Nam a sur­
volé le village de Chantréa, dans la p rovince de 
Svay Rieng. A 13 h 10, l e même village a été survolé 
par un avion "à réaction. 

"Le 9 juin 1964, "à 14 h 20 , un avion d 'observation 
des force s armées de la République du Viet-Nam 
a survolé le poste de Kaam Samna Krom, dans la 
province de Kandal. 

"Le 10 juin 1964, ve rs 8 h 30 , deux avions h. 
réact ion des forces armées de la République du 
Viet-Nam ont survolé le village de Prey Tuol , 
khum Daung, et le village de Batras, khum de 
Kompong Trach, dans la province de Svay Rieng. 

"Le même jour, vers 9 heures, deux avions 'li. 
réaction des forces armées de l a République du 
Viet- Nam ont s urvolé à deux reprises le poste 
administr atif de Chrey Thom, srok de Koh Thom, 
dans la province de Kandal , 'à environ 14kilomètres 
de l a frontière entre le Cambodge et le Viet-Nam 
du Sud. Au même moment, deux autres avions des 
forces armées de l a République du Viet-Nam ont 
survolé l a commune de Koh Rokar, dans la province 
de Prey Veng, et l a commune de Kaam Samna Krom, 
dans la province de Kn.ndal. Vers 9 h 30, un autre 
avion des forces armées de l a République du 
Viet-Nam a survolé le k.hum de Angkor-Borey, 
dans la province de Takeo. 

"Le 11 juin 1964, des avions des forces armées 
de la République du Viet - Nam ont s urvolé les 
r égions frontalières de Svay Rieng: 

"!) Vers 8 heures, deux avions "à réaction ont 
survolé le village de Bathu, khum de Samrong, 
srok de Svay Teap; 

"Q) A 8 h 35, deux avions de m ê me type ont sur­
volé les villages de Thnot et de Chantréa; 

"_g) A 9 heures, deux avions "à réaction de couleur 
blanche ont survolé le khum de Bos Mon, srok de 
Rum Duol; 

"Q) Deux autres a vions de même type ont survolé 
'li.. 9 heure s le khum de Themey, et 'li. 9 h 30, le village 
de Thlork, khum de Chrak Motes, srok de Svay 
Teap. 

"Egalement, le 11 juin 1964, vers 9 heures, deux 
avions h rôaction des forces armées de l a République 
du Viet- Nam ont survolé le poste d'Antenne , dans 
la province de Kratié. A 10 heures, ces mêmes 
appar e ils ont effe ctué de nouveau le même survol 
suivant le même itinéraire et ont pénétré jusqu'au 
centre de Snuol." 

J e vous serais obligé de bien vouloir faire distri­
buer la présente l ettre comme document du Conseil 
de sécurité. 

Le représentant permanent adjoint du Cambodge 
aupr ès de l'Organisati on des Nations Unies, 

(Signé) T HOUTCH VUTTHI 



DOCUMENT S/5787 

Letter dated 29 June 1964 from the representotive of 
Combodio to the President of the Security Council 

[Original text: French/ 
[30 June 1964/ 

On the instructions of the Royal Government of 
Cambodia, I have the honour to trans mit to you the 
following , for the information of the members of the 
Security Council: 

"On the night of 24-25 June 1964, at about 8.30 
p.m .. elements of the armed forces of the Republic 
of Viet-Nam entered Camboclian territory and at ­
tacked the hamlet of Kas Kos, 'khum' of Koh Sam­
peou, 'srok' of Peam Chor, province of Prey Veng, 
causing nine casualties among members of the pro­
vincial guard and the civilian population, including 
two women and two children." 

I should be grateful if you would circula te this letter 
as an official document of the Security Council. 

(Signed) THOUTCH VUTTHI 
Deputy Permanent Representative of Cambodia 

to the United Nations 

Lettre, en dote du 29 juin 1964, adressée au Président 
du Consei I de sécur ité par le représentant du 
Cambodge 

[Texte original en français/ 
[30 juin. 1964/ 

D'ordre du Gouvernement royal du Cambodge, j'ai 
l'honneur de vous faire tenir ce qui suit, pour l 'infor­
mation des membres du Conseil de sécurité: 

"Dans la nuit du 24 au 25 juin 1964, vers 20 h 30, 
des éléments des forces armées de la République 
du Viet-Nam ont pénétré dans le territoire khmer 
et attaqué le hameau de Kas Kos, khum de Koh 
Sa mpeou, srok de Peam Chor, dans la province de 
Prey Veng, causant neuf blessés, parmi les gardes 
provinciaux et la population civile dont deux femmes 
et deux enfants . " 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer 
la présente lettre' comme document du Conseil de 
sécurité. 

Le r eprésentant permanent adjoint du Cambodge 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) THOUTCH VUTTHI 

DOCUMENT S/5788 

Letter doted 29 June 1964 from the representot ive of 
Turkey to the Secretory-Generol 

[Original text: English/ 
[30 June 1964/ 

I have the honour to submit herewith the text of a 
telegram, addressed to Your Excellency, by Dr. Fazil 
KUçtik. Vice-President of Cyprus. 

I will be much obliged to you if you will be kind 
enough to have the text of this te legram circulated as 
a document of the Security Council. 

(Signed) Orhan ERALP 
Permanent·Repr esentative of Turkey 

to the United Nations 

T ELEGRAM FROM THE VICE-PRESIDENT OF 
CYPRUS TO THE .SECRETARY-GENERAL 

I again invite your attention to the following actions 
which have been taken by the Greek Cypriots soon 
after the last Security Council resolution and which 
in addition to being flagrant violations of the Consti­
tution are calculated to worsen the situation in 
Cyprus and tilt the balance in their favour. 

,. 
1. Suspension from duty Ambassador of Cyprus 

to Turkey 

Contrived charges have been made against this 
Ambassador, who is a Turkish Cypriot, alleging that 
he aided and abetted nine Turkish Cypriots, who were 
arrested by the Greek authorities on arrivai in Nicosia, 
by helping them to receive military training in Turkey 
on their way from London to Cyprus and facilitating 
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Lettre , en date du 29 juin 1964, adressée 
ou Secrétaire général par le représentant de la Turquie 

[Texte original en anglais/ 
[30 juin 1964/ 

J'ai l 'honneur de vous faire tenir ci-joint le texte 
d'un télégramme qui vous est adressé par M. Fazil 
Ktfçük, vice-président de la République de Chypre. 

Je vous serais obligé de bien vouloir distribuer le 
texte de ce télégramme comme document du Conseil 
de sécurité. 

Le r eprésentant permanent de la Turquie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) Orhan ERALP 

TELEGRAMME ADRESSE AU SECRET AIRE 
GENERAL PAR LE VICE- PRESIDENT DE 
CHYPRE 

Je me permets d'attirer ?I. nouveau votre attention 
sur les mesures exposées ci- après que les Chypriotes 
grecs ont prises peu après la dernière résolution du 
Conseil de sécurité, et qui, outre qu'elles constituent 
des violations flagrantes de la Constitution, visent h 
aggraver la situation h Chypre et faire pencher la 
balance de leur côté. 

1. Suspension de /'Ambassadeur de Chypre en Turquie 

Des accusations forgées de toutes pièces ont été 
portées contre l' Ambassadeur de Chypre en Turquie, 
qui est un Chypriote turc; on a prétendu qu'il était 
complice de neuf Chypriotes turcs, arrêtés par les 
autorités grecques à leur arrivée à Nicosia, qu'il 
aurait aidés à recevoir un entrafhement m ilitaire 



their r eturn to Cyprus , with the intention of subversive 
action. That there i s no truth whatsoever ln these 
naked charges is evide nt from the fact that these nlne 
Turks, who are a lleged to have lmplicated the Cyprus 
Ambassador in Ankara by statements whlch they have 
m ade whilst in custody, haveneitherbeenchargedwith 
any offe nce nor released or sent back to London , as 
promised when they made the statements in question. 

T he decision to suspend the Ambassador from duty 
has been taken only by Greek membe r s of the Public 
Service Commission which under the Constitution 
cannot e xercise lts constitutional functions , unless 
Turkish members are present. Furthermore, under 
the Constitution it is express ly provided that deci­
sions of the Public Service Commission relating 
solely to a Turk or a Greek can be taken only by 
absolute majority vote inclucling the votes of at 
least two Turkish or four Greek members , as the 
case may be. As no Turkish members participated 
when the decision of suspension was taken, that 
decision can have no legal effect under the Cons ti ­
tution. A further point i s that unde r article 50 of the 
Constitution the assignment {a nd consequently the 
withdrawal) of diplomati e r epre sentatives must be 
made with the consent a nd approval of both the Presi­
dent and the Vice-President of the Republic. 

2. Arrivai of Genernl George Grivas in Cyprus 

You are no cloubt well aware that Ge neral Grivas 
has personally le d the EOKA ter rori st campaign in 
Cyprus for a long period during which he made it 
clea r that his policy was first to "kick out" the 
British from Cyprus and then to eliminate the Cypriot 
Turks ancl thus pave the way for union of Cyprus with 
Grcece. He is now in close li nk wlth the .Ministry of 
Defence in Greece and, accordlng to a statement 
which the Ministe r for Foreign Affairs of Greece i s 
r eported t o have made , "General Grivas is in col­
laboration with the Gr eek military authorities in 
malters relating to mllltar y aspects of the Cyprus 
problem". In these clrcumstances, I leave !t to you 
to judge whether or not condoning or perm1tting the 
r eturn to Cyprus of a person who has led a long 
terroris t campalgn and who has been responsible 
for the murder of hundreds of innocent persons , is 

. an act "like ly to wor sen the situat ion" ln Cyprus. 

3. Importation and smuggling of arms and troops 
into Cyprus 

From my contacts with your representatives in 
Cyprus I have found the United Natlons authorities to 
be of the vi ew that the impor tation of large quantities 
of heavy arms and warllke materials by the Greeks 
unde r the guise of belng the lawful Government of the 
country is "lega l" a nd that, therefore , the United 
Nations authorities cannot intervene to prevent such 
a dange rous arms bt1ild-up. Despite the fact that 
under the Cyprus Cons titution an administration which 
does not inc lude one of its two component and indis-

en Turquie sur le chemin du r etour de Londres b. 
Chypre, et qu'il avait facilité leur r entrée dans 
l'fle pour qu'ils s'y livrent 'à des activités subver­
s ives. Ces âccusations grossières sont dénuées de 
tout fondement: la preuve en est que ces neuf Turcs , 
qui auraient prétendume nt mis en eau s e l' Ambassa­
deur de Chypre b. Ankara dans des décl arations faites 
alor s qu'ils étaient en prison, n 'ont été inculpés d'au­
cune infraction, ni relâchés ou renvoyés ll. Londres, 
ainsi qu 'on le leur avait promis lorsqu'ils ont fait 
les déclarations en question. 

La décis ion de suspe ndre l ' Ambassadeur de ses 
fonctions n'a été prise que par les membres grecs 
de la Commiss ion de la fonction publique, l aquelle, 
aux termes de la Constitution, ne peut pas exercer 
ses fonctions constitutioruielles en l'absence des 
membres turcs . Qui plus est, la Constitution prévoit 
expressément que les décisions de la Commis sion 
de la fonction publique visant exclusivement un Turc 
ou un Grec ne peuvent être prises que par un vote 
l\ l a ma jorité absolue , y compris les voix d'au moins 
deux membres turcs ou quatre m embres grecs, selon 
l e cas . Comme aucun membre turc de l a Commission 
n' a participé l:t. la séance otl. il fut décidé de suspendre 
l 'Ambassadeur, c ette déc ision ne peut produire aucun 
effet juridique aux termes de la Constitution. En outre , 
conformément ll. l' article 50 de la Constitution, la 
nomination {et par consêquent le rappel) de repré­
sentants diplomatiques doit se faire avec l 'approbation 

, et l'assenti ment tant du Président que du Vice­
Président de la République. 
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2 . Arrivée du général Georges Grivas à Chypre 

Vous n'ignorez s ans cloute pas que l e génôral Grivas 
a dirigé personnellement l a campagne terroris te de 
l 'EOKA h Chypre pendant de longues années, au cour s 
desquelles il n'a pas c aché que sa politique était de 
"boute r" d'abord les Anglais hors de Chypre et d'éli­
m iner ensuite les Chypriotes turcs afin de préparer 
la voie à l'union cle Chypre a vec l a Grèce. Le géné­
ral Grivas est maintenant en r apport étroit avec le 
Ministèr e de la défense de Grèce et, selon une décla ­
r ation a ttribuée au Ministère hellénique des affaires 
étrangères , "le gé néral Grivas collabore avec les 
autorités militaires grecques au sujet des qt1estions 
touchant les aspects militaires du problème de 
Chypre" . Dans ces conditions , je vous laisse le soin 
de juger s i le fait d'approuver ou d'autoriser le r etour 
à Chypre d'une pers onne cr.ui y a mené une campagne 
te rroriste prolongée et qui a été r esponsable du 
meurtre de centaines d 'innocents constitue ou non un 
acte "susceptible d 'aggraver la situation" à Chypre . 

3. Importation et contrebande d'armes e t de troupes 
à Chypre 

1\les contacts avec vos représentants h Chypre 
m'ont permis de constater que les autorités cles 
Nat ions Unies considère nt comme "licite" l 'impor­
t a tion de grandes quantités d'armes lourdes et de 
matériel s de guerre par les Grecs, sous prétexte 
qu'ils constituent le gouvernement légitime du pays , 
et que, par conséquent, elles ne peuvent pas intervenir 
pour empêche r une si dangereuse accumulation 
d'armes. Bien que, d'après l a Constitution chypriote, 
une administration qui ne comprend pas l'un de ses 



pensable parts, namely Greeks and Turks, cannot be 
regarded as the lawful Government, the importation 
of arms by the Greek elements of the administration 
a lone is unfortunately still regarded by the United 
Nations authorities as lawful importation by a properly 
constituted Government. Furthermore, under article 
50 of the Constitution "importation of war materials 
and also explosives of a ll kinds" is a matter on which 
a decision can be taken only with the consent and ap­
proval of both the President and the Vice-President 
of the Republic. In these circumstances, importation 
of arms by one par ty to the conflict uncter·the guise 
of lawful government authority on the one hand, cannot 
be regarded as "lawful importation" while, on the 
other hand, the importation of arms by the other 
party is regarded and treated as "smuggling". You 
will no doubt agree that the United Nations author!ties 
in Cyprus are bound in duty and honour to apply the 
same yardstick in their dealings with both parties to 
the conflict. 

It is no longer secret that large numbers of Greek 
military personnel are coming to Cyprus in Greek 
ships, particularly, every day. These ships bring 
also large military supplies and weapons. This action 
which is being taken by the Greek Gove rnment, and 
with its connivance, is tantamount to an invasion of 
Cyprus by Greece under the cloak of bogus Iegality 
gi ven to such action by the Greek Cypriot elements 
in t he Government. 

It is my ardent hope that you will give urgent con­
sideration to all the matters referred to above and 
that you will direct taking timely and effective action 
to foil Greek attempts to accornplish, by the use of 
force, a fait accompli in order to achieve their 
political ends. 

(Signed) Fazil KUÇUK 
Vice- President of Cyprus 

deux éléments constitutifs indispensables, à savoir 
les Grecs et les Turcs, ne puisse être considérée 
comme le gouvernement légitime, les autorités des 
Nations Unies continuent malheureusement à. estimer 
que l'importation d'armes par les seuls éléments grecs 
de l'administration est une opération licite effectuée 
par un gouvernement valablement constitué. De plus, 
aux termes de l'article 50 de la Constitution, "l 'impor­
tat ion de matériel s de guerre et d'explosifs de quelque 
sorte que ce soit" ne peut être décidée qu'avec l 'appro­
bation et l'assentiment du Président et du Vice­
Président de la République. Dans ces conditions, 
l'importation d'armes par une seule des parties au 
conflit qui s'attribue l a qualité d'autorité gouver­
nementale l égitime ne saurait être considérée comme 
une "importation licite", alors que, par ailleurs, 
l'importation d'ar mes par l'autre partie est qualifiée 
de "contrebande" et traitée en conséquence. Vous 
conviendrez satas doute que l e devoir et l'honneur 
imposent aux autorité~ des Nations Unies 'll. Chypre 
l 'obliga tion d'appliquer les mêmes poids et les mêmes 
mesures aux deux parties au corûlit, dans leUI'S 
rapports avec ces parties. 

Ce n 'est plus un secret pour personne que, chaque 
jour, de très nombreux militaires grecs arrivent 'll. 
Chypre, en particulier sur des navires grecs, qui 
amènent aussi de grandes quantités de fournitures 
militaires et d'armes. Cette action, qui est menée par 
le Gouvernement grec et avec sa complicité, équivaut 
'll. une invasion de Chypre par la Grèce sous le couvert 
d 'une fallacieuse légalité conférée h cette action par 
les éléments chypriotes grecs du gouvernement. 

J 'espère vivement que vous voudrez bien examiner 
d'urgence toutes les questions que je viens de sou­
lever et donner les instructions voulues afin que soient 
prises à temps des mesures efficaces pour déjouer 
les tentatives des Grecs de créer par la force un 
fait accompli, pour parvenir à l eurs fins politiques. 

Le Vice- Président de Chypre, 
(Signé) Fazil KUÇUK 
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